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0,  ET  a.  X.  OESBABATS,  mPKrKXU&S-fiDITXUSS. 

.  .  Coiii  àet  roes  Ste.  Anne  et  des  Jardins. 


vjoiversiïa^ 

BIBUOTHECA 

Cttavien8\» 


Bureau  du  Protonotaire,  \ 
23  Mai,  1832.         ( 

OI8TBICT  DE  QUÉBEC. 

Qu'il  mit  ndtoire  que  le  Tingt-tioiBiéine  jonr  de  Mai,  dans 
Pannée  mil-huit-oent-trente-deax,  Samuel  Neilson  et  William 
Cowan,  de  Québec,  Imprimeurs,  Papetiere  et  Associés,  faisant 
commerce  sous  les  nom  et  raison  de  Neilson  et  Cowan,  résidant 
en  la  cité  de  Québec,  ont  déposé  dans  ce  Bureau  le  titre  d'un 
lirre,  le  titre  duquel  est  dans  les  mots  suivants,  savoir  :  **  Nouvel 
abrégé  de  Géographie  Moderne,  suivi  d'un  Appendice  et  d'un 
abrégé  de  Gét^fraphie  Sacrée,  à  l'usage  de  la  Jeunesse  ;"  au 
sujet  duquel  ils  réclament  le  droit  de  propriété  comme  proprié- 
taires. 

Enregistré  en  conformité  à  l'Acte  Provincial,  intitulé: 
**  Acte  pour  protéger  la  propriété  littéraire." 

PERRAULT  &  BURROUGQS, 

Prothonotary  ofHia  Majetty^8  Court  ofEing*ê 
Benchfor  Ihe  Dwtrtct  of  Québec 


Les  fioussignés  ont  acquis  la  propriété  de  l'ouvrage  désigné 
dans  le  certificat  ci-dessus  par  acte  authentique  des  représen- 
tants et  ayants-cause  de  Neilson  xt  Cowan,  mentionnés  dans  le 
suMlit  Gerti:^at. 

J.  &  0.  GRÉMAZIE. 


Enreristrâ  conformément  A  l'acte  de  la  législature  provin- 
ciale, en  l'année  1864,  par  G,  it  G.  £.  Bssbarats,  im- 
primeurs-éditeurs, dans  le  bureau  du  régistraire  delaptovino* 
du  Canada  .^ 

I  f  ^^ 


-Os;-  oi/t»  c  •              _ 

^ypt^grophie 

do  G.  &  G.  £.  Desbarals. 

i 
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AVERTISSEMENT. 


Let  inititoteura  qoi  Toudront  adopter  eat  abrégé  de  géogra- 
phie, soit  dans  lep  olasBes  d^s  collégM,  aoit  flan*  lea  écolei  com- 
munefly  aont  priés  d'obsenrer  que  les  éléres,  Jorsqa'ils  étudient 
m  qu'ils  récitent  leurs  leçons,  doivent  avoir  sons  les  yeux  les 
partes  des  difiérents  pays  de  la  terre,  au  moins  les  cartes  géné- 
rales de  l'Amérique,  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de 
l'Océanie.  Un  plaaitaire  et  des  globeâ,  au  moins  un  gkbe  ter' 
reitre,  faciliteraient  beaucoup  l'intelligence  des  NptjpnfMli- 
minaires. 

Les  parties  du  livre  imprimées  en  caractères  plus  petits,  in- 
diquent des  notes  historiques,  statistiques  et  autres,  que  lei 
élèves  devront  lire  avec  attention,  mais  qu'ils  peuvent  ordinai- 
rement ne  pas  apprendre  par  cœur. 

On  s'est  servi  de  lieues  anglaises  en  parlant  de  l'Amérique  et 
les  Iles  britanniques  ;  ailleurs  on  a  employé  la  lieue  commune 
le  France  :  la  première  est  de  23  1-6  au  degré,  et  la  seconde  de 
26.  La  lieue  du  Canada  est  de  22  6-10  environ  au  degré.  Au- 
orement,  la*  lieue  d'Angleterie  contient  environ  2^472  toises  : 
celle  de  France  2,280i  ;  et  celle  du  Canada  2,620.  Le  miUe, 
dans  cet  ouvrage,  est  toujours  le  tiers  de  la  lieue  anglaise  (a). 


(a)  M  Balbi  propose,  avec  raûon,  d'employer  pour  toutes  les  mesurai 
géographiques  le  mille  ttcdien  ou  nauttqttCf  de  60  au  degré,  déjà  eu  uiag« 
chez  les  navigateurs. 


AVIS   DES  ÉDITEURS. 


La  cinquième  édition  de  l'excellent  Abrégé  deOiographU 
Moderne  (par  feu  M.  l'Abbé  Holmes),  publiée  en  1854>  étant 
épuisée^  nous  ayons  acquis  la  propriété  de  cet  ouvrage  dcpt  noua 
donnons  la  présente  édition. 

Nous  avons  conservé  avec  une  scrupuleuse  exactitude  le  tra- 
rail  de  son  savant  auteur,  et  nous  nous  sommes  bornés  à  y  faire 
les  modifications  devenues  nécessaires.  Il  est  inutile  de  faire 
ci  l'éloge  de  ce  livre  dont  cinq  éditions  successives  rapidement 
icouléesi  attestent  le  mérite  incontesté  et  incontestable. 

J.  &  (X  OfiÉMÂZIE. 
Québec,  Août,  1863. 


BBBWMJVIKU^  . 


NOUVEL  ABRÉGÉ 


DE 


GÉOGRAPHIE    MODBRNB. 


NOTIONS  PRELIMINAIRES  (a). 

1.  La  GsooRAPHiB  est  une  science  qui  a  pour  objet  la 
description  de  la  terre. 

2.  La  forme  de  la  terre  eit  à-peu-près  celle  d'une  iphère  ou 
d'une  boule. 

3.  Les  anciens  croyaient  la  terre..iinmobile  ;  mais  un  astro- 
nome moderne,  nommé  Copernic,  a  découvert  que  le  mouve- 
ment du  soleil  et  des  autres  astres  autour  de  la  terre  n'était 


de  ymst-quatre  heures,  ou  d'un  jour  :  l'autre  autour  du  soleil» 
dans  l^space  de  365  jours  et  près  (le  six  heures,  ou  d'une  an- 
née (b). 

4.  On  appelle  axe  de  la  terre  une  lisne  imaginaire;  autour  de 
laquelle  la  terre  fait  sa  révolution  de  chaque  jour. 

5.  Les  pâles  de  la  terre  sont  les  deux  points  où  l'axe  de  la 
terre  perce  la  surface  du  globe  terrestre  ;  on  les  distingue  par 
les  noms  de  pôle  arctique  et  de  pôle  arUarctique. 

6.  Les  quatre  pointa  cardinaux:  sont  le  nordy  appelé  aussi 
septentrion j  qui  se  place  ordin*  I -ement  au  haut  de  la  carte  géo- 
graphique ;  le  miai  ou  sud,  qu:  be  place  en  bas  ;  Vorient,  est, 
ou  levant,  qui  se  place  à  la  droite  de  la  personne  qui  regarde  la 
carte  :  et  Voceident,  ouest,  ou  couchant,  (jui  se  place  à  sa  gauche. 

7.  Les  points  cardinaux  servent  à  indiquer  la  position  des 
lieux  entre  eux;  ainsi,  pour  exprimer  que  l'Afriaue,  par 
exemple,  est  située  au-dessous  de  l'Europe,  on  dit  qu'elle  est  au 
sud  de  l'Europe  ;  pour  dire  que  l'Asie  est,  sur  la  carte,  à  la 
droite  de  l'Europe,  on  dit  qu'elle  est  à  Vest  de  l'Europe. 


[a]  Ces  notions  préliminaires,  les  notes  exceptées,  sont  tirées  presque 
littéralement  de  l'Abr^ê  de  Géographie,  par  M.  Ansart,  sixième  édition^ 
Paris,  1830. 

[5]-^L'axe  de  la  terre  est  toujours  dirigé  vers  les  deux  mêmen  points  du 
«iu,  «t  incliné  au  plan  du  cercle  [écliptiquej]  qu'elle  parcourt.  C'est  ce 
qpii  ctuw  la  tacccNion  àm  Miiona  et  l'unégaUté  des  jours  et  d««  nuits. 


a 


Notions  Préliminaires, 


8.  Uiquateur  est  une  lif^na  circulaire  qui  fait  le  tour  de  la 
terre  à  égale  distance  des  deux  pôles,  la  coupant  en  deux  par- 
ties égales,  appelées  hémisphèrta,  ou  moitiés  de  sphère.  C^IIe 
de  ces  moitiés  qui  ee  trouve  du  côté  du  pôle  arctique  prend  le 
nom  d'hémisphère  (toréai,  et  celle  qui  est  du  côté  du  pôle  an- 
tarctique, celui  d'hémisphère  austral.    On  appelle  encore  i'é- 

3uateur  ligne  equinoxialey  parce  que,  quand  le  soleil  sembla 
écrire  cette  ligne  sur  la  terre,  par  son  mouvement  diurne,  ce 
qui  arrive  vers  le  20  mars  et  le  S3  septembre,  c'est  le  moment 
ces  iquinoxea  ;  c'est-à-dire,  le  moment  où  les  jours  sont  égaux 
aux  nuits  par  toute  la  terre. 

9.  Le  méridien  est  une  ligne  circulaire  rini  fait  le  tour  do  la 
terre  en  passant  par  les  deux  pôles,  et  qui  la  partage  en  deux 
hémisphères  :  l'un  vers  l'orient  appelé  hémisphère  orienieUf  et 
l'autre  vers  l'occident,  appelé  hémisphère  ocddeniaL  On  ap- 
pelle cette  ligne  méridieny  parce  que,  quand  le  soleil  arrive  au- 
dessus  dans  8a  révolution  journalière,  il  est  midi  pour  tous  les 
peupU'M  qui  s'y  trouvent  dans  la  partie  du  monde  éclairée  par  le 
fiolelK  II  est  alors  minuit  pour  tous  les  peuples  qui  se  trouvent 
sur  lu  même  ligne  dans  la  partie  non  éclairée. 

10.  On  appelle  degrés  de  latitude  (a)  ces  lignes  que  l'on  voit, 
sur  les  cartes,  tracées  dans  le  même  sens  que  l'équateur.  Ils 
servent  à  marquer  à  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se 
trouvent  de  l'équateur. 

11.  Il  y  a  deux  sortes  de  degrés  de  latitude,  savoir  :  les  de- 
grés de  latitude  septentrionale,  qui  se  comptent  depuis  0  jus- 

3u'à  90  au-dessus  de  l'équateur,  et  les  degrés  de  latitude  méri-' 
ionaïe,  qui  se  comptent  aussi  depuis  0  jusqu'à  90  au-dessous 
de  l'équateur. 

12.  On  appelle  degrés  de  longitude  ces  lignes  que  l'on  voit, 
sur  les  cartes,  tracées  dans  le  même  sens  que  le  méridien,  et 
qui  passent,  comme  lui,  par  les  pôles  du  monde.  Ils  servent  à 
marquer  à  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se  trouvent 
du  méridien  conve7iu,  qu'on  nomme  aussi  le  premier  méri- 
dien (6). 

13.  Il  y  a  deux  sortes  de  degrés  de  longitude,  savoir  :  les  de- 
grés de  longitude  -^ientale,  qui  se  comptent  depuis  0  jusqu'à 


[a\  Le  monde  cooau  des  anciens  s'étendait  deux  foia  plus  en  longueur, 
ou  de  l'est  à  l'ouest,  qu'en  largeur,  ou  du  nord  au  sud.  De  là  le  nom  de 
longitude  donné  à  la  première  dimension,  et  celui  de  latitude  donné  à  la 
seconde. 

[^]  Chez  les  Anglais,  le  premier  méridien  est  celui  qui  passe  par  l'ob- 
servatoire royal  de  Greenwich,  situé  près  de  Londres.  Los  français» 
•près  avoir  adopté  longtemps  pour  premier  méridien  celui  qui  passe  par 
l'île  de  Fer,  Pune  des  Canaries,  l'ont  abandonné  pour  le  méridien  de 
Farist 


Notions  Prélimifiaires. 


es  de- 
usqu'à 


180  à  la  droite  do  méridien  conTenu,  et  les  degrée  de  lonffitiid* 
occidentaUf  aui  se  comptent  aussi  depuis  0  jusqu'à  180  à  la 
gauche  du  même  méridien  (a). 

14.  Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à  l*éqna* 
teur,  comme  ceux  qui  marquent  leo  degrés  de  latitude  :  ili 

'       u    L'un, 
Cancer; 
tropique  da 
Capricorne. 

15.  Ces  oerolee  eont  appelés  tropiques,  d'un  mot  grac  qtii 
signifie  toumert  parce  que  le  soleil,  y  étant  arrivé,  ne  les  dépassa 


±  «uM«>a .  lorsqu'il  se  trouve  au  tropique  du  Capii- 
le  23  décembre,  c'est  alors  pour  ipous  le  eolstioa 
ous  avons  le  jour  le  plus  court  dé  l'uiihëe. 


long  jour 
corne,  vers 
d'hiver,  et  nous 

16.  Les  eercUt polaires  sont  deux  petits  oerclw  placés,  dans 
chaque  hémiiphére,  à  la  même  distance  îles  pdtes  que  les  tro* 
piques  le  sont  de  l'équateur.  On  los  distingue  par  leis  noms  de 
cerole  polaire  arctique  et  de  cercle  polaire  antiurotique,  qu'ilà 
tirent  de  lenr  position. 

17.  Les  deux  tropiques  et  le»  deux  ceroles  polaires  divisent 
la  surface  du  globe  en  cinq  parties,  qu'on  appelle  zones;  cella 
qui  est  située  entre  les  deux  tropiques  porte  le  nom  de  zona 
torride;  on  appelle  zones  tempérées  nellosqui  sont  entre  les 
tropiques  et  les  cercles  polaires  ;  et  enlin,  zones  glaciales  celles 
qui  sont  comprises  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles. 

18.  Un  continent  est  une  très-grande  étendue  de  tena  non 
interrompue  par  des  mers. 

19.  Une  Ue  est  une  portion  de  terre  beaucoup  plus  petite  qu'un 
continent,  entourée  d'eau  de  toutes  parts. 

20.  Lorsque  plusieurs  îles  se  trouvent  placées  fort  près  les 
unes  des  autres,  elles  se  désignent  sous  le  nom  de  groupe  ;  et 
lorsqu'elles  couvrent  un  espaee  de  mer  assez  considérabiti,  sous 
celui  à^archipel» 

21.  Une  presqu'île  on  péninsule  est  une  portion  du  iorro  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  les  côtés  à  l'exception  d^uu  .sont,  par  lequel 
elle  tient  au  continent. 

22.  Un  isthme  est  la  langue  de  terre  qui  joiiii  une  presqnllo 
an  continent. 


[a]  Tous  les  degrés  se  di visent  en  (iO   minutes,  tl  cviles-ci  ea  60 
secondes:  les  degrés  se  désignent  p«r  1*'],  les  luinutes  par  f'I  les  secondes 


<# 
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98.  On  appelle  btU'fimdi  dei  «ndroitt  où  la  mer  oAre  Den  de 
profondeur. 

94.  On  appelle  icueUê  on  vigiti^  des  rooheri  à  flear  d'eau^ 
contre  leianels  lee  vaisseaux  nourent  risque  d'échoaer  :  si  les 
écneils  s'élèvent  au-dessus  de  l'eau,  et  (Jue  la  mer  s'y  brise 
arec  violence»  ils  prennent  le  nom  de  rtacifa  ou  brinantg. 

QB,  Un  eap  ou  provumtoire  est  une  pointe  de  terre  élevée  qui 
a'avanoe  dans  la  mer. 

36.  Une  montagne  ou  un  mont  est  une  masse  oonsidérablo 
de  tenre  on  de  rochers»  qui  s'élève  sur  la  surface  du  globe. 
Lorsqu'il  s'en  tronve  un  grand  nombre  les  unes  à  la  suite  des 
«utres,  elles  prennent  le  nom  de  eht^ne  ;  lorsqu'une  montagne 
est  isolécy  et  qu'elle  s'élève  en  fbrme  de  cdne,  on  lai  donne  le 
nom  dejikc:  ainsi  l'on  dit  le  pic  de  TénériffA,  dans  l'tle  de  ce 
nom. 

27.  Un  vokan  est  ime  montagne  qui  lance  du  feu  ;  l'ouver- 
tnre  par  laqneUe  aortent  les  laves,  ou  matières  enflamées,  s'ap- 
pelle erat^e. 

S8.  Un  difiU,  appelé  aussi  paê  ou  col,  est  un  passage  étroit 
entre  deux  monta^pies  escarpées,  ou  entre  une  montagne  escar- 
pée et  la  mer. 

29.  Un  âiêert  est  une  vaste  étendue  de  terres  stériles  et  in- 
habitées ;  lorsqu'elles  offrent  des  plaines  fort  élevées,  comme 
dans  le  centre  de  l'Asie»  ou  les  appelle  steppes;  et  sn panes, 
lorsqu'elles  se  composent  de  plaines  bandes  et  Krmides,  comme 
le  long  de  quelques  grands  fleuves  de  l'Amérique  (a). 

30.  une  câte  est  une  partie  de  la  terre  qui  est  baignée  par  la 
mer  ;  lorsque  les  côtes  se  composent  de  rochers  élevés,  elles 
prennent  le  nom  de  falaises  ;  et  lortiqu 'elles  ne  sont  formées 
qu^  par  des  collines  de  sables,  celui  de  duneè  :  enfin,  les  côtee 
plates  et  découvertes  s'appellent  plages, 

31.  On  donne  le  nom  de  mer  ou  océan  à  l'immense  étendue 
d'eau  salée  qui  couvre  près  des  trois  quarts  du  globe  (6). 

32.  Un  goljk  ou  une  baie  est  une  étendue  d'eau  qui  s'avance 
dans  .les  terres.  Une  baie  est  ordinairement  moins  grande 
qu'un  golfe  j  elle  prend  le  nom  d'anse,  lorsqu'elle  est  peu 
considérable. 

33k  Un  port  est  ordinairement  une  petite  baie  que  le  travail 
des  hommes  a  rendue  propre  à  offrir  un  asile  ettr  aux  vaisseaux  : 


[al  Les  steppes  ne  sont  pus  tout-à-liiic  dépourvues  <ie  végélatioD~> 
en  Europe,  on  les  appelles  landes  et  bmiyires.  Les  imàienses  prairies 
du  Nouveau-Monde  sont  ordinairement  couvertes  d'herbes  hautes  et 
abondantes. 

[^1  Strictement  pariant,  une'  mer  est  une  partie  de  focéaa  presque  en* 
touree  par  des  terres. 
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un  port  s'appelle  havre,  s'il  est  spacietac  ;  et  crique,  B*il  ne  p«al 
recevoir  que  de  très-petits  bAtiments  (a). 

34.  Une  ratU  est  un  endioit  le  long  des  cAtos  où  \m 
▼aisseaux  peuvent  jeter  l'auore  et  se  trouver  ù  l'abri  dti 
vents. 

35  Un  détroit  est  une  portion  de  la  mer  resserrée  entre  deux 
terres,  et  qui  fait  communiquer  ensemble  deux  mers  ou  deux 
parties  de  l'océan.  Il  prend  dans  certains  cas  particuliers  !•■ 
noms  de  Pas,  Passe,  Canal,  Phare,  Pertuis,  Bosphore  et 
Sund  ;  ainsi  l'on  dit  le  Pas-de-Calais,  le  Caiml  Saint-George» 
le  Phare  de  Messine,  le  Pertuis  d'Antiochu,  le  Bosphore  de 
Thrace,  le  Sund  (en  anglais  Sound)  de  Long-Uland  (6). 

36.  Un  lac  est  une  grande  étendue  d'eau,  ordinairement 
douce,  qui  ne  communique  avec  la  mer  que  par  des  rivières  qui 
le  traversent  ou  qui  en  découlent  ;  queique.^-uris  n'ont  aucune 
communication  apparqjite  avec  la  mer.  Lorsqu'un  lao  est 
trèh>pelit,  on  l'appelle  aan^. 

37.  Une  rivière  est  une  masse  d'eau  qui  coule  sans  cesse» 


ment  à  la  mer,  on  l'appelle^ïcure  (c). 

38.  La  source  d'une  rivière  est  l'endroit  où  elle  commence 
à  couler  ;  son  embouchure  est  l'endroit  où  elle  entre  dans  ua 
fleuve  ou  dans  la  mer. 

39.  On  appelle  confluent  l'endroit  où  deux  rivières  se  ré- 
uninsent. 

40.  La  rive  droite  d'une  avière  est  le  bord  situé  à  la  droite 
d'une  personne  qui  placée  au  milieu  de  cette  rivière,  suivrait 
le  cours  de  l'eau  ;  fa  rive  gauche  est  le  bord  qui  se  trouverait 
à  sa  gauche. 

4L  Quand  on  se  sert  de  ces  expressions,  le  haut,\ebaê 
3'uue  rivière,  le  haut  signifie  toujours  l'endroit  le  plus  rappro- 
ché de  sa  source,  et  le  bas  l'endroit  le  plus  voisin  de  son  em- 
bouchure. 


[à]  Les  anglais  désignent  par  h  mot  cove^  tes  criques  et  les  pe- 
tites anses  ;  uis  appellent  eree^  ces  sortes  de  canaux  naturels,  jrius 
ou  moins  navigables,  au  moyen  desquels  les  eaux  de  la  mur,  des 
lacs  ou  des  fleuves  pénétrent  assez  loin  dan8  l'intérieur.  Presque 
toujours  il  s'y  jette  des  rivières  ou  des  ruisseaux  qui  portent  lu  nom 
de  creeis. 

[AI  Un  Siitid  est  un  détroit  qu'on  peut  sonder. 

[c]  L'usage  est  peu  d'accord  avec  cette  définition  ;  il  y  a  des  fleuves 
célèbres  qui  ne  sont  que  de  très 'petites  rivières,  et  le  plus  grand  fleuve  du 
mouds  porte  le  nom  de  riviirt  a<a  Amatone*, 


l>t 
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42.  Un  canal  est  une  sorte  de  rivière  artificielle^  qui  sert 
ordinairement  à  faire  communiquer  deux  rivières  entre  elleS)  on 
deux  lacs,  etc.,  ou  une  rivière  avec  l'océan,  ou  même  deux 
mers  entre  elles.  Souvent  aussi  l'on  construit  des  canaux  pour 
éviter  des  rapides^  des  chittes  ou  d'autres  obstacles  que  présente 
le  cours  d'un  fleuve  d'ailleurs  navigable  (a). 

43.  Les  chemins  d  lisses  ou  à  rainures  (rail-roads),  sont  des 
rontes  pratiquées  dans  une  direction  presque  horizontale,  et 
garnies  de  lisses  ordinairement  en  fer,  sur  lesquelles  de  longues 
suites  de  voitures,  mues  par  la  vapeur,  transportent,  avee  une 
étonnante  vitesse,  les  voyageurs  en  foule  et  les  marchandises 
par  centaines  de  tonneaux.  Le  coût  de  ces  chemins  est  géné- 
ralement moindre  que  celui  des  canaux  (6). 

En  combien  de  parties  Von  divise  le  monde. 

* 

44.  Le  monde  est  aujourd'hui  divisé  par  les  géo- 
graphes en  cinq  parties,  savoir:  l'Europe,  l'Asie  et 
l'Afrique,  renfermées  dans  l'ancien  continent,  ainsi 
appelé,  parce  qu'il  fut  le  seul  connu  jusque  vers  la  fin 
du  quinzième  siècle  ;  l'Amérique,  ou  le  nouveau  con- 
tinent, découvert  en  14*92  ;  enfin  l'Océanie,  qui  se 
compose  d'une  multitude  d'îles  répandues  dans  le 
Grand  Océan  Pacifique,  et  dont  la  principale,  nom- 
mée Nouvelle-Hollande,  est  assez  étendue  pour  mé- 
riter le  nom  de  continent  :  elle  fut  découverte  par 
les  Hollandais  au  commencement  du  dix-septième 
siècle  (c). 


[a]  Quelques-uns  de  ces  canaux  sont  assez  vastes  pour  recevoir  des 
navires,  qu'on  peut  faire  monter  à  des  hauteurs  considérables  au  moyen 
des  êduses. 

f5]  nya  une  foule  de  définitions  qui  ont  des  rapports  étroits  avec 
ta  géographie  et  que  les  bornes  de  cette  abrégé  nous  forcent  d'omettre  ; 
nature  et  espèces  des  cartes^  échelles,  géographiques,  climats^  astronio- 
miqueset  pnysiqUtes,  marées,  vents  et  courants,  région  pkysiqtie,  bassin 
d'un  fleuve,  cascade  et  cataracte,  crête,  arrête,  versant  a*unc  montagne, 
état,  pays,  contrée,  gouvernement,  revenus  et  dettes  publiques,  forces  de 
terre  et  de  mer,  fort  et  forteresse,  arsenaux,  divers  genres  de  commerce, 
langue  et  baarse,  caravane,  comptoir  et  factorerie,  cité,  ville  et  bottrg, 
ta^tcd  et  ckef-lieu,  degrés  de  civilisation  des  peuples,  ledrii  occupations, 
manufactures,  fougues,  usines,  etc.,  etc.,  etc.  Nous  ne  pouvons  que 
laisser  aux  instituteurs  le  soin  de  suppléer  cc<)  nombreux  détails,  en  s'aidnnt 
jes  meilleurs  dictioanaires  géographiques  et  autre".  Voyez,  sur  les  vents 
et  les  courants  des  mers  des  tropiques,  le  No.  683,  à  la  notu. 

fe]  On  a  découvert  en  1840,  un  vaste  continent  situé  au-delà  du  cercle 
polWQ  aBtarctique  (Voir  la  note  des  Nos.  144  et  70S). 
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DiTifiON  MOUYsiLE  DU  GLOB£. — La  surfaco  du  globe  terreatre 
est  de  plu6  de  25  millions  et  demi  de  lieues  carrées*  Cette 
immense  étendue  se  diviRu  naturellement  en  deux  parties 
distinctes,  savoir  :  les  mer^,  qui  en  couvrent  enviroa  les  trois 
quarts,  ou  plus  Je  19  millions  de  lieues  carrées,  et  les  terres»  qui 
occupent  une  superficie  de  plus  de  6  millions  et  demi  de  lieues 
carrées. 

45.  Racks  d'hommx.— La  terre  est  occupée  par  enviroD 
790  millions  d'habitants,  appartenant  à  trois  races  principaleii 
savoir  : 

La  bktitiAef  qui  a  peuplé  l'Europe,  l'O.  de  l'Asie  et  le  N.  da 
l'Afrique,  et  qui  a  envoyé  des  colonies  dans  toutes  les  aatret 
parties  de  l'univers. 

La  Jaune,  divisée  en  trois  variétés,  savoir  :  la  tartarif  qui 
«•cupe  le  centre  et  i'E.  de  l'Asie  ;  la  malaie,  qui  en  occupe  le 
8.  £.  et  qui  est  répandue  dans  toutes  l'Océanie  ;  la  aiivréé,  qui 
a  peuplé  l'Amérique. 

LsL  nègre,  divisée  en  deux  variétés,  dont  l'une  occupe  le 
centre  et  le  S.  de  l'Afrique,  et  dont  l'autre,  qui  semble  la  plus 
abrutie  de  l'espèce  humaine,  a  peuplé  la  Nouvelle-Hollande  ^ 
une  partie  des  autres  îles  de  l'Océanie. 

46.  RxLioioMs. — On  compte  sur  la  terre  4  religions  principales» 
savoir  : 

47.  I.  Le  christianûme,  ft>ndé  sur  l'ancien  et  le  nouveau 
testament,  et  qui  enseigne  une  religion  révélée  aux  hommes 
par  le  Christ,  fils  de  Dieu.  Il  comprend  trois  branches  prin- 
cipales, savoir  : 

48.  le.  La  religion  caihoKque,  qui  reconnaît  pour  chef  le 
Pape,  comme  successeur  visible  de  J.-C.  Elle  domine  dans 
le  centre  et  dans  le  S.  de  l'Europe  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale.   2o.  La  religion  grecque,  qui  ne  reconnût  pas  la  su- 

Srématie  du  Pape  ;  celle-ci  domine  en  Kussie,  dans  une  partie 
e  la  Turquie  d'Europe  et  dans  la  Grèeo  (a).  So.  La  religion 
protestante,  dite  réformée,  divisée  en  plusieurfi  branches,  et  ^ui 
s'est  sépuée  de  l'église  catholique  au  16e  siècle.  Elle  domine 
dans  le  N.  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Les  différents  cultes 
chrétiens  embrassent  280  millions  d'individu». 

49.  IL  he  judaïsme  ou  la  religion ^'utve,  fondée  sur  l'ancien 
testament,  mais  qui  n'a  point  reconnu  J.-C.  comme  le  Sauveur 

§  remis  au  monde.    Il  compte  environ  4  nûiiions  de  sectsiteun» 
ispersés  dans  toutes  Jes  contrées  de  l'univers. 

50.  III.  Le  mahométisine  ou  islamisme,  mélange  de  prati- 
ques chrétiennes,  juives  et  superhtitieuae.s,  prêché  au  septième 


[a]  A  l'exception  de  quelques  cours  intorvnllt'.?,   l'égiiso  greccrue  %f\ 
demeurée  dans  son  schisme  depuis  le  milieu  du  9e  siècle. 


m 
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ûdole  en  Arabie  par  Mahomet,  que  ses  sectateursi  appelés  mu- 
Htlmçmé,  regardent  comtae  le  dernier  et  le  plus  grand  des  pTo* 
phètesy  et  dont  la  dootrine,  renfermée  dans  le  Koran  (mot  qui 
signifie  UTre),  est  professée  dans  l'E.  de  l*£nrope>  dans  le  S. 
0.  de  l'Asie»  dans  le  N.  de  l*Afric[ue,  et  dans  la  plupart  des  Iles 
de  POcéanie,  par  120  millions  d'individus. 

(61.  IV.  Le  paganisme  ou  pdythéisme,  qui  reconnaît  plu- 
^eurs  dieux.  Il  se  divise  en  un  grand  non^bre  de  cultes  di- 
verS)  parmi  lesc^uels  on  distingue  :  Le  brahmiême  ou  hrahmd' 
mtme  (a),  suivi  dans  l'Hindoustan  ;  le  bouddhitmef  espèce  de 
brahmisme  réformé,  répandu  dans  l'Inde  au-:delà  du  Gange  et 
admis  dans  Îa  Chine  sous  le  nom  de  religion  de  Fô  ;  le  laniisme 
(jkjjt  ayant  pour  chef  le  Dalaï-Lama»  dominant  dans  l'Asie  cen- 
trale et  dans  une  portion  de  la  Sibérie  ;  enfin  le  fUtchiame  (c), 
on  culte  des  créatures  terrestres,  soit  animées,  soit  inanimées» 

2 ni  domine  chez  tous  les  peuples  sauvages,  particulièrement 
ans  l'intérieur  de  l'Afrique  et  dans  POcéanie.  On  suppose 
que  ces  difiérents  cultes  comptent  près  de  390  millions  de  j^ec- 
tatenrs.  .u.^-::*  \, 

52.   SUPSRFICU  ST  POPULATION  DES  CINQ  PARTIBS  DU  MONDE.—* 

Les  t^res  et  la  population  du  globe  sont  réparties  de  la  manière 
suivante  : 

Superficies  en  milles  [dJi  carrêR.  Population. 

Amérique 14,900,000  00^000,000 

£urope.  • 3,730,000  237,000,000 

Aiie • 16,190,000  400,000,000 

Âirique 11,160,000  83,000,000 

Océéoie 4,160,000  20,000,000 

Totaux •  •  .    60,120,000        790,000,000  (•) 


fa]  Voyez  le  numéro  664. 
bj  Voyez  le  numéro  644. 
0}  Voici  comtae  comme  Malte- Brun  définit  cette  espèce  de  paganisme 
grossier  : 

**  Tout  ce  oui  frappe  l'imagination  déréglée  du  nègre  devient  son 
fitiche,  son  idole.  Il  adore,  il  consulte  un  arlire,  un  rocneiN  un  œuf,  une 
arête  de  poisson,  un  grain  de  datte,  une  corne,  un  brin  d'berbe.  Quelques 
peuples  ont  un  fétiche  national  et  mprême.  Dans  l'Ouidah  fcôte  des 
£sciave8],un  serpent  est  regardé  ronnine  le  dieu  de  la  guerre,  du  commerce, 
de  l'agriculture,  de  la  fécondité.  Dans  le  Bénin,  un  lézard  est  l'objet  du 
culte  public  ;  au  Dahomey,  c*est  un  léopard.  .  .^>uelques  nègres  donnent 
à  leurs  fétiches  une  figure  approchante  de  l'hume  e.  Ils  paraissent  gêné- 
ndesaent  admettre  un  bon  et  un  mauvais  principe- 

[d]  Angfais.  ^ 

[«1  La  population  de  l'Amérique  Vnccroit  de  plus  de  600,000  par 
aimes  et  celle  de  l'Europe  de  près  d'im  million.  Pour  l'Asie  et 
l'Afrique,  on  ne  peut  donner  que  des  statistiques  générales  fort  in- 
certaines.   Dans  ceUe  édition,  nous  avons  éteirau  la  Aussio  d'Europe 
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-  j^riticipales  Mers  du  Olobe, 

53.  Les  Mers  se  divisent  en  mers  extérienxesy  qni 
entontent  les  continents  ;  et  en  mers  intérienresy  sitaées 
au  milieu  des  terres. 

54*.  Les  mers  extérieures  sont  au  nombre  de  cinq» 
savoir  :  l'Océan  Atlantique,  le  Grand  Océan,  là.  mer 
des  Indes,  l'Océan  Glacial  Arctique  et  l'Océan  Glacial 
Antarctique.  Le  second  et  le  dernier  étaient  inconnus 
aux  anciens. 

55.  I.  L'Océan  Atlantiaue  est  situé  entre  l'Europe  et  l'Afrique 
à  l'est  et  l'Amérique  à  l'O.  On  lui  donne  les  noms  d'Oceiui 
Atlantique  Equinoxial,  entre  les  tropiques  ;  Boréal,  entre  le  tto* 
pique  du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique  ;  Austral,  entre  le 
tropique  du  Capricorne  et  le  cercle  polaire  antarctique. 

56.  L'Océan  Atlantique  forme  cinq  piers  principales,  saroir  : 

La  mer  du  Nord,  entre  la  Grande-Bretagne  à  l'O.,  la  Nonréoe 
et  le  Danemark  à  !'£.,  les  Pays-Bas  et  l'Allemagne  an  S.  On 
lui  lionne  même,  sur  les  côtes  de  ce  dernier  pays  le  nom  de  mer 
d^AIlemagne  / 

La  mer  d'Ecosse,  au  N.  de  l'Ecosse  ; 

La  mer  d'Irlande,  entre  l'Irlande,  à  l'O.,  et  l'Angleterre  à  l'R  ; 

La  mer  des  Esquimaux,  entre  le  Chodnland  au  N.  E.  et  le 
Labrador  au  S.  O.  Elle  forme  la  mer  de  Baffin,  qui  la  fait 
communiquer  avec  la  mer  Polaire  ou  l'Océan  Glacial  Arc- 
tique ; 

La  mer  des  Antilles,  ou  des  Caraïbes,  à  l'E.  de  l'isthme  qui 
réunit  les  deux  Amériques. 

57.  II.  Le  Grand  Océan,  appelé  aussi  Océan  Paoîfiquey 
placé  entre  l'Amérique,  à  l'E.,  et  l'Asie  à  l'O.,  s'étend  encore 
au  S.  de  ces  deux  parties  du  monde.  Cet  Océan,  le  plus  srand 
du  globe,  reçoit,  comme  l' Atlantiaue,  les  noms  de  Urand 
Océan  Equinoxial,  Boréal  et  Austral,  sous  les  difiérentes  lati- 
tudes. 


jusqu'à  la  chaîne  du  Caucase  [Voir  le  No.  488.]  Les  ffiographes 
Auiéricains  répartissent,  comme  suit,  la  population  totale  de  la  tem  :-> 
Amérique,  68,000,000  ;  Europe,  275,000,000  ;  Ane,  676,0OOj00O  :  Afrique. 
160,000^  ;  Océanie,  82,000,000  ;  total,  1,250,000,000.— M.  de  Beden 
donne  a  la  terre  la  population  suivante  :  Asie,  763j000,000  ;  Europe. 
286,000,000  ;  Amérique,  50,945,000  ;  Afrique,  66,643,000  ;  totsl« 
1,136,488,000  habitants  sur  lesquels  il  en  meurt  un  a  chaque  secoMO» 


IMioht  PfëfmàMkm, 


\    ; 


Le  Grand  Océan  Anima  aept  iii<Hrs  prisaijialeS)  savoir  : 

La  mer  de  Behring,  entre  ]a  presqu'île  de  Kamtobatkai  à  1*0. 
jtPiaiériane^P£.; 

I^a  mer;4%)ohetel¥*  entre  la  Sibérie,  à  l'O.  et  la  pfesqa!|b  de 
Kamtchatka  au  N.  £.  ;  ;  .  ; 

La  mer  du  Japon,  entre  la  Mantchourie,  à  l'O.  et  les  Heé  éà 
lammàl'B.; 

l»e  mer  Janneii  entre  la  Chine,  à  l'O.  et  la  Corée  À  l'E.  y 

jLa  n^er  Bleue,  au  S.  de  la  précédente  ; 

L^  mer  de  la  Chine,  entré  cet  empire,  nti  N.,  le  mjwàta» 
^AtmàL  à  I^Ô.  et  leA  Philippines  à  l'E.  ; 

La  mer  Vermeille,  entre  la  vieille  Californie,  à  l'O»  et  la 
Nouveau-Mexique  à  l'£. 

fiL  in.  La  mer  des  Indes  est  renfermée  entre  l'Asie,  au  N., 
i'^mque  à  PO.,  et  les  grandes  îles  de  l'Ot'éanie  à  VË^  j  elle 
{xiûriaii  être  regardée  comme  faisant  partie  du  Grand  Océan 
Attsiràl. 

59.  IV.  L'Océan  Glacial  Arctique,  situé  au  N.  de  l'£u]^pe, 
le  l'Asie  et  de  l'Amérique,  occupe  toute  la  partie  sejiten- 
triènafé  du.  gdobe.  Les  anoienN,  qui  ne  ie  conuaisSaient  que 
i^ne  manière  foxt  vague,  lui  doniiuieni  le  nom  de  mer  porea- 
WÊtêf  panse  qa'ila  croyaient  que  «es  eaux  t-taient  toujouM 
{lacées. 

L'Océan  Glacial  Arctique  forme  la  Mer  Blanche,  entre  la 
«[^po^iie,  à  l'J.  et  la  partie  nord-est  de  la  Russie  d'£urope  à  l'£k 

•t  aii  â. 

■  .\  ^,     .     ".         ,     ■     ■ 

60.  y.  X.'Ôeéon  Glacial  Antarctique,  situé  au  S.  du  Grand 
Ckjéajn  Àùfltra^j»  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  du  globe  é1 
eie  forme  aucune  mer  particulière. 

-  6t.  lies  principales  mers  intérieures  sont  au  nombre 
je  quatre,  savoir  :  la  mer  Baltique,  la  mer  Méditerranée, 
ia  X&er  {tottge  et  la  mer  Caspienne.  Elles  étaient  toutes 
|dîis  oti  mois  connues  des  anciens. 

69»  La  meir  Baltique  (ancien  Océan  Sarmatique,)  formée  pat 
là  nier  du  Nord,  avec  laouello  elle  communique  par  le  Skager- 
Ràch,  lé  Cattegat,  le  Suna,  le  Grand  ut  le  Petit- Belt,  est  située 
en  Europe,  entre  la  Suède,  au  N.  et  à  l'O.,  la  Russie  à  l'£.  et  Is 
Prusse  au  S. 

é9»  La  mer  Méditerranée,  qui  tire  son  nom  de  sa  position  au 
milieu  dés  tsrres,  est  formée  par  l'Océan  Atlantique,  avec 
lequel  elle  communique  par  le  détroit  de  Gibraltar,  £Ue  est 
iStaée.yntre  l'Europe,  au  I^.  et  à  l'O.,  l'Afrique  au  9.  et  FAsic 


Notions  PréKminaires. 


Xi 


64.  La  mer  Méditerranée  se  divise  en  six  mers  principales, 
savoir  :  la  mer  M^literranée  proprement  dite,  la  mer  Adria- 
tique.  l'Aichipeli  k  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire  et  la  mer 

dUjBOf. 

65.  La  mer  Méditerranée,  proprement  dite,  prend  encore  les 
noms  de  mer  de  Sicile  (ancienne  mer  infirieure,  ou  de  Tos- 
cane), entre  l*Oe  de  Saidaigne,  à  l'O.,  l'Italie  à  PB.  et  la  Sicile 
an  S.  ;  de  mer  Ionienne,  entre  l'Italie  et  la  Sicile,  à  l'O.  et  l'an- 
cienne Grèce  à  l'£.  ;  enfin  de  mer  de  Candte  ou  dis  Crète,  au  N. 
de  Itle  de  ce  nom. 

Les  anciens  lui  donnaient  encore  les  noms  de  mer  de  Sar- 
dai^e  à  l'O.  de  l'île  de  Sardaigne  ;  de  mer  de  Libye  on  d'A- 
frique le  lone  de  la  côte  de  Barbarie,  et  de  Grande  Mer  sur  la 
oéte  de  la  Syrie  :  les  Phéniciens  et  les  Hébreux  lui  avaient 
donné  ce  dernier  nom  par  opposition  au  lac  Asphaltite  (mer 
Morte),  situé  à  l'E.  de  leur  pays. 

66.  La  mer  Adriatique,  communiquant  avec  la  Méditerranée 
par  Je  Canal  d'Otrante,  est  placée  entre  l'Italie,  au  N.,  à  l'O.  et 

l'Ill^e  et  la  Turquie  d'Europe  à  l'£.  :  on 


att  S.  0.,  le  royaume  d' 


l'appelle  quelquefois  aussi  le  golfe  de  Venise.  Les  Romains  lui 
donnaient  le  nom  de  mer  aupirieurt,  par  opposition  à  la  mer  fn- 
ftriewret  située  à  l'O.  de  leur  pays. 

67.  L'Archipel  (ancienne  mer  Egée),  situé  entre  la  Turquie 
d'Euiope  au  N.  et  à  l'O.,  la  mer  de  Candie  au  S.  et  l'Anatolie  à 
l'E.,  tirait  son  nom  ancien  d'Egée,  roi  d'Athènes,  qui  s'y  préci- 
pita, croyant  que  son  fils  Thésée  avait  péri  dans  son  expédition 
contre  le  Minotaure. 

Les  Grecs  lui  donnaient  encore  les  noms  particuliers  de  mer 
de  Myrtoa,  entre  la  Grèce  et  les  Cyckdes  ;  de  mer  Icarienne, 
autour  de  itle  Nicaria— elle  est  câèbre  ohra  les  poètes  par  la 
chute  d'Icare  i  enfin  de  mer  de  Scarpanto,  nom  qu'elle  coRserve 
encore  aujoimi'hui  autour  de  l'île  qui  le  lui  donne. 


68.  La  mer  de  Marmara  (ancienne  Proponride),  est  placée 
entre  la  Homélie  au  N.  et  à  l'O.  et  PAnatolie  au  S.  et  A  l'E.  : 
elle  commmiique,  au  S.  0.,  avec  l'Archipel  par  le  Canal  des 
Dardanelles. 

69.  La  mer  Noire  (ancien  Pont-Euxin),  est  placée  entre  la 
Tnrauie  d'Europe  à  l'O.,  l'Anatolie  au  S.  et  la  Russie  d'Europe 
à  PÈ.  et  au  N.  Elle  communique  au  S.  0.  avec  la  mer  de 
Iformara  par  le  Canal  de  Constantinople.  On  n'est  pas  plus 
d'aocdd  sur  l'origine  de  son  nom  ancien  que  sur  celle  de  son 
nom  moderne. 
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De  fi^qttehtes  tempêtes  rendent  la  navigation  de  cette  met 

fort  dangereuse. 
»  ">■• 

70.  La  mer  d'Azof  ou  de  Zabache  (ancien  Palus-MéotideV 
SBt  entourée  de  toutes  parts  par  les  provinces  méridionales  de  la 
Russie  d'Europe.  Elle  prend  sur  les  côtes  de  la  Crimée  (an- 
eienne  Chersonèse  Taurique),  au  S.  0.,  le  nom  de  mer  Putride  ; 
elle  communique  au  i<.  avec  la  mer  Noire  par  le  détroit  d'Iéni- 
kalé  ou  de  Cana. 

71.  La  mer  Rouge,  formée  par  la  mer  des  Indesi  avec  la- 
quelle elle  communique  au  S.  £.  par  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb  et  le  golfe  d'Aden^  est  renfermée  entre  l'Egypte,  la 
Nubie  et  l'Abyssinie  à  l'O.  et  au  S.  0.,  nt  l'Arabie  à  l'E.  et 
au  N. 

Ji,  La  mer  Caspienne,  qui  n'a  aucune  communication  ap«» 
parente  avec  les  autres  mers  du  gbbe,  est  placée  entre  la 
Russie  au  N.  et  à  l'O.,  la  Perse  an  S.  et  la  Tartarie  û^  l'E. 
Les  anciens  l'ont  prise  longtemps  pour  uncolfe  de  l'Qpéan 
Hyperboréen,  et  la  croyaient  beaucoup  plus  mendue  de  l'O.  à 
PÈ.  que  du  N.  au  S.  La  partie  S.  E.,  qui  baignait  la  côte  du 
pays  nommé  autrefois  Hyroanie,  prenait  quelquefois  le  nom  do 
mer  d'Hyrcanie. 


^*  Nous  dirons  ici  quelques  mots  de  la  pêche  à  la  baleine 
''  qui,  dans  le  moyen-ftee,  a  valu  tant  de  richesses  à  la  France, 
''  et  qui  pendant  les  XVIIe  et  XVI Ile  siècles  a  rapporté  d'im- 
'^  menses  trésors  aux  Hollandais  et  à  d'autres  peuples  mari- 
"  ttmes.  C'est  à  présent,  dans  les  mers  du  Spitzberg,  sur  le^ 
**  côtes  du  Brésil,  dans  les  parages  du  Cap  Horn,  dans  ceux  du 
*<  iNouveau  Shetland,  et  jnsqne  dans  les  mers  du  Japon  et  de 
**  Bherinp;,  que  les  pêcheurs  anglais  et  anglo-américains  vont  la 
**  poursuivre.  Ces  deux  nations  sont,  avec  les  marins  des  villes 
**  Anséatiques  et  ceux  du  Holstein,  les  seuls  qui  aujourd'hui 

**  lassent  en  grand  cette  pêche     Pendant  les  14  années 

'^  antérieures  à  1826,  la  monarchie  anglaise  a  employé,  dans  les 
**  mers  du  Nord,  1864  navires,  dont  les  retours  ont  produit 
<<  £6.276,790  sterling.  Pendant  la  même  période,  les  40  à  60  na- 
**  vires  employés  annuellement  dans  les  mers  australes  ont  pro- 
**  duit  des  retours  pour  la  somme  énorme  de  £13,600,0<M)sterhngè 
''  Les  Anglo-Américalnp,  aujourd'hui  les  seuls  rivaux  des  An- 
Mglais,  font  des  bteéfices  qui,  tout  calculé,  sont  encore  pluf 


,/" 
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''  grands.à  cause  d'un  voyage  moins  long  et  d'un  système  d'anno- 

'*  ment  pins  économique Les  Danois,  les  Hambburgeois»  les 

'*  Bremois  et  les  Lubecquois  emploient  annneliement  de  fiîO  à 

**  80  navires. Viennent  ensuite   les  Hollandais,  dont 

**  les   annements   ne   sont  plus   que    l'ombre   de   ce   qu'ils 
<<étaient|  lorsque  dans  les  XVIe  et  XVIIe  sidôles  ils  pou- 
''valent  être  re^rdés  comme   les  mdtres  de, cette 'pécha. 
**  La  part  de  la  France  est  à  présent  presque  nutle,  etc."-'^' 
Baïbi 

Ces  périlleuses  entreprises  sont  devenues  dans  les  Etats-Unis 
d'une  naute  importance  nationale.  £n  1841,  600  navires  du 
port  de  1^,000  tonneaux,  montée  de  16,000  hommes^valeur 
du  spermacéti  et  de  l'huile  de  baleine,  $7,400,000,  outre  l'huile 
de  loup-marin  et  les  fourrures  de  mer  abondantes  rapportées 
des  régions  antarctinues.    Les  gages  des  marins  consistent  à 

Sartager  les  profits  du  voyage,  qui  dure  un  an  pour  les  pêches 
e  l'Atlantique,  et  deux  ou  trois  ans  pour  celles  du  Grand  Océan 
et  des  mers  australes.  Cba  dernières  fourmillent  de  monstres 
amphibies  et  de  grands  oiseaux. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  Italeines,  mais  celles  dont  la  pdche  est  le 
plus'  prontabte  sont  :  lo.  la  baleine  franche  ou  n  >V«,  ou  du  Oroift- 
tandf  longue  de  60  à  70  pieds  et  mesurant  30  &  40  autour  du  ventre — 
elle  fournit  jusqu'à  30  tonnes  ou  la  moitié  de  son  poids  d'huile,  et  plus 
d'un  tonneau  de  cette  sulwtance  ëla&tique  connue  sous  le  nom  de 
baieifie—sa.  gueule  ouverte  peut  recevoir  une  chaloupe  toute  montée 
d'hommes,  mais  son  gosier  n'est  pas  plus  grand  que  celui  d'un  bœuf 
ordinaire— elle  habite  surtout  les  mers  du  nord  et  l'Atlantique.  2o.  Le 
eacJiaiotj  ou  baleine  an  spermaeétij  longue  de  60  à  SO  pieds,  wans 
iaiéineSf  qui  fréquente  surtout  les  mers  tropiques  et  australes — c'ettt  de 
sa  tête  énorme  qu'on  retire  le  tpermaeéLi  /  le  reste  du  corps  fournit  l'huile 
dite  de  tpermaeéti—eWe  se  nourrit  de  grands  poissons,  et  peut  avaler  un 
homme.  .....*. 

Les  vaisseaux  baleiniers  sont  de  300  à  400  tonneaux,  fbrtement  bâtis, 
pour  réaisler  aux  glaces..  .  .leurs  équipages  sont  de  40  à  60  hommes, 
leurs  chaloupes,  au  nombre  de  6  ou  7,  se  meuvent  aveu  facilité  et  une 
grande  vitesse.  ••••...• 

"  La  plus  grande  marque  du  pouvoir  dé  l'homme  est  sans  doute  celui 
f<  qu'il  obtient  sur  la  baleine.    Quand  on  considère  que  les  plus  puis» 


"  sants  des  animaux   viennent   expirer  aux  pieds  d'un  pêcheur  basque 


**  pôles  ne  peuvent  les  soustraire  à  In  main  de  l'homme,  il  est,  sans 
*'  contredit,  le  roi  de  la  terre,  et  l'empire  lui  a  été  donné  sur  tout  ce  qui 
<<  existe 

(Jhminare  piseihus  marûy  etc.) 

'<  Ijo  redoutable  harpon  lancé  [aujourd'hui  le  plus  souvent  à  l'aide 
''d'un  mousquet,]  la  baleine  ploogo  jusqu'à  une  profondeur  de  700 
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«  i  800  bnwM  «t  awo  une  tdla  rapidité  que  li  on  n'a  pei  Min  da  laijgner 
**  ht  ligna  (da  deoz  poucaa  da  diamètre,)  on  chavira  an  un  iniiant.  $Ua 
**  naHmta  au  bout  cTuna  demi-heure,  pour  respirer  «t  rendre  du  «ang. 
"  Aloia  on  relira  la  oabla';  les  autres  cbuloupes  s'approchent  de  l'animal, 
«  po^  harponner  da  nouveau  ;  on  t'entoure,  la  lance  en  main,  on  la  perce 
**  de  eoupa.  La  baleine  entre  en  ftirenr,  se  rouie,  nage  en  divera  sans,  fiiit 
<* lalaÛlir l'eau  en ^^  brouillard;  les  {«onpii  de  m  queue  font  un  ft-acas 
«bonflila»  briawt  quelque<uis  les  nauellee  en  miUa  éclata  {  des  hommes 
«  aant  aovvaol  nôyiâu  écrasés  ;  In  baleine  poussa  des  mugisaemants  eAo- 
«  nmas»  alla  rajatte  l'onde  salée  et  Nanfrianle.  Les  hourras  des  asaaiilanls, 
*' la  brait  delà  mer,  la  rage  de  la  Imleine,  le  sang  qu'elle  vomit  par  gros 
«  tprrentif  l'huila  qui  coule  de  s«s  lurges  bles'«ur«s,  l'écume  dont  l'air  e»t 
"rempli^  les  clameurs  des  oiseaux  niarinn,  qui  viennent  disputer  aux 
«pêcnaum  leur  proie,  font  une  Sfène  d'horreur  et  de  mort  digne  de  ces 
«  elimata  eoùvatta  de  glaces  étemelles.  Bientdt  t'animai  s'épuise,  il  langiit, 
*'  il  pousse  son  denier  aoupir,  eu  inondant  tes  chaloupes  et  les  pechaun  da 
«  flots  anaanglanlés  et  fumanis " 


-<çç^n^ 


AMERIQUE. 


1.  L'ÀMiftiavB  est  un  vaste  eontinenti  bomé  an  nord 
jMur  l'Ooéan  Glaeial  Aretiqne  i  à  Pest»  ptr  la  liai»  de 

~  détroit  de  Magel* 
Sa  pin»  grande 
.sa  plus  grande 
laiffenr  de  1,300  :  sa  superficie  embrasse  à  peu  près  lef 
trois  dixièmes  des  terres  connues  (a). 

3.  Dès  Pan  968  de  Père  chrétiflnne,  quelques  Nerrtglens  (6) 
sllérant  se  fixer  dans  la  partie  orientale  du  Oroéoland,  appelée 
le  Vieita>Oroinland,  poar  la  distiogaer  de  la  partie  occidentale, 
établie  plus  tard  par  lea  Danois,  et  nommée  le  Ncwv^ù»- 
Cfro^niand,  Les  glaces  interrompirent  en  1406  tonte  oofnmtmir 
cation  entre  enx  et  leur  patrie  ;  ce  ne  fbt  qu'en  1^1*. q)Bfbtte 
expédftkm  partie  de  Copenhague,  et  traTorsant  le  Grpémîiid  dé 
Pouesi  à  Pwt,  pénétra  josan'au  lien  de  l'Imcisnda  ébloéa^ 
L'tiqpédîtion  y  trouva  les  descendants  des  pronil«i|i  qc^^; 
lenr  triigion  est  le  christianisme  que  îeniù  SacétM^  f  avaient 
(K)rté  avec  eux  ;  leur  kugue  est  œlle  desHonréi^a*  4^1<^ 
•iéole. 

ÎSxL  Ï003|  d'autres  Norrégiens  viiitérent  un  pajrs  aU  sadtcuest 
du  Groenland,  probablement  TeiT»>NettTe  en  le  Labrador  |  ils 
ki  donnèrent  le  nom  de  Vinkuid  {Vurê  de  FiàL  ppxec  qunls  y 
remarquèrent  beaucoup  de  raisins  saurages.  Lèseoiotts  qu| 
furent  laissés  dans  cette  région  périrent  par  des  divisions  intes- 
tines ou  par  des  guerres  aTco  les  Esquimaux  aboru^ètteS*  (fi) 

Malgré  ces  «nconrertes  des  peuples  scanain&ves,  oU  peUt 


(ci)  EnsappoMutt  à  l'Amérique  une  part  dans  la  population  du  gMie 
proportionnée  à  ion  étendue,  elle  aurait  donc  237  miflione  d'iiabitante. 

(6)  Natiib  d'Mande  :  oMte  9e,  inconnue  aux  anoienf,  ftit  déeoÛTéètepar 
ie»  Noryéffiens,  en  861  (Voir  le  N  o .  S^T. 

(«}  M.  le  Chevalier  de  Paravêy  [dans  une  diawrtation  pnUiée  àxoM  Vtt 
Anime»  à»  la  PhUtuophi*  Chrittenne,  année  ISI3],  étaUu  d'une  manière 
lÉiëa-plattiibte  que  dès  l'an  490  de  notre  ère»  les  Cbwois  connaissaient  l'A- 
«léliqne  sous  le  nom  de  Fàu-Saug,  et  qu'en  408  les  Boiidliistes  ou  Saina> 
fluSens  de  la  Hant«-Asie«  y  avaient  porté  la  relifion  de  Bondha.  Les 
Bondhistes  auraient  pénétre  au  Mexiqu^  au  Yucatan,  au  pays  de  Guati- 
mala,  de  Falen<|ué  et  jusqu'au  Pérou.— pVo^s  th  f  édition  de  1604.;) 
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dire  que  l'existence  du  Nouveau-Monde  était  inconnue  aux  ha« 
bitants  de  l'Europe,  Conque  le  célèbre  navigateur  génois,  Chris- 
tophe Colombi  y  aborda  en  1492.  Ce  crand  homme  s'était  oon- 
▼ainou  que,  la  terre  étant  un  globe,  s'il  dirigeait  sa  route  cons- 
tamment yers  l'ouest,  en  partant  de  l'Europe,  il  devait  ou  ren- 
oontter  de  nouvelles  terres  qu'il  désignait  a'avance  sous  le  nom 
d'IndU-^kddtniaUêt  ou  arriver  aux  côtes  orientales  de  l'Asie, 
oomprviea  alors  sous  le  nom  assez  vagues  d'hutis-Orientalea, 
Colomb  proposa  successivement  son  projet  aux  Génoici,  ses  oon- 
oituyens,  à  Hehri  Vil,  roi  d'Angleterre,  à  Jean  II,  roi  de  Portu- 
gal, à  Ferainancl  II,  roi  d'Espagne  et  d'Aragon  ;  mai»  aucune  de 
ces  puissances  ne  voulut  !ui  accorder  les  secours  nécessaires 
pour  faire  le  voyage.  Il  allait  donc  y  renoncer,  lorsque  la  reine 
Isabelle,  épouse  de  Ferdinand  II,  lui  procura  trois  méchants 
vaisseaux  et  une  partie  de  l'argent  qu'il  demandait.    Il  s'em- 


barqua au  ]^rt  dé^l^alos  [Andalousie],  le  3  août  1492,  avec  les 
titres  à'amirat  et  de  vice-roi  de  tous  les  pays  au'il  pourrait  dé- 
couvrir. Après  deiix  mois  de  navigation,  son  équipage,  se  mu- 
tina» et  résola^  de  lé  précipiter  dans  la  mer,  à  moms  qu'il  ne 
çonseiitit  à. revenir  $ur  ses  pas.  Colomb  leur  promit  d'abandon- 
ner son  entreprise^  si  dans  trois  jours  ils  n'apercevaient  point  de 
tene.  Heureusement,  la  mémo  nuit,  ils  arrivèrent  devant  llle 
San-Salv^dor,  ou.  Satnt-Sauveurt  ainsi  nommée  par  Colomb 
pa^e  que  cette  découverte  lui  avait  sauvé  la  vie.  Quelques 
lours  plus  turd,  ils  virent  les  îles  de  Cuba  et  d'Haïti,  ou  Saint- 
JDomingue  :  ensuite  Colomb  se  hâta  de  retourner  à  la  cour  d'Es- 
pagne et  de  rendre  compte  de  ses  succès.  Il  fit  trois  autres 
ToyageSy  dans  lesauels  il  déconvrit  beaucoup  d'autres  îles,  et 
enfin  une  partie  du  continent,  qu'il  appela  Terre-Ferme 
[maintenant  la  Colombie]. 

Ce  fut  néanmoins  un  marohand  de  Florence,  nommé  Ame- 
rtco  VeÈpuccif  qui  eut  la  gloire  de  donner  son  nom  au  Nou- 
veau-Monde, l'ayant  visité  plusieurs  années  après  le  naviga- 
teur génois,  et  en  ayant  publié  les  premières  cartes  géogra- 
phiques. 

3.  On  ne  sait  pas  en  quel  temps  l'Amérique  fut  d'abord  peu- 

Slée  ;  on  ignore  également  si  ses  premiers  habitants  vinrent 
u  nord-ouest  do  l'Europe,  du  nord-est  de  l'Asie,  ou  même 
des  côtes  d'Afrique  les  plus  voisines  du  Brésil.  Il  est  bien 
probable  que  l'orighie  des  difierentes  nations  américaines  doit 
se  rapporter  principalement  à  l'Asie  centrale  <a).    Plusieurs 


(a)  *'  Il  est  constant  que  toutes  les  nations  américaines,  à  l'ex- 
ception des  Esquimaux,  se  ressemblent  par  la  conformité  du  cr&ne, 
par  la  couleur  de  la  peau,  par  l'extrême  rareté  de  la  barbe,  et  par 


•  *J*^  llite« 
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antiquités  MéeouTertM  aa  Mexique  et  aux  Etata-Unia»  (imitât 
croire  qu'il  y  s  en  des  imigrationa  sueoeiaiTea  de  Paooien 
continent  vers  le  nouveau»  mais  à  des  époaues  très  éloignées 
les  unes  des  autres.  Les  Esquimaux  sont  èTidemment  ae  la 
même  race  que  les  Lapons  et  les  Samoièdes.  (Nos.  SMS  et 
suiv..  819»  516). 

4.  L'Amérique  s'étend  presque  d'un  pAle  à  l'autre  t 
elle  doit  donc  offrir  une  variété  infinie  d'aspects»  de 
climats  et  de  productions.  Au  nord  on  voit  un  océan 
toujours  couvert  de  glaces,  deux  baies  immenses,  et 
plusieurs  lacs  qui  mériteraient  le  nom  de  mers  ;  à  l'ouest 
est  uhe  chaîne  de  montagnes  qui  traverse  le  continent 
depuis  la  Terre  de  Feu  jusque  sous  le  cercle  [X)laire 
arctique  ;  au  milieu  est  l'isthme  de  Panama,  qui  joint 
l'Amérique  Septentrionale  à  l'Amérique  MiridionaU  ; 
prés  de  cette  isthme  est  l'archipel  des  Antilles,  composé 
d'une  multitude  d'îles  très-importantes  |iar  leur  com- 
merce avec  toutes  les  nations  civilisées  ;  au  sud  se  pré* 
[sentent  des  montagnes  d'une  hauteur  étonnante,  une 
[lon^e  suite  de  volcans  toujours  en  activité,  des  contrées 
toujours  inondées  de  pluies  ou  brûlées  par  les  ardeurs 
d'un  soleil  vertical,  riches  d'ailleurs   en  métaux,  en 

{)ierres  précieuses,  et  en  productions  végétales  de  tontes 
es  espèces. 

Quatre  fleuves  superbes,  sortis  de  la  même  région, 
arrosent  la  grande  péninsule  du  nord,  en  coulant  vers 
les  quatees  points  cardinaux  ;  trois  autres,  dont  l'un  est 
le  plus  grand  de  la  terre,  situés  dans  la  péninsule  du 
sud,  portent  leurs  eaux  vers  l'Océan  Atlantique. 
On  trouve  en  Amérique  la  plupart  des  productions 

des  cheveux  rares,  forts  et  lisses.  La  race  aroéricainn  a  donc  des  rapports 
très-sensibles  avec  la  race  mongole,  qui  occupe  le  plateau  central  de 
l'Asie 

*'  A  l'égard  de  la  souche  de  la  civilisation,  M.  de  Humboldt  a  dé- 
montré plus  •  complètement  et  plus  solidement  que  personne  avant  lui, 
que  l'Amérique  a  reçu  de  l'AJsie,  du  moins  en  très  grande  partie,  sa 
civih'sation,  ses  lois,  ses  croyances  religieuses,  ses  arts  et  ses  notiona 
astronomiques. 

*'  Les  institutions  monastiques  des  Américains,  le  choix  de*  sym- 
boles religieux,  les  traditions  relatives  à  la  cosmoaronie  ou  à  l'origine 
du  mond^  les  figures  qui  dans  le  calendrier  mexicain  marauaient  les 
divisions  de  l'année,  tout  nous  rappelle  l'Asie  et  apédalemeot  le 
Thibet.  •  •  •  •  "—lMalt«-Bnm,  Atituies  des  Foya^»*].— [Voir  No.  f 
Note  e]. 
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de  l'Ancien  Monde,  et  de  plus  un  grand  nombre  de 
plantes,  de  qiiadnipéde§,  d*oieeaux  et  dereplilaa  indi- 
gènes; des  mines  d'or  et  d'urgent  inépuisables;  le 
meroure,  le  cuivre,  le  plomb,  le  fer,  le  charbon, 
la  sel-gemme,  les  pierres  précieuses,  le  marbre,  et 
beaucoup  d'nntres  8ul)siances  minérales  et  médici- 
nales (a). 

5.  La  population  totale  do  l'Amérique  et  des  lies  qni 
en  dépendent  peut>6(re  cKtimée  à  ftO  millions  (b),  dont 
environ  39  millions  cnthuliques,  19  millions  et  demi 

Srotestants  de  tontes  les  croyances,  et  un  million  et 
emi  fétichistes  {c),  juifs,  et  autres. 


(a)  Fftyi  aettMilIeraevt  réputés  les  plut  riches  :  En  dianumts,  l«  Brésil  | 
en  (l'outres  i»>rr04  pririmitef,  le  Brésil,  la  Colomliie,  le  Chili,  le  Pérou  j 
en  or.  la  Cslifornie,  la  Colombie,  lu  Brésil,  le  Mexique,  le  Ch»,  le  Pérou, 
la  Bolivie,  les  Etato-Unis,  l'Ainériane  Centrale^  en  argmt,  le  Mexiofie,  le 
Pérou,  le  Chili,  kf  Provinces  Unies  (Amérmue  du  Sud),  l'Amérique 
Centrale  ;  en  élain  et  rn  mereiirey  le  Pérou,  le  Mexique  ;  en  j^omè.  les 
Etats-Unis,  le  Mexique;  en /«r,  les  Etats-Unis,  le  Mexique, le  Brésil,  le 
Caneda,  la  Colombie,  l'Amértoue  Centrale,  etc.  {en  ««/,  leé Provinoes- 
Unies,  le  Brésil,  les  Etats-Unis,  l'Amérique  Centrale,  le  Mexique,le  Pérou, 
la  Bolivie,  les  Antilles  anglaises,  etc. 

Au  commencement  du  19e  siédo,  l'Amérique  fournissait  chaque  année 
fi8,000  marcs  d'or  et  3,250,000  marcs  d'urgent.  En  1830,  on  n*estimatt 
plus  ce  produit  qu'à  34,00!)  manui  d'or  et  à  ^9,000  marcs  «Pargent.  Lise 
cêloalee  espagnoles  et  portugaises  [dMjnérique]  en  311  années,  ont 
IcNimi  3]^62(M)00  marcs  d'or,  et  612^700,000  marcs  d'argent:  ce  dernier 
chiffire  équivaut  &  une  sphère  d'argent  de  85  pieos  de  diamètre! 
Depuis  1848,  la  Calitornie  donne  chaque  année  une  quantité  considé* 
nUe  d'or. 

[b]  Voyez  les  Nations  Prélimi/tairet  pa^e  viii,  note  [«].  M«  Balbi 
porte  pour  l'année  1826,  lé  nombre  des  indiens  purs  &  dix  millions,  celui 
des  nègres  à  7  millions  et  demi,  et  celui  des  races  mélangées  à  7  mulions. 
Les  nations  étrangères  au  continent  les  plus  nombreuses  sont  les  Anglais, 
les  Eqwgnols,  les  Africain»,  les  Portugais,  les  irlandais,  les  Efiossais, 
les  Allemands  et  les  François:  viennent  ensuite  les  Hollandais,  les  I)anois 
et  les  Suédois. 

D'après  MM.  de  Humboldt  et  Balbi,  les  dix  millions  d'indigènes  parlent 
plus  oe  438  langues  diflerentes  et  plus  de  2,000  dialectes.  On  recon- 
naîtra peiit-être,  avec  le  temps,  qu'd  y  a  beaucoup  moins  d'idiomes  ré^- 
ment  indépendants  les  uns  des  autres. 

[e]  Voyez  les  Notions  Préliminaires ,  page  viii.  Le  fétichisme  des  sau- 
vages de  l'Amérique  est  phis  éclairé  que  celui  des  nègres.  Ils  admettent 
tous  l'existence  du  Grand  Espvit,  mais  ils  croient  pouvoir  apaiser  le  diable 
par  des  oflîwdes  ou  par  des  prières. 
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par  POcéan  Pacifique. 

7.  Baies  et  golfes  :  La  baie  de  Baffin,  le  golfe  de 
Boothia,  la  baie  d*HudsoD,  le  golfb  St.  Laurent,  la  baie 
de  Fundy  (autreibis  baie  Française^  le  golfe  du  Mexi- 
que, le  golfe  de  Californie,  (mer  Vermeille,)  etc. 

8.  Détroits:  Celui  de  Bhering,  entre  l'Amérique  et 
PAsie  ;  ceux  de  Lancaster  et  de  Barrow,  entre  la  baie 
de  Baffin  et  l'Océan  Arctiçiue  ;  celui  de  Davis,  entra 
la  baie  de  Baffin  et  l'Atlantique  ;  les  détroits  de  Cum- 
berland,  de  Frobisher  et  d'Hudson,  entre  la  même  baie 
et  celle  d'Hudson  ;  le  détroit  de  Belle-Ile,  entre  la  côte 
du  Labrador  et  l'île  de  Terre-Neuve  ;  le  nouveau  canal 
de  Bahama,  entre  les  tles  et  les  bancs  de  sable  de  ce  nom 
et  la  côte  orientale  de  la  Floride,  etc. 

IUb  et  pruquHtea  :  Noua  donnerons  aux  No.  110  et  BUÎTsnts 
la  description  des  principales  tles.  Il  y  a  pliuieurs  grandes 
presqu'îles  :  ce  sont  la  péninsule  de  Meirille,  le  Labrador,  la 
Nouvelle-Ecosse,  la  Floride,  le  Yucatan,  la  CalifcMrnie,  la  pénin- 
sule d'Alaska,  etc.  (a) 

9.  Les  principales  Montagnes  de  l'Amérique  septen- 
trionale appartiennent  à  deux  grandes  chaînes  ;  1  ®  • 
celle  de  l'ouest,  ou  Missouri-Mexicaine,  qui  est  la  con- 
tinuation des  Andes,  et  dont  le  prolongement  vers  le 
nord  forme  les  Montagnes  Rocheuses  (Rocky  Moun» 
tains)}  2°.  celle  de  l'est,  ou  les  monts  Apalaàies — 
Alléganys,  qui,  sous  divers  noms,  s'étendent  depuis  la 
Floride  jusqu'au  golfe  Saint-Laurent— à  la  première 
chaîne  se  rattachent  les  montagnes  de  la  Californie, 
du  Nouveau-Cor nouailles,  etc.^  situées  le  long  de  la 
côt«  Pacifique — la  seconde  se  partage  en  plusieurs 
groupes  parallèles,  dont  les  plus  remarquables  sont  les 

(a)  Nous  continuons  d'omeUre  les  eapt,  oui  sont  en  nombre  infini» 
et  qa'on  peut  facilement  reconnaître  sur  toutes  les  bonnes  cartes. 
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Montagnes  Bleues  et  les  Montagnes   Vertes  :  on  pour 
rait  y  rapporter  les  points  les  plus  élevés  des  Antilles, 
de  Terre-Neuve,    du    Labrador,  et   les    hauteurs  qui 
séparent  le  bassin  du  St.  Laurent  de  celui  de  la  baie 
d'Hudson. 

Volcans  :  Us  sont  en  grand  nombre  ;  les  plus  ter- 
ribles sont  ceux  du  Guatemala,  du  Mexique,  et  le 
volcan  de  St.  Vincent  dans  les  Antiles.  Leurs  érup- 
tions sont  souvent  accompagnées  de  tremblements  de 
terre. 

L'Amérique  Russe  en  renferme  plusieurs  :  le  mont  Fair- 
loeather,  le  mont  St.  Elle,  les  deux  volcans  de  la  péninsule 
d'Alaska,  ceux  des  îles  Aléoutiennes,  etc.  L'Esk,  dans  l'île 
de  Jean  Mayen  est  la  montagne  ignivome  connue  la  plus  rap- 
prochée du  poie  boréal.  Le  mont  Saint-Elie  est  la  plus  haute 
élévation  de  cette  moitié  du  continent  (18,000  pieds.) 

Les  montagnes  du  Mexique  renferment  d'immenses  richesses 
métalliques,  or,  argent,  cuivre,  plomb,  fer,  sel-gemme,  etc.  Lo 
fer  et  le  charbon  abondent  aux  pieds  des  monts  Alléganys,  où 
l'on  trouve  aussi  quelques  mines  d'or. 

A  l'est  des  Montagnes  Rocheuses  et  au  sud  de  la  rivière 
Platte,  affluent  du  Missouri,  est  un  désert  d'environ  18,000 
lieues  carrées.  On  y  trouve  beaucoup  de  sel,  surtout  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Canadienne,  qui  se  jette  dans  l'Arkansas. 
A  l'ouest  de  la  même  chaîne,  un  désert  semblable  s'étend 
jusque  vers  le  golfe  de  Californie. 

La  vaste  région  située  entre  les  Montagnes  Rocheuses  et  la 
baie  d'Hudson  est  occupée  en  bonne  partie  par  des  savanes  ou 
prairieSf  entrecoupées  de  rivières  et  de  lacs  quelquefois  salés. 
Le  bois  y  est  rare.  Il  est  certain  qu'il  y  existe  plusieurs  bancs 
de  houille,  comme  sur  les  bords  de  l'Ohio. 

Les  savanes  sont  aussi  très-fréquentes  partout  entre  les  Mon- 
tagnes Rocheuses  et  les  Alléganys.  (a) 

10.  Lacs:  Ceux  du  Grand-Ours,  des  Esclaves  et 
d'Atabaska,  qui  se  déchargent  dans  la  mer  Glaciale 
par  le  fleuve  McKenzie  ;  le  lac  Winnipeg,  qui  com- 
munique avec  la  baie  d'Hudson  j  les  lacs  Supérieur, 


cial 


mer  Gla- 
forme  la 


(a)  L'espace  immense  compris  entre  le  golfe  du  Mexique,  la  i 
.lie  et  les  deux  systèmes  de  montagnes  dont  on  vient  de  parler, 
plus  vaste  plaine  du  glolje,  peu  inférieure  en  étendue  à  l'Europe  entière,  et 
tellement  remplie  de  lacs  et  de  cours  d'eau  navigables,  que  dans  la  saison 
de  l'été  on  la  pourrait  parcourir,  sans  presque  mettre  pied  à  terre,  d'une 
extrémité  à  l'autre. 
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Michigan,  Huron,  Erié  et  Ontario,  dont  les  eaux  sont 
portées  dans  l'Atlantique  par  le  fleuve  St.  Laurent  ;  le 
lac  Timpanogos,  sur  la  frontière  septentrionale  du 
Mexique  ;  le  Lac  Nicaragua,  qui  se  décharge  dans  la 
mer  des  Antilles,  etc. 

Le  lac  Supérieur  est  le  plus  grand  amas  d'eau  douce,  qu'il  y 
ait  sur  la  surface  du  globe;  il  a  80 à  150  brasses  de  profon- 
deur, et  plus  de  500  lieues  de  circuit  (a). 

11.  Fleuves:  Le  McKenzie,  qui  a  ses  sources  dans 
les  Montagnes  Rocheuses,  traverse  le  lac  des  Esclaves, 
et  se  jette  dans  l'Océan  Arctique  ;  le  St.  Laurent, 
qui  sort  du  lac  Ontario,  grossi  des  eaux  de  tous  les 
grands  lacs  de  cette  partie  du  continent,  arrose  ensuite 
tout  le  Bas-Canada,  reçoit  dans  son  cours  l'Outaouais 
et  plusieurs  autres  rivières  très-considérables,  et  se 
jette  dans  le  golfe  dont  il  porte  le  nom  par  un  embou- 
chure large  de  30  lieues  ;  le  Mississipi,  qui  a  ses  sources 
près  du  lac  Supérieur,  traverse  les  Etats-Unis  en 
faisant  mille  détours,  reçoit  une  foule  de  tributaires, 
dont  les  plus  remarquables  sont  le  Missouri,  l'IUinois, 
l'Ohio,  l'Arkansas  et  la  rivière  Rouge,  et  se  jette  par 
plusieurs  bouches  dans  le  golfe  du  Mexique  j  le 
Columbia,  qui  descend  des  montagnes  Rocheuses  vers 
l'Océan  Pacifique  ;  le  Rio  Bravo  del  Norte  et  le  Colo- 
rado, qui  coulent  l'un  vers  le  golfe  du  Mexique,  l'autre 
vers  celui  de  Californie,  etc. 

Le  cours  de  la  Rivière  McKenzie  ressemble  à  celui  des 
fleuves  de  l'Asie  septentrionale  (No.  503,)  ;  vaste,  profonde, 
mais  obstruée  par  les  glaces  pendant  les  trois  quarts  de  l'an- 
née, elle  arrose  une  région  inhospitalière  oîi  vivent  l'ours 
blanc,  le  renne  (6),  la  bœuf  musqué,  le  caribou,  le  renard,  le 
lièvre,  et  beaucoup  d'autres  animaux  à  fourrure  ;  vers  son  em- 
bouchure s'attroupent  les  loups-marins,  les  marsouins,  et  les 
baleines.  Ses  bords  sont  fréquentés  par  les  canards,  les  oies, 
les  cignes,  les  outardes  et  les  autres  grands  oiseaux  de  passage. 
Sa  largeur  depuis  le  lac  des  Esclaves  jusqu'à  l'océan  est  de  2  à 
4  milles. 

La  source  du  Saint- Laurent  doit  être  placée  au-delà  du  lao 
Supérieur,  à  40  lieues  do  celles  du  Mississippi,  et  environ  740 


(a)  Voyez  le  No.  41. 

(b)  On  dirait  mieux  le  cariùou  dont  il  y  a  deux  variélôi. 


'    î! 
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lieues  de  l'entrée  du  golfe.  Une  seule  chute,  celle  de  Niagara^ 
justement  célébrée  comme  une  des  plus  étonnanteti  merveilles 
de  la  nature,  interrompt  totalement  la  navigation  de  ce  grand 
fleuve,  que  des  bâtiments  de  2,000  tonneaux  parcourent  ju^iqu'à 
Âdontréal,  tandis  que  les  plus  énormes  vaisseaux  de  guerre 
peuvent  voguer  en  sûreté  depuis  l'océan  fusqu'à  Québec,  ut 
sur  presque  toute  l'étendue  de  ces  grands  lacs  qui  fbrment  ce 
qu'on  appelle  quelquefois  la  mer  du  Canada.  La  largeur  du 
âeuve  a  Montréal  est  de  2  milles;  à  Québec  vis-à-vis  la 
citadelle,  de  520  toises  seulement  (a)  :  entre  ces  deux  villes, 
de  1  mille  et  demi  à  3  milles  (6)  ;  au-dessous  de  Québec  jus- 
qu'au Saguenay,  de  8  milles  et  demi  à  15  milles  :  il  s'élargit 
ensuite  graduellement  jusqu'à  son  embouchure:  a  la  pointe 
occidentale  de  l'île  d'Anticosti,  on  compte  70  milles  d'un 
rivage  à  l'autre.  La  marée  se  fait  sentir  depuis  le  golfe  jus- 
qu'à 30  lieues  au-dessus  de  Québec  ;  à  ce  dernier  port,  elle 
est  de  18  pieds  dans  les  nouvelles  et  dans  les  pleines  lunes. 
Depuis  lu  fin  de  décembre  jusqu'en  avril,  le  fleuve  se  couvre 
de  glaces  assez  profondes  pour  porter  les  voitures  |es  plus 
pesantes.    Ils  en  est  de  même  de  ses  tributaires. 

Les  eaux  du  Saint-Laurent  sont  limpides,  agréables  à  boire, 
ealubres  dans  toutes  les  saisons;  elles  sont  peuplées  d'une 
grande  abondance  de  poissons  excellents,  saumons,  esturgeons, 
poissons  blancs,  brochets,  dorés,  perches,  achigans,  barres, 
carpes,  truites,  maskinongés,  aloses,  anguilles,  petites  morues, 
éperlans,  etc.,  (c).  Vers  le  golfe,  on  trouve  la  grande  morue, 
le  hareng,  le  maquereau,  le  marsouin,  !e  loup-marin,  le  homard, 
les  huîtres,  etc. 

La  pêche  à  l'anguille,  qui  se  fait  en  automne,  est  une  pré- 
cieuse ressource  alimentaire  pour  les  habitants  des  paroisses 


[a]  Au  point  de  la  basse  marée  des  nouvelles  et  pleines  lunes  ;  profon- 
deur alors,  60  à  166  pieds  ;  vitesse  alors  du  montant,  3  milles  par  heure,  du 
baissant,  4  milles. 

On  a  calculé  que  la  ma»se  d'eau  qui  se  précipite  en  une  seconde  de 
temps  par  la  chute  de  Niagara  était  de  701,250  tonnes,  et  que  la  forcse 
mécanique  du  fleuve  y  serait  égale  à  celle  de  4  millions  et  demi  de 
chevaux  ! 

[à]  Quel  est  le  Canadien  qui  n'aimerait  pas  sa  patrie  après  l'avoir  con- 
templée pendant  quelques  heures  du  bord  d'une  de  nos  oarnues  à  vapeur 
sur  la  route  de  Québec  à  Montréal?  Quel  spectacle  enchanteur!  que 
de  points  de  vue  admirables!  quelle  suite  de  campagnes  riches,  paisibles, 
heureuses,  se  déploie  sur  l'une  ou  sur  l'autre  rive  d'aussi  loin  que  l'œil 
peut  atteindre  !  La  scène  offre  quelque  chose  de  plus  grand,  de  plus  varié, 
de  plus  ravissant  encore  peut-être,  si  l'on  descend  le  fleuve  jusqu'au 
Saguenay. 

[e]  C'est  vers  la  Orosse-lle  et  le  Cap-Tourmente  que  l'eau  commence  ^ 
devenir  saumâtre. 
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situées  au-dessous  de  Québec.  On  en  prend  aussi  beaucoup 
dans  les  rivières  tributaires,  à  une  époque  moins  avancée  de  15 
jours  que  dans  le  fleuve.  Les  plus  gros  esturgeons  pèsent  100  à 
160  livres.  L'embouchure  du  Saint-Maurice  est  fréquentée  en 
hiver  par  la  petite  morue  qu'on  pêche  à  la  seine  en  très-grande 

Suantité.  Le  poisson  blanc  de  la  meilleure  espèce  foarmille 
ans  les  grands  lacs  ;  il  y  pèse  ordinairement  4  à  8  livres,  quel- 
quefois jusqu'à  122  livres.  Une  truite  moyenne  y  pè^e  12  livres  ; 
on  en  a  vu  de  46  livres. 

Le  Mississippi  proprement  dit  (Mé-cha'Céebey  père  des  eaux), 
ndt  à  2,440  milles  du  golfe  où  il  se  jette  ;  mais  si  l'on  transporte 
ce  nom  au  Missouri,  qui  le  surpasse  de  beaucoup  en  grandeur, 
son  cours  entier  sera  de  4,490  milles.  Le  courant  du  Missis- 
sippi est  de  3|-  milles  par  heure,  et  celui  du  Missouri  do  4^ 
milles.  Ce  grand  fleuve  (Mississippi-Missouri)  est  d'une  navi- 
gation toujours  difficile  et  souvent  dangereuse,  tant  à  cause  de  la 
rapidité  des  courants  que  des  bancs  de  terre  qui  s'y  accumulent 
par  les  inondations,  des  arbres  cachés  sous  la  surface  de  l'eau 
(snags)f  des  amas  de  bois  flottants,  etc.  Tous  les  tributaires  du 
Missouri  se  bouchent  par  le  sable  lors  de  la  crue  périodique  de 

i'uillet,  et  ne  s'ouvrent  qu'au  printemps  suivant.  Au-dessous  de 
*?atchez,  juscju'à  l'Oliio,  le  chenal,  dans  les  temps  de  séche- 
resse, n'a  guère  que  5  à  6  pieds  de  profondeur.  Le  Missouri, 
depuis  août  jusqu'en  février  n'offre  aux  bateaux  qu'une  profon- 
deur de  2  pieds  à  2^.  La  largeur  moyenne  du  Mississippi, 
après  sa  jonction  avec  l'Ohio,  est  de  770  toises  à  1,230  ;  il  coule 
au  milieu  d'immenses  savanes  et  de  riches  vallées  jusqu'à  20 
lieues  du  golfe  mexicain,  pendant  lesquels  il  traverse  des  maré- 
cages stériles  :  ses  bords  s'enfoncent  souvent,  n'étant  que  de 
faibles  digue»  hautes  de  5  à  6  pieds,  et  formées  par  ses  propres 
alluvions.  Le  passage  sur  le  Missouri  est  fermé  pendant  quel- 
que temps  en  hiver  par  les  glaces  (a). 

£n  géiiéral,  les  vallées  du  Mississippi,  du  Missouri  et  de  leurs 
innombrables  afHuents  sont  basses,  souvent  marécageuses,  rem- 
plieri  de  moustiques  et  de  serpents  à  sonnettes. 

Le  fleuve  Columbia  reçoit  les  eaux  de  presque  tout  le  terri- 
toire d'Orégon  :  ses  deux  principaux  affluents  sont  les  rivières 
Lewis  ou  des  Nez-Fercés,  Clarke,  ou  des  Têtes- Plattea,  et 
Wallamette  ;  il  est  navigable  pour  des  bâtiments  qui  ne  tirent 


commence  i^ 


(a)  Bas>>indeoe  double  fleuve  1,300,000  milles  carrés.  Des  bateaux  & 
vapeur  remuntent  le  Missouri  ju^qu'allx  Gratules-ChuteSf  distance  de 
S,675  milles  au-delà  de  sa  jonction  avec  le  MisMissippi.  Ce  dernier  est  H*» 
vigabls  jusqu'aux  Chute*  dt  iiaint- Antoine  [Etat  de  Wisoouin]. 
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pas  plus  de  12  pieds,  jusqu'au  Fort  Vancouver.  Plus  haut  sont 
ces  fréquents  et  dangereux  rapides  auxquels  les  royageurs  ont 
donné  le  nom  de  dcutes.  Le  cours  inférieur,  parsemé  dtlots 
bien  boisé^  traversé  en  beaucoup  d'endroits  par  des  bancs  de 
sable,  bordé  quelquefois  de  colonnes  basaltiques,  a  une  largeur 
de  1  mille  à  3  milles  :  en  dehors  de  l'embouchure  est  une  barre, 
sur  laquelle  il  y  a  de  fréquents  naufrages  :  souvent  des  vais- 
seaux y  sont  retenus  pendant  6  ou  6  semaines.  Les  eaux  du 
fleuve  sont  douces,  limpides  et  nourrissent  une  quantité  prodi- 
gieuse de  saumons  et  d'esturgeons.  Le  saumon,  dont  on  y 
compte  six  belles  variétés,  est  la  principale  nourriture  des  indi- 
péttes,  qui  les  font  sécher  :  les  porteurs  de  la  compagnie  (de  la 
Baie  d'Hudson)  appellent  cela  du  bardeau. 

12.  Climats  et  productions  :  La  température  de  l'A- 
mérique septentrionale  varie,  comme  celles  des  autres 
parties  du  monde,  suivant  la  latitude  des  lieux,  leur 
élévation,  leur  position  par  rapport  à  la  mer,  \i[iux  lacs 
et  aux  montagnes.  Nous  dirons  dans  la  suite  (Ncs.  213 
et  214)  que  l'air  y  est  communément  plus  froid  qu'en 
Eiurope  sous  les  mêmes  parallèles  (a).  Nos  climats 
sont  encore  caractérisés  par  le  passage  trop  brusque 
d'ime  chaleur  extrême  à  itn  froid  de  glace,  ce  qui 
cause  beaucoup  de  maladies  violentes  et  quelquefois 
mortelles. 

I.  Au-delà  du  52e  parallèle  de  latitude  N.,  la  cul- 
ture des  grains  est  à  peu  près  impraticable  ;  vers  la 
baie  d'Hudson  les  terres  toujours  gelées  se  reflisent 
même  à  la  récolte  des  légumes.  Des  brouillards 
presque  continuels  couvent  sur  le  Labrador,  et  sur  les 
côtes  situées  encore  plus  près  du  pôle  arctique.  L'Amé- 
rique russe  a  de  belles  forêts  de  pins,  de  sapins,  de 
chênes,  de  bouleaux,  d'érables,  de  cèdres,  etc.  ;  ailleurs 
ces  arbres  sont  clairsemés  et  d'une  taille  peu  élevée. 
Les  baies,  telles  que  fraises,  framboises,  mûres,  bluets, 
bourdaines,  airelles  (atocas),  etc.,  le  raisin  sauvage, 
les  pommettes,  les  cerises,  les  glands,  les  noisettes,  etc., 
sont  les  principaux  fruits  de  toute  cette  division  du 


(a)  Nous  ferons  la  même  remarque  [No.  506]  par  n^port  aux  climats 
asiatiques. 
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c.  :  ailleurs 


continent  (a).  Les  quadrupèdes  qu'on  y  voit  sont  l'oms 
blanc,  le  renne,  le  bœuf  musqué,  le  caribou  (5),  l'ori* 
gnal,  le  chevreuil,  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  l'her- 
mine, l'ours  noir,  l'ours  brun,  le  loup-cervier  {lf(nx)f 
le  chat-sauvage,  (fouine),  le  carcajou,  le  porc-épiCy  le 
renard,  le  lièvre  et  les  autres  animaux  à  fourrure,  etc. 
Les  volatiles  sont  surtout  le  cigne,  la  cigogne,  l'oie,  le 
canard,  l'outarde,  la  perdrix,  le  hibou,  l'aigle,  le  faucon, 
le  huard,  le  cormoran  et  nue  foule  d'autres  oiseaux 
de  proie.  Les  loups-marins,  les  marsouins,  les  vaches- 
marines,  les  chevaux-marins,  les  licornes  de  mer,  les 
baleines,  et  les  autres  grands  poissons  abondent  sur  les 
eûtes  de  l'océan.  La  truite,  lo  poisson  blanc,  le  doré, 
etc.,  habitent  les  lacs  et  les  rivières. 

Sur  le  lao  du  Grand-Ours,  lat.  65°  N,  lo  capitaine  Franklin, 
qui  y  passa  l'hiver  en  1825  et  en  1826,  trouva  que  le  plus 
grand  froid  était  de — 32  [Farenheitr» — 37|  Réaumur].  La 
•plus  grande  chaleur  observée  était  de  +  74*^  Farenheit.  La 
nei^e  commençait  avec  le  mois  d'octobre  et  durait  8  mois. 
Le  jour  le  phis  court  fut  de  2  h.  38  m.  Dès  la  fin  d'août,  les 
terres  étaient  gelées  à  21  pouces  de  profondeur.  Le  capitaine 
Parry  trouva  des  saisons  encore  plus  constamment  rigoureuses 
à  l'île  Winter  (située  au  sud  de  la  péninsule  de  Melville,  lat. 
ee**  i  N.),  où  il  hiverna  en  1822,  et  à  l'île  d'Igloolik,  située  au 
nord-est  de  la  même  péninsule,  lat.  69^  N.,  où  il  passa  l'hiver 
suivant.  Ces  parafes  sont  toujours  encombrés  de  glaces,  sur 
lesquelles  les  Esquimaux  poursuivent  les  nombreux  habitants 
des  mers  septentrionales. 

IL  A  la  mission  de  la  Rivière  Rouge,  qui  se  jette 
dans  le  lac  Winnipeg  vers  le  50e.  parallèle,  le  blé  par- 
vient à  sa  maturité,  et  par  conséquent  l'orge,  l'avoine, 
les  pois  et  les  autres  légumes  ordinaires  y  peuvent 
également  réussir.  Dans  la  partie  méridionale  du  Bas 
Canada  et  le  long  du  fleuve   St.  Laurent,  on  cultive  le 


ort  anx  climat» 


(a)  Les  derniers  restes  de  la  végétation  aux  Terres  Arctiques,  comme 
au  nord  de  la  Laponie  et  aux  Hautes- Alpes,  sont  des  saules  rabougris, 
des  pins,  des  sapins,  des  bouleaux,  quelques  herbes  à  fleurs  très-grandes 
et  de  courte  durée,  des  fougères,  des  mousses,  des  lichens,  etc. 

Sur  les  montagnes,  les  limites  des  plantes  et  des  neiges  perpétueUea 
varient  suivant  leur  distance  à  l'équateur.  [Voir  l'Appendice.  iNo. 
XVm.J  ^  fr—      * 

(0  No.  11,  note  [^ 
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blé  d^j^dei  les  pommiers,  les  melons  et  les  courges. 
l9Éhr  leÉDOtds  des  lacs  Erié  et  Ontario,  l'on  a  des  pèches» 
des  jooins,  des  abricots  et  une  grande  abondance  de 
poilttitteé.  Les  poires  viennent  bien  à  Montréal,  ainsi 
que  les  aibricots  et  le  raisin  muscat;  on  est  pour- 
iVLht  dbH^  de  cueillir  ce  dernier  avant  qu'il  soit  bie^ 
Àûr. 


'(■•:>' 


Lm  plos  grands  froids  à  Québec,  sont  de— 31}  Fahrcn- 
.^eit'K'^SQi  Heaumur  (a)  ;  à  Montréal,  de  22  Fahrenheits^ 
Si  Réaomur  ;  au  Détroit,  entra  le  lac  Huron  et  le  lac  Erié,  de 
—OFahrenheit»— -142-9  Réaumur.  Les  chaleurs  extrêmes 
dans  ces  trois  villes  sont  d'environ  +  95  Fahrenheits^  +  28 
Réaumur.  Dans  le  Bas  Canada,  l'hiver  commence  vers  le  ^0 
novembre,  et  le  printemps  vers  la  fin  d'avril. 

On  observa  en  1831,  à  Montréal,  66  jours  de  pluie,  34  de 
neige,  168  de  beau  temps,  et  98  de  temps  couvert.  A\Qttébec, 
il  y  a  eut,  la  même  année,  106  jours  de  pluie,  56  de  neige,  ^QH 
de  temps  sec,  16  de  temps  variable,  27  d'orages  accompagnés 
de  tonnerre,  et  35  d'iiurore  boréale.  Les  vents  d'ouest  souf- 
flèrent pendant  231  jours,  et  les  vents  d'est  pendant  118  jours. 
Il  tomba  cette  année-là  9  pieds  de  neige  à  Montréal;  mais  la 
profondeur  commune  y  est  seulement  d'environ  2  pieds  dans  les 
champs  et  de  4  à  6  dans  les  bois. 

Le  Canada  est  encore  couvert  de  superbes  forêts  de 
pins,  de  sapins,  de  pruches,  de  mélèze,  de  cèdres,  d'é- 
rables, de  planes^  de  chênes,  d'ormes,  de  frênes,  de 
merisiers,  de  noyers,  de  hêtres,  de  cerisiers,  de  tilleuls, 
de  peupliers,  de  bouleau:^,  etc.,  (b). — Oiseaux  et  qua- 
drupèdes des  pays  froids  [Voir  le  No.  26] 

in.  Les  Etats  Unis  atteignent  d'un  côté  le  golfe  du 
Mexique  dans  presque  toute  sa  longueur,  et  de  l'autre 
le  40e  parallèle.  Ils  possèdent  ainsi  les  pl,us  beaux  cli- 
mats tempérés,  toutes  les  céréales,  une  riche  yariété  de 
fruits,  le  tabac  dans  sa  perfection,  le  coton,  le  riz,  la 
canne  à  sucre,  etc.  Leurs  forêts,  encore  nombreuses, 
renferment  une  grande  variété  d'arbres  utiles,  surtout 


j(a)  Sur  le  cap  Diamaut,  àla  Haïua  Ville,  les  froids  extrêmes  depuis  5 
ou  o  aiw  n'ont  jamais  dépassé  35  degrés  de  Kéaumur. 

(Â)  Nos  bois  les  plus  remarquables  pur  leur  beauté  et  leur  importance 
commerciale,  sont  le  pin  rouge,  le  nin  blanc,  Vépin9tt9  rougOi  te  oî^ëae. 
l'ormti  l'ërauei  le  noyer  noir,  te  mêniûr,  etc. 
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de  ohènesi  dont  on  entretient  de  vastes  plantations  des- 
tinées aux  usages  de  la  marine  [a].  Les  tulipiers  et 
les  plataniers  fplane]  des  bords  de  l'Ôhio  mesurent 
jnsqu^à  40  et  50  pieds  de  tour.  L'acajou  croit  dans  la 
Floride.  Anxammai:^  sauvages  du  Canada,  il  faut  ici 
en  ajouter  plusieurs  des  genres  cerf^  panthère,  sariçue 
\opossum]f  etc.,  des  oiseaux  remarquables,  des  reptiles 
malfaisants,  serpents,  alligators,  caïmans,  etc.  Le  dinde 
suuvâge,  aux  brillantes  plumes  noirâtres,  se  retrouve 
dans  toutes  la  vallée  de  Missouri-Mississippi  (b),  l'onrs 
ieroce  (grizzly  bear)  (c),  le  plus  terrible  de  tous  les 
quadrupèdes  de  l'Amérique  septentrionale,  le  mouton  et 
lu  chèvre  sauvages,  habitent  les  deux  versants  des 
Montagnes-Êocheuses.  Les  prairies  de  l'ouest  sont 
peuplées  de  bœufs  (bisons,  buffalos),  de  chevreuils, 
d'orignaux,  de  caribous,  de  loups,  de  chevaux  et  d'ani- 
maux à  fourrure  de  toute  espèce  (d), 

T^a  côte  Atlantique  et  les  bords  du  golfe  mexicain  ne 
sont  génëmlernent  qu'une  plaine  basse  et  continno,  qui 
reçoit,  vers  le  nord,  de  première  main,  ces  vents  per- 
çants que  nous  appelons  du  nard-estt  et  qui,  vers  le  sud, 
est  exposée  aux  ouragans,  aux  chaleurs  extrêmes  et  aux 
maladie  pestilentielles. 

I\^.  Le  vaste  espace  du  oontineut  situé  au-delà  des 
Montagnes  Rocheuses  peut  se  diviser  en  trois  régions 
de  moins  en  moins  élevées,  que  séparent,  parallèlement 
à  la  côte  pacifique,  les  montagnes  Éieues  et  celles  des 
Cascades» — La  1ère  région  est  stérile,  remplie  de  pics 


rêmes  depuis  5 


(a)  11  •erait  à  souhaiter  que  nous  fissions  plus  d'efforts  pour  planter  et 
cultiver  toutes  les  espèces  d'arbres  utiles.  Nés  forêtn  s'en  vont  avec  une 
effrayante  rapidité,  et  déjà,  mêmes  dans  des  cantons  récemment  déTriuhés, 
un  ctiRimence  &  manquer,  non  «eutement  des  bois  nécessaires  à  l'industrie, 
mais  même  de  bons  combustibles. 

(J>)  C'est  surtout  dans  cette  vallée  qu'on  découvre  les  ossements  du 
mastodonUf  quadrupède  énorme  du  genre  éléphant,  et  dont  l'espèce  est 
aujourd'hui  éteinte. 

{c)  Il  pèse  jusqu'à  800  livres,  et  peut  traîner  un  bœur  de  1000  livres. 

(a)  Le  iéu,  prévrédé,  vers  les  grands  lacs,  de  gelées  intempestives, 
parcourt  ces  prairies,  au  printemps  et  en  automne.  L'instinct  de*  «ninwiix 
MB  porte  alors  à  ne  pas  fuir;  les  chasseurs  ne  courent  guère  d^tra 
doBfwrque ceUù de  prendra  qne  maitvw«i  rovtv  (»  trai^ira  rat tonrUttoM 
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sourcilleux  et  d'abtmes  ft  trarers  lesquels  se  précipitent 
les  torrents  delà  grande  chaîne — on  y  voit  rarement  de 
la  pluie,  jamais  de  rosée.  La  2de,  avec  un  climat 
assez  doux,  sec  et  sain,  n'a  oue  peu  de  bois  et  n'est  fertile 
que  dans  les  vallées.  La  Se  se  compose  de  plaine  boi- 
sées, de  riches  prairies,  de  marécages  qu'entretiennent 
les  pluies  continuelles  qui  tombent  depuis  octobre  jus- 
qu^cn  février  et  les  inondations  du  mois  de  juin.  Le 
printemps  et  l'été  y  ï)euvent  être  comparés  aux  mêmes 
saisons  des  Etats-Unis  sous  des  latitudes  plus  méri- 
dionales de  10  à  12  degrés  (a).  Si  l'on  en  croit  les 
voyageurs,  c'est  le  pays  aux  arbres  gigantesques,  au 
s'uinion  et  à  l'esturgeon,  au  castor  et  i  la  loutre  de  mer 
(hi  plus  précieuse  des  fourrures),  au  blé  et  aux  fièvres 
trtîmblantes  (Ô).  On  y  trouve  plusieurs  racines  alimen- 
ta iros — point  d'érable,  de  hêtre,  de  merisier,  d'orme,  ni 
de  bais  blanc  ^' 

V.  Le  Mexique,  le  Guatimala  et  les  Antilles  réu- 
nissent les  productions  des.  pays  tempérés  à  celle  de 
la  zone  torride  (Nos.  93,  122, 123).  On  y  soufire  tous  les 
inconvénients  des  climats  tropiques,  chaleurs  insuppor- 
tables, longues  sécheresses,  pluies  incessantes  en  hiver, 
maladies  épidémiques,  animaux  nuisibles,  etc.  En  re- 
vanches, on  y  trouve  les  plus  abondantes  ressources  ali- 
mentaires, une  grande  variété  de  fruits,  d'arbres  pré- 
cieux, de  bois  de  teinture,  de  plantes  médicinales 
d'oiseaux  magnifiques,  etc.  La  Californie  est  très- 
riche  en  fleurs  et  en  plantes  d'ornement,  et  siutout  en 
mines  d'or. 

Tel  est  le  coup-d'œil  général  qu'offrent  les  climats  et 
les  productions  de  l'Amérique  Septentrion&le  :  entrons 
maintenant  dans  la  description  particulière  des  diverses 
contrées  qui  la  composent. 


(a)  Voir  le  No.  214,  à  la  note 
(*)  "  


On  parle  d'un  sapin  de  300  pieds  de  haut  et  de  67  de  tour; 
d'esturffeons  de  16  pieds  et  de  600  livres  pesants;  de  60,000  castors 
exportes  dans  une  seule  année;  de  S0,000  minotSide  Ué  sur  les 
Icrmes  de  la  Compagnie,  etc.  Nous  renvoyons  aux  intéressants 
détails  publiés  dans  les  Nuicea  de  PAatociation  de  la  JPropagaiitn  d« 
la  Foi, 
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13.  Division  :  L'Amérique  Septentrionale  comprend, 
au  nord  et  au  nord^ouest,  les  possessions  Britanniques 
et  le  territoire  Russe  ;  au  centre»  Etats  et  les  terri- 
toires de  l'Union  Américaine  ;  au  sud,  le  Mexique  et 
le  Guatimala,  ou  les  Etats-Unis  de  P Amérique  Centrale, 

14.  Les  possessions  Britanniques  sur  ce  continent  sont 
le  Canada,  le  Nouveau-Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse, 
la  Nouvelle-Bretagne  (a)  et  une  partie  du  territoire 
d'Orégon. 


CANADA. 

15.  Le  Canada  est  borné,  au  nord,  par  la  Nouvelle- 
Bretagne  ;  à  l'est  par  le  golfe  St.  Laurent  et  le  méri- 
dien de  l'anse  au  Blanc-Sablon  (6,)  sur  le  détroit  de 
Belle-Ile  ;  au  sud-est,  par  le  Nouveau-Brunswick  ;  au 
sud  et  i  l'ouest,  par  les  Etats  et  les  territoires  de  l'Union 
américaine. 

Le  Canada  fut  découyert  par  un  navigateur  de  St.  Malo, 
nommé  Jacques  Cartier,  que  le  roi  Très-Chrétien,  François 
Jer.,  avait  chargé  d'établir  une  colonie  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Il  entra,  Je  10  août  1634,  dans  nn  vaste  golfe  qu'il 
appela  le  gdje  St.  Laurent,  en  l'honneur  du  saint  dont  on 
célèbre  la  fête  ce  jour-là.  L'année  suivante,  il  pénétra  dans  le 
fleuve  dont  ce  golfe  est  l'embouchure,  jusqu'à  Stadacona, 
(Québec,)  et  ensuite  jusqu'à  Hockelaga  (Montréal.)  Main  le 
premier  établissement  que  les  Européens  aient  fait  en  Canada, 
est  celui  de  Monsieur  de  Champlain,  qui  fonda  la  ville  de 
Québec,  en  1608.  Cette  colonie,  entièrement  française  dans  son 
origine,  appartenait  à  la  France,  et  portait  généralement  le  nom 
de  Nouveîle-Francef  jusqu'en  1763,  qu'elle  fat  cédée  à  l'Angle- 
terre par  le  traité  de  Fans. 

16.  lie  Canada,  que  les  Français  partageaient  en  trois 
gouvernements  (Québec,  Montréal  et  Trois-Riviéres,) 
fut  divisé  en  1791,  par  un  acte  du  parlement  de  la 
Grande-Bretagne,  en  deux  provinces  séparées,  celle  du 


(d)  Ce  terme  ne  désignait  originairement  aue  la  pénimnile  du  Labrador  ; 
Pusage  1*9,  depuis  étendu  à  toute  la  partie  de  l'Amérique  Britannique  située 
an  nord  du  Canada  et  de  l'Union  Ain^ofdne. 

(*)  Voyex  VAfgMndiee  No.  II, 
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Haut  Canada  et  celle  du  Bas  Canada.  Chacune  do 
ces  deux  provinces  reçut  en  môme  temps  une  constitu- 
tion, par  laquelle  il  fut  réglé  que  dans  Tune  et  dans 
l'autre  il  y  aurait  un  gouverneur  (a)  ou  un  lieutenant- 
gouvemeuri  un  conseil  exécutif,  un  conseil  législatif  de 
sept  membres  au  moins  pour  le  Haut  Canada,  et  do 
quinze  au  moins  pour  le  Bas  Canada,  et  enfin  une 
assemblée  de  representants  élus  par  les  citoyens  de 
èhaque  province.  Les  gouverneurs,  les  lieutenants- 
gouverneurs,  et  les  membres  des  deux  conseils  devaient 
être  i  la  nomination  de  Sa  Majesté,  ainsi  que  les  juges 
des  cours  du  Banc  du  Roi  et  tous  les  principaux  fonc- 
tionnaires publics.  Les  conseillers  législatifs  étaient 
inamovibles.  L'élection  des  représentants  devait  se 
faire  tous  les  quatre  ans,  à  moins  que  le  parlement  ne 
fut  dissous  par  le  gouverneur.  Aucune  loi  provinciale 
ne  poirvait  se  passer  sans  le  concours  des  trois  bratiches 
de  ta  législature,  le  chef  de  l'administration  pouvant 
toujours,  et  devant  quelquefois,  réserver  les  btlls  à  la 
sanction  du  souverain  en  Angleterre. 

Le  10  février  1838,  le  même  Parlement-Impérial  sus- 
pendit pour  le  Bas  Canada  l'acte  de  1791,  et  y  établit 
provisoirement  un  Conseil  Spécial,  assez  semblable  à 
celui  qui  existait  a^?.iit  la  constitution.  Enfin  le  5 
février  1841,  fut  proclamé  dans  le  pays  la  réunion  des 
deux  provinces  sous  un  gouverneur-général  et  une  seule 
législature  (5.)  Le  nombre  des  comtés  du  Bas  Canada 
fut  réduit  de  40  à  36,  et  celui  des  représentants  de  88  à 
4-2.  Le  Haut  Canada  reçut  une  égalité  de  voix  dans 
la  chambre  législative  (42  an  lieu  de  50.)  Cet  act6 
de  réunion  introduit  de  graves  changements  politiques, 
qu'il  serait  ici  trop  long  d'énumérer.  Par  le  feit,  les 
deux  grandes  divisions  se  conservent,  même  dans  le 
langage  officiel  et  dans  toutes  les  mesures  administra- 
tives, sous  les  titres  de  Canada-Est  et  de  Canada-Ouest» 
Nous  continuerons  de   les   désigner   par   leurs   noms 

anciens. 

^  > 

(a)  Le  Bas  Canada  seul  avait  un  gouverneur  ;  les  autres  IMTOvinoes 
étaient  i^niinistrées  par  des  lieutenants- gmcverneurs, 

(b)  L'acte  Impérial  est  du  22  juillet  1840. 
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BAS-CANADA. 

17.  Le  BashCanada  est  séparé  de  la  ci -de  «nt  prt  • 
vince  supérieure  par  une  ligne  qui  oommePit  n  prés  de 
la  Fointe-à-Baudet,  sur  la  rive  nord  du  lao  St.  Fran«  ; 
çoisi  d'où  elle  se  prolonge  d'abord  au  nord-ouest  jusqu'à  s 
l'angle  occidental  de  la  seigneurie  de  Rigaud,  puis  au 
nord-quart-nord-est  jusqu'à  la  rivière  des  Outaouais» 
qu'elle  remonte  jusqu'au  lac  Témiscaming  ;  de  là  cette 
ligne  s'étend  vers  le  nord  jusqu'au  territoire  de  la  baie 
d'Hudson. 

18.  Division  :  Le  Bas-Canada  comprend  vingt  grands 
districts,  savoir  :  ceux  de  Québec,  de  Montréal,  des 
Trois-Rivières,  de  Gaspé,  de  St.  Fmnçois,  de  Kamou- 
raska,  de  l'Ottawa,  de  Terrebonne,  de  Joliette,  de  Ri- 
chelieu, de  Saguenay,  de  Chicoutimi,  de  Rimouski,  de 
Montmagny,  de  Beauce,  d'Arthabaska,  de  Bedfbrd,  de 
St.  Hyacinthe,  d'Iberville  et  de  Beauharnois,  ayant 
chacun  leurs  cours  civiles  et  criminelles.  Ces  dis* 
tricts  sont  subdivisés  en  60  comtés,  dont  suivent  les 
noms,  savoir  : 

Caspé,  fionaventure,  Rimouski,  Témisoouata,  Kafnouraskay 
L'Ialet,  Montmagny,  Bellechasse,  Lévis,  Dorchester,  Beauce, 
Mégantic,  Lotbiniôre,  Saguenay,  Chicoutimi*  Charlevoix,  Mont* 
morency,  Québec,  Portneuf.  Champlain,  St.  Maurice,  Maski*^,^ 
nongé,  Nicolet,  Yamaska,  Bcrthier,  Joliette,  Montcalm,  h'Aa^,'^ 
somption,  Terrebonne,  Denx-Montajznes,  Argenteuil,  Ottawa,  ' 
Pontiac,    Compton,    Stan  ^ead,  ShefTord,    Brome,    Mictftiskoui, 
Richelieu,  St.  Hyacinthe,  Rouville,  Bagot,  Iberville,  Verchéresy 
ChambJy,  Laprairie,  Saint  Jean,  Napierville,  Châteauscay,  Beau-  * 
harnois,  Huntingdon,  SouiaMQes,  Vandreuil,  LavHl,  Hochelatffaf 
Jacques  Cartier,  Drummond,  Arthabaska,  Richmond  et  Woue. 

19.  Les  comtés  se  divisent  en  seigneuries  et  en  town- 
ships.  Les  paroisses  sont  formées  quelquefois  d'une  seule 
seigneurie  ;  quelquefois,  au  contraire,  elles  renferment 
plusieurs  seigneuries  ou  plusieurs  townships,  soit  en  en- 
tier, soit  en  partie. 

20.  Montagnes  :  An  cap  Rosier,  sur  le  golfe  St.  Lau- 
rent, commence  une  chaîne  de  hauteurs  (heights  of 
land)f  qui  s'étendent  au  sud-ouest  jusqu'à  l'Etat  49 
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Vermont  ;  elles  séprent  les  eaux  qui  coulent  vers  le 
fleuve  de  celles  qui  se  jettent  dans  le  golfe,  dans  la  baie 
de  Fundy,  ou  dans  PAtlantique  ;  leur  plus  grande  élé- 
vation est  de  4  à  5  mille  pieds.  Ces  montagnes  ou  hau- 
teurs font  partie  de  la  grande  chaîne  des  Alléganys 
(No.  9.)  li  rive  nord  du  fleuve  est  bordée  d'une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui  s'en  éloignent  denuis  le  cap 
Tourmente,  situé  à  dix  lieues  au-dessous  ae  Québec, 
jusqu'à  l'Ontaouais,  qu'elle  traverse  et  dont  elle  sépare 
le  bEissin  de  celui  des  grands  lacs.  D'antres  montagnes 
ou  hauteurs  encore  ]>eii  connues  séjmrent  le  Canada  du 
territoire  de  la  baie  d'Hudsun. 

Les  points  les  plus  élevés  qu'on  ait  jusqu'à  présent  mesurés 
avec  quelque  exactitude,  sont  le»  montagnes  de  Ste.  Anne,  au- 
dessous  du  Cap  Chat,  danR  le  district  de  Gaspé  :  on  leur  donne 
une  haatenr  de  3,973  piedM.  , 

Dans  le  district  de  Montréal  on  voit  plusieurs  monts  détachés^ 
tel  que  celui  de  Belœil,  ou  mieux  de  Rouville,  haut  d'environ 
1,10()  pieds,  sur  le  sommet  duquel  est  un  lac  très-pittoresque  où 
la  truite  abonde  (a)  ;  et  ceux  d'Yamaska,  de  Kougemont,  de 
Ste.  Thérèse,  ou  le  mont  Johnson,  de  Montréal,  etc. 

21.  Fleuves  et  Rivières  :  Nous  avons  déjà  décrit  (No. 
11)  le  cours  de  la  Rivière  du  Canada  du  majestueux 
St.  Laurent.  Nous  ajouterons  que  c'est  sans  contredit 
l'un  des  plus  beaux  fleuves  du  monde,  le  second  par  la 
masse  de  ses  eaux,  et  le  premier  par  les  facilités  qu'il 
ofire  aux  grandes  navigations.  Ses  principaux  affluents 
sont  :  au  nord,  l'Outaouais,  ou  rivière  des  Outaouais,  le 
St.  Maurice,  le  Saguenay,  le  Betsiamis,  la  rivière  aux 
Outardes,  le  Manicouagan,  le  Moïsic  (6),  le  Manitou  (c), 
le  St.  Jean  et  le  Nitigamiou  {d)  ;  au  sud,  le  Chambly,  le 
St.  François  et  la  rivière  de  la  Chaudière. 

L'Outaouais  a  un  cours  de 'iOO  lieues;  il  arrose  une  section 
du  Canada  très-fertile  et  très-riche  en  bois,  mais  jusqu'à  pré- 
sent faiblement  peuplée  ;  il  communique  avec  les  grands  lacs 


[a]  Une  croix  nationale,  monument  de  ses  efTorts  dans  la  cause  de  la 
tempérance,  fut  plantée  sur  cette  montagne  par  Mgr.de  Mahcy,  le  6  oc- 
tobre, 1841. 

[&]  Cette  rivière  a  son  embouchure  prés  des  Sepl-Ses. 
A  demi«diAtanco  entre  les  Sept>]les  «t  MiofU). 
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par  le  moyen  do  oantl  Rideau  (No.  44),  dont  Pentrée  eut  à  133 
mille*  de  Montréal.  Le  lao  den  Deux- Montagnes  sert  d'em* 
bouchure  à  cette  grande  riviérn.  qui,  mnlheuieuftement,  eut  rem- 
plie dlles  et  d'Slot»,  de  lacs,  dt-  cliuteM  pt  de  riipiden.  Les  ca- 
nota de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudmiii  lu  «mittent  à  Mataonin 
(Fort  William))  d'où  ili*  (;ugnont  le  lue  Nipinaing  et  le  lao 
Hnrou  l'n  peu  plu»  haut  que  Ih  lac  des  Deux-Montacnea,  via* 
à-vîa  le  Long-Saut  de  l'Oulnouais,  ent  le  cariai  de  Grenville. 
Il  y  a  des  bateaux  à  vapeur  jusque  ••nr  le  lao  dea  Chat!«.  La 
plus  belle  chute  est  celle  dea  Chaudières,  traversée  par  un  pont 
de  suspension  en  fil  de  fer,  qui  joint  le»  deux  Horisiianti  villagea 
de  Hull  et  de  Bytown. 

Le  St.  Maurice  loule  un  courant  rapide  à  travers  des  terres 
assez  siériles  ;  ses  sources  se  composent  de  plusieurs  lacs  situés 
vers  les  hauteurs  qui  séparent  le  Canada  du  territoire  de  la  baie 
d'Hudson  :  170  à  180  cfe  ces  sauvages  qu'on  nomme  Têtes-de- 
Boule^  y  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  .*>'ur  la  double  embou- 
chure de  cette  rivière,  on  vient  de  construire,  pour  la  seconde 
fois,  deux  vastes  ponts,  aux  frais  de  la  province.  A  trois  lieues 
plus  haut  est  l'antique  établissement  des  forges  de  St.  Maurice» 
situées  dans  un  canton  où  le  fer  abonde  (a). 


fond  de  90  à  147  brasses.  Ses  eaux  sont  remplies  de  saumons 
et  d'autres  poissons  d'un  goût  exquis  ;  le  gibier,  autrefois  si  com- 
mun »ur  ses  rivages,  disparaît  graduellement  devant  une  suite 
de  petits  établissements  créés  par  le  commerce  de  bois.  La 
source  du  Saguenay  est  aussi  dans  les  hauteurs  qui  forment  la 
limite  septentrionale  du  pays.  A  la  distance  d'environ  120 
milles  dans  les  terres,  aa  milieu  d'une  grande  savane,  il  forme  le 
lac  St.  Jean,  long  de  30  milles  et  de  25  de  large.  Le  territoire 
qui  avoisine  le  Saguenay  est  maintenant  en  pleine  colonisation 
avec  une  population  de  10,478  habitants,  dont  258  sauvages,  et 
forme  le  comté  de  Chicoutimi.  Chicoutimi  est  le  chef-lieu  du 
territoire.  Il  a  un  juge  résidant,  une  cour  de  justice,  un  bureau 
d'enregistrement.    {Ed.  de  1854.) 

Les  autres  rivières  situées  vers  le  détroit  de  Belle-ÏIe  sont 
toutes  remarquables  par  des  chutes  superbes,  pla(^ées  vers  leurs 
embouchures,  excepté  le  Betsiamis,  qui  pendant  46  milles  avant 
d'arriver  au  fleuve  remplit  un  bassin  large  d'un  quart  de  mille 


(a)  La  province  fait,  maialeaant  faire  snr  c^ettc  rivière  de  grands  travaux, 
pour  l'exploitation  des  bois  dont  abonde  te  kot  arrosé  par  le  St.  Maurice  et 
•rs  tributaires.    [Ed,  de  1864.] 
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et  profond  de  10  à  12  pieds.  La  plus  belle  de  oes  chutes  est 
celle  du  Manitou,  laquelle  a  113  pieds  de  profondeur. 

Avant  1825,  la  rivière  St.  Jean  formait  la  limite  orientale  de 
la  province.    (Voyez  Y* Appendice  No.  II.) 

Le  Chambly  ou  Richelieu  est  navigable  pour  des  goélettes  et 
des  barques  à  vapeur,  depuis  son  embouchure  à  Sorel  jusqu'au 
bassin  de  Ciiambly,  distance  de  15  lieues  ;  le  superbe  canal  de 
Chambly,  long  de  4  lieues,  fournit  maintenant  une  communica- 
tion par  eau  entre  le  St.  Laurent  et  le  lac  Champlain,  source  de 
cette  rivière.  Un  beau  pont  sur  le  Chambly  fait  communiquer 
la  petite  ville  de  St.  Jean  avec  la  paroisse  opposée  de  St.  Atna- 
nase.  La  vallée  de  cette  rivière  forme  la  plus  riche  et  la  plus 
fertile  section  du  pays. 

Le  St.  François  a  deux  sources  principales,  savoir  :  le  lac  St. 
François,  situé  entre  le  comté  de  Mégantic  et  le  comté  de  Sher- 
brooke, et  le  lac  Memphramagog,  sur  la  frontière  du  Vermont. 
Deux  ou  trois  canaux  peu  dir^pendieux  rendraient  la  rivière  na« 
vigable  pour  de  gros  chalands,  depuis  le  lac  St.  Pierre,  où  ellp 
se  jette,  jusqu'au  centre  des  townships  de  l'est. 

La  Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic,  vers  la  fron- 
tière du  Maine  ;  les  township?  qu'elle  arrose  s'ouvrent  rapide- 
ment aux  travaux  de  l'agriculture  :  on  en  tirait  depuis  longtemps 
beaucoup  de  bois.  Cette  rivière  est  remarquable  par  le  saut 
qu'elle  forme  à  2  lieues  et  demie  de  Québec  ;  ses  eaux,  en  tom- 
bant d'une  hauteur  de  80  pieds,  ont  creusé,  au  bas  de  la  chute, 
des  cavités  qui  ressemblent  'à  des  chaudières  ;  de  là,  dit-on, 
vient  le  nom  qu'on  lui  donne.  Un  pont  construit  d'une  seule 
arche  la  tr  iverse  à  son  entrée  dans  dans  le  fleuve. 

22.  Parmi  les  rivières  moins  importantes  du  Bas-Canada  on 
peut  citer,  an  nnrd  du  fleuve  :  la  rivière  Gatineau,  riche  en  bois, 
et  la  rivière  nny  Lièvres,  dont  les  sources  communiquent  avec 
celles  du  St.  Mnirice,  et  qui  se  jettent  toutes  deux  dans  l'Ou- 
taonais  ;  la  rivière  du  Nord,  autre  affluent  de  l'Outaouais,  sur  les 
bords  duquel  ,se  farrnent  beaucoup  de  nouveaux  établissements  : 
la  rivière  de  L'AHsoraption,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom, 
Bt  se  jette  dans  le  flc^uve  vis-à-vis  le  bout  de  l'île  de  Montréal  ; 
la  rivière  de  Batiiscan,  connue  par  ses  forges,  aujourd'hui 
abandonnées,  et  par  le  fer  qu'on  trouve  sur  ses  bords;  la  ri- 
vière Ste.  Anne  de  la  Pérade,  qui,  aussi  bien  que  la  suivante, 
descend  des  montagnes  situées  au  nord  de  Québec  ;  la  rivière 
Jacques-Cartier,  où  viennent  de  ee  fixer  (à  Valiartier)  un 
grand  nombre  d'émigrés  d'Irlande  et  d'Ecosse,  qui  déjà  four- 
nissent beaucoup  de  légumes  et  de  beurre  au  marché  de  Québec  ; 
la  rivière  St.  Charles,  qui  coule  sous  les  remparts  de  Québec,  et 
que  traversent  le  pont  Scott  et  le  pont  Dorchester  :  la  rivière  de 
Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds  qu'oirne  se 
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lassa  jamais  d'admirer— au  pied  de  la  chute  sont  de  Tastes 
moulins  à  scie  ;  la  rivière  Ste.  Anne  de  la  côte  de  Beaupré/ qui 
présente  une  des  chutes  les  plus  intéressantes  qu'on  puisse 
voir,  celle  qu'on  nomme  le  Petit-Sault,  dans  la  paroisse  de  St. 
Joachim  ;  la  rivière  du  Gouffre)  dont  Pembouchure  forme  la  baie 
St.  Paul,  où  il  y  a  des  masses  énormes  de  fer  magnétiques  ;  la 
rivière  de  la  Malbaie,  à  30  lieues  de  Québec,  et  celle  de  Fortneuf, 
à  16  lieues  aundessous  de  Tadoussac,  fréquentées  pour  le  com- 
merce de  bois,  &c. — Au  sud  du  fleuve  :  la  rivière  Chateaueuayi 
mémorable  par  la  victoire  que  300  Canadiens  y  remportèrent, 
le  26  Octobre,  1813,  sur  une  armée  anglo-américaine  ;  la  rivière 
d'Yamaska,  qui  a  sa  source  près  de  la  frontière  du  sud- est, 

{>asse  devant  le  village  de  St.  Hyacinthe,  et  se  jette  dans  le 
ac  St.  Pierre  ;  la  rivière  Nicolet,  qui  arrose  le  village  de  Nicolet, 
et  se  rend  dans  le  fleuve  à  la  sortie  du  même  lac  St.  Pierre  ; 
la   rivière   Bécancour,    sur  les  bords  de  laauelle    demeurent 

Suelques  sauvages  Abénakis»  et  au-dessous  de  l'embouchure 
e  laquelle  est  une  fameu.se  pêche  d'estur(;eons  ;  la  rivière  Beau- 
rivage,  affluent  de  la  Chaudière,  sujette  à  des  inondations 
désastreuses  ;  la  rivière  Etchemin,  dont  les  eaux  jusqu^à  dernière- 
ment faisaient  mouvoir  les  plus  magnifiques  scieries  qu'il  y  eût, 
peut-être,  dans  toute  l'Amérique  Britannique  ;  la  rivière  du 
bud,  qui  traverse  plusieurs  paroisiies  fertiles  et  se  jette  dans  le 
fleuve  au  village  de  St.  Thomas,  aujourd'hui  appelé  Mont- 
magny  ;  la  rivière  Quelle,  à  l'entrée  de  laquelle  on  prenait  autre- 
fois beaucoup  de  marsouins  ;  la  rivière  du  Loup,  d'où  l'on  tirait 
beaucoup  d'excellents  bois  ;  la  rivière  de."*  l'tois^Pistoles,  qui  com- 
munique au  moyen  d'un  portage  avec  le  Jac  Témiscouata,  &c. 

Vers  la  frontière  orientale  on  trou  ve  encore  :  le  St.  Jean, 
déjà  considérable  avant  d'entrer  sur  le  territoire  du  Nouveau- 
Brunswick,  où  il  porte  les  eaux  d-une  foule  de  lacs  et  de 
petites  rivières  qui  abondent  en  poisson  et  en  gibier — une  partie 
de  son  cours  se  trouve  depuis  1842  (Appendice  No.  II)  entre 
le  Canada  et  l'£tat  du  Maine;  le  Madawaska,  qui  sort  du  lac 
Témiscouata  et  se  jette  dans  le  St.  Jean  ;  le  Ri^tigouche,  qui 
sépare  le  Bas-Canada  du  Nouveau-Brunswick,  et  dont  l'em- 
bouchure, large  d'environ  4  mille  ,  est  nommée  la  baie  de 
Ristigouche  ;  le  Matapédiac,  atllueiit  du  Ki.stigouche,  &c. 

23.  Lacs:  Le  lac  Témiscaming,  principale  source  de 
l'Outaouais  j  le  lac  Abbitibbi,  dont  les  eaux  coulent 
vers  la  baie  d'Hudson  ;  le  lac  St.  .)eun,  traversé  par  le 
Saguenay  ;  le  lac  Champlain,  situé  presque  entière- 
ment entre  le  New-York  et  le  V^erinont,  et  dont  la 
.partie  comprise  dans  le  Bas-Canada  s'appelle  la  baie  de 
Missiskoui  ;  le  lac  Memphramagog  et  le  lac  Mégantic, 
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sur  la  frontière  du  sud-est  ;  les  lacs  Long  (Long  Lake), 
Témiscouata,  Métis  et  Mrtapédiac,  dans  le  comté  de 
Rimouski;  le  lac  des  Deux- Montagnes,  embouchure  de 
l'Outaouais  ;  le  lac  St.  François,  le  lac.  St.  Louis,  et  le 
lac  St.  Pierre,  qui  sont  autant  d'élargissements  du 
fleuve  St.  Laurent,  et  une  foule  d'autres. 

24«.  Iles:  Les  principales  sont:  l'île  de  Montréal, 
située  au  confluent  du  fleuve  St.  Laurent  et  de  l'Outa- 
ouais, longue  de  34  milles  et  large  de  11,  riche  en  com- 
merce, en  céréales,  en  fruits  et  en  pierre  à  bâtir  de  la 
plus  belle  espèce — peuplée  de  103,213  habitants,  et 
divisée  en  9  paroisses,  outre  la  ville  de  Montréal  j  l'île 
Jésus,  séparée  de  celle  de  Montréal  par  un  chenal  qu'on 
nomme  la  rivière  des  Prairies,  longue  de  22  milles  et 
large  de  6,  fertile  en  grains,  contenant  4>  paroisses  et 
10,507  habitants  ;  l'île  d'Orléans,  située  dans  le  fleuve, 
à  3  milles  et  demi  de  Québec,  longue  de  19  milles  et 
un  quart,  large  de  5  et  deux  tiers,  qui  renferme  5 
petites  paroisses  et  une  population  de  4,837  âmes — 
remarquable  par  la  qualité  excellente  de  son  lard,  de  ses 
pois,  de  ses  prunes,  et  de  son  fromage  rafliné  ;  enfin, 
l'île  d'Anticosti,  située  à  l'embouchure  du  fleuve, 
longue  de  140  milles  et  large  de  35,  couverte  de  rochers 
et  de  sapins  rabougris,  fréquentée  pour  la  pèche  du 
saumon,  qui  abonde  dans  ses  rivières,  et  de  la  morue 
qu'on  prend  sur  ses  côtes. 

Les  plus  considérables  ensuite  sont  :  l'île  de  la  Rivière- 
Noire  et  celle  du  Grand-Calumet,  vers  le  milieu  du  cours  de 
l'Outaouais  ;  l'île  Perrot,  paroisse,  située  près  de  l^le  de 
Montréal,  l'île  du  Pads,  paroisse  ;  l'île  St.  Ignace,  et  un  laby- 
rinthe d'autres  îles  situées  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  St. 
Pierre  ;  l'île  aux  Grues,  petites  paroisse  ;  l'île  aux  Oies,  et 
quelques  autres  situées  au-dessous  de  celle  d'Orléans,  entre 
lesquelles  on  remarque  la  Grosse-Ile,  aujourd'hui  lieu  de  qua- 
rantaine pour  les  vaisseaux  d'outre-mer;  Pîle  aux  Coudres, 
paroisse  de  700  habitants,  sur  les  côtes  de  laquelle  on  prend 
des  marsouins  :  l'île  aux  Lièvres,  sans  habitants  ;  l'tle  Verte, 
où  s'élève  un  phare  de  40  pieds,  &c. 

L'île  aux  Noix,  au  haut  de  la  rivière  Chambly,  et  l^le  Ste. 
Hélène  devant  Montréal,  quoique  d'une  petite  étendue,  sonl' 
très  importantes  comme  forts,  étant  destinées,  l'ane  à  fenner. 
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au  besoin,  la  route  du  lac  Champlain,  Pautre  à  défendre  la  villo 
et  le  port  de  Montréal. 

25.  Canaux  :  Le  canal  Beauharnois,  entre  le  lac  St. 
François  et  le  lac  St.-Loiiis,  vis-à-vis  le  Côteau-du-LaC| 
les  Cèdres  et  les  Cascales  ;  et,  plus  bas,  sur  l'ile  de 
Montréal,  vis-i-vis  le  rapide  St.-Louis,  le  canal  LachinOi 
complètent  aujourd'hui  même  pour  des  bâtiments  consi- 
dérables (No.  44),  le  passage  depuis  Québec  et  le  golfe 
St.-Laurent  jusqu'au  fond  du  lac  Erié.  Le  Canal  Cham- 
bly  et  les  autres  travaux  exécutés  sur  le  Richelieu  font 
communiquer  le  fleuve  et  le  lac  Champlain  (a)  ;  le  canal 
Grenville,  commun  aux  deux  ci-devant  provinces,  rend 
POutaouais  navigable  jusqu'à  la  rencontre  du  canal 
Rideau  (No.  44)  à  Bytown. 

Le  canal  Beahamois  a  coûté  £293^621  ;  l'agrandissement 
du  canal  Lachine,  £313,477. 

Chemina  à  lisses:  Le  Champlain  Railroad  unit  Montréal 
et  le  lac  Champlain  (No.  31);  un  autre  conduit  de  Montréal 
au  village  de  Lachine,  point  de  départ  des  vapeurs  pour  le 
Haut-Canada  ;  celui  de  Portland  place  à  quelques  heures 
de  distance  de  Montréal  et  les  villes  maritimes  des  Etats-Unis  ; 
le  chemin  du  Grand-Tronc  depuis  Sai-nia,  Haut-Canada,  jusqu'à 
la  Rivière  du  Loup,  40  lieues  au-dessous  de  Québec,  mais  c'est 
surtout  du  grand  chemin  de  fer  d'Halifax  à  Québec,  (No.  63)  que 
Jes  troi»  colonies  du  Canada,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la 
Nouvelle-E  îosse  attendent  une  immense  source  de  progrès  agri- 
coles et  cutnmerciaux  (voir  le  No.  79).  (6) 

On  a  construit  de  Québec  à  >fontrt'aI  un  télégraphe  électrique 
qui  -d.  été  prolongé  jusqu'à  Troy,  Boston  et  Halifav,  point  le  plus 
rapproché  entre  la  (îrande-Bretayno  et  ses  colonies  nord- 
nmcricaines,  et  communique  avec  les  piiiicipAÎes  villes  du  con- 
tinent américain. 

26.  Climat  sol  et  productions  :  Le  Ras-Canada  est  ex- 
posé à  un  long  hiver,  et,  pendant  quelques  jours  seule- 
ment, à  des  chaleurs  extrêmes  ;  on  peut  dire  cependant 
qu'il  n'y  a  guère  en  Amérique  de  pays  dont  les  saisons 
soient  plus  salubres  ou  plus  agréables  (c.) 


(à\ — Et  par  suite,  Québec  et  New- York.    Voir  Appeiitlice  No.  XII. 

(bS  Voir  Appendice  No.  IX. 

(c)  Il  est  ordinaire  en  Canada  de  voir  arriver  les  changements  de 
temps  au  bout  de  trois  jours  de  pluie,  de  froid,  de  ciialeur,  etc.  (Vw  le 
No.  18). 
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Le  soi  est  généralement  fertile  en  froment  (a),  en 
seigle,  en  orge,  en  avoine,  en  sarrasins,  en  toutes  sortes 
de  légumes.  Le  maïs  prospère  presque  partout,  si  l'on 
a  soin  de  le  semer  à  temps  et  dans  une  exposition  con- 
venable. Entre  les  arbres  fruitiers,  les  plus  communs 
sont  les  pommiers,  les  pruniers,  les  cerisiers,  les  noyers, 
etc.  A  montréal,  on  a  d'excellentes  poires,  l'abricot  et 
le  raisin-franc.  Les  melons,  les  courges,  les  concombres, 
le  tabac,  se  voient  dans  la  plupart  des  jardins.  Les 
arbustes  à  baies  (No.  12)  remplissent  les  bois  et  les  sa- 
vanes. Nos  forêts  (No.  12)  renferment  encore  d'immenses, 
richesses,  nos  lacs  et  nos  rivières  ne  manquent  pas  de 
poissons  d'eau  douce  ;  vers  le  golfe  on  a  la  morue,  le 
hareng,  le  maquereau,  etc. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  plantes  médicinales  (6) 
réputées  très-efHcaces.  Des  animaux  sauvages,  le  loup,  le 
loup-cervier  (lynx),  le  renard  et  l'ours,  sont  à-peu-près  les 
seuls  qui  nuisent  aux  cultivateurs.  L'orignal  (c)  et  le  che- 
vreuil se  voient  fréquemment  ;  le  castor  et  la  loutre  deviennent 
très-rares. — Point  de  reptiles  dangereux.  Parmi  nos  oiseaux 
les  plus  remarquables,  on  peut  nommer  l'aigle,  le  faucon, 
l'oriraie,  le  huard,  le  ptarmigan  (gibier-blanc),  le  martin- 
piScheur,  la  bécasse,  la  perdrix,  la  tourte,  le  rossignol,  le 
rouge-gorge,  le  chardonneret,  les  linottes,  les  fauvettes,  les 
passerines  (pape,  srand-montan,  ortolan  de  neige,  etc.),  le 
goglUf  le  merle,  le  bec  croisé,  le  gobe-mouche,  le  gros-bec,  le 
pic,  l'alouette,  l'oiseau  mouche,  etc.,  et  tous  les  oiseaux  de 
passage  des  climats  septentrionaux,  cignes,  grues,  oies,  canards, 
oQtardes,  etc.  (No.  12). 

Nos  chevaux,  d'une  vigueur  proverbiale,  sont  recherchés 
aux  Etats-Unis  et  jusqu'aux  Antilles  ;  nos  vaches,  excellentes 
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(a)  On  espère  voir  bientôt  disparaître  entièrement  le  terrible  fléau 
(ta  mouche-hessois^  qui  désole  depuis  plusieurs  années  nos  campagnes. 
(Voir  l'Appendice,  No.  Jll.) 

(A  — •  Absinthe,  aigremoine,  anémone,  angéliçine,  bouillon-blanc, 
capiUaire,  chélidoine,  chicorée,  chien  dent,  dent-de-hon,  ergot,  rhubarbe, 
frêne-piquant,  genévrier,  gentiane,  gingembre,  gm-seng,  hellébore,  hou- 
blon;, mauve,  menthe,  patience,  plantain,  sauge,  pvrole,  renoncule,  salse- 
pareille, sang-dragon,  sureau,  tsavouyan,  verge  d'or,  etc.  La  cigiie  (eo- 
rotte-à-moreau)  et  quelques  autres  espèces  sont  des  poisons  violents.  Le 
gaillet  ou  caille-lait  {gallium  ttnetorium)  fournit  une  fort-belle  couleur 
rouge  )  il  y  a  aussi  oeaucoup  d'écorces  teinturières. 

(c>  L'élan  (flA)  ne  remonte  guère  au-delà  du  46e  parallèle. 


!     f 


Bat-Canaâa. 


15 


laitières  ;  nos  moutons,  d'une  assez  belle  lainoi  mais  en  beau- 
coup trop  petit  nombre  (a.)    La  volaille  est  abondante. 

A  Montréal,  les  dernières  j;^elées  du  printemps,  sont  celles 
de  la  fin  d'avril  ;  les  premières  de  l'automne  sont  celles  de  la 
fin  de  septembre.  Les  pommiers  fleurissent  depuis  le  15  jusqu'au 
31  de  mai.  Les  pommes  d'été  se  cueillent  en  août  ;  celles 
d'hiver,  en  septembre  et  en  octobre.  On  sème  le  blé  depuis 
le  16  jusqu'au  80  d'avril  ;  le  blé  d'inde,  en  mai.  La  récolte 
du  foin  se  fait  en  juillet  ;  celle  du  blé,  en  août  ;  celle  du  blé 
d'inde  et  celle  des  patates,  en  octobre.  Les  prîmes  rouges 
mûrissent  vers  la  mi-août  ;  les  damas  et  les  prunes  blanol^Sy 
en  septembre.  Les  melons  semés  en  pleine  terre  commencent 
à  mûrir  vers  la  fin  d'août  ;  les  raisins,,  vers  la  fin  d'octobre. 
La  récolte  du  sucre  d'érable  se  fait  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'à 
la  fin  d'avril  (6.) 

Sur  la  rivière  Chambly  et  dans  les  townships  du  sud-est,  le 

Srintemps  commence  environ  8  jours  plus  tôt  qu'à  Montréal  ; 
Québec,  cette  saison  est  moins  avancée  qu'à  Montréal  d'en- 
viron 15  jours.  La  navigation  du  fieuve  enire  ces  deux  villes  se 
ferme  au  commencement  de  décembre,  et  ne  s'ouvre  qu'à  la 
fin  d'avril. 

Entouré  des  eaux  salées  du  fleuve,  du  golfe  et  de  la 
Baie  des  Chaleurs,  le  district  de  Gaspé  éprouve  un  hiver 
moins  rigoureux  que  celui  de  Québec  ;  mais  le  printemps 
y  est  tardif,  l'été  froid  et  pluvieux  ;  les  habitants,  dont 
l'attention  est  dirigée  principalement  vers  les  pêcheries, 
cultivent  moins  les  grains  que  les  patates  et  les  autres 
légumes  (c.) 

27.  Mines  :  Le  fer  des  meilleurs  qualités  abonde 
dans  les  montagnes  du  nord,  dans  les  vallées  du  St. 
Maurice,  et  de  la  rivière  Batiscan,  à  la  Baie  St.  Paul 
et  dans  les  townships  du  sud-est  ;  c'est  la  j—incipale 
richesse  minérale  qu'on  exploite  actuellement,  mais  on 


(a)  On  croit  qu'il  ne  serait  pas  avantageux  de  changer  nos  races  d'ani- 
maux domestiques  ;  mais  il  faut  améliorer  le  choix  des  individus  et  la 
manière  de  les  élever. 

(b)  —  Voir  l'Appendice,  No.  III.  Le  produit  des  sucreries  pourrait 
être  beaucoup  plus  considérable,  mais  il  faudrait  tout  préparer  longtemps 
d'avance,  apprendre  la  manière  d^entailler  les  arbres  sans  les  exposer  à 
périr,  conserver  le  bois  de  chaufikge,  etc.  Il  est  bon  de  planter  des  sucreries 
nouvelles. 

(e)  La  mer  leur  fournit  des  bénéfices  souvant  considérables,  mais  il 
ponuft  ontoia  que  i'ac^onhure  les  rendrait  plus  riches  et  plus  heureux. 
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est  fondé  à  croire  qu'il  en  existe  beaucoup  d'autres 
(a.)  Il  y  a  du  marbre,  du  plâtre,  des  terres  colorantes 
(ocre  jaune,  rouge,  etc.,)  une  grande  quantité  des  plus 
belles  variétés  de  pierre  à  bàiir,  plusieurs  sources  miné- 
rales (6,)  etc. 

28.  Commerce  :  Traversé  d'une  •  extrémité  à  l'autre 
par  le  St.  Laurent,  que  plusieurs  vastes  canaux  rendent 
désormais  navigable  (No.  4t4')  jusqu'au  fond  du  lac  Mi- 
chigan,  riche  en  productions  naturelles,  partie  intégrante 
d'un  empire  dont  les  flottes  sillonnent  toutes  les  mors 
et  visitent  toutes  les  terres  du  globe,  le  Canada  offre 
d'étonnantes  facilités  aux  échanges  avec  les  autres 
pays.  Aussi  ses  importations,  eu  égard  au  nombre  de 
ses  habitants,  sont  elles  plus  que  doubles  de  celles  des 
Etats-Unis.  Les  principaux  articles  sont  :  Mardutn- 
dises  sèàhes  (tissus  de  coton,  de  laine,  de  soie,  de  lin, 
articles  de  mode,  etc.)  ;  épiceries  (sucres,  thés,  spiritu- 
eux et  vins,  café,  riz,  fruits  secs,  épices,  etc.)  j  fer  et 
acier,  quincaillerie,  cuivre,  plomb,  etc.  ;  tabac  ;  faïence, 
verrerie  et  poterie  ;  chapellerie  et  fourrures  ;  cuirs 
bruts  et  fabriquées  ;  sel,  charbon  $  livres  et  papeteries  ; 
drogues,  teintures  et  parfumerie  ;  cordages,  voiles  et 
autres  provisions  navales,  etc.    (App.  Nos.  X.  et  XI.) 

Québec,  Montréal,  St.  Jean  et  Toronto  sont  les  4  principaux 
ports  d'entrée  ;  mais  il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  portf>. 

Les  exportations  se  composent  des  articles  suivants  : 
bois  de  construction  (No.  12,)  madriers,  douves,  etc.  ; 
blé,  pois,  orge,  avoine  et  farines  ;  vaisseaux  neufs  ;  po- 
tasse ;  lard  et  bœuf  salés  ;  poisson  et  huiles  ;  pelleté- 
lies  ;  animaux,  beurre,  sain-doux,  biscuit,  etc.  (App., 
No.  X.) 


(a)  De  l'or,  du  cuivre,  du  plomb,  du  charbon,  etc.  Le»  monta- 
gnes du  sud-est  étant  une  continuaiion  de  la  grande  chaîne  des  Allé- 
ganys  (Nos.  9  et  81,)  on  peut  s'attendre  à  y  trouver  les^^mêmes  sub- 
stances minérales.  L'exploration  géologique  commencé  en  1842  par  M. 
Logan,  se  continue  avec  ardeur  et  succès  ;  les  renseignements  précieux 
qu'elle  accumule,  joints  au  longues  et  savantes  recherches  du  capitaine 
Bayfield,  achèveront  bientôt  de  compléter  le  tableau  de  la  géographie 
physique  du  Canada. 

(^)  Les  plus  estimées  sont  les  eaux  du  9t,  Léon  et  do  Vareonss. 
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l^lus  de  la  moitié  da  pin-blanc,  la  presque  totalité  du  chénei 
du  pin-rouge»  du  blé,  de  la  iarino,  des  viandes  et  de  la  potasaei 
viennent  actuellement  de  la  province  supérieure. 

Industrie  :  On  trouvera  indiquées  dans  l'Appendice,  No.  Y., 
la  plupart  des  fabriques  existant  en  1861.  L'attention  du  pays 
parait  se  tourner  sérieusement  vers  les  moyens  de  développer 
ses  ressources  industrielles.  Parmi  nos  manufactures  en  grand» 
nous  pouvons  citer  avec  élo^e  les  superbes  fonderies  des  3 
villes  ;  les  filatures  de  Chambly  et  de  Sherbrooke  ;  les  moulins  à 
papier  de  Portneuf  et  de  Chambly;  les  verreries  de  St.  Jean  et 
de  Vaudreuil  ;  les  tanneries  do  Montréal  et  de  Québec,  les  ma- 
chines à  clous,  à  cardes,  etc. 

L'industrie  domestique  ne  saurait  être  trop  encouragée  par  la 
population  française  de  nos  campagnes. 

Agriculture  :  Cette  grande  et  noble  occupation,  seule  base  do 
la  prospérité  des  peuples,  est  suivie  par  la  très-grande  majorité 
des  habitants  du  Canada.  Ils  n'ont  cessé  d'y  trouver  non  seule- 
ment une  honnête  mibsistance,  mais  encore  les  moyens  d'entre- 
tenir les  Importantes  relations  commerciales  dont  on  vient  de 
parler.  La  fertilité  du  sol  et  l'immense  étendue  de  nos  forêts 
promettent  à  la  génération  naissante  le  môme  bien-être  uiatériel 
et  moral,  pourvu  qu'en  améliorant  la  cuUure  des  terres  anciennes 
elle  se  hâte  de  saisir  et  de  faire  valoir  le  riche  héritage  qui  lai 
est  légué  par  la  Providence  (a).    (Voir  l'Appendice,  No.  IIL) 

(a)  Nous  ne  pouvons  nous  défendre  d'indiquer  ici  qaelques-uns  doi 
principes  que  Vhabitant  devrait  toujours  avoir  devant  les  yeux  : 

1 .  I^aire  toutes  choses  à  temps  et  eaiculer  toujours  le  prix  du  temps  :  ces 
deux  points  fidèlement  olMervei  doubleraient  souvent  nos  richesses  Agri- 
coles.— Prévoir  le  moment  de  chaque  semence  et  de  chaque  récolte,  et  ne 
pas  souffrir  que  rien  alors  détourne  du  travail  nécessaire— ucuper  de  bonne 
heure  le  foin — le  rassembler  en  veillottesi,  la  fin  du  jour— -le  M/«r  plutôt  que 
de  le  laisser  gâter  par  ia  pluie — mettre  1»  grain  en  gmntcmXf  etc. 

2.  Rendre  à  la  terre  autant  qu'on  lui  enlève.  L*engrais  :  c'est  la  con- 
dition essentielle. — Se  rappeler  que  non  seulement  tous  les  fumiers,  mais 
encore  toutes  les  sube-tances  végétales  et  animales,  peuvent  être  mis  à  pro- 
fit ;  môme  que  les  diverses  espèces  de  sols  se  fécondent  mutnellement— tirer 

Sarti  de  la  ciiaux^du  plâtre,  de  la  terre  elaise  pulvérisée  au  feu,  de  la  boue 
es  lusifé-s  ;  des  débris  de  boucherie  et  o^animaux  morts,  du  varec,  du  ca- 
plan,  etc. — Préparer  les  engrnis  et  les  répandre  à  propos  :  la  plupart  de- 
mandent à  être  légèrement  fitrraentés. 

3.  Observer  la  rotation  des  récoltes.  Prenons,  par  exemple,  un  champ 
on  pacage.  . .  1ère  année,  labeurs  (Pautomne,  à  moms  que  ce  ne  soil  un 
sol  léger),  récolte  de  grains  ou  de  {lois  ;  9de  année,  labuurs  et  récoltes  au 
sillon  :  patates,  choux,  carottes,  nu  vêts,  panais,  betteraves  ou  blé  d'iode— 
déposer  l'engrais  dans  les  sillons  et  le  recouvrir  le  même  jour— c'e»t  sur- 
tout durant  cette  2de  année  au'on  fait  la  guerre  aux  OMUvaisea  hert)es...» 
3e  i|nnée.  hener  et  labourer  !e  printeom,  au  trav4m  des  sillons  |  seau»  Ui^ 
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29.  Villes  :  Québec,  place  militaire  de  premier  rang, 
principal  centre  du  commerce  maritime,  siège  actuel 
du  gouvernement  colonial,  métropole  catholique  des 
deux  Canadas,  est  situé  au  coufluent  du  fleuve  St. 
Laurent  et  de  la  rivière  St.  Charles,  sur  le  penchant 
d'un  promontoire  apjielé  le  Cap  Diamant.  La  Haute- 
Ville  s'élève  majestueusement  en  forme  d'amphithéâtre 
au-dessus  du  fleuve  et  des  campagnes  voisines,  y)résen- 
tant  de  tous  côtés  les  phis  beaux  points  de  vue  qu'il  soit 
possible  d'imaginer.  La  Basse-Ville  est  construite 
presque    entièrement    sur  un  terrain  que    baignaient 
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orge,  etc.,  et  aussitôt  upiès,  (ptiines  de  Ibiti  (tretle,  mil,  sain-fuin,  etc.^. 
jtuw  èrosier  Hveo  l^  hrrse  d' épines,  . .  ;  4e  année,  on  a  une  prairie  qu'il 
jaut  entretenir,  engraisser  et  relever  en  temps  convenable. 

4.  Bien  faire  les  labour»— bien  égouiter— bien  distribuer  les  cours  d'eau — ' 
iemer  force  graines  d'herbes  fourragères — planter  des  arbres— conserver  les 
teirea  aboie — ne  pas  brûler  les  terres  7i«t«vM— surveiller  les  champs,  etit. 

ô.  Cultiver  beaucoup  plus  en  grand  toute!*  soUes  d«*  légttmee  (la  corotte 
entre  autres,  excellente  nourriture  poiM-  les  vaches  laitières  et  les  chevaux), 
le  Un,  le  chanvre,  le  blé  d'inde  :  ce  dernier  aime  un  sol  un  p*?u  sec,  exposé 
'  au  soleil— «n  le  sème  aussitôt  après  le  blé,  le  rei-ouvrant  d'un  pouce  de 
terre  véj^^tale— de  la  cendre,  du  conijwst  ou  du  plâtre  lui  conviennent  pour 
engraib— k)n  le  rechausse  2  ou  trois  fois. 

6.  £iever  avec  soin  les  races  d'animaux  les  plus  utiles — Wh  loger  sèc/ie' 
meta,  proprement,  assez  f^rtmdemefit — nourrir  abondamment  l'agneau,  la 
petite  génisse  et  la  vache  laitière — les  chevaux  de  travail  et  les  porcs  de- 
mandent plus  de  chaleur  qae  les  vaches  laitières,  et  celles  ci  plus  que  les 
moutons  ;  avoir  de  ceux-ci  un  grand  nombre— leur  donner  du  sel,  ainsi 
qu'aux  bêtes  à  cornes  et  aux  chevaux. 

7.  Perfectionner  ses  instruments  et  ses  batistes,  les  tenir  en  bon  ordre,  se 
procurer  diverses  inventions  qui  ménagent  le  temps,  telles  que  les  moulins 
a  battre^  &  hacher  les  légumes,  etc. — Multiplier  tous  les  genres  d'industrie 
domestique— suivra  les  meilleurs  procédés  pour  les  étoflës,  les  ouvrages  en 
paille,  le  beurre,  le  fromage,  etc. 

8  Etre  attentif  an  progrès  de  son  voisin  on  de  l'étranger. — Faire  en  petit 
les  essais  qiie   jggèrent  des  hommes  versés  dans  l'agriculture. 

9.  Joindre  à  l'amour  du  travail  une  constante  économie. — Mépriser  ie 
luxe  des  villes.— Se  nourrir  et  se  vêtir  à  mêtiie  le  sol,  adopter  et  porter 
avec  oi^[ueil  des  étoffes  nafto7U{/««.— Amasser,  père^  et  fils,  les  moyens 
d'ouvrir  des  terres  nouvelles — s'associer  en  petites  colonies  pour  s'y  uxeri 
prandie  garde  qu'elles  soient  fertiles,  que  ie  climat  soit  avantageux,  etc. 

X/espace  bous  manque  pour  développer  des  sujets  d'une  si  vitale  impor- 
tance.   Espérons  que  bientôt  dans  chaque  école  de  campagne,'  au  ftiyer 
\dechaquo  «mille,  le  fatéchisme  de  l*Juibitant,  après  celui  de  la  religion, 
•era  la  première  et  la  plus  chère  étude  des  enfants  du  peuple  canadien. 
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autrefois  les  eanx  du  fleuve.  Pinssamment  défbndu 
par  la  nature^  Québec  ne  Pest  pas  moins  par  ses  mu- 
railles hautes  et  massives,  par  ses  tours,  et  surtout  par 
sa  citadelle,  dont  les  ouvrages  immenses  excitent  l'ad- 
miration de  tous  les  étrangers.  Population,  51,109 
habitants  en  1861. 

La  rade  de  Québec  est  sûre,  commode  et  assez  vaste 
pour  contenir  les  flottes  les  plus  nombreuses. 

Le  faubourg  St.  Roch  forme  lui  seul  une  grande  paroisse; 
le  faubourg  St.  Louis  et  («urtout  le  faubourg  St.  Jean  s'étendent; 
au  loin  dans  la  cain pagne,  où  l'on  voit  une  foule  de  sites 
pittoresques  habités  durant  la  belle  saison  par  la  classe  aisée 
des  citoytns.  La  Haute-Ville  a  cinq  portes  de  guerre  :  celle  de 
St.  Louis  conduit  aux  plaines  d'Abraham,  célèbres  par  labataillo 

8ui  s'y  livra  le  12  septembre  1759,  et  qui  décida  du  sort  de  la, 
fouvelle-Erance.  , 

Les  pii'icipaux  éJifîces  publics  de  Québec,  s^nt;  la  cathé- 
drale catholique  et  la  protestante,  les  églises  de  St.  fioch,  de 
St.  Jean,  de  St.  Patrice,  de  la  Basse-Ville  (a),  de  St  André,  et 
plusieurs  autres;  le  nouvel  archevêché,  devenu  l'un  des  prin- 
cipaux oinemrnls  de  la  ville  ;  l'ancien  château  St.  Louis  (6); 
l'hôrul  du  parlement,  le  palais  de  justice,  la  prison,  l'arsenal» 
lesi  caseme(«de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  ;  le  grand  et  le  petit 
ficmir  aire  de  Puébec,  réunis  en  un  seul  vaste  corps  de  bâtiments^ 
l'I  Diversité  Laval,  l'école  de  médecine  et  le  pensionnat  de  eetta^ 
iiiMitiition  ;  les  oouvents  des  Damés  Ursulines,  de  PUôtel- 
l)i«^ii,  de  l'Hôpital-Général  et  des  Sœurs  de  la  Congrégation  y 
l'iiôpital  de  lu  marine,  les  banques  de  Québec  et  de  Montréal, 
la  <?(»nant»,  la  bourse,  le  High  Schoof^  l'école  nationale,  f'écple 
i\fH  I  rèios  de  la  Doctrine  Chrétienne,  l'Hospice  des  Sœurs 
de  ia  Charité,  le  Bon-Pasteur,  l'Eglise  Wesleyenne,  l'Hdtel- 
de-VilIe,  la  Halle  du  Marché  Champlain,  etc.  (c).  Québec 
possède  plu-ieurs  institutions  scientiSques  et  littéraires,  des 
chambres,  de  lecture,  de  nombreuses  écoles  élémentaires» 
diverses  compagnies  commerciales,  des  insthutions  finanoières» 
etc. 

La  chapelle  du   Séminaire    renferme  la  coUectioa  la  plus 
précieuse  de  peintures  sacrées,  qu'il  y  ait  dans  le  pays. 


(a)  Au  lieu  même  oi'i  Ohnniplain  bâtit  la  1ère  demeure  des  Français  en 
Canada. 

(A) — Le  Nouveau  Ckàtma  St.  Louis  fut  consumé  par  le  feu  en 
1734.  .un  )^u  plus  haut,  vers  la  citadi^ile,  est  le  monuiQent  Wol/è  et 
MontccUm. 

[f]  Voir  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  Hawlin^s  Picturea  of  Québec, 
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Lm  maifons  de  la  ville  sont  généralement  bâtiea  en  pierre  ; 
oellet  des  fanbourgs,  en  brique»  en  pierre  et  en  bois. 

Deux  vastes  conflagrations,  le  38  mai  et  le  28  juin  1845, 
réduisirent  en  cendres  la  paroisse  presque  entière  de  St.  Roch, 
le  fiiubourg  St  Jean,  la  moitié  du  faubourg  St.  Louis,  le  quartier 
du  palais  et  plusieurs  édifices  de  la  Basse-ville;  1,600  propriétés 
furent  détruites  et  16,000  personnes  restèrent  sans  abri  ;  le 
montant  des  pertes  fut  de  plus  de  £750,000. 

Ces  désastres,  les  plus  terribles  qu'ait  éprouvé  aucune  ville 
de  PAmérique-Anglaise,  inspirèrent  un  sentiment  général  de 
douleur  et  d'effroi,  et  donnèrent  lieu  aux  plus  énergiques  té- 
moignages de  sympathie.  Le  Parlement-Impérial  vota  un 
secours  de  £20,OOiO  stg.  ;  par  ordre  de  Sa  Majesté  la  Reine,  des 
flonsoriptions  furent  ouvertes  dans  toutes  les  églises  du  royaume  ; 
les  grandes  villes  que  le  commerce  met  en  rapport  avec  nous 
répondirent  généreusement  à  l'appel  de  leurs  co-sujets  Canadiens, 
et  dans  le  Bas-Canada  il  n'y  eut  point  de  paroisse  ni  de  mission 
■i  pauvre  ou  si  éloignée  qui  ne  s'eflforçat  de  soulager  la  détresse 
de  son  ancienne  capitale  (a). 

La  ville  est  sortit  rapidement  de  ses  ruines,  partout  embellie 
et  agrandie. 

Importation  au  port  de  Québec  en  ISSl.—Valeur,  $6,434,360  ; 
Exportations,  $8,316,322  (5). 

30.  Montréal  (autrefois  Ville-Marie f)  sur  la  c«'^te 
méridionale  de  l'île  de  Montréal,  au  pied  d'une  petite 
montagne  qui  lui  a  valu  son  nom  (c),  est  la  ville  la  plus 
riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Amérique-Anglaise,  le 
principal  dépôt  des  marchandises  importées  de  la 
Grande-Bretagne,  le  centre  du  commerce  intérieur 
des  Deux-Canadas.  Ces  avantages,  elle  les  doit  à  la 
facilité  des  communications  avec  le  lac  Ontario,  les 
bords  de  l'Outaouais,  le  lac  Champlain  et  toutes  les 
parties  d'im  grand  et  fertile  district  agricole — plus  en- 
core, peut  être,  au  zèle  et  à  l'activité  de  ses  citoyens 
et  aux  progrès  toujours  croissants  de  son  industrie.  Il 
y  a  une  foule  de  puissantes  compagnies  commerciales 
et  de  fondations  charitables,  des  sociétés  de  littérature, 
d'histoire  naturelle,  d'agriculture,    d'arts    mécaniques, 

[a]  C'était  aussi  un  acte  de  reconnaissance — Québec  fut  de  tout 
temps  le  refuge  delà  coloiiiu,  et  plus  d'une  fois  en  est  resté  le  «^«rnttfr 

\V\  Voir  Appendice,  No.  X. 

[0  Cartier  l'appela  le  Mont-Boyal. 
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d'éducation,  etc.  Les  édifices  publics,  les  quais,  l'entréo 
du  canal  Lachine  et  ]a  plupart  des  maisons,  sont  en 
pierre  de  taille  tirée  des  superbes  carrières  de  la  mon- 
tagne.   Population»  90,323  habitants,  en  1861. 

Les  principaux  édifices  publics  de  Moiitiéal  sont  l'églifie  de 
Kotre-Dame,  la  plus  grande  qui  existe  en  deçà  du  Mexique» 
la  vaste  et  belle  église  de  St. -Patrice,  la  cathédrale  de  St.- 
Jacquesy  l'égline  anglicane,  celles  des  méthoiiisies,  et  plu- 
sieurs autres  ;  la  halle  du  Marché-Neuf  (a,)  le  marché  Ste.- 
Anne,  l'hôtel  du  Gouvernement,  le  palais  de  justice,  la  prison, 
la  banque  de  Montréal,  telle  do  l'Amérique  Britannique  du 
Nord,  celle  do  la  Cité,  etc.  ;  le  gi  and  et  le  petit  séminaire  de 
St.-Sulpice,  l'Hôtel-Dieu.  l'ancien  hôpital  oa  couvent  des 
Sœurs-Grises,  le  nouvel  hôpital,  les  asiles  de  la  Providence 
et  du  Bon-Pasteur,  le  couvent  des  Sœurs  de  la  Congrégation, 
l'école  des  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  etc.,  etc.  ;  le 
collège  de  Ste.  Marie,  le  High  Sdiool,  le  National  School,  le 
Briixah  and  Canadian  Schoot,  le  collège  McCHU,  et€. 

L'église  paroissiale  e^t  d'architecture  gothique  ;  eUe  a  l266 
pieds  de  long  et  133  de  large  ;  elle  peut  contenir  10,000,  et 
même,  au  l^soin.  16,000  per<ionnes.  La  voûte,  que  soutien- 
nent de  chaque  côté  de  la  net  principale  7  gros  ntisoeaux  de 
colonnes,  est  à  84  pieds  du  plancher  ;  les  mors  ont  60  pieds 
de  carré.  Les  balustrades,  les  stalles  et  les  autres  oaiements  de 
chœur  sont  en  noyer  noir  du  Haut-Canada.  La  grande  croisée, 
haute  de  45  pieds,  est  en  vitres  peintes  de  diverses  couleurs  ; 
la  voûte  est  peinte  à  fresque.  La  nef  et  les  deux  vastes  rangs 
de  paieries,  qu'il  a  fallu  supporter  latéralement  par  des  colonnes, 
renferment  1,300  bancs.  L'extérieur  de  cette  église  offre  aux 
amateurs  un  coup  d'œil  des  plus  imposants,  (b.)  Plusienra 
des  hôtels  et  une  foule  de  demeures  privées  sont  d^une 
construction  masnifîc^ue.  Les  marchés  abondent  en  viandes, 
en  légumes  et  en  Irutls,  potnmcs,  poires,  prunes,  meloni«,  etc. 
Les  environs  de  la  viJle,  particulièrement  du  côté  de  la  mon- 
tagne, sont  embellis  de  maisons  de  plaisance,  de  rergers»  do 
faidins,  etc. 

31.  La  ville  des  Trois -Eivières,  après  Québec  la 
plus  ancienne  du  })ays,  est  bâtie  sur  la  rive  nord  du 
fleuve,  près  de  l'embouchure  du  St.-Maurice  ;  sa  posi- 
tion, peu  avantageuse  pour  le  commerce  intérieur,  fait 

(a)  Sur  la  place  de  ce  niHnlié  est  un  monument  à  la  gloire  du  vainqueur 
d'Aboukir  et  de  Tratalgar. 

{b)  Il  y  a  10  cloches  ;  le  grcs  àoitriloti  St.  Jean  Baptistef  pèse  |i|  tontp 
neaux  ;  diamètre,  8  pieds  7  pouces  ;  hauteur,  5  piedi  11  pouoes. 
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qu'elle  augmente  beaucoup  moins  rapidemcut  que  les 
autres  (a.)  Il  y  a  une  vustu  fondcrio,  où  Tun  cuiploie 
le  fer  des  célèbres  mi  1108  et  des  firmes  de  St.-Munrice, 
situées  à  3  lieues  de  lu  ville  :  ces  forges  exi.steiit  depuis 
environ  deux  siècles,     i^opiilatiun  (1,058  en  ISGl. 

Les  principaux  édificoA  den  Troiff-KiviéreA  iont  l'église  catho* 
liaaei  te  courent  des  Damen  UiMilincN,  qui  renferme  un  hôpital, 
Pecole  des  Frères  le  palais  de  jiit«tioo  ot  la  jprlson. 

Kntre  les  Trois-Rivièren  et  Montréal,  à  TemlNjuchure  de  la 
rivière  Chambly,  est  le  lourg  do  Sor.*!,  qui  fui  nommé  William- 
Henry  en  l'honneur  de  feu  le  roi  (îu'.IJaume  IV.,  lorsq-iVii  1787 
il  visita  ce  pays.     Population,  477S. 

La  cité  de  St.-Hyacinthn,  population  3,69S. 

La  ville  de  Lévis,  vi^-à-vis  Québec. 

La  petite  ville  de  Durche^ter,  communément  appelée  St.- 
Jean,  last  située  sur  la  rivière  Chanibly,  à  l'endroit  où  ro  ter- 
mine le  trajet  de**  barques  i\  vapeur  du  lac  C}iampU.in.  'Un 
chemin  à  lisses  (Chnmpiain  liuil-Hoad)  conduit  de  cette  ville 
à  Laprairie,  sur  le  fleuve,  à  trois  lieups  seulement  de  Montréal. 
Population,  3,317. 

82.  Il  y  .:.  un  bon  nombre  de  rilles,  qui  mériteraient  une  defu 
criptioa  particulière,  »\  les  liuines  de  cet  abrège  le  pouvaient 

Sermettre.  La  plupart  sont  situées  Rur  les  bords  du  fleuve  ou 
es  rivières  qui  s'y  jettent  ;  telles  sont  les  villes  de  Laprairie, 
de  Nioolet,  de  L'Assomption,  de  VInduH'rie,i\e  St.-Eustache,  de 
Terrebonne.  de  Napierville,  de  Chambly,  de  Nicolet,  de  Hou- 
oherviUe,  deLongueuil,  de  Derthier,  de  Montmagny,  de  St.- 
Michel,  de  la  Pointe-Lévy,  de  Fraserville  ;  Aylmer  et  Hull,  sur 
l'Outaonais  ;  dans  lea  tuwnshipn  du  sud  est,  Stanstead,  Char- 
leston,  Sherbrooke,  etc.  ;  du  côlè  du  golfe,  Gnspé,  Carliste,  Percéy 
Bonaventure,  Carleton,  etc. 

33.  Education  :  Les  principuiix  établissements  d'édu- 
cation supérieure  dans  le  Bus-Caimda,  sont  les  sémi- 
naires ou  collèges  de  Québoc,  do  Montréal,  de  Nicolet. 
de  St.-Hyacinthe,  de  Ste.-Anne,  de  L'Assomption,  de 
Ste.-Thérèse  ;  l'université  Lav:'l  à  Québec,  créée  par 
lettres  patentes  de  Sa  Majesté  en  18.Î2  ;  l'université  de 
McGUl  Collège,  le  eolb^ge  St«\  Marie  à  Montréal,  lo 
collège  de  Lennoxville,  le  HlJi  Schrjd  à  Québec. 


(a)  Les  travaux  qui  k  tont  sur  le  .St  -Maurice  vont  donner,  sous  peu, 
une  vigoureuse  impulsion  à  l'avcroi&$emeut  des  Troia-Kivières. 
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Lo  OoUêgi  MeGiU  fot  fondé  et  dotté  par  J.  MeOill^  éraytr, 
rioho  citoyen  do  Montréal»  mort  on  1814. 

No»  études  classiques  comprennent  le  françaisi  PaBflalf||lo 
latin,  le  grec,  la  géoffraphie,  l'histoire  anoionno  ot  la  modomo» 
tant  sacrée  que  profane,  les  belles-lettreo,  la  rhétoriqoo,  la 
philosopliie^  les  mathématioues,  la  physique,  l'astronomie,  la 
chimie,  l'histoire  naturelle,  le  dessin,  la  musique,  oto.  La  jeu- 
nesse du  pays  reçoit  ainsi,  moyennant  nnojpensiontrés-BiodiaoOy 
souvent  mémo  gratuitement,  une  éducation  ^ni  la  mot  on  otat 
de  remplir  arec  succès  tous  les  emplois  eoclénaaClqiiee  ou  oirile 
du  pays. 

D'autres  institutions  respectables  sont  les  High 
School  de  Québec  et  de  Montréal,  le  collège  Joliette 
au  village  de  VJndtsstriet  le  séminaire  anglican  de 
Lennoxiolle  (prés  de  Sherbrooke),  les  académies  de 
Ghambly,  de  Charleston,  de  Standstead,  de  Shefiord,  de 
Berthier,  etc. 

34.  Après  nos  lycées,  il  convient  de  nonKmer  les 
couvents  des  UrcMlmes  à  Québec  et  aux  Trois-Riviéres, 
des  Sœurs  de  \i  Congrégation  à  Montréal  et  U  Québec, 
de  PHôpital-Général  de  Québec,  des  Damet  da  Sftcirè- 
Cœur  à  St.-Vincent  de  Pile-Jésus  et  à  St.-Jà<$ûaés  de 
l'Achigan,  des  Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésu^'Marie  à 
Longueuil,  des  ScBurs  de  Marie- Joseph  à  la  Pointe- 
Lévy,  etc. 

Les  jeunes  personnes  du  sexe  y  appprennéiit  le  .traôeaUi  ^t 
l'anglais,  l'anthmétique,  la  géoj^aphie,  l'hisipire,  le  a^uji, 
Ja  musique,  la  couture,  la  brcxlene,  etc.,  et  sfirtoiit .  les  hiwaM 
de  toutes  les  vertus  morales  et  chrétiennes.  Les  tlame»  oe  la 
Congrégation  ont  dans  les  campagnes  un  grand  néinbre  de  pen- 
sionnats qui  portent  ordinairement  le  noms  de  couvents. 

■  v 

Les  écoles  des  Frères  de  la  Doctrine  Clirétiàane 
sont  fréquentées  par  des  milliers  d'enfants  pauvres 
dans  nos  trois  villes;  Québec  et  Montréal  poissèdèBt 
aussi  plusieurs  autres  grandes  écoles  de  charité.  L'ki- 
strnction  élémentaire  se  répend  aussi  dans  toutes  tes 
compagnes.     (Voir  Appendice,  No.  XIII.) 

35.  Population  et  Religion  :  Suivant  le  recensement 
de   1862,  le  Bas-Canada  contient  1,111^66  h&bi^nt| 
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t*  Glaséés  comme  suit,  savoir  :  d'origine  Française  847,- 
615;  Anglaise,  13,179;  Irlandaise,  50,337;   Ecossaise, 
;^  13,204;  le  reste  est  originaire  des  Etats-Unis,  de  la 
,^  NouveÙe-Ecosse,  etc.    Il  y  a  190  nègres,  4,876  sau- 
vages. 

D'après  les  religions,  la  population  est  comme  suit  : 
catholiques,    943^53  ;    église     d'Angleterre,     64,487  ; 
d'Ecosse,  23,730  ;  le  reste  appartient  à  diverses  déno- 
minations.   On  compte  572  Juifs,  (voir  les  Nos.  suiv. 
.  et  les  App.,  Nos.  TII.  IV  et  V.) 

36.  Sauvaçea  .  du  Bcu-Canada  :  Les  principales  nations 
sauvages  qui  habitent  encore  le  Bas-Canaua,  sont  les  Iroquois, 
les  Algonquins,  les  Abênakis,  les  Nipissingues,  les  Hurons,  les 
Micmacs,  et  les  Montagnais.  Les  Iroquois  sont  rèi^nis  en 
village  au  Sault-St. -Louis,  et  à  St.  Régis  sur  la  frontière  des 
Etats-Unis  ;  les  Alsonquins  avec  les  Iroquois  et  les  Nipissingues, 
r.  au  lao  des  Deux*Montagaes  ;  les  Abénakis,  à  St.  François,  près 
du  lac  St-PiQite>  et  à  Bécancour  ;  les  Hurons  à  Lorette,  près  de 
Québec  ;  les  Micmacs  avec  quelques  familles  de  MaJécites 
et  d' Abénakis,  à  Ristigouche,  vers  l'entrée  de  la  rivière  de 
ce  nom,  à  Cascapédiac,  etc.  I!  y  a  au^ssi  une  centaine  d'Algon- 
quins dans  le  voisinage  des  Trois-Rivières.  Les  Montagnais 
n'ont  point  de  séjour  fixe  ;  ils  errent  au  loin  dans  les  montagnes 
du  nord,  vivant  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Ils 
viennent  traiter  avec  les  blancs  aux  postes  situés  sur  le  Sague- 
nay  et  à  l'embouchure  des  principales  rivières  de  la  côte  nord- 
est;  tels  sont  Tadoussac,  Chicoutimi,  les  Ilets-de-Jérémie,  la 
rivière  Godbout,  les  Sept-Isles,  Mingan,  Mascouaro,  (a)  etc. 
D'autres  tribus  ou  restes  de  tribus  sont  les  Petits-Esquimaux, 
les  Naskapis  (Montagnais,)  les  Tête-de-Boule  (No.  21),  les 
Warmontashings,  etc. 

37.  Ceux  qui  sont  réunis  en  village  sèment  des  champs  de 
blé-d'inde,  d'avoine,  de  froment,  de  légumes,  etc.,  et  quelques 
animaux  ;  mais  une  grande  partie  de  leur  temps  est  employée 
à  la  chasse  et  à  la  pêche.  Ils  ont  des  églises,  et  des  mission- 
naires qui  demeurent  avec  eux  ou  qui  les  visitent  régulière- 
ment. Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique  leur  con- 
serve  des  terres  considérables,   leur  fait    distribuer  chaque 


(a)  Us  y  rencoQtre&t  les  mimionnaires, 
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année  des  présents  d'étoffes»  d'annes  à  feu,  ^  de  bijoux,  etc.  (a), 
et  pourvoit  au  traitement  des  missionnaires. 


HAUT-CANADA. 

38.  Le  Haut-Canada  est  borné  au  nord  par  le  terri- 
toire de  la  baie  d'Hudson  ;  à  l'est  par  le  Bas-Canada  ; 
au  sud  et  à  l'ouest  par  une  ligne  qui  commence  au  vil- 
lage de  St.  Régis,  sur  la  rive  droite  du  lac  St.  François, 
d'où  elle  se  prolonge  par  le  milieu  du  fleuve  St.  Liau- 
rent,  du  lac  Ontario,  de  la  rivière  Niagara,  du  lac  Erié, 
de  la  communication  par  eau  entre  celui-ci  et  le  lac 
[luron,  du  lac  Supérieur,  de  la  rivière  et  du  lac  de  la 
Pluie,  jusqu'au  lac  des  Bois  (voir  l'App.,  Nos.  I  et  II). 

39.  Division  :  Cette  province  se  divise  en  20  districts, 
qui  se  nomment  ainsi  :  hlastern,  Ottawa,  Johnstown, 
Bathurst,  Dalhousie,  Prince  Edward,  Midland,  Victoria, 
Newcastle,  Colborne,  Home,  Simcoe,  Niagara,  Grore, 
Wellington,  Brock,  Talbot,  London,  Huron  et  Wes- 
tern (6).  Les  districts  se  divisent  en  41  comtés,  et  les 
comtés  se  subdivisent  en  townships. 

Noms  des  comtés  :  Glengarry,  Prescott,  Stormont,  Russeli, 
Dundas,  Carleton,  Renfrew,  Lanark,  Grenville,  Leeds,  Fronte- 
nac, Lennox  et  Addlngton,  Prince  Edward,  Hastings,  North- 
umberland,  Feterborough,  Victoria,  Durham,  Ontario,  York, 
Simcoe,  Peel,  Halton,  Wentworth«  Lincoln,  Welland,  Haldi- 
mand,  Norfolk,  Brant,  Waterloo,  Wellington,  Grey,  Bruce,  Hu- 
ron, Penh,  Oxford,  Elgin,  Middiesex,  Lambton,  Kent  et  Essex. 
(Cette  division  a  été  faite  par  l'acte  du  parlement,  de  1853.) 
Plus  2  districts,  Algonui  et  Nipissins^. 

40.  Montagnes  :  Le  Haut-Canada  est  traversé  du  sud- 
est  au  nord-ouest  par  une  chaîne  de  hauteurs  qui  com- 

(a)  Les  Micraacs  et  les  sauvages  errants  du  nord  n'ont  point  de  part  i 
s  (listributions. 


ces 


(è)  Ces  districts  ont  une  ou  deux  cours  (dont  la  jurisprudence  en  matière 
civile  est  limitée  à  des  causes  de  £50  au  plus),  prison,  shérif,  greffier,  tré- 
sorier, réghtrateur,  agent  des  terres  de  la  couronne,  suriotendant  des 
écoles,  etc. 
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mence  au  bord  de  l'Outaouais  (No.  20),  et  s'étend  jas- 
qu'au-delà  du  Lac  Supérieur.  Dans  le  voisinage  du  lac 
Ontario  est  une  autre  chaîne  beaucoup  moins  élevée,  qui 
s'étend  depuis  la  baie  de  Quinte  jusqu'à  la  chute  de 
Niagara.  Les  côtes  septentrionales  du  lac  Supérieur  et 
d'une  partie  du  lac  Huron  sont  des  montagnes  de  gra- 
nit. Ailleurs  1c  sol  est  assez  faiblement  ondulé  :  prés 
des  lacs,  il  est  souvent  marécageux. 

41.  Lacs  :  Outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer  en 
expliquant  les  bornes  du  Haut-Canada,  il  y  a  les  lacs 
Nipissing  et  Simcoe  (No,  43)  ;  le  lac  Ste.  Claire,  entre 
le  lac  Huron  et  le  lac  Erié,  et  beaucoup  d'autres  moins 
remarquables,  qui  se  déchargent  ou  dans  les  grands  lacs, 
ou  dans  le  fleuve  St.  Laiurent,  ou  dans  l'Outaouais. 

Une  portion  considérable  des  eaux  du  lac  Huron  s'en- détache 
presque  entièrement  sous  le  nom  de  Georgian  Bay.  Leur  ni- 
veau s'étéve  depuis  plusieurs  années.  Le  lao  Simcoe  est  fré- 
quenté par  de  nombreuses  bandes  d'oies  sanvages. 

JjOcs.      Longueur.   Largeur,    Prof,  commune. 

Supérieur,  120  lieues,  48  lieues,  80  à  150  brasses, 

Huron,         84      «  80      "       60  à  100       « 

Erié,  82      «  21      «       13  à    17       « 

Ontario,        70      "  20      "       60  à   90       '< 

Entre  les  deux  derniers  lacs  est  la  fameuse  cataracte  de  Nia- 
gara ;  pendant  trois  quarts  de  mille  les  flots  se  brisent  contre  les 
rochers  avec  un  fracas  terrible  ;  tout-à-coup  cette  masse  immense 
d'eau  se  resserre  autour  d'une  ile  qu'elle  semble  vouloir  entraî- 
ner avec  elle,  et  se  précipite  de  la  hauteur  de  160  pieds  dans  un 
abîme  dont  il  est  impossible  de  sonder  la  profondeur.  Le  bruit 
formidable  de  cette  chute  s'est  fait  entendre  à  la  distance  de  16 
milles  ;  la  vapeur  qui  s'en  élève,  et  dans  laquelle  on  voit  briller 
les  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  est  quelquefois  visible  à  la  distance 
de  70  milles  (a). 
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(a)  La  chute  eanadietmef  ci>devant  en  forme  de  fer  à  ehevcU,  a  1,900 
pieds  de  largeur  et  158  de  profondeur  ;  l'autre  a  220  pieds  de  largeur  et  164 
d«  profondeur  ;  largeur  totale,  i  de  mille.    L'île  clu  milieu  s'appelle  lie- 


peut  traverser  il  pied.    Les  Américains,  mettant  leur  saut  à  profit,  y  ont 
construit  force  moulins, 
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42.  lies:  Les  lacs  du  H.-C.  renferment  un  grand 
nombre  d'îles,  assez  souvent  infestées  de  serpent»  à 
sonnettes  ;  les  pUis  considérables  sont  l'tle  Royale,  dans 
le  lac  Supérieur,  et  Pile  Grand-Manitoulin,  dans  le  lac 
Huron. 

La  presqu'île  de  Prince-Edward  renferme  un  district-comté 
riche  et  fertile  (a). 

43.  Rivières:  lie  fleuve  St.-Laurent;  l'Outaouaîs; 
la  rivière  Espagnole  et  celle  de  la  Lune  (Muskoka), 
qui  se  jettent  dans  le  lac  Huron  ;  la  rivière  Française 
et  le  Severn,  qui  font  communiquer  les  lacs  Nipissing 
et  Simcoe  avec  le  lac  Huron;  la  Tamise  {Thames),  qui 
se  jette  dans  le  lac  Ste.  Claire  ;  la  Grande-Rivière 
qui  se  jette  dans  le  lac  Erié  ;  le  Trent,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Quinte,  à  l'extrémité  orientale  du  lac  Ontario  ; 
le  Madawaska,  le  Mississipi  et  le  Rideau,  qui  se  jettent 
dans  l'Outaouais,  et  plusieurs  autres. 

44.  CaTiaux  :  Le  canal  Welland,  entre  les  lacs  Erié 
et  Ontario,  long  de  52  milles,  assez  large  et  assez  pro- 
fond pour  donner  passage  à  la  plupart  des  bâtiments  en 
usage  sur  les  lacs  mêmes  ;  le  canal  Rideau,  entre  POu- 
tapuaîs  et  le  lac  Ontario,  long  de  133  milles^  ouvrage 
militaire  d'une  haute  importance  ;  les  canaux  dits  du 
Sf.-Laurentj  (A),  entre  Prescott  et  le  lac  St.-François  ; 
le  canal  Burlington,  entre  la  baie  de  ce  nom  (lac  Onta- 
rio) et  la  ville  de  Hamilton;  le  canal  Desjarains,  entre 
la  iii^me  baie  et  la  ville  de  Dundas  ;  les  canaux,  écluses, 
pluds  inclinés,  etc.,  de  l'Outaouais,  de  la  Grande- 
Rivière,  de   la   rivière   Trent,  etc.    [Voir  Appendice, 

No.  xin.) 

Oi)  penste  que  la  cataracto  aurait  reculé  de  7  milles,  c'est-à-dire,  de- 
puis  le  .'«ite  de  Queenstown,  od  l'on  traverse  en  bateau-a-vapeur.  Qu'en 
s»ra-t-il  dans  mille  ans  d'ici?  i  1 

[<(]  Tout  le  pays,  à  l'ouest  du  lac  Simcoe,  forme  une  presqu'île,  en- 
touiée  de  nia.s.se!}  immense.'*  d'eau  douce  et  presque  toujours  froide; 
position  qui,  jointe  aux  savanes  et  uux  marécrag:es,  femit  craindre  pour  la 
salubrité  du  climat. 

[b]  Ces  vastes  travaux  portent  les  noms  de  Willianuburg  Canal,  dt 
Corntoall  Canal,  etc. 
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4>5.  Climat  :  Le  Haut-Canada  offre  des  températures 
trôs-variées  suivant  la  latitude  de  la  position  aes  lieux. 
A  l'est  de  Kingston,  c'est  le  climat  de  nos  townships 
voisins  de  PBItat  de  Vermont  ;  au-delà  en  s'avançant 
au  sud-ouest,  le  long  des  lacs,  on  trouve  l'hiver  de 
moins  en  moins  rude,  jusqu'au  Détroit,  où  la  neige  a 
rarement  plus  d'un  pied  de  profondeur  et  ne  demeure 
qu'environ  deux  mois  et  demi,  tandis  qu'au  nord  du  lac 
âiiron,  on  a  des  froids  intenses  et  des  neiges  de  4  à  5 
pieds.  Les  grands  lacs  ne  se  couvrent  jamais  entière- 
ment de  glaces  (a),  mais  la  navigation  en  est  ordinaire- 
ment interrompue  depuis  la  3e.  semaine  de  décembre 
jus([ii''en  mars.  Les  vents  ont  à-peu-près  les  mêmes  di- 
rections générales  que  dans  le  cours  inférieur  du  fleuve 
(i)  et  les  changements  de  temps  au  bout  des  trai^  jours 
Q^u.  26,  note  c,)  se  font  également  remarquer  dans  le 
Haut-Canada.  De  furieuses  tempêtes  s'élèvent  sur  les 
lacs,  où  elles  sont  d'autant  plus  à  cmindre  que  les  l)âti- 
meiits  ne  peuvent  que  difficilement  s'abriter  \v  long 
des  côtes.  Les  étrangers  comme  les  indigènes  sont 
exposés  aux  fièves  tremblantes,  surtout  près  des  sa- 
vanes et  des  marécages  :  du  reste,  l'air  est  réputé  sa- 
lubre  (c). 

4G.  Productions:  Le  froment  est  la  principale  ri- 
chesse agricole  ;  joignez-y  beaucoup  de  blé-d'inde, 
d'orge,  d'avoine,  de  poids,  de  seigle,  de  sarrasin  et  de 
patates.  Les  pommes,  les  melons  et  les  courges  abon- 
dent partout  j  les  poires,  les  pêches,  les  abricots,  les 
prunes,  les  cerises,  les  noix  douces,  le  tabac,  viennent 
parfaitement  bien  du  côté  du  sud-ouest,  où  l'on  fait  aussi 
mûrir  le  raisin-franc.  Une  grande  partie  de  cette 
fertile  province  est  encore  couverte  de  magnifique  fo- 
rêts de  chênes,  de  noyers,  d'érables,  de  pins,  de  sapins, 
etc.     Les  animaux  sont  presque  les  mêmes  que  dans  le 


[a]  Deux  ou  trois  lois  dans  40  ans,  peut-être,  ie  lac  Eiié. 

£5] — Plus  de  nord-ouest  plus  de    calme,  beaucoup    moins   de  nord- 
est. 


enne 

froid.. 

da  plùie^  92  ;^e  neige,  Si. 
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Bas-Canada  ;  entre  les  oiseaux,  on  admire  le  dinde 
sauvage  (No.  12.)  Il  y  a  des  serpents  à  sonnettes,  et 
des  serpents  à  écailles  longs  de  7  à  8  pieds  qui  ne  font 
point  de  mal.  Les  lacs  fourmillent  de  poissons  et  de 
gibiers  (No.  12.)  Les  mines  les  plus  importantes  qu'on 
ait  exploités,  sont  celles  de  fer,  situées  sur  le  lac  Érié  ; 
mais  on  vient  de  trouver  de  riches  dépots  de  enivre 
prés  du  lac  Supérieur.  Il  y  a  de  très-beaux  marbres, 
beaucoup  de  plâtre  le  long  de  la  Grande-Rivière, 
etc.  (a). 

4>7.  Commerce:  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  les  bois  de  construction  et  autres,  les  grains  et  les 
farines,  les  viandes  salées,  la  potasse  et  la  perlasse,  les 
pelleteries,  etc.  ;  ceux  d'importation,  sont  les  mêmes 
que  dans  le  B.-C.    (No.  28,  et  App.,  No.  X.) 

48.  Cités:  Kingston,  célèbre  dans  l'histoire  du  pays 
sous  le  nom  de  Fort- Katar akoui,  situé  à  l'extrémité 
nord-est  du  lac  Ontario,  a  été  jusqu'ici  le  principal  en- 
trepôt du  commerce  entre  Montréal  et  la  province 
supérieure  (ô);  bâti  en  belle  pierre  au  centre  d'un  dis- 
trict assez  peu  fertile — possède  un  marché  magnifique  ; 
le  pénitencier  du  Canada-Uni  ;  uae  belle  église,  un 
évêque,  un  Hôtel-Dieu,  un  Collège,  un  couvent  d'édu- 
cation catholique  ;  9  autres  églises,  un  collège  des 
presbytériens  {Queen's  Collège,)  3  fonderies,  5  impri- 
meries, une  marine  de  12,000  tonneaux,  etc.  Popula- 
tion, 13,743. 

Cette  ville  fut  pendant  3  ans  (1841-1844)  la  capitale  du  pays 
entier. 

Toronto,  longtemps  connu  sous  le  nom  de  Little 
Yorkf  situé  sur  une  baie  du  même  lac  Ontario,  est  la 
plus  grande  et  la  plus  commerçante  ville  du  Haut- 
Canada,  dont  elle  fut  la  capitale  depuis  1797  jusqu'en 
1841 — siège  des  principales  cours  de  justice,  de  deux 
évêques,  l'un  catholique,  l'autre  anglican,  de  l'univer- 


(a)  Les  plus  e»titnées de»  sources  muiérules  sont  celles  de  Caledonia,  non 
loin  des  bords  de  l'Outaouais. 

{b)  La  construction  des  canaux  du  St.  Laurent  «t  Weltand,  menboedo 
tranq>orter  cet  avantage  à  Hamiltun. 
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«té  de  King's  Collège  et  du  lycée  dit  tT/Tper  Canada 
Collège— aes  plus  beaux  édifices  publics  sont  la  salle 
d«8  tribunaux  (Osgoode-Hall,)  la  cathédrale  catholique, 
l'église  de  St.  George,  les  banques  et  l'hospice  des  alié- 
nés.   Population,  44,821. 

11  y  a  21  églises  et  chapelles,  un  séminaire  den  presbytériens 
et  un  autre  des  congrégationalistes,  une  bibliothèque  publique, 
on  hôpital,  un  dispensaire,  de  nombreuses  soeiétép,  &c. — 
■Sclairage  au  gax,  bateaux-à-vapeur,  diligence,  omni'ôi»,  etc. 

Hamilton,  très  florissante  ville,  à  l'extrémité  du  canal 
Burlington,  centre  du  commerce  entre  le  lac  Ontario 
et  les  districts  de  l'ouest,  n'existe  que  depuis  25  ans,  et 
promet  de  devenir  l'une  des  plus  importantes  du  Haut- 
Canada — belles  carrières  au  pied  de  la  montagne  voi- 
sine. Population,  19,096.  London,  population,  11|- 
558.  \\ 

Ottawa,  sur  l'Outaouais,  site  très-pittoresque,  entre 
le  sault  des  Chaudières  et  l'entrée  du  canal  Éideau — 
actuellement  le  centre  de  la  plus  vaste  exploitation 
des  bois  qui  existe  peut-être  dans  le  monde  entier — 
communique  par  un  pont  de  fer  avec  le  village  de 
Hull — magnifiques  moulins  à  farine  et  à  scies — 5 
églises,  5  banques,  1  couvent,  fonderies,  tanneries, 
etc.  Population,  14,669.  Cette  ville  est  la  capitale 
du  Canada. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  villes  de  500  à  2,000,  et 
quelques-unes  de  3  à  4  mille  âmes,  et  au-dessus,  la  plupart 
chefs-lieux  de  district 

Nous  nous  bornerons  aux  suivantes  :  Coniwall,  que  les 
voyageurs  d^en  haut  appelait  le  Point-Malint  bien  Mti  sur 
je  grand  canal  auquel  il  a  donné  son  nom  :  Prescott,  vis-à-vis 
X)gdensburg,  où  le  fleuve  n'a  qu'un  mille  et  un  quart  de 
large;  Brockville,  à  19  lieues  en-deçà  de  Kingston j  Belle- 
ville,  sur  la  baie  de  Quinte  ;  Cobourg,  qui  possède  un  collése 
dès  méthodistes  (  Victoria  CoUege)  et  une  grande  fabrique  de 
dr'aps;  Poi  "^one,  qui  communique  journellement  en  été  avec 
Toronto,  Kin  .on  et  Rochester  ;  Dundas,  près  de  Hamilton, 
sur  le  cana^  Jasjardins;  Niagara,  l'un  des  plus  anciens 
établissemen  a  près  des  ruines  du  Fort'George-Aytûlé  sous  la 
nom  de  New  irk,  dans  dans  la  dernière  guerre  avec  les  Etats- 
Unis— s  des  'hantiers  importants — vend  beaucoup  de  pommes, 
de  pêches,  '  e  cidre  ;  Amherstburg  (et  Fori-Malden),  sur  la 
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rivière  Détroit — exporte  beaucoup  de  tabac— il  y  a  un  bon 
nombre  de  Canadiens  établis  dans  son  voisinage  ;  Paris,  char* 
mant  village  sur  la  Graode^Rivière— exporte  une  grande  quantité 
ie  Plâtre  de  Parie,  etc. 

49.  Pcpulafion  et  religion  :  La  population  du  Haut- 
Canada  s'est  accrue  très-rapidement  par  Timmigration  ; 
en  1814  elle  n'était  que  de  95,000  habitants,  et  en  1829 
elle  fut  trouvée  de  1 98,440,  presque  tous  Anglais, 
Ecossais,  Irlandais  et  Américains,  outre  les  restes  de 
plusieurs  nations  sauvages  :  en  1848,  de  723,332.  Le 
recensement  de  1861,  h.  ^jnne  1,396,091  habitants 
ainsi  classés  :  Anglais,  114,290  ;  Ecossais,  98,792  ;  Irlan- 
dais, 191,231  ;  d'origine  française,  33,287  ;  le  reste  appar- 
tient à  diverses  nationalités  ou  à  divers  pays.  Nègres, 
11,223  ;  Sauvages,  7,841. 

Religions:  Eglise  d'Angleterre,  311,375  ;  Catholiques, 
258,141  ;  Eglise  d'Ecosse,  108,963.  Le  reste  appartient 
à  diverses  dénominations  ;  Juifs,  614.    (App.  No.  VI.) 

£n  1852,  il  y  avait  3,065  sauvages  ;  ce  sont  les  Six  Nations 
(a,)  établies  principalement  le  Jong  de  la  Graude-Riviére*  au 
nombre  de  500  (?)  familles  qui  subsistent  par  l'agriculture  ; 
les  Chippeime,  à  l'île  Manitoulin,  à  l'ile  Walpole  (lac  Ste. 
Claire,)  à  la  rivière  Thames,  etc.  ;  les  Munsees,  les  OttawaBf 
leef  Miesiesagaa,  les  Foftatvatamiee,  etc.,  etc.  La  plupart 
habitent  une  foule  de  villages  bâtis  généralement  en  pièces  d  > 
bois  rond,  ou  équarri.  Ils  possédaient  avant  1818  près  de  11 
millions  d'acres  des  plus  belles  terres  du  Haut-Canada,  dont 
ils  conservent  à  peine  actuellement  un  demi-million  ;  le  reste 
a  été  vendu  au  gouvernement,  ou  à  des  particuliers  ou  à  des 
sociétés  de  capitalistes,  pour  de>  rentes  annuelles  qui  ne 
dépassent  guère  10  piastres  par  individu  (6,)  et  doivent  s'éteindre 
avec  la  tril)u  venderesse.  Leur  genre  de  vie  diffère  peu,  en 
général,  de  celui  des  sauvages  au  Bas-Canada.  Plus  de  la 
moitié  sont  réputés  chrétiens  anfjlicans  ou  méthodistes,  outre 
12  à  15  cent  catholiques,  dont  la  prmcipale  mission  est  à  Weko- 
makong  dans  l'île  Manitoulin. 


{à\ — C'est-à-dire,  ies  (hmeuses  tiibus  des  Iroçitois,  appelés  par  les 
Angiftifl  ies  Mohaiol-s^  les  Oueidas,  les  Seneeas,  les  Onondagcu  et  les 
Caytigàa,  avee  lesi  Tusearoras,  qui  lurent  aJoplê$  il  y  a  longtemps  par  la 
confédération. 

{6)  Une  des  plus  fortes  ventea  a  été  accomplie  sur  le  pied  de  4,273  acres 
pour  un  louis  de  rente,  sujeUe  encorv  à  (Umiautioa  {  une  autre  de  1^000 
acres  par  louisj,  etc. 
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50.  Le  Nouveau-Brunswick  fut  séparé  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  1785,  et  doté  en  même  temp  d'une  consti- 
tution semblable  à  celle  des  deux  Canadas  :  ses  bornes 
sont  :  au  nord,  le  fias-Canada  ;  à  Test,  le  ffolfe  St.- 
Laurent  et  la  Nouvel le-Lcosse  ;  au  sud,  la  baie  de  Fundy  ; 
à  l'ouest,  l'étav  du  Maine. 

51.  Divwion:  Cette  province  est  divisée  en  14  comtés, 
qui  envoient  39  membres  à  la  législature. 

Noms  des  comtés  :  St.  John's,  VVestraoreland,  Eins's,  Queen'a 
Albert,  Charlotte,  York,  Sunbury,  Northumberlanu,  Carlelon, 
Kent,  Gloucester,  Ristigoache  et  Victoria. 

52.  Baies  :  Le  Nouveau-Brunswick  est  entouré  de 
plusieurs  baies  remarquables  :  la  baie  des  Chaleui^s,  qui 
le  sépare  du  district  de  Gaspé,  dans  lel  Bas-Canada  *  la 
baie  de  Miramichi,  au  sud  de  la  précédente  ;  la  ie 
de  Fundy,  qui  sépare  le  Nouveau-Brunswick  dé  la  .«ou- 
velle-Ecosse  ;  la  baie  de  Fassamaquoddy,  qui  le  sépare 
du  Maine. 

53.  Rivières  :  Le  St.-Jean  (a,)  qui  se  jette  dans  la 
baie  de  Fundy  ;  la  rivière  Ste.-Croix,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Fassamaquoddy  ;  le  Miramichi,  qui  se 
jette  dans  la  baie  du  même  nom  ;  le  Ristigouche  et  le 
Nipisighit,  qui  se  jettent  dans  la  baie  des  Chaleurs  j  le 
Richibouctou,  qui  se  jette  dans  le  détroit  de  Northum- 
berland  ;  le  Petitcoudiac,  qui  se  jette  dans  la  baie 
de  Chignectou,  à  l'extrémité  nord-est  de  la  baie  de 
Fundy. 

Le  St-Jean  est  navigable,  pour  des  barques  à  vapeur,  depuis 
la  mer  jusqu'à  Fredericton,  distance  d'environ  80  milles  ;  son 
cours  inférieur  comprend  un  bon  nombre  de  baies  et  de  lacs 
formés  par  ses  afRuents.  Vers  son  embouchure  il  se  rétrécit  à 
la  largeur  de  400  pieds,  et  se  précipite  à  travers  d'énormes 
rochers,  que  les  vaisseaux  franchissent  à  l'aide  de  la  marée. 

54.  Climatf  etc.  :  Le  climat  du  Nouveau-Brunswick 
est  à  peu  près  celui  du  Bas-Canada,  mais  le  froid  de 


(fl)  Yoyez  le  No.  81  et  l'Appendicoi  Nos.  I  et  II. 
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l'hiver  est  moins  intense  dans  les  parties  maritimet  ;  l«t 
brouillards  sont  fréquents,  surtout  du  c6té  de  la  baie  do 
Fundy  ;  les  plus  grandes  chutes  de  neige  arrivent  en  ft- 
vrier  et  en  mars  ;  le  printemi)s  est  tardif.  Le  sol  est  fer- 
tile ;  le  froment,  le  blé  d'inde  et  les  autres  grains  réus- 
sissent très-bien,  mais  les  habitants  s'occupent  encore 
trop  de  l'exploitation  de  leurs  belles  forêts  de  pins,  de 
sapins,  de  chênes,  etc.,  et  de  la  pèche  de  la  morne,  du 
saumon,  du  hareng,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  plâtre,  de 
pierre  à  chaux,  de  pierre  à  meules  et  de  charbon,  outre 
le  fer,  le  maganése,  etc. 

On  croit  que  la  couche  houillière  du  Nouveaa-Brunswick  a 
une  étendue  de  5,000  milles  carrés. 

55.  Commerce  :  Bois  de  construction  et  autres  ;  morue, 
hareng,  saumon,  maquereau,  alose,  huile  de  poisson  ; 
vaisseaux  neufs  ;  plâtre,  meules,  briques,  charbon,  etc. 
Les  articles  importés  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'en 
Canada  (a). 

56.  Villes  :  Fredericton,  agréablement  situé  sur  le  St. 
Jean,  est  la  capitale  ;  il  y  a  un  évêque  catholique, 
5  églises  ou  chapelles,  un  collège,  une  académUt  une 
bibliothèque  publique,  3  imprimeries  et  une  population 
de  5,300  âmes.  La  ville  très-commerçante  de  St.  Jean, 
à  l'entrée  de  la  même  rivière,  est  peuplée  de  30,000  ha- 
bitants ;  il  y  a  15  églises  ou  chapelles,  un  palais  de  jus- 
tice, un  hôpital  de  marine,  plusieurs  banques,  une 
bourse,  7  à  8  imprimeries,  etc.  ;  St.  André,  â  l'embou- 
chure de  la  rivière  Ste.  Croix,  renferme  10,500  habi- 
tants, qui  subsistent  principalement  par  le  commerce  des 
bois  et  la  construction  des  vaisseaux. 

Parmi  les  petites  villes  ou  bourgs  les  plus  remarquables  sont  : 
ISt.  Stephen's  et  Middletown,  dans  le  comté  de  Charlotte  ; 
JRichibouctou,  dans  le  comté  de  Lent  ;  Chatham,  Newoastle  et 
iDouglastown,  dans  le  comté  de  Northumberland  ;  Bathurst, 
[Woodstock,  etc. 

(a)  L'agriculture  fait  des  progrés  dans  cette  belle  province,  qui,  «ipé- 
»n*"lei  cessera  bientdt  touta  importation  des  cCrénles. 
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5t.  Population,  252,04-7  habitants,  suivant  le  recense- 
ment de'  1861.  Elle  se  compose  de  descendants  des 
pieibiers  colons  anglais,  des  loyalistes  américains  et  des 
troupes  allemandes  qui  s*y  sont  retirés  lors  de  la  guerre 
de  1T7!^;  d'émigrés  d'Ii lande,  d'Ecosse  et  d'Angleterre  ; 
d'Aoftdiens,  qui  sont  d'origine  française  ;  de  sauvages 
Miemacs  et  Malécites,  de  nègres  et 'mulâtres,  etc.  Il  y 
a  85,238  catholiques  ;  les  autres  sont  anglicans,  baptistes, 
méthodistes  et  presbytériens 
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NOUVELLE-ECOSS  i:. 

Ss.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au  nord  par  le  dé- 
troit de  Northumberland,  qui  la  sépare  de  l'île  du  Prince- 
Edouard  î  au  nord-est  par  le  détroit  de  Canso  (a),  qui  la 
sépare  de  l'île  du  Cap- Breton  ;  à  l'est  et  au  sud  par  l'O- 
céan ;  à  l'ouest  par  la  baie  de  Fundy  ;  au  uord-ouest  par 
le  Nouveau-Brunswick. 

La  Nouyelle-Ecosse,  autrefois  connue  sous  le  nom  dMcadie, 
est  la  nremière  colonie  européenne  après  celle  des  Norvé^fiens 
(No.  2)  qui  ait  été  fondée  dans  l'Amérique  septentriuiale. 
£Ue  fut  découverte,  ainsi  que  Terre-Neuve,  en  1497,  par  ."e' as- 
tien  Cabot,  avant  même,  à  ce  que  l'on  prétend,  que  Colomb  eût 
vu  le  continent  que  nous  habitono.  Mais  l'Acadie  ne  fut  occu* 
pêe  par  des  Européens  qu'en  1604,  époque  où  MM.  De  Monts  et 
Foutrincourt,  sous  l'autorité  du  roi  Henry  IV.,  commencèrent 
sur  la  côte  orientale  do  la  baie  de  Fundy  un  établissement  fran- 
çais qu'ils  nommèrent  Port  Royale  et  que  les  Auglais  no  tar- 
dèrent pas  à  nommée  Anna^h,  en  l'honneur  de  la  rein»  Anne. 
Cet  étaolissement,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village,  fut 
le  chef-lieu  du  pays  jusqu'à  la  fondation  d'Halifax,  en  1750. 
L'Acadie  devint  le  théâtre  d'une  longue  suite  de  guerres  désas- 
tre!asea  entre  les  Anglais  et  les  Français,  guerres  dont  les  Aca- 
dieng  et  les  sauvages  furent  constamment  les  malheureuses  vic- 
times, jusqu'à  Ja  prise  de  Louisbourg  par  les  Anglais,  en  1758. 
Celte  année-là  même,  la  Nouvelle-Ecosse  reçut  une  constitution 


(a)  Ce  détroit  est  la  route  que  suivent  les  navigateurs  des  Etats-Unis 
et  des  proviace*  iolêrieure«  dans  leurs  voyages  au  golfe  St..  Laurent  Jl<^ué- 
bevî'etô. 
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aaodelée  sar  celle  du  Royaame-Uni.  Elle  oemj^nait  tlon 
Terre-NeuTei  le  Cap-Breton  et  le  NouTeMi-Braïuiwiok.  Terre- 
Neuve  en  fut  détachée  déa  1767  ;  le  Cap-Breton,  qui  depuii 
1768  avait  formé  seul  une  provincoi  fut  reannexé  en  1^90  a  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  le  gouvemoment  du  NooTeau-Bmniwick  ne 
fut  érigé  qu'en  1785  (No.  60). 

59.  Divisions:  La  Nouvelle-Eoosse  se  divise  en  18 
comtés,  y  compris  l'tle  du  Cap-Breton,  dont  nous  par- 
lerons plus  tard  (No.  116)  ;  les  comtés  se  subdivisent  en 
urrondissements  et  en  townships. 

Noms  des  comtés  :  Halifax,  Colohester,  Piotou,  Sydney,  Guys- 
Doroagh,  Cumberland,  Hant's,  King's»  Lunenburg,  Queen's, 
Annapolis,  Digby,  Shelbnrne,  Yarmouthi  Ci^Breion,  Rich- 
mond,  Inverness  et  Victoria. 

60.  BaieSf  etc.  :  Cette  presqu'ile  est  entourée  de  b  iie.«, 
de  bassins,  de  havres  et  do  rade,  où  les  vaisseaux 
peuvent  voguer  en  parfaite  sûreté.  La  principale  rivière 
est  celle  d'Annapolis  ;  le  plus  grand  lac  est  celui  qu'on 
nomme  le  lac  Rossignol. 

La  marée  se  précipite  avec  une  grande  violence  dans  le 
détroit  de  Canso  et  dans  la  baie  de  Fundy  :  au  bassin  do  Minas, 
elle  monte  quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  de  60  pieds. 

61.  Climat  et  productions:  Ceux,  i-peu-prés  du 
Nouveau-Brunswick  (No.  S4*),  avec  cette  difièrence, 
que  le  bois  est  plus  rare  et  l'agriculture  plus  florissante. 
Les  parties  les  plus  fertiles  sont  celles  qui  sont  situées  le 
long  des  rivières  et  de  la  baie  de  Fundy  ;  la  côte  utlan- 
tique  est  presque  stérile;  dans  l'intérieur,  le  sol  est 
souvent  pierreux  et  d'une  qualité  médiocre.  Il  y  a 
beaucoup  de  pommes,  des  poires,  des  prunes,  etc.  Deux 
jstibstances  minérales,  le  charbon  et  le  fer,  proraclteiit 
d'immenses  profits  à  la  Nouvelle-Ecosse.  On  y  trouve 
aussi  en  abondance  le  plâtre,  la  pierre  à  chaux,  la  pierre 
à  liieules,  et  l'ardoise.  Il  y  a  des  minerais  de  cuivre  et 
de  plomb,  du  manganèse,  et  quelques  salines. 

62.  Commerce:  Poisson,  peaux  de  loup-raarin,  huile, 
etc.  ;  bois  de  construction  et  autres  ;  charbon,  plâtre  et 
meules  :  bœuf  et  lard  salés,  beurre  et  fromage,  bêtes  à 
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corne  ;  orge  et  avoine  en  grain  et  en  fkrine  ;  légumes^ 
pelleteries,  pommes,  etc.    (Voir  No.  55,  note  a). 

A3.  Capitale»  Halifax,  sur  la  baie  de  Chebouotou, 
l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  ports  de  l'Amé- 
rique ;  centre  du  commerce  des  provinces  inférieures 
avec  les  Antilles,  Québec  et  les  Etats-Unis  ;  point  de 
déport  et  d'arrivée  de  cette  magniâ(|ue  ligne  de  va- 
peurs qui  font  communiquer  aujourd'hui  si  promptement 
et  si  régulièrement  l'Ancien  et  lo  Nouveau-Monde. 
On  espère  que  bientôt  la  construction  d'un  chemin  de 
fer  gigantesque  liera  ses  destinées  à  celles  d'une  autre 
ville  regardée  avec  raison  comme  la  clef  des  possessions 
britanniques  nord -américaines.  La  population  d'Halifax, 
est  de  34,000  âmes  (a). 

Kntre  les  édifices  publies  de  cette  ville,  on  admire  ceiti  oi!i 
se  tiennent  les  séances  de  la  législature,  et  Pépriise  cathoHque, 
bâtie  dans  le  genre  gothique*  Il  y  a  deux  évéques,  l'un  ca- 
tholique et  l'autre  anglican,  10  à  12  églises  et  deux  lycées. 
Le  port  d'Halifax  n'est  plus  la  station  ordinaire  de  la  marine 
anglaise  dans  cette  partie  du  monde;  le  chantier  royal  y  sub- 
siste, maÎN  les  arsenaux  ont  été  transportés  aux  Bermudei^. 

Cette  ville  est  aussi  la  métropole  de  la  province  ecclésias- 
tique d'Halifax,  formée  des  diocèses  catholiques  d'Halifax, 
d'Arichat  de  Charlottetown  et  de  Fredericton. 

Les  autre»  villes  sont:  Liverpool,  Lunenburg,  Yarmouth, 
Clare  et  tluysboTOUgh,  postes  maritimes  florissants:  Truro, 
joli  bourg  sur  le  bassin  ae  Minas  (No.  60);  Pictou,  prés  des 
mines  de  charbon,  habité  en  grande  partie,  ainsi  que  le  dis- 


I'à]  **  Nous  rappeieroni  au  lecteur  que  la  Nonvtilte-Eeossef  le  SaS' 
'Janada,  le  Nowvean-BruTumeÀ:,  les  îles  de  Tsrre- Ngiivey  du  Ceip- 
**  Breton  et  du  Pritue-Edouardy  possèdent  à  eux  senln  une  marine 
<'  marchande  qui  dépasse  les  deux  tiers  [les  H]  de  toute  la  marine  mar- 
'<  chandédu  la  Fr.ince  ;  qu'elles  fournissent  annuellement  aux  commeroants 
*<  du  Royaume- Uni  un  grand  nombre  de  vaisseaux  i-onstmita  dans  leura 
**  ports  ;  que  les  chantiers  deU  marine  militaire  et  man-hande  de  la  Grande- 
«  Rretacrne  et  d'Irlande  tirent  de  ces  mêmes  colonies  d'énormes  quantités 
«  de  bois  de  construction  d'excellente  qualité  ;  qu'en/in,  "ies  riches  mines 
**  (te  houille  exploitées  dans  l'Ile  du  Cap-Breton,  à  Pictou  dans  la  Nouvelle- 
**  EouMe  [et  celles  du  Nouveau-Brunswick],  ajoutent  à  l'importance  mie 
"  leur  donnent  tes  pêcheries,  des  ports  superbes  et  une  position  admiraUe 
"pour  le  cunlimerce  et  pour  la  domination  à»  mers  de  cette  partie  du 
"moade."    [AilM.] 
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triet  qui  l'entoure,  par  des  Montagnarde- Eooicaif  irëe-indot- 
trieux—il  y  a  4  églisee  et  un  collège  ;  Windaor,  qui  pcaeédsim 
autre  collège,  etc. 

RerenD,  £175,957.    Dépense,  XI67,849. 
Importations,  ±  1,620,191.    Exportations,  £1,887,826. 

64.  Population,  en  1861,  de  330,857,  divisée,  par  rap- 
port à  l'origine,  comme  celle  du  Nonveau-BranswiolL 
Œq.  57).  Il  y  a  deux  évèques  catholiques.  Le  ohiffire 
aes  catholiques  est  de  85,281. 


NOUVELLE-BRETAGNE. 

65.  La  Nouvelle-Breta^rne  connrend  lo.  I:^  péninsule 
du  Labrador,  située  entre  la  baie  a'Hnd  on,  PAtlantique 
et  le  golfe  St.  Laurect;  2o.  le  te  Tituire  de  lalràde 
d'Hudson,  qui  appartient  à  un^  sociaté  de  :  mrchands 
anfi^Iais,  connue  sous  le  nom  cù  Compagnie  ue  la  baie 
d'Hudsofii  et  qui  renferme  (Appendice,  No.  IT,)  tont.?» 
les  terres  arrosées  par  la  baie  et  le  détroit  d'Hudsori,  ou 
par  des  rivières  ou  jmr  des  lacs  dent  les  eaux  s'y  jettent  ; 
do.  le  territoire  du  Nord-Ouest,  entre  celui  de  la  baie 
d'Hudson  et  les  possessions  ri  ises  (Appendice  No.  1)  ; 
4o.  les  terres  Arctiques,  situées  à  l'est  des  dernières  et 
au  nord  des  autres. 

66.  Quoique  la  souveraineté  de  ces  contrées  appar- 
tienne au  roi  d'Angleterre,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
de  postes  sur  la  côte  ^îi  Labrador,  et  sur  le  territoire  de 
la  baie  d'Hudson,  quj  roient  habités  par  des  sujets  d'ori- 
gine européenne.  Tout  le  reste,  jusqu'à  la  mer  Glaciale 
au  nord,  et  jusqu'^  l'Océan  Pacifique  à  Touest,  est  oc- 
cupé par  \ine  foule  de  nations  sauvages,  la  plupart  ido- 
lâtres, parmi  lesquelles  les  Esquimaux  sont  les  plus 
remarquables  par  leur  caractère,  leurs  mœurs  et  leur  fi- 
gure. 

67.  lia  pèche  et  la  traite  des  pelleteries  attirent  ves 
ces  finides  régions  beaucoup  de  navigateuis  d'Europe  et 
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des  Etats-Unis.  Mais  le  commerce  avec  les  sauvages 
de  la  baie  d'Hudson  est  réservé  exclusivement  à  la 
Compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 

Les  Esquimaux  sont  d'une  stature  au-dessnns  de  !a  médiocre  ; 
les  hommes  ont  ordinairement  5  pieds  3  pouces  atisrlais,  et  les 
femmes  5  pieds.  Ils  ont  une  couleur  brune  foncée,  les  mains  et 
les  pieds  petits^Je  visage  rond  et  plein,  les  yeux  petits,  noirs  et 
inclmés  en  dedans  ;  le  nez  petit  et  peu  Raillant  ;  les  dents 
courtesi  serrées,  régulières,  blanches  chez  les  jeunes  gens,  usées 
chez  les  femmes  avancées  en  âge,  peut-être  par  l'habitude  de 
mâcher  la  peau  de  loup-marin  pour  en  faire  des  bottes  ;  les  che- 
veux noirs,  longs,  roides,  luisants,  toujours  remplis  de  vermine. 
Ils  ont  universellement  l'usage  de  se  tatouer  le  visage,  les  bras, 
les  mains  et  les  jambes  au  moyen  d'une  aiguille  et  d'un  fil  en- 
duit de  noir  de  fumée  mêlé  à  l'huile  de  loup-marin.  Chez  plu- 
sieurs tribus,  les  hommes  ont  le  cartilage  du  nez  traversé  d'un 
os  ou  d'une  pièce  de  coquillage,  et  la  lèvre  inférieure  percée  de 
chaque  côté  de  la  bouche,  pour  y  recevoir  un  os  arrondi,  au 
centre  duquel  est  un  grain  de  verre.  Les  habits  des  Esquimaux 
se  composent  presque  entièrement  de  peaux  de  renne,  de  loup- 
xnarin  et  autres.  Le  vêtement  de  dessus  a  un  capuchon  dans 
lequel  la  mère  porte  toujours  son  enfant.  Leurs  plus  beaux 
ornements  sont  des  ceintures  et  quelquefois  des  franges 
de  dents  de  renard,  de  loup,  de  renne,  d'os  de  loup-cervier^ 
etc^ 

Leurs  demeures  sont,  en  été,  des  tentes  de  peaux  ;  en  hiver, 
des  cabanes  sphériques  de  glace.    L'huile  de  loup-marin  leur 
tient  lieu  de  combustible.     Leurs  ustensiles  sont  de  pierre,  de 
baleine,  de  bois,  de  corne,  d'ivoire,  etc.    Les  hommes  ont  cha- 
cun un  couteau  pointu  et  à  deux  tranchants,  long  de  7  pouces  et 
large  de  2^.    Pour  la  chasse  du  loup-marin  et  de  la  baleine,  ils 
ont  des  harpons  ei  des  lances  munies  de  longues  ficelles.    L'arc 
et  Ja  flèche,  la  lance  et  diverses  espèces  de  pièges,  leur  servent 
pour  attaquer  les  animaux  terrestres  et  les  oiseaux  :  mais  quel- 
ques-uns se  sont  familiarisés  avec  les  armes  à  feu.    Tout  le 
monde  connaît  la  forme  de  leurs  canots.    Leurs  bêtes  de  charge 
sont  des  chiens,  qu'ils  attellent  à  des  traîneaux  de  bois  avec  des 
•  lisses  de  baleine.    Les  chiens  ressemblent  beaucoup  aux  loups 
[  de  ces  régions  ;  ils  ont  ordinairement  2  pieds  de  haut  ;  ils  hurlent 
'  au  lieu  d^boyer.  \ 

Le  poisson,  surtout  le  loup-marin,  la  viande  de  renne  et 
le  gibier,  constituent  la  nourriture  des  Esquimaux  ;  ils  mangent 
et  boivent   presque  oontinuellgment,   tant   que  dorent^  leun 
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provisions.    Faute  de  prévoyance,  ils  périssent  souvent  de  faim 
en  hiver. 

Leurs  amusements  consistent  à  danser,  à  chanter,  à  jouer 
d'un  méchant  tambourin,  à  tirer  de  l'arc,  à  sauter  sur  une  corde, 
à  faire  des  grimaces,  etc.  Leur  culte  est  un  fétichisme  assez 
grossier;  ils  n'ont  qu'une  idée  confuse  du  Grand-Esprit.  Ils 
pratiquent  la  polygamie,  les  hommes  ayant  ordinairement 
deux  femmes  ;  celles-ci  sont  mieux  traitées  que  chez  les  autres 
sauvages.  La  coutume  d'adopter  des  enfants  est  très-générale, 
mais  elle  se  borne  presque  toujours  aux  garçons  ;  les  jeunes 
filles  qui  perdent  leurs  parents  et  les  veillards  infirmes  sont 
souvent  abandonnés  à  leur  triste  sort. 

Les  Esquimaux  n'enterrent  leurs  morts  qu'à  demi,  parce- 
qu'ils  croient  que  le  défunt  en  souffrirait  si  on  lui  chargeait  le 
corps  d'un  poids  trop  considérable.  A  côté  du  mort,  on  dépose 
quelques-uns  des  articles  qui  lui  appartenaient,  canots,  filets, 
haches,  micoines,  bottes,  etc. 

Les  voyageurs  rapportent  que  les  Esquimaux  ont  un  pen- 
chant extrême  pour  le  vol  ;  qu'ils  connaissent  peu  les  rèsles 
de  la  pudeur  ;  qu'ils  sont  caractérisés  par  l'ingratitude  et  l'in- 
difierence  même  pour  leurs  plus  proches  parents.  Il  faut  ajouter 
nue  le  commerce  des  Esquimaux  avec  les  blancs  a  rarement 
reffet  de  les  rendre  meilleurs. 

Le  nombre  total  des  Esquimaux  qui  demeurent  à  l'est  des 
Montagnes  Rocheuse,  ceux  du  Labrador  compris,  n'excède 
guère  7  à  8  mille.  Celui  des  antres  sauva^^es  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  est  d'environ  25  à  30  mille. 


La  population   résidente 
Esquimaux  ;  3,000  Anglais 


du   Labrador  est 
Irlandais,   natifs 


d'environ   1,200 
de  l'île  Jersey, 


renne  et 
Is  mangent 
trente  teuxf 


Canadiens,  etc.  ;  et  quelques  petits  établissements  de  frères 
moraves,  qui  s'occupent  de  commerce  et  de  la  conversion  des 
indigènes.  Mais  la  saison  des  péuhes  amène  dans  ces  parages 
40,000  à  60,000  sujets  américains,  français,  anglais,  etc. 
Quelques  goélettes  ae  Québec  font  chaque  année  un  voyage 
au  Labrador  ;  elles  reviennent  chargées  d'huile,  de  saumon,  de 
pelleteries,  etc. 

Le  chef-lieu  du  territoire  de  la  baie  d'Hudson  est  la  factorerie 
d'York,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nelson,  qui  sort  du 
lac  Winnipeg.  Le  nombre  des  blancs  et  des  métis  de  tout  le 
territoire,  en  y  comprenant  même  la  colonie  du  Lord  Selkirk 
(App.  No.  II.,)  est  d'environ  7  a  8  mille. 

Colombie  Anglaise:. —  Celte  colonie  nouvelle  est  bornée 
au  nord  par  la  rivière  Simpson,  à  l'est  par  les  Montagnes 
Rocheuses,  au  sud  par  les  Etats-Unis  (49"  lat.  nord),  à  l'ouest 
par  l'Océan-Pacifiqiie.  Principale  rivière,  le  Fraser,  qui  a 
1|000  milles  de  longueur  et  se  jette  dans  l'Ouéan  Paolaqae, 
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vis-à-yis  Itle  de  Vancouver.  Cette  colonie  e8t  remarquablff  par 
ses  mines  d^or,  un  climat  doux.  Le  chef-lieu  est  New- 
Westminster.  Population  de  la  Colombie^  8,000,  sans  compter 
les  sauvages. 

Ile  Vancouver. — Cette  île  est  renommée  par  son  char- 
bon; elle  a  278  milles  de  longueur  sur  60  à  60  milles  de 
largeur  Le  sol  en  est  montagneux,  entremêlé  de  vastes  plaines* 
Climat  sain  ;  'la  végétation  commence  en  février.  La  Colombie 
et  l'Ile  de  Vancouver  ont  été  érigées  en  185S,  par  acte  du  parle- 
ment impérial,  en  un  seul  gouvernement,  qui  a  pour  chef-lieu 
Victoriay  dans  l'ile  de  Vancouver.  Cette  ville  a  une  population 
de  3,000  habitants.  Population  de  Pile,  ll,4o3,  non-compris  les 
sauvages. 

Rivière  Rouoc. — Colonie  fondée  en  1811.  Le  climat  et 
le  sol  sont  propres  à  la  culture.  L'hiver  y  dure  5  mois.  Chef- 
Jieu  Fort  Qarry,  à  la  jonction  de  l'Assiboine  et  la  Rivière 
.Rouge.  ViS'à-vis  cette  ville  est  la  mission  catholique  de 
Baint  Boniface,  qui  a  donné  son  nom  au  diocèse  érigé  d^uis 
quelques  années.  Les  Sœurs  de  la  charité  y  ont  un  couvent 
pour  l'instruction  des  filles  j  il  y  a  aussi  des  écoles  pour  les 

S  irions.     Population,   (les   sauvages   non    compris),    10,000' 
abitants. 


GROENLAND. 

68.  A  Pest  de  la  baie  de  Baffin  est  le  Groenland,  séparé  du 
continent  de  l'Amérique  par  la  baie  de  Baffin  et  la  mer  61a- 
eiale.  Ce  pays  ne  rentermeqie  des  montagnes  escarpiéeset 
couvertes  du  glaces  étemelles.  La  triste  vie  des  Esquimaux 
qui  l'habitent  se  consume  à  la  pêche  du  loup-marin,  de  la 
vache  marine  et  de  la  baleine,  ou  à  la  chasse  de  l'ours  blanc, 
du  renard,  do  lièvre,  des  oiseaux  de  mer  et  des  oiseaux  de  proie. 
Leurs  aninaux  domestiques  sont  les  rennes  et  les  chiens,  qui 
leur  tiennent  lieu  de  chevaux  et  de  bœufs.  Le  lait  de  la  renne 
est  leur  boisson  ordinaire. 

Depuis  plusieurs  siècles,  les  Danois  et  les  Norvégiens  se 
sont  établis  sur  les  côtes  du  Groenland,  pour  y  faire  la  pêche 
de  la  baleine  (voyez  plus  haut,  Notions  Préliminaires  IVo.  2). 
On  donne  6,CK)0  habitants  au  (îroënland  oriental  ou  indépen- 
dant, et  16,000  à  la  partie  occidentale.  La  population  totale 
de  21,000  comprend  10,000  Esquimaux  idolâtres,  et  1.000 
frèrei  moravei, 
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*- Aurores  boréales  dans  leur  plus  sublime  majesié. — Jours 
et  nuits  qui  durent  des  semaines  et  des  mois  entiers  (a.)  Dan9 
?e  Baut'Pay 8- Arctique  (ArcHr-  Highlands,)  le  capitaine  Ross 
îrouva  une  peuplade  de  sauviiges  qui  se  croyaient  les  seuls 
habitants  de  l'univers  ! 
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AMÉRIQUE  RUSSE* 

69.  Les  possessions  russes  en  Amérique  sont  bornéest 
(Appendice  No.  I)  au  nord  par  la  mer  Glaciale  et  lo 
détroit  de  Bhering  ;  à  l'est,  ])ar  la  nouvelle  Bretagne  ; 
au  sud  par  le  parallèle  de  50°  40'  N.  ;  à  l'ouest,  par 
l'Océan-Pacifique. 

L'Amérique  Russe  comprend  encore  les  îles  Aléontiennes 
(No.  516,)  plusieurs  archipels  situés  le  long  des  côtes  nord- 
ouest,  et  le  comptoir  de  Bodega,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Californie. 

tO.  pToductiofit  etc.  :  Nous  avons  parlé  (No.  12,)  des 
Ibréts  qui  couvrent  les  déclivités  des  montagnes  de 
cette  partie  du  continent,  que  les  neiges  et  les  glaces 
ne  quittent  jamais  entièrement.  Il  s'y  fait  souvent  eu 
été  des  avalanches  plus  terribles  encore  que  celles  des 
Alpes  (No.  366.)  Le  climat  est  un  peu  moins  froid 
que  celui  de  la  Nouvelle-Bretagne  sous  les  mêmes 
parallèles.  La  pêche  et  la  chasse  abondent  partout.  Les 
divers  comptoirs  fondés  par  la  compagnie  russe-améri- 
3aine,  font  annuellement  pour  800,000  francs  d'expor- 
tations en  fourrures.  Le  chef-lieu  de  l'Amérique  Russo 
est  le  Noiivel-Arkangel,  petit  fort  situé  sur  la  côte  nord- 
3uest,dans  l'île  et  sur  le  détroit  de  Sitka.  Il  y  a  environ 
1,200  habitants,  une  forteresse,  un  palais  du  gouver- 
fiement,  une  église  grecque,  uii  hôpital  et  un  chantier 
ie  construction  pour  les  vaisseaux.  La  jiopulation 
totale  de  l'Amérique  Russe  peut  se  diviser  ainsi  :  indi- 
gènes indépendants,  50,000  ;  indigènes  des  colonies, 
10,000  j  créoles,  1,000  ;  russes,  400  : — chrétiens  grecs, 
1,640  ;  fétichistes,  45,000  ? 

(à)  Depuis  le  cercle  polaire  où  le  plus  long  jour  est  lie  24  heures, 
lUSqu'aux  pôles  où  il  est  de  b  mois.  Mais  la  lune  demeure  jusqu'à  15 
jours  sur  Phorison,  et  soa  absence,  jui^que  très-prèi  des  pôles,  est  toujours 
remplacée  par  Pauror«  ou  le  crépuscule. 
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71.  Les  peuplades  qui  habitent  cette  région  sont  divisées 
en  tribus  qui  se  distinguent  par  les  noms  de  certains  animaux  : 
il  y  a,  par  exomple»  la  tribu  de  l'Aigle,  celle  du  Loup,  celle 
du  Corbeau,  celle  de  POufr,  etc.  Les  voyageurs  leur  donnent 
souvent  le  nom  général  de  Koulioujîs.  RlTes  sont  dans  un 
état  presque  continuel  d'hostilité  les  unes  à  l'égard  des 
autres.  La  vanité  des  chefs  et  le  pillage  sont  les  principales 
causes  de  la  guerre,  qu'ils  se  font  avec  beaucoup  d'acharne- 
ment Les  guerriers  se  peignent  en  noir,  afin  d'inspirer  plus  de 
terreur,  et  se  placent  sur  la  tête  des  ci-ânes  ornés  du  symbole 
de  la  tribu.  Il  sont  grands  amateurs  des  cérémonies.  En 
^erops  de  pai.v,  ils  s'envoient  réciproquement  des  ambas« 
i^adeurs.  A  la  mort  d'un  chef,  ils  immolent  des  esclaves  sur 
gon  bûcher. 

Toute  la  pailie  qui  borde  la  mer  et  le  détroit  de  Bhering 
est  peuplée  de  Tchouktchis  :  ils  se  divisent  en  deux  tribus, 
les  staiionnuires  et  les  errants  ou  rennes.  Les  premiers 
vivent  de  pêches  ;  les  rennes  sont  les  seules  richesses  des 
seconds.  \\ 

Dans  l'intérieur,  vers  les  Montagnes-Rocheuses,  habitent  un 
nombre  considérable  d'Esquimaux. 


ETATS-UNIS. 

72.  Les  Etats-Unis  sont  bornés  au  nord  par  les  pos- 
sessions britanniques  ;  à  l'est  par  POcéan-Atlantique  ; 
au  sud  par  le  golfe  du  Mexique  et  les  Etats- Mexicains  ; 
à  l'ouest  par  l'Océan-Pacilique  (a.) 

73.  Le  premier  établissement  permanent  des  Anglais  dans 
l'Amérique  fut  celui  de  la  rivière  James  (No.  78,)  en  1607  ; 
la  nouvelle  colonie  reçut  le  nom  de  Virginie^  on  l'honneur 
de  la  Reine  Ëlizabeth,  nom  qui  s'appliqua  longtemps  dans 
la  suite  à  toute  l'Amérique  anglaise.  Sept  années  après, 
des  Hollandais  se  fixèrent  à  New- York.  Le  Massachussetts 
fut  colonisé  en  1620,  par  des  puritains  de  Plymouth  en  An- 
gleterre, que  le  fanatisme  religieux  avait  forcés  d'abandonner 
leur  patrie.  Des  Suédois  et  des  Finnois  s'établirent  en  16-27, 
sur  les  bords  de  la  Delaware.  Le  Connecticut  commença  à 
être  peuplé  par  des  puritains  du  Massachussetts  en  1633,  et 
le  Maryîand  à  la  même  époque  par  des  catholiques  anglais 
•oua  la  conduite  du  lord  Baltimore.    Des  puritains  persécutés 

(a)  Yoyei  l'Appendice>  No.  1. 
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Ïiar  leurs  frères  dans  le  Massachusetts,  gagnèrent  le  Rhode- 
sland  en  1636»  et  le  New-Harapshire  en  1637.  Des  Virgin  iens 
se  répandirent  en  1663  dans  la  Caroline  du  Nord,  et  en  1670 
dans  celle  du  Sud.  Le  New-Jersey,  fondé  vers  le  commence- 
ment du  17e  siècle,  par  des  Hollandais  et  des  Suédois,  devint 
colonie  anglaise  en  1670.  La  Pensylvanie  avait  été  d'abord 
occupée  par  quelques  Suédois  ;  mais  cette  colonie  ne  devint  flo- 
rissante que  sous  le  célèbre  William  Penn  :  il  y  vint  en  1681, 
avec  un  grand  nombre  de  Quakers  anglais,  et  fit  un  traité  solen- 
nel avec  les  aborigènes,  qui  lui  vendirent  des  terres.  La  plus 
récente  des  13  colonies  primitives  fut  la  Géorgie,  établie  en 
173î^  par  160  colons  anglais,  sous  la  conduite  du  général 
Oglethorpe. 

La  Floride  fut  découverte  par  Juan  Ponce  de  Léon,  en  1612, 
le  dimanche  des  Rameaux  {PâqueS' Fleuries,  d'où  est  venu  le 
nom  de  Florida),  Lon^emps  on  a  dit  les  Deux  Florides, 
c'est-à-dire  tout  le  territoire  à  l'est  du  Mississippi  et  au  sud 
du  31e  parallèle  séparé  par  la  rivière  Appalchicola,  en  Floride 
orientcue  et  occidentale.  Là  vivaient  les  fameuses  nations  des 
Natchez,  des  Criks,  des  Chicasas,  des  Chactas,  etc;  Théâtre  de 
bien  des  guenes,  la  Floride  orientale  est  presque  toujours  restée 
aux  Espagnols  jusqu'en  1821,  époque  où  ils  la  cédèrent  aux 
Etats-Unis,  comme  indemnité  pour  des  spoliations  commer- 
ciales. 

La  Louisiane,  comprise  d'abord  dans  la  Nouvelle- France,  dut 
sespremiers  établissements  aux  Français,  qui  découvrirent  en 
1682  le  Mississippi,  et  fondèrent  en  1717  la  Nouvelle-Orléans. 
Sous  ce  nom  de  Louisiane,  ils  réclamaient  une  immense  région, 
peuplée  aujourd'hui  de  5  millions  d'habitants,  et  qui  avant  un 
siècle  en  renfermera  peut-être  100  millions.  En  1763,  la  partie 
située  à  l'est  du  fleuve  fut  cédée  aux  Aniriais,  et  celle  de  l'ouest 
à  l'Espagne,  qui  l'appelèrent  Floride  Occidentale.  Cette  der- 
nière lut  rendue  à  la  France  en  1801,  et  achetée,  deux  ans  après, 
par  le  gouvernement  des  Etats-Unis,  pour  la  somme  de 
60,000,000  de  francs. 

Le  Texas,  où  M.  de  la  Salle  tenta  sans  succès  un  établisse- 
ment en  1684,  fut  occupé,  vers  16bO,  par  les  Espagnols,  qui  y 
fondèrent  des  missions  pour  la  conversion  des  Indiens.  Malgré 
les  avantages  du  sol  et  du  climat,  pe'i  de  colons  s'y  portèren. 
jusque  après  la  cession  de  la  Louisiane,  dont  on  vient  de  parler. 
En  1817,  le  général  français  Lailemaml  s'y  réfugia — sa  colonie, 
qu'il  appela  le  Champ  d^Jsile,  ne  lit  point  de  progrès.  De 
bonne  neure  les  Etats-Unis  eurent  le  {--rojet  d'acquérir  cet  im- 
portant territoire,  soit  par  la  force,  suit  a  prix  d'argent— l'émi- 
gration leur  fournit'  un  moyen  plus  laciie.    En  1821.  Moseï 
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Auttin»  citoyen  du  Missouri,  obtint  du  gouvernement  de  Itx  ^ou* 
velle^Éspagne  la  permiesion  d'ouvrir,  sur  la  rivié|^  Qr^99,  i|p 
êeftlement  de  300  familles— d'autres  conçerisiouf  de  tefir^  9ren.t 
monter,  en  peu  d'années,  à  plus  de  20,0()U  ïo  noinbfè  des  colons, 
originaires,  la  plupart,  des  £tats-Uni:<,  fortement  attfj^h^s  à 
leurs  institutions,  et  prêts  à  saisir  la  première  occasiojn  favpr^ji^Je 
pour  les  implanter  jsur  le  sol  texien.  I)es  dif^çuljléç  pQ|Itiqu.e9, 
rel^ieuses,  douanières,  amenèrent  bientôt  uui^  epll^siçs  91^ 
rieuse. — En  1835,  les  Texiens  organisèrent  une  ^.n^4^-r>le  pré- 
sident mexicain,  Santa- Anna,  marcha  contre  eiuc  ^t  Içms  j^tlit  9n 
plusieurs  rencontres — mais  le  21  avril  183â  Uj^jt  y§iinc\|.f>t  jOlit 
prisonnier  par  le  général  Houston.  Le  premier  congru  teUP^ft 
s'assembla  au  mois  d'octobre  suivant.  Les  Etats-Unis  et  quel- 
ques autres  puissances  reconnurent  la  n^-uvelle  république,  m&ie 
le  gouvernement  mexicain  conserva  l'espoir  de  là  fqiire  rentrer 
dans  les  limites  de  sa  juridiction.  Au  bout  de  9  ans,  en  1845,  le 
Texas  fut  admis  dans  l'Union    Américaine — cette    annexion 

5 révoqua,  de  la  part  du  Mexique,  une  déclaration  de  gùpnç, 
ont  les  suites  ont  été  malheureuses.  ^'       ' 

■Xi 

74.  Divisions  :  Les  Etats-Unis,  lors  de  leur  sépamtioii 
de  la  Grande-Bretagne,  en  1776,  étaient  au  nombre  de 
treize  seulement  ;  aujourd'hui  l'on  en  compte  treute-et- 
un,  outre  le  district  fédéral  (a)  Columbia,  sur  la  rivière 
Potomac,  et  quelques  Territoires  qui  ne  jouissent  point 
encore  du  droit  de  se  gouverner  par  eux-mêmes.  Voici 
les  noms  des  Etats  avec  ceux  de  leurs  villes  C!a.pi;talq|S  : 

Etats  du  Nord. 
Etats.  Capitales» 

Le  Maine  (1820) Augusta. 

—  New  HampsLire Concord. 

—  Vermont  (1791) Montpelier. 

—  Rhode-Island Providence. 

—  Massachussetts Boston. 

—  Connecticut Hartford  et  ,NQ^-H&:iren. 

Etats  du  Milieu. 

LeNew-York :  ■  -  ■    Albany. 

-^  New-Jersey Trenton. 

La  Pensylvanie Harrisbui^. 

LeDelaware Dover. 

(a)  C'est-jMire  gouverné  directement  par  le  Cop|nito. 
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ETATf  OU  Sud. 

Biai,  CapUaleê. 

Le  Maryland Anuapolis. 

La  Virginie Richmond. 

—  Caroline  da  Nord Raleigh. 

—  Caroline  da  Sud Columbia. 

—  Géorgie Milledgrille. 

—  Floride  (1845) Tallahassee. 

L'AIabama(l8i9) Toscaioosa. 

Le  Mississippi  (1817) Jackson. 

La  Louitfiane  (1812) Nouyelle-Orléai». 

Le  Texas  (1845) Austin. 

Le  District  de  Columbia Washington. 

Etats  db  l'Ouxst. 

L'Arkansas  (1836)  Little  Rock. 

Le  Kentucky  (1792) Franckfort. 

--  Tennessee  (1796) Nashville. 

L'Ohio  (1802) Columbus. 

L'Indiana  (1816) Indianapolis. 

L'IlIinois  (1818) Springfield. 

Le  Michigan  (1837) Détroit. 

—  WisGonsin Madisoh. 

L'Iowa  (1845) lovra-City. 

Le  Missouri  (1821) 4 JefTerson-tCitv. 

La  Californie  (1850) Vallejo. 

Orégon Salem. 

TERRITOIRES. 

Minnesota St  Faul. 

Utah  Fillmore-City. 

Nouveau  Mexique Santa-Fé. 

VV  ashington Fc»rt  Vancouver  (a) 

Nebraska. Omaltu. 

Colorado  ou  Idaho Pike's  Peak. 

Kansas Le  Compton. 

?^?^»»h     { Mandan. 

Chippewa  ) 

Les  Etats  du  Nord  sont  appelés  la  Nouvelle- Angleterre,  ayant 
ét6  presque  entièrement  peuplée  d'abord  par  des  émigrés  cie  la 
Grande  Bretagne. 

Le  çays  au-delà  des  montagnes  Rocheuses  se  nomme  le 
territoire  iVOrégon  (Nos.  11  et  1*2,  et  App.  No.  »>. 

(a)  £n  1S61,  La  Carolin';  du  Sud,  la  Géorgie,  la  Floride,  l'AInbftma,  le 
Misstssipi,  la  Louisiane  et  le  Texas  &e  sont  tbrméï  en  une  confédération 
séparée^  sons  le  nom  de  Confédération  du  Sud.  De  là,  la  guerre  civile 
«ntrt  les  deux  Coufédérations. 
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La^  Caroline  du  Sud  se  divise  en  district» f  et  la  Louisiane  eu 
paroiate»  :  ailleurs  ce  sont  des  comtés.  Les  subdirisions  portent 
ordinairement  le  nom  de  iotonshipa  ou  de  tourna. 

75.  Montagnes  :  Les  moûts  Apalaches  ou  AUéganys,  à 
Pest,  et  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'ouest  :  toute  l'im- 
mense vallée  comprise  entre  ces  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes est  arrosée  par  le  fleuve  Mississippi  et  par  ses 
nombreuses  branches  tributaires.  (Voyez  le  No.  9,  et 
l'App.  No.  XVIII).  (a) 

Plusieurs  chaînes  secondaires  se  rattachent  aux  Aliéganys  : 
telles  sont  les  montagrnes  Vertes  et  les  niontan;nes  Blanches, 
séparées  par  le  bassin  de  la  rivière  Connecticut  ;  les  mon- 
tagnes Bleues  de  la  Caroline  du  Nord  et  de  la  Virginie  ;  les 
monts  Cumberland  du  Tennessee  et  du  Kentucky,  etc.  Les 
monts  Ozarks  s'étendent  depuis  la  rivière  Rouge*  afUuffit  du 
Mississippi,  jusqu'à  l'embouchure  du  Missouri,  et  de  là  pat  des 
collines  jusque  vers  le  lac  Supérieur  :  on  les  croit  riches  en 
plomb  et  en  cuivre. 

76.  Lacs:  Les  principaux  lacs  des  Etats-Unis  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  Canada,  et,  de  plus,  le  lac  Mi- 
chigan,  qui  se  décharge  dans  le  lac  Huron. 

Le  lao  Michigau  alHiieuesde  long,  27  de  large  et  333  de 
circuit  ;  il  est  assez  profond  poi\r  recevoir  des  vaisseaux  de 
toutes  grandeurs. 

77.  Baies:  Celles  de  Passamaquoddy,  de  Penobscot, 
de  Massachussetts,  de  New- York,  de  Delaware,  de 
Chesapeake,  d'Apalachie,  de  Mobile,  etc. 

Les  golfes,  ou  plutôt  Souftds,  sont  ceux  de  Long-Is- 
land,  d'Albemarle  et  de  Pamlico. 

78.  Fleuves  et  Rivières  :  Le  Mississippi  et  ses  afflu- 
ents l'Illinois,  POhio,  le  Missouri,  l'Arkansas  et  la 
rivière  Rouge  j  le  Wabash,  affluent  de  POhio  ;  le  Con- 
necticut, qui  prend  sa  source  dans  le  Bas-Canada  et  se 
jette  dans  le  Sound  de  Long-Island  ;  PUudspn,  qui  prend 
sa  source  près  du  lac  Champlain  et  se  jette  dans  la  baie 
de  New- York  j  le  Delaware,  qui  prend  sa  source  dans 

(a)  Nous  dirons  au  No.  89  bis  quelques  moto  du  Texas,  qui  n'est  point 
compris  dans  cette  description. 
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le  New-York  et  se  jette  dans  la  baie  de  Delaware  ;  la 
Susquehannali,  qui  prend  sa  source  dans  le  môme  Etat 
et  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  ;  le  Potomac  et 
la  rivière  James,  qui  descendent  les  monts  Alléganys 
vers  la  même  baie  ;  le  fleuve  Columbia,  à  l'ouest  des 
Montagnes  Rocheuses,  etc.,  etc.,  etc. 

79.  CanauXf  chemins  à  lissesy  etc.  :  Les  communica- 
tions intérieures  se  sont  multipliées  aux  Etats-Unis 
depuis  25  à  30  ans  avec  une  rapidité  sans  exemple.  Leur 
premier  canal,  peu  considérable,  ne  fut  achevé  qu'en 
1802  ;  aujourd'hui,  la  longueur  totale  de  ceux  qu'on  a 
construits  est  de  4,000  milles — parmi  les  plus  impor- 
tants sont  :  le  canal  Eriéf  de  364  milles  ;  le  canal  Erié 
et  OhiOt  de  309  milles,  et  le  canal  de  Penaykaniej  de 
276  milles,  y  compris  36  milles  de  railroad.  Leur 
premier  chemin  à  lisses,  de  4  milles  seulement,  ne  fut 
ouvert  qu'en  1827  ;  aujourd'hui,  les  chemins  de  fer  y 
embrassent  une  étendue  de  30,508  milles — la  plus  longue 
chaîne  continue  est  celle  de  Buflalo  à  Boston,  530  milles. 
Leurs  bateaux  à  vapeur  dépassent  100,000  tonneaux. 
Leurs  routes  publiques,  passables  sans  être  belles,  sont 
extrêmement  nombreuses.  Le  parcours  de  la  poste  est 
de  59,189,200  milles  par  année. 

Nous  dirons  ici,  une  fois  pour  toutes,  qn'à  l'aide  de  la  vapeur, 
des  changements  incroyables  s'opèrent  de  jour  en  jour  dans  les 
relations  sociales  et  politiques  des  nations  civilisées. 

80.  Climats f  sol  et  productions  :  Nous  avons  déjà 
donné  (No.  12)  une  idée  générale  des  vastes  et  fertiles 
contrées  qui  composent  l'Union  Américaine.  La  cul- 
ture des  céréales  et  les  légumes,  et  l'éducation  des 
animaux  domestiques,  n'y  sont  nulle  part;  négligées. 
Les  bêtes  à  cornes,  moutons,  porcs,  chevaux,  viandes, 
beurre,  fromage,  pommes  et  cidres  constituent  la  grande 
richesses  des  Etats  du  nord  ;  le  froment  et  le  maïs, 
celle  des  Etats  du  milieu  et  de  l'ouest  ;  les  céréales  et 
le  tabac,  celle  du  Maryland  ;  les  céréales,  le  tabac,  le 
coton  et  le  sucre  (de  la  canne,)  celle  de  la  Virginie  ;  le 
30ton,  celle  des  autres  Etats  du  sud  et  du  sud-ouest. 
Le  riz  est  aussi  l'un  des  principaux  produits  des  Caro- 
lines  et  des  ))ord8  iafé^ienrs  du  Mississippi.    La  Loui- 
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siane  récolte  jusqu'à  120  millions  de  livres  de  sucre. 
Pans  les  parties  les  plus  méridionales,  (Géorgie,  Flo- 
ride, Louisiane,)  on  a  des  figues,  des  oranges,  des  citrons, 
des  olives — la  vigne  et  le  mûrier  à  soie  réussissent  dans 
I)lusieurs  endroits. 

81.  Les  Mines  sout  :  celles  d'or  dans  la  Virginie,  les 
Carolines,  la  Géorgie  et  la  Californie  ;  celles  de  cuivre, 
prés  du  lac  Supérieur  ;  celles  de  plomb,  dans  l'Etat  de 
Missouri  ;  celle  de  charbon,  dans  la  Pensylvanie,  la 
Virginie  et  plusieurs  autres  endroits  ;  celles  de  fer  dans 

Sresque  tous  les  Etats-Unis,  etc.  Le  marbre  et  l'ar- 
oise  abondent,  surtout  dans  la  Pensylvanie,  le  Vermont, 
et  le  New- York.  Il  y  a  beaucoup  de  sources  minérales  ; 
les  plus  célèbres  sont  celles  de  Saratoga  et  de  Ballstown 
(New- York.)  Les  plus  importantes  salines  sont  celles 
de  Salina,  près  du  canal  Erié,  et  de  la  rivière  Gnind- 
Kenhawa,  dans  la  Virginie. 

On  ne  connaît  encore  qu'imparfaitement  toutes  les  richesses 
minérales  des  Etats-Unis.  C'est  la  Californie  qui  jusqu'à 
présent  fournit  l'or  en  plus  grande  abondance.  Le  plomb  du 
Missouri  couvre  une  espace  de  3,000  milles  carrés — près  de  là 
sont  deux  monts  de  fer  presque  pur,  couvrant  une  superficie  de 
6  milles  et  élevés  de  300  à  450  piedn.  Il  parait  que  tout  le  cours 
supérieur  du  Mississippi  est  rempli  de  mines  de  plomb,  de  cuivre, 
de  fer  et  de  charbon. 

On  trouve  encore  dans  les  Etats-Unis,  le  gypse  ou  plâtre,  la 
couperose,  l'alun,  le  cobalt,  le  zinc,  le  maganèse,  des  sources 
de  pétrole,  etc.  Les  sources  de  pétrole  sont  moins  considérables 
que  celles  du  Canada. 

82.  Commerce  :  Il  n'est  aucun  pays,  après  la  Grande- 
Bretagne,  dont  le  commerce  soit  aussi  étendu  que  celui 
des  Etats-Unis.  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  le  coton,  le  blé,  le  maïs  et  les  autres  grains,  les 
farines  et  le  biscuit,  les  produits  des  manufactures,  le 
tabac,  le  bois,  la  potasse  et  la  perlasse,  l'or  et  l'argent 
monnoyés,  le  poisson,  le  riz,  le  boBuf  et  le  lard  salés, 
CvC,  e'c. 

83.  Manufactures  :  Dans  toutes  les  parties  de  VXJnio^ 
mais  particulièrement  dans  Iç  J^l^pde-I^lan^y  le  Ççaa^ 


1  ■^.  *^.:  ,"^^i^iB^^*r«î^rf**V"V-vii,ftf  »:^^sfliif  '-MJfcW^ 


Etats-Unis, 


59 


de  sucre, 
rgie,  Flo- 
es  citrons, 
sent  dans 

ginie,  les 

e  cuivre, 

l'Etat  de 

vanie,  la 

fer  dans 

et  Par- 

Vermont, 

linérales  ; 

5all$to^vn 

>nt  celles 

B  Gmad- 


richesfles 
li  jusqu'à 
plomb  (lu 
près  de  là 
terficie  de 
ut  le  cours 
de  cuivre, 

plâtre,  la 
iB  sources 
sidçrables 


Grande- 
ue  celui 
>ortation 
tins,  les 
iures,  le 
l'argent 
rd  sajés, 


le  Coft^ 


neeticut,  le  Massachussetts,  le  New- York,  le  New-Jer- 
sey, la  Pensylvanie,  le  Delaware  et  TOhio,  il  y  a  des 
manufactures  de  coton,  de  draps,  de  toiles,  de  fer  et  de 
cuivre,  de  verre,  de  faïence,  etc.,  etc.,  etc. 

84.  Villes  :  Washington,  agréablement  situé  sur  le 
Fotomac,  dans  le  district  de  Columbia,  est  la  ville  iidé- 
rale  Le  plan  eu  est  vaste  et  très-régulier,  (quoiqu'elle 
ne  renferme  que  51,687  habitants.  Les  sessions  annu- 
elles du  Congres  s'y  tiennent  dans  le  Capitole,  qui  est  le 
pins  bel  édifice  des  Etats-Unis.  On  voit  à  Washington 
un  magnifique  arsenal  de  marine. 

Les  villes  principales  sont  :  New- York,  la  plus  peu« 
plée  de  l'Amérique  et  la  plus  commerçante  de  l'univers 
après  Londres  ;  Philadelphie,  autrefois  la  capitale, 
grande,  bâtie  avec  une  régularité  extrême,  très-indus- 
.  trieuse,  remplie  d'établissements  scientifiques,  de  bien- 
faisance et  autres  ;  Baltimore,  centre  de  la  catholicité 
dans  les  Etats-Unis  et  siège  d'un  archevêque  ;  Boston,  la 
plus  intéressante  ville  de  l'Union,  et  la  seconde  en  com- 
merce; la  rsouvelle-Orléans,  entrepôt  du  commerce  des 
Etats  du  sud-ouest;  Brooklyn,  séparé,  par  un  chenal 
étroit,  de  New- York,  dont  il  piirtage  l'immense  activité- 
possédé  un  bel  arsenal  de  marine  ;  Cincinnati,  la  **  reine 
de  rOuestf^  ville  savante  et  extmordinaircment  indus- 
trieuse, vaste  entrepôt  des  blés,  des  farines,  des  viandes 
de  porcs,  etc.,  de  l'Ohio;  Albany,  capitale  de  l'Etat  de 
New-Yurk,  située  à  la  jonction  des  canaux  de  Vouest  et 
du  nord  (Erié  et  Champlain),  bien  bâtie,  rapprochée  de 
New- York  par  plus  de  75  vapeurs  de  toutes  sortes  ;  St. 
Louis,  la  plus  grande  des  villes  qui  s'élèvent  au-delà  du 
Mississippi,  voisine  des  mines  de  plomb,  centre  du  com- 
merce des  fourrures  ;  Charleston,  dont  les  habitants  se 
distinguent  par  la  politesse  et  l'urbanité,  riche  par  1« 
commerce  du  coton  et  du  riz,  souvent  ravagée  par  la 
fièvre  jaune,  etc. 

Les  rues  de  New- York  sont  éclaiiées  de  nuit  par  le  gaz  hy- 
drogène-caiboné  ;  la  plus  magaifique  est  celle  que  l'on  nomme 
Éroadîoayf  longue  d'une  lieue  et  large  de  80  pieds.  Le  pltis 
beau  de  ses  édifices  eât  l'hôtel-d«-f  ille,  b&ti  en  n&arbre  et  e|l 
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pierre  de  taille.  New-York  est  av  a  iVi  .1  et  Philadelphie  le 
centre  principal  du  commerce  de  luu  :.irie;  des  articles  de  mode 
et  des  beaux  art  H,  etc.  Le  port  est  conKtamrrcjnt  rempli  d'une' 
foule  étonnante  de  vaisseaux  marchamli^,  ouiro  9()  à  100  barques 
à  Tapeur  qui  vont  et  viennent  dans  tontes  les  directions.  Les 
plus  riches  citoyens  ont  des  maisons  de  plaisance  dans  Pile  de 
Manhattan  et  dans  celle  que  Pou  nomme  Long-lsland,  séparée 
de  la  ville  par  un  chenal  large  seulement  d'un  quart  de  lieue. 
Population  de  New- York,  821,300. 

Philadelphie  est  la  première  ville  des  Etats-Unis  par  la  va- 
riété, la  ricnesse  et  la  supériorité  de  ses  manufactures.  Le  plus 
beau  de  ses  édifices  est  la  banque,  oui  est  entièrement  construite 
en  marbre,  sur  le  plan  du  temple  de  Minerve  à  Athènes.  Ses 
machines  hydrauliques  et  ses  aqueducs  sont  admirables.  On 
vient  d'élever  dans  cette  ville  un  vaste  pénitencier  en  pierre  de 
taille.    Population,  668,100. 

Parmi  les  monuments  de  Baltimore,  on  peut  citer  l'église  mé- 
tropolitaine catholique,  l'église  unitairienne,  et  la  colonne  en 
marbre  blano  érigée  à  la  mémoire  de  Washington.  Les  cha- 
leurs de  l'été  sont  accablantes  dans  cette  ville  ;  les  fièvres  inter- 
mittentes y  font  beaucoup  de  ravages. 

Boston  est  une  des  villes  de  l'Union  qui  possèdent  le  plus  d'éta- 
blissements littéraires,  de^  bibliothèques,  de  sociétés  philantro- 
piques,  d'écoles  et  d'hôpitaux  bien  entretenus.  JiO  faubourg, 
ou  mieux,  la  ville  de  Charleston,  renferme  un  grand  arsenal 
de  marine  et  de  nombreux  chantiers  pour  la  construeiioti  des 
navireis.  Parmi  les  édifices  de  Boston,  les  plus  digne.x  (rêtre 
cités  sont  les  églises,  la  maison  d'état  (State-House),  (l'où  1 1  vue 
du  port  et  des  environs  est  magnifique,  le  Faneuil-Hail,  où  so 
tiennent  les  assemblées  publiques,  le  théâtre,  la  douane,  la 
bourse,  et  un  bel  observatoire.  Le  port  de  Boston  est  beau,  spa- 
cieux et  puissamment  défendu  par  le  fort  Indépendance.  Popu- 
lation, 178,000. 

Toutes  les  grandes  villes  des  Etats-Unis  sont  le  séjour  d'une 
industrie  et  d'une  activité  sans  bornes.  Los  édifices  sont  géné- 
ralement bâtis  en  brique,  quelques  uns  en  pierrj  de  taille, 
d'autres  avec  un  frontispice  en  marbro,  et  boiiucoup  avec  des 
balcons  ou  des  galeries  de  fer.  Les  églises  f!ont  en  très-grand 
nombre,  à  cause  de  la  diversité  des  cultes  ;  elles  sont  d'une  ar- 
chitecture élégante,  quoique  souvent  irrégniière.  Lea  rues  sont 
larges,  propres,  bien  pavées  de  pierres  et  do  tuiles,  bfen  éslai- 
rées,  pourvues  d'aqueducs  et  de  pompes  à  feu  ;  des  jardins  pu- 
blics, des  places  et  des  promenade?  plAi^tées  de  beaux  arbres^ 
contribuent  à  les  assainir. 
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On  trouve  dans  ces  villet  et  dans  plu«ieurs  autrdi  un  grand 
nombre  d'écoles,  des  hôpitaux,  des  maisons  poar  les  paavrea 
et  les  orphelins,  de»  sociétés  de  commerce,  des  banques,  dee 
associations  rulij;iouHOi*  et  savantes,  des  musées  superbes  d'his- 
toire naturelle,  Uua  gâteries  de  peinture,  etc.  Plusieurs  des 
asiles  pour  les  orphelin»  et  des  hôpitaux  sont  confiés  aux  Sœuri 
de  la  Charité.  • 

Nous  ne  finirions  point  de  nommer  les  villes  qui  se  sont  élevées 
dans  toutes  les  parties  de  l'Union,  et  q<ie  les  besoins  d'un  im- 
mense commerce  intérieur  multiplient  chaque  année  comme  par 
enchantement,  surtout  dans  les  États  de  l'ouest. 

CelU>>  dont  In  population  dépasse  40,000  âmes  sont  Bnffalo 
près  (lu  lac  Erié.  f>ur  le  grand  canal  de  l'otiM/,  uni  à  Boston» 

Êar  un  chemin  de  fer  de  630  milles  ;  Providence,  capitale  du 
IhoJe-Island,  très-manufacturière  :  Louisville,  prés  des  chutes 
de  l'Ohio,  rendez-vous  de  milliers  (le  chalands  et  d'une  foule  de 
vapeurs  ;  Pitt.sbur*^,  hu  confluent  de  l'Aliésrany  et  de  la  Monon- 
gatiéla,  qui  forment  l'Ohio— ville  qui  a  375  fabriques  de  toutes 
sortes,  contre  d'un  vaste  commerce,  unie  à  la  Nouvelle-Orléans 
par  l'Ohiu  et  le  Misnis^sippi,  à  Philadelphie  parle  Pennaylvania 
Canal  and  Rail-Koad,  et  qui  communique  par  le  moyen  d'un, 
canal  avec  le  lac  Erié — la  huuille  abond!e  d^s  cette  contrée. 
Les  villes  dont  la  population  est  au-dessus  de  25,000,  sont  : 
Lovvell,  dans  le  Massachnesetts,  remplie  de  manufactures  de 
soton,  de  laine,  etc — emploie  9,000  ouvriers  et  ouvrières — vend 
annuellement  76  raillions  de  verges  de  coton  ;  Richmond,  capi- 
tale de  la  Virginie,  fabriques  de  clous,  d'armes,  de  voitures,  de 
sellen,  de  souliers,  etc., — il  y  a  auâsi  une  fonderie  de  canons  ; 
Froy,  sur  l'Hudson,  à  6  milles  d'Albany,  connu  par  ses  fabriques 
J 'armes  et  ses  toileries. 

Voici  lo'S  noms  de  quelques  autres  :  Portland,  dans  le  Maine» 
ville  de  commerce  pour  le  bois  et  le  poisson — son  port,  l'un 
Jes  jpl us  beaux  de  l'Amérique,  est  éclairé  par  un  phare  haut 
de  85  pieds  ;  Portsmouth,  seul  port  de  mer  du  New  Hamp- 
shire,  et  Concord,  jolie  ville,  capitale  du  même  état  ;  Salem» 
à  5  lieues  de  Boston,  riche  par  ses  fabriques,  ses  pêcheries» 
et  son  commerce,  avec  les  Indes-Orientales  ;  Newburyport, 
Nantucket  et  New-Bedford,  villes  fameuses  par  leurs  entre- 

E crises  baleinières  ;  New-Haven,  sur  le  golfe  de  Long- 
sland— possède  l'un  des  plus  anciens  et  de  plus  florissants  col- 
lèges ;  Hartford,  vi  !o  charmante,  sur  le  Connecticut,  ayant  un, 
collège  et  une  institution  célèbre  de  siurds-muets  ;  Utica  et 
Shenectady,  sur  le  grand  canal  Erié,  auquel,  comme  beaucoup 
d'autres  villes,  elles  doivent  leur  prospérité  toujours  crois- 
sante ;  Newark,  principale  ville  du  New-Jersey»  renommé» 
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par  sas  fabtîqaes  de  souliers,  ses  carosses,  et  son  cidre  ;  Wil- 
minttton,  principale  ville  du  Delaware,  entourée  de  100  fabriquei 
de  Uunne»  de  papier,  de  fer,  de  poudre,  etc.  ;  Georgetown  e' 
Alexandria,  près  de  la  ville  fédérale,  connues  par  leurs  établis- 
sements d'éducation  catholique  ;  Norfolk,  port  excellent,  yen 
Petnbouchure  de  Ja  rivière  James,  principal  rendez-vous  de 
la  marine  nationale  ;  Savannah,  Aipitale  de  la  Géorgie,  marché 
célèbre  de  riz  et  de  coton  ;  Mobile,  dans  PAlabama,  prin» 
.cipal  débouché  du  coton  de  cet  £tat,  sujette  aux  maladies  pesti- 
lentielles, etc.,  etc. 

85.  Population  :  Le  dernier  recensement  (en  1S60) 
dpnne  aux  Etats-Unis  une  population  de  31,676,220 
habitants,  dont  4,003,000  sont  esclaves.  Il  faut  ajouter 
à  ce  nombre  environ  300,000  sauvages,  qui  habitent 
principalement  les  contrées  voisines  du  Mississippi  et 
toutes  celles  qui  sont  situées  à  l'ouest  de  ce  fleuve  jusqu'à 
l'Océan  (a.)  \\ 

86.  Religion  :  Il  n'y  a  point  dans  les  Etats-Unis  de 
religion  établie  par  la  loi  ;  les  sectes  les  plus  nom- 
breuses sont  les  baptistes,  les  méthodistes,  les  pres- 
bytérienSy  les  «ongrégationalistes,  les  protestants-épis- 
co)>aux,  les  universalistes,  les  luthériens,  etc.  Les 
catholiques  forment  environ  un  treizième  de  la  popu- 
lation totale. 

87.  UEducation  n'est  nulle  part  pins  universellement 
répandue  qu'aux  Etats-Unis.  Les  écoles  sont  très- 
multipliées  dans  toutes  les  campagnes,  et  les  Académies, 
espèce  d'écoles  classiques,  dans  les  villes  et  dans  les 
bourgs  considérables.  Il  y  a  environ  180  universités 
et  collèges,  et  70  séminaires  de  théologie,  y  compris 
une  trentaine  de  séminaires,  collèges  catholiques.  Les 
plus  célèbres  institutions  littéraires  sont  l'université  de 
Canibridge,  près  de  Boston,  et  le  collège  de  New-Haven, 
dans  le  Counecticut. 


pourrait  encore  nommer  plusieurs  grands  établissements 
l'éducation  des  jeunes  filles  ;  les  maisons  d'instruction 


On 
pour  1' 

pour  les  sourds-muets  ;  l'école  nationale  militaire  à  West- 
roint,  sur  la  rivière  Hudson  ;  les  écoles  de  droit,  de  médecine, 
etc.9  etc. 


(d^  Dans  l'Appendice,  No.  XVII,  l'on  trouvera  quelques  statisliiues  mx 
les  Etats-Unis. 
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8d.  Gouvernement:  Les  Etats-Unis  sont  une  réMi- 
blique  fédérative.  Chaque  Etat  particulier  est  indé- 
pendant des  autres,  et  se  donne  à  lui-même  des  lois, 
aans  tout  ce  qui'  ne  regarde,  que  ses  intérêts  locaux  ; 
le  gouvernement  général,  ou  le  Congrès,  est  chargé  de 
défendre  le  pays  en  cas  de  guerre,  de  régler  le  com- 
merce, de  traiter  avec  les  puissances  étrangêreâ,  etc. 
Il  est  composé  d'un  président,  d'un  vice -président,  d'un 
sénat  et  d'un  corps  de  représentants.  Le  président  elt 
le  vice  président  sont  nommés  tous  les  quatre  ans,  par 
des  électeurs  qui  sont  eux-mêmes  choisis  par  le  peuple. 
Le  sénat  est  composé  de  membres  élus  pour  six  ans  par 
les  législatures  des  différents  états,  dont  chacune  en 
envoit  deux  au  Congrès.  Les  représentants  sont  élus 
tous  les  deux  ans  par  le  peuple  :  leur  nombre  est  réglé 
sur  la  population  de  chaque  état. 

Les  législatures  particulières  sont  composées  d'un  gouver- 
neur, d'un  sénat  ou  conseil  législatif  et  d'une  assemblée  de 
représentants.  Plusieurs  états  ont  aussi  un  lieuleuant-goaver- 
neur. 


89.  Voici  quelques-unes  des  curiosités  naturelles  des  Etats- 
Unis  les  plus  dignes  d'attention  :  lo.  Dans  le  New  Hampshire, 
la  gorge  (the  Notch)  ou  le  défilé  des  montagnes  Blanches. 
2o.  Dans  le  New-York,  la  chute  de  Niagara;  la  chute  delà 
rivière  Mohawk,  piés  d'Aibany  ;  les  eaux  minérales  dé  Sara- 
toga  et  de  Ballstown.  3o.  Dan.s  la  Virginie,  le  pont  naturel 
sur  la  rivière  Cedar,  dans  le  comté  de  Rockbridge.  Ce  pont 
a  90  pieds  de  long  et  60  de  large,  sur  une  épaisseur  de  40  à 
60.  Il  est  élevé  de  200  pieits  au  dec^sus  de  la  rivière  qu'il 
traverse.  Sa  forma  est  celle  d'une  arcade  régulière,  élégam- 
ment appuyée  sur  les  deux  piliers  qui  la  terminent.  Il  y  a 
un  autre  pont  de  cette  espèce  dans  le  comté  de  Scott.  On  voit 
encore  en  Virginie  des  cavernes  profondes  de  300,  de  400  et 
même  de  900  pieds,  ornées  ilu  htalactites.  4o.  Dans  la  Caroline 
du  Nord,  comté  de  Sioke,  le  mont  Ararat  on  HiUtt.  C'est  une 
vaste  pyramide  tronquée,  de  la  hauteur  de  plusieurs  mille  pieds. 
Au-dessus,  on  en  voit  une  autre  qui  ressemble  à  un  clocher  de 
la  hauteur  de  300  pieds,  cl  dont,  la  base  n'a  que  200  pieds  de 
diamètre.  5o.  Dans  le  Kentucky,  le  lennessee  et  la  Géorgie, 
des  cavités  souterraines  longues  de  plusieurs  millet,  oij^  les 
aborigèmes,  à  ce  ^u'il  oaraît,  déposaient  autrefois  leon  morts,  et 


iiiH 


if, 
1 

I 


Bip' 


64 


CaUfomie. 


d'où  l'on  a  tiré  des  inomies  (a)  et  une  assez  grande  quantité  de 
nitre  ou  salpêtre. 


CALIFORNIE.  ^ 

89.  bit.  La  Haute-Californie  qui  appartenait  il  y  a  peu  d'an- 
nées à  la  république  du  Mexique,  forme  depuis  la  découverte 
des  mines  d'oj  que  renferme  non  territoire,  un  des  états  de  la 
confédération  Américaine  dans  laquelle  elle  a  été  admise  en 
1850,  sous  le  nom  de  l'Etat  de  la  Californie.  C'est  le  second 
des  Etats-Unis  par  l'étendue  de  s')'i  territoire  qui  est  monta- 
gneux. 

Les  principales  rivières  sont  :  le  ColoradOj  le  Sacramento  et 
le  San  Joaquin.  La  région  aurifère  compred  une  étendue  de 
500  milles,  le  long  des  branches  du  Sacramento  et  du  San 
Joaquin. 

Les  villes  principales  de  la  Californie  sont  la  cité  de  San 
Francisco,  située  dans  la  vaste  haie  do  ce  nom,  et  dont  la  popu- 
lation était  en  1860,  de  66.000  ;  Sacramento,  Stockton, 
Monterey,  San  José,  près  de  lu  source  du  Sacramento,  et 
Vailejo,  capitale  de  l'Etat  La  population  de  la  Californie  était 
en  1860,  de  3S4,770  formée  d'émigrés  de  toutes  les  parties  du 
monde.  Les  habitants  des  Etats-Unis  y  sont  cependant  en 
majorité. 


TEXAS. 

89.  ter.  Le  Texas  comprend  cette  partie  des  Etats 
et  des  territoires  ci-devant  Mexicains  située  en  deçà 
du  Rio  Bravo  (P^io-Graiide)  dcl  Norte,  qui  le  borne 
actuellement  au  sud  et  à  l'ouest  ;  ses  principales  limites 
au  nord  et  à  l'est  sont  la  rivière  Arkansas,  la  rivière 
Rouge,  la  Rivière  Sabine  et  le  golfe  du  Mexique. 

Le  climat  et  les  productions  sont  ceux  des  Etats  du 
sud-ouest  et  du  Mexique  septentrional  (Nos.  80  et  93). 
Au   sud-ouest   est    uue    chaîne    de    montagne,   qui   se 

(a)  Depuis  le  lac  Erié  iiwqn'.iu  j^oil";  ilu  Musique  et  le  long'  dti  Missouri 
jusqu'aux  Montngnes  liui-heiises,  ou  reiicoiMre  des  restes  d'ouvrage? 
considérables:  /ortUicTtiotts,  tut,iit/i  on  monticules  de  leri^e  remplie  de 
squelettes,  murailles  pHialièies  on  piene  ou  enferre,  ouvertures  soute- 
raines,  rochers  a'.ec  des  inscriptions  hiéroglyphiques,  idoles,  coquilles, 
momies,  etc.  On  attribue  ces  monuments  à  un  peuple  très-diffôr'^nt  des 
indigènes  actuels. 
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rattachent  aux  Montagnes  Rocheuses  et  donnent  nais- 
sance à  beaucoup  de  rivières.  Il  y  a  d'immenses  pâtu- 
rages remplis  de  chevaux,  de  bisons,  etc.  Le  coton  et 
le  maïs  sont  la  principale  culture. 

Ce  pays,  dont  l'étendue  est  d'au  moins  325,000 
milles  (a)  carrés,  avait,  en  1860,  une  population  de 
600,955  habitants,  dont  184,960  esclaves.  Les  villes, 
encore  peu  considérables,  sont  G^alveston,  Huston,  Bexar, 
Goliad,  Nacogdoches  et  Austin,  capitale.  Le  Texas 
s'est  séparé  du  Mexique  en  1836,  et  il  a  été  annexé  aux 
Etats-Unis  en  1845. 


MEXIQUE. 

90.  Le  Mexique  est  borné  au  nord  par  les  Etats- 
Unis  (  ôj  ;  à  l'est  par  les  mêmes  Jetais  et  le  golfe  du 
Mexique  ;  au  sud-est  par  le  Guatimala  ;  au  sud  et  à 
l'ouest  par  l'Océan-Pacifique. 

Le  Mexique  fut  découvert  et  soumis  aux  Espagnols  par  une 
troupe  d'aventuriers  sous  la  conduite  de  Ferdinand  Cortez,  en 
1519.  C'était  alors  un  empire  florissant,  dont  l'origine  remonte 
à  travers  plusieurs  révolutions  et  plusieurs  migrations  de  peuples 
venus  du  nord  de  l'Asie,  jusqu'au-delà  du  7e  siècle. 


(a)  Autant  que  la  Friace   '  1  .^  II»  s  Britanniques. 

(i)  "  Velasquez,  gouvena  »r  d*»  Cuba,  dans  le  dessein  d'illustrer  son  ad- 
ministration par  quf'ques  Jcecuvei î.^  ,  entreprit  une  petite  expédition, 
qu'il  confia  à  Ferdina  \*  Correz.  C  hu-ci  partit,  en  1619,  à  la  tête  de  600 
hommes,  IS  chevaux  et  nuelques  pièces  d'artillerie,  côtoya  la  presqu'île  de 
Yucatan,  de!>~rendit  à  Tai>a''...._  où  il  prit  connaissance  an  riche  et  puissant 
empire  du  Mexique,  et  fut  i  >'v'er  plus  'oiu  la  Colonie  de  Vera-Cruz;  l&  il 
secoua  l'autorité  de  Velasquez,  et  se  détcrm'îîf  nt  à  la  plus  hardie  des  entre- 
prises, il  brûla  sa  flotte  et  marcha  droit  à  Mexico.  [1  accompagne  néan- 
moins sa  (émérité  de  tontes  les  ressources  de  la  »ages;*e  ;  sur  sa  route  il  sé- 
duit par  sa  politique  autant  qu'il  subjuirue  par  ses  armes  ;  enfin  il  arrive  à 
Mexico,  où  l'empereur  Montezutna  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  le 
recevoir  comme  ami.  Au  milieu  des  Q'ti»  que  lui  prodigue  ce  prir.t'e,  Cor- 
tez apnrcnd  qu'il  u  conspiré  contre  lui,  et  que  des  Espagnols  ont  péri  à 
Vera-Cruz.  Il  irit^rche  av  palais,  se  aah.  audacieusemetit  de  Montezuma 
dans  sa  capitale  même,  et  l'emmène  dann  son  quartier  pour  lui  servir  d'o- 
tage. Cependant  un  danger  plus  grand  le  menaçait.  Velasquez  outré  de 
ce  qu'il  appelait  la  révolte  de  «on  iiuutci.mù,  envoyait  Narvaes  à  la  têtedi 
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9),,  Ijivisityns  :  Aujourd'hui  la  république  mexiciÙDe 
C(miiiumd^2  éti^ts,  outre  6  territoires  et  un  district  fèd^r 
r^Ç^^Y^  les  Nos,  89  bis  et  101.)  (a). 

Voici  Jes  noms  de  ces  divisions  : 

Etqts.  Cajntale9. 

Mjçxlço Toluca. 

GUertvn» Chilpancingo. 

Ô^^at^h) Quéralero. 

Pùèblli Fuebla. 

Yém^Gmz Jalapa. 

Tabasco Tabasco. 

Yucatan Minda. 

Chiapas Chiapas. 


Eres  de  1,000  fanlassins  et  cavaliers  pour  remplacer  CorteK  ou  le  com- 
attre  i  c'et|i)t  au  muihs  le  double  des  ibrces  de  celui-ci.  Cortez  u'hé«ite 
pa»  un  i|ioin,en|  ;  laissant  la  moitié  de  ton  monde  à  la  garde  de  Mexico  et 
de'Muni^^nilDâ',  il  t^ole  avec  l'autre  à  la  rencontre  de  Narvaès,  le  défait,  et 
aérektbrùéâè  tdnte  i$>ft  armée.  Il  revient  autifitôt  aux  Espasrnols  qu'il  a 
laissés  dans  Mexico,  et  que  les  Indiens  serraient  de  prés  depuis  son  ab- 
sence ;  alors  la  guerre  éclate  avec  fureur  entre  les  deux  peuples.  Monte- 
zuma,  voulant  haranguer  ses  sujets  du  haut  des  remparts  espagnols,  en  est 
lûê  ;  et  les  Castiïlans  sont  heureux  d'évacuer  la  ville  an  prix  de' leur  artille- 
riei  d0  léûipl*utih,  et  d'un  grind  nombre  des  leurs.  Le  reste  allait  périr 
dans  la  famensé  vallée  d'Otuinba,  sans  la  bravoure  personnelle  et  la  pré- 
sence d'ei^pnt  de  Cortez,  qui,  dans  la  chaleur  du  couibat,  fond  sur  le  drapeau 
impérial,  et  saisit  ce  gage  assuré  de  la  victoire,  qui  devient  son  .salut  et  ce- 
lui de  ses  compagnons.  Ferme  dans  ses  revers  et  toujours  grand  dann  ses 
projets,  l'inébranlable  général  médite  dans  sa  retraite  laconciuête  nouvelle 
du  pays  qu'il  vient  de  perdre.  11  reparaît  bientôt  assisté  de  la  plupart  des 
nations  voisines  qu'il  a  gagnées  par  la  Ibrce  ou  par  l'adresse  ;  il  marche 
vers  Mexico,  l'attaque,  et  l'emporte  en  dépit  de  la  défense  dé'«esperée  de 
ses  habitants  et  des  actions  héroïques  du  jeune  Guatimozin,  leur  nouvel 
eàipereur.  Ce  prince  tombe  dans  les  mains  des  Espagnols,  et  devient  mar- 
tyr de  l'avarice  et  de  In  cruauté  de  ses  forcené»  vainqueurs  :  ils  l'etendent 
sur  des  charbons  ardents  pour  le  forcer  à  dire  où  étaient  cachés  les  trésors 
de  l'empire.  Un  de  ses  favoris  partageait  son  supplice  et  se  plaignait  :  et 
mot,  lui  dit  tranquillement  .««on  prince,  snis-je  donc  sur  un  lit  de  roses.  ..  t 
La  chute  de  Mexico  entraîna  la  soumission  de  tout  l'empire,  et  Cortez, 
après  trois  ans  de  campagne,  au  comble  de  la  gloire  et  de  la  fortune,  n'eut 

Elus  à  combattre  que  la  défiance  et  l'envie,  contre  lesquelles  il  fut  moins 
eureux  que  contre  les  Mexicains.    Il  mourut  en  Espagne,  trente-deux 
ans  après,  en  1554,  privé  de  ses  emplois,  abreuvé  de  dégoût^}  disputant  ses 
biens  contre  le  fistt,  et  sa  çloire  contre  la  calomnie." 
— (LSSAGE,  Atlas  Historique.) 

(a)  Par  1<3  traité  de  1846,  entre  les  Etats-Unis  et  le  Mexique,  ces  deux 
|)Ui«B«nce8  ont  adopté  le  Rio  Bravo  de!  Nortç  pour  limites  çommunet,      ' 
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:    Etait*  CapîtakB» 

Oaxaca  ou  Oi^hoa Oaxaca. 

Michoaoan Morelia. 

Jalisco Goadalqara. 

Tamaulipas Victoria. 

San-Liiis-Potoei San-Luis. 

Guanajuato. •-.. Guanajuato* 

Zacatécas Zacatécas. 

Durango     Durango. 

Cohahuila Nuevo-Santander, 

Nouveau-Léon Monterey. 

Chihuahua Chihuahua. 

Sonora Urés. 

Sinaloa Culiaoan. 

Aguas-Calientes Aguas-Calientes. 

Territoires.  .Caritales. 

La  Basse-Californie  La  Paz. 

Colima Colima. 

Tlaxcala Tlaxcala. 

Tehoantepec Minatitlan. 

Sierra-Gorda San-Luis  de  la  Paz. 

Isla  del  Carmen Carmen. 

District  fédéral  y  Mexico  ;  capitale  Mexico. 

92.  Les  Montagnes  du  Mexique  sont  principalement 
les  Cordillères  dont  les  sommets  offrent  le  spectacle 
singulier  d'une  suite  de  vastes  plaines  élevées  de  six  à 
huit  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  De 
ces  plaines  on  voit  s'élancer  dans  les  nues  plusieurs  pics 
qui  sont  toujours  couverts  de  neige,  et  qui  cependant 
vomissent  sans  cesse  des  tourbillons  de  flammes.  Le 
plus  remarquable  est  le  Popoca-Tepetl,  ou  la  montagne 
fu^nante,  près  de  la  ville  de  Mexico, 

Le  grand  plateau  mexicain  s'étend  du  sud  au  nord  sur  une 
longueur  de  près  de  500  lieues,  et  tandis  que  les  communications 
avec  les  côtes  maritimes  t<ont  presque  impraticables,  des  voitures 
à  roues  se  rendraient  de  Mexico  à  Santa-Fé,  et  de  là  à  St.  Louis 
sur  le  Mississippi. 

93.  Climat  et  Productions  (Von  le  No.  12)  :  Les 
côtes  maritimes  éprouvent  une  chaleur  excessive  et 
continuelle,  qui  les  rend  très-malsaines  :  en  y  cultive 
avec  succès  la  canne  à  sucre,  le  café,  le  coton,  l'indigo, 
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le  cacao  (a)  et  les  autres  productions  des  tropiques. 
Sur  les  terrains  élevés  des  Cordilières,  ou  sur  le  grand 
plateau  mexicain^  Von  jouit  d'un  oir  pur,  d'une  tempé- 
rature constamment  douce  et  agréable  ;  le  sol  y  produit 
avec  profusion  les  grains,  les  pommes,  les  pèches,  les 
figues,  les  raisins,  etc.  Le  maïs,  qui  se  récolte  jusqu'à 
deux  et  même  trois  fois  par  année,  forme,  avec  le 
manioc  (b)  et  les  bananes  (c),  la  principale  nouriture  des 
habitants. 

Le  blé  mexicain  est  très-beau  et  très-abondant.  La  mouche 
teinturière  nommée  cochenilUf  que  nourrit  une  espèce  de 
cactus,  est  un  grand  objet  de  commerce,  ainsi  que  la  vanille, 

Elante  dont  le  fruit  entre  dans  la  composition  du  chocolat, 
'agave  fournit  une  boiscoii,  qu'on  appelle  pulquet  générale- 
ment en  usage  chez  le  peuple  du  pays — un  seul  pied  rapporte 
ju.xqu'à  150  pintes  de  jus  par  année.  Parmi  les  animaux  sont 
le  jaguar  (ti^ro),  le  couguar  (lion),  Poure,  le  loup,  le  chevreuil, 
le  bœuf  (pison)  et  le  cheval  sauvage.  Je  caïman,  diverses 
espèces  de  serpents,  P.igami  {d)  et   une  foule  d'oiseaux  remar- 

(a)  Baâe  du  chocolat. 

(J))  Appt'ié  aussi  cassavey  arbrisseau  de  la  hauteur  de  5  à  6  pieds,  qui 
porte  deux  ou  îroiâ  racines  semblables  au  panais  et  grosses  comme  la 
cuisse  d'un  homme.  Il  e>t  très-fecoud  :  un  arpent  du  terre  planté  de 
manioc  nourrira  6  fois  plus  de  personnes  qu'un  arpent  du  meilleur  froment. 
On  le  propage  par  rameaux.  La  racine  préparée  tient  lieu  de  pain  ;  on 
en  lire  awsi  une  l)oisson  qui  vaut  la  bière. 

(e)  Le  bananier  est  avec  les  cocos  et  les  dattes  la  nourriture  d'une 
immenses  portion  du  genre  humain.  Cette  plante  précieursu  se  propage 
par  rejetons  qui  portent  des  fruits  au  bout  de  10  ou  11  mois.  De  la  tigt) 
sue  l'on  coupe  alors,  sort  un  rHeton  nouveau  qui  donne  des  fruits  au  bout 
le  trois  mois.  Tout  le  travail  de  la  culture  consiste  à  couper  les  tiges 
chargées  de  fruits  miirs,  et  à  creuser  une  ou  deux  fois  par  année  autour 
de  la  racine  !  une  grappe  de  bananes  sur  un  seul  tronc  principal  en  contient 
souvent   160  à  180,  et  pèse  70  à  80  livres.     D'après  M.  de  Humboldt,  le 

Kroduix  du  bauHnier    est  à  celui  du   blé  comme  133  :  1.  et  à  celui  de 
i  patate  comme  44  :  1 . 

Ou  far»  .«'k'her  les  bananes  au  soleil  comme  les  fisrues.  Pour  en  tirer  de 
la  fa» ire,  on  les  di"'«e  en  tranches,  que  l'on  fait  sécher  au  soleil  et  qu'oa 
piUî  ensuite  dans  û.;  njorîier. 

(d)  Oiseau  échassier,  qui  ressemble  un  peu  au  faisan — long  de  22 
pouce.''— courte  queue,  ptumaire  soyeux,  noir,  excepté  sur  le  bas  du  cou  et 
de  la  poitrine,  une  plaque  de  prèn  de  4  pi>ucfs  d'étendue,  ornée  des  plus 
éclatantes  couleurs  du  paon — pieds  et  bec  verdâtres,  etc.  L'Agami  est 
doué  des  qualités  sociales  du  c/uv?t,  intelligent,  fidèle,  sen.tible  aux  caresses, 
courageux  pour  défendre  son  maître — il  se  distingue  encore  par  un  son  de 
ventriloque  qu'il  fait  quelquefois  entendre»-sa  musique  ordinaire  est  à  peu 
près  le  cri  aigu  d'un  dindon — il  court  tiçs-vite,  mais  ne  vole  que  difficile- 
meat. 
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qnablety  etc.  Du  cdté  de  la  mer  des  Antilles  sont  des  forêts 
remplies  d'acajou,  de  bois  de  Campiche  (log  wood,)  etc.  Vers 
le  nord,  il  y  a  oeaucoup  de  plainen  entièrement  stériles  (a.) 

9^^.  Lacs:  Le  lac  Chapala,  qni  se  décharge  dans  l'Océan 
Pacifique  ;  le  lac  Tezcuco,  devant  la  ville  de  Mexico  ; 
le  lac  Tamiagua,  sur  le  golfe  du  Mexique,  etc. 

95.  Rivières  :  Le  Rio  del  Norte,  le  Buenaventura  ou 
San  Phelipe*  le  Colorado  ;  le  Santiago,  qui  sort  du  lac 
Chapala  ;  le  Rio  Gila,  qui  se  jette  dans  le  Colorado,  etc. 
Toutes  ces  rivières,  excepté  le  Santiago,  arrosent  des 
pnys  peu  connus  et  presque  inhabités. 

9().  Mines  :  Le  Mexique  contient  beaucoup  de  riches 
mines  d'or  et  d'argent,  outre  celles  de  cuivre,  d'étain, 
de  plomb,  de  fer,  etc.  Les  plus  célèbres  sont  les  mines 
d'urgent  de  Guanaxuata,  à  50  lieues  au  nord-ouest  de  la 
ville  de  Mexico. 

Les  mines  du  Mexique  ont  fourni  plus  des  neuf  dixièmes  de 
tout  l'argent  monnoyé  qui  a  cours  dans  le  monde  entier — il  y  en 
a  3,000,  la  plupart  d'une  exploitation  ruineuse.  Leur  produit  en 
1850,  d'après  le  rapport  du  Ministre  des  Finances,  s'est  élevé  à 
29  millions  de  piastres  -  cette  somme  est  retirée  pour  les  deux 
tiers  par  des  capitalistes  anglais  (b.) 

97.  Commerce  :  Or  et  argent,  cochenille,  sucre,  farine, 
salsepareille,  indigo,  vanille,  jalap,  bois  de  campêche, 
acajou,  peaux  de  bœuf,  suif,  etc. 

Recettes  en  1557,  $8,500,000.  Dette  publique,  non  compris 
k  dette  flottante,  $135,000,000. 

98.  Capitale,  Mexico,  une  des  plus  belles  vicies  du 
monde.  Elle  est  située  sur  un  plateau,  près  du  lac 
Tezcuco  et  de  plusieurs  autres  petits  lacs  salés  (c,)  dans 


{a)  Les  missionnairfs  çipng'nob  avaient  fondé  dans  ces  endroits  un 
bon  nombre  <Je  rédurtions,  dans  le  genre  de  celles  du  Paraguay — seul 
moyen  cnimce  de  taire  fleurir  la  reUgion  chez  les  indigènes.  Ces  pré- 
cieux établissenienls  sont  en  décadence  depuis  les  troubles  civils  du 
Mexique. 

(h) — Et  nvec-  ses  3,000  mines,  ce  malheureux  paj*»  est  en  bniiqueroute  ; 
SON  (ho  {m  politiques  n'ont  eu  d'autres  ressources  pour  payer  leurs  soldais 
que  dans  la  confisication  des  biens  de  l'église  ! 

(r)  Ces  lacs  sont  plus  élevo!?  que  la  ville,  et  malgré  des  travaux 
hydrauliques  imoienses,  font  craindre  qu'un  jour  ell»  ne  «oH  sub- 
mergSe. 
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une  vallée  ohariimi^te  qu'entourent  de  tous  côtés  des 
moniagnes  de  porpbyrè.  Les  églises,  au  nombre  d'en- 
viron 60,  les  couvents,  les  hôpitaux,  les  palais  et  les 
maisons  sont  bâties  de  porphyre  et  d'amygdaloïde  ;  les 
rues  sont  spacieuses,  bien  pavées,  bien  nettes  et  bien 
éclairées.  Les  campagnes  voisines  abondent  en  vergers, 
en  champs  fertiles  do  maïs,  en  jardins  remplis  de  végé- 
taux et  embellis  de  riches  parterres  :  ces  derniers  étaient 
autrefois  construits  sur  des  radeaux  qui  â5ttaient  sur 
les  lacs  qu'on  vient  de  nommer.  Cette  Capitale  est  à 
7400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Population, 
205,000  âmes. 

La  cathédrale  de  Mexico  est  la  plus  grande  de  l'Amérique^ 
et  surpasse  en  richesse  toutes  celles  des  deux  hémisphères  ; 
la  balustrade  qui  entoure  le  maître-autel  est  d'argent  massif  ; 
on  y  voit  une  lampe  du  même  métal,  si  vaste  que  trois  homniles 
entrent  dedans  pour  la  nettoyer  ;  les  statues  de  la  Vierge  et 
des  Saints  sont  ou  d'argent  pur  ou  recouvertes  d'or  et  de  pierres 
précieuses. 

Mexico  renferme  encore  un  superbe  hôtel  des  monnaies,  une 
école  des  mines,  une  université,  une  académie  des  beaux  arts, 
un  jardin  botanique,  une  école  de  médecine,  diverses  manufac- 
tures, surtout  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie,  de  carosses,  etc.  De 
semblables  établissements  se  retrouvent  à  Guatimala  (No.  108) 
et  dans  les  grandes  villes  de  l'Amérique  méridionale. 

99.  Villes  principales  :  On  peut  citer  entre  une  foule  d'autres, 
Guadalazaia,  qui  possède  une  université  florissante  ;  Puebla, 
dont  la  grande  place  est  ornée  sur  trois  faces  de  portiques,  tandis 
que  la  quatrième  est  occupée  par  une  cathédrale  qui  rivalise  en 
magnificence  avec  celle  de  Mexico  ;  Gnanaxuato,  entouré  de 
mines  d'argent  et  rempli  de  magasins  ;  Zacatécas,  célèbre  aussi 
par  ses  mines  ;  OVixaca,  dans  une  vallée  délicieuse  couverte  de 
jardins  et  de  cactus  (No.  93,)  etc.,  etc. 

100.  Le  Mexique,  avec  des  côtes  maritimes  très-étendues,  est 
privé  de  presque  tous  les  avantages  du  commerce  par  le  défaut 
de  ports  et  de  havres.  Ces  côtes  sont  ordinairement  des  bancs 
de  terre  sablonneuse  qui  s'avancent  au  loin  dans  la  mer,  et  qui 
ne  laissent  aux  navigateurs  aucun  chenal  pour  gagner  les 
rivages.  Les  meilleurs  ports  sont  Vera-Cruz,  sur  le  golfe  du 
Mexique,  pour  les  vaisseaux  d'Europe  et  des  Antilles  ;  et  Aca- 
pulco,  sur  l'Océan-Pacifique,  pour  ceux  qui  vont  aux  Indes- 
Orientales.  La  population  européenne  de  ces  vil^s  est  «ouveat 
renouvelée  par  les  ravages  de  la  Jîèvre  jaune. 
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101.  Gouvernement  :  "Le  congrès  mexioain  de  1834 
idopta  une  organisation  constitutionnelle  modelée  sur 
;elle  de  l'Union  américaine, et  prit  le  titre  à^Etats-Unù- 
Mexicains.  Mais  depuis  cette  époque,  ce  pays  n'a  cessé 
d'être  en  proie  à  des  orages  politiques  dont  il  est  difficile 
ie  prévoir  le  terme  (a). 

102.  Population,  8,247,660,  composée  de  créoles,  de 
sauvages  (b\  de  métis,  de  zambos,  de  mulâtres  et  de 
aègres  ;  il  n'y  a  que  fort  peu  d'Espagnols. 

Les  créoles  sont  des  descendants  d'Européensi  nés  en  Amé- 
rique ;  les  métis  sont  nés  de  parents  dont  l'un  est  blanc  et  l'antre 
sauvage  ;  les  zambos,  de  parents  dont  l'un  est  sauvage  et  l'autre 
nègrcy  et  les  mulâtres,  de  parents  dont  l'un  est  blanc  et  l'autre 
nèsre.  Il  y  a  4,460,000  créoles  réputés  blancs,  et  3,787,660 
indiens.  Ceux-ci  sont  presque  tous  chrétiens  ;  ils  ressemblent 
par  les  traits  physiques  a  leurs  frères  du  nord. 

Religion  :  Les  Mexicains,  ainsi  que  les  habitants  du 
Guatimala  et  de  toute  l'Amérique  méridionale,  font  pro- 
fession de  la  foi  catholique,  dont  le  culte  y  est  accompa- 
gné d'une  grande  splendeur. 


(ûf)  "  1809-10-11,  etc. — Les  immenses  colonies  espagnoles  d'Amftnque,  an 
apprenant  l'invasion  de  leur  métropole  (par  les  Français^,  la  captivité  de 
leur  roi,  le  soulèvement  des  Espagnols,  partagèrent  tout  réian  de  la  niére- 
patrie,  et  s'empressèrent,  à  son  exemple,  de  se  donner  tnmultuairement  des 
luntes  provinitiales.  Cette  agitation  subite,  universelle,  devint  pour  ces 
vastes  pays  le  commencement  d'une  ère  noirvelle,  et  la  cauxe  première  de 
leur  indépendance.  Les  gouverneurs  calculant  le  danger  de  ce  mouve- 
ment populaire,  voulurent  l'arrêter,  et  ne  firent  que  l'accroître  ;  <'n  s*arma 
contre  eux  ;  on  les  chassa  quand  on  put  ;  on  le.H  conibultit  quand  ils  résis- 
tèrent ;  et,  suivant  l'immuable  loi  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays, 
partout  où  l'on  se  délivra  de  l'autorité  existante,  on  ^le  battit  avec  fureur 
pour  lui  succéder.  Le  déchaînement  de  toutes  les  passions  individuelles 
créa  une  foule  de  parti».  Les  uns  furent  pour  le  roi  al'solii  ;  ceux-ci  n'ea 
voulaient  qu'avec  les  Cortez;  <*eTix-là  étaient  pour  l'imtépendance  monar- 
chique ;  d'autres  pour  la  république  ;  on  se  Inttit,  on  s'é^or^^ea  sur  tous  les 
points,  et  la  dévastation,  les  massacres,  l'incendie,  couvrirenl  lonfitemps 
presque  tout  le  Nouveau -Monde,  <-omme  si  par  une  fataliic  malheureuse, 
les  mêmes  fléaux  qui  avaient  signa'é  son  asservissement,  avaient  du  prési- 
der encore  à  sa  délivrance."  ( — Lesa«e,  Aiicu<  llisUtri^r^ue.) 

{b)  l<es  descendants  des  aborigènes  sont  plii.s  communément  désignés 
sous  le  nom  à*Indiens  :  il  en  faut  dire  autant  de  ceux  de  Guatimala  M  de 
l'Amérique  Méridionale. 
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103.  Sur  la  côte  orientale  de  l'Etat  de  Tiir* atan,  est  rétablis- 
sement anglais  de  Honduras  (Ko.  105)  ;  chef-lieu,  Bal ize  ;  po- 
pulation 26,645.  Cette  petites  colonie,  en  1859,  fit  des  expon..- 
tiens  pour  la  valeur  de  £3x0,37^  .^erling,  et  des  importations  de 
marchandises  pouv  jevK)7,9()8  storlii^». 

La  langue,  les  mœnrn  et  les  coutumes  des  créoles  i^ont  em- 
pruntées â  la  rieiUe  Kspaj^ne  Le  luxo  est,  après  les  trou.bles 
civils^  le  plus  grand  obstacle  à  leur  prospérité  nationale. 
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GUATIMALA. 

104<.  Le  Guatimala  (Amérique- Centrale)  e«t  borné  ou 
nord  par  le  golfe  du  Mexique  ;  à  Pest,  imr  la  mer  des 
Antilles  ;  au  sud  par  l'Océan-Pacifique  ;  à  l'ouest  par  les 
Etats-Mexicains.  C'est  une  république  fédérative,  com- 
posée de  5  Etats  et  d'un  district  fédéral. 

Noms  des  Etats  :  Guatimala,  Sao-Salvador,  Honduras,  Nica- 
ragua, Costa-Rica. 

Cm  pays,  qui  avait  suivi  le  mouvement  révolutionnaire  du 
Mexiq'ie,  s'en  est  détaché  lors  de  la  chute  de  l'empereur  éphé- 
mère 1  lurbid,  en  1824,  et  ne  paraît  pas  devoir  sitôt  jouir  de  lu  paix 
intérieure,     il  a  adopté  une  constitntion  nouvelle  en  185!. 

105.  Montagnes  :  La  continuation  des  Cordillères,  qui 
dans  cette  partie  du  continent  renferment  un  grand 
nombre  de  volcans  ;  près  de  l'isthme,  elles  s'abaissent 
au  point  do  n'offrir  plus  qu'une  digue  de  séparation 
entre  les  deux  Océans. 

Baie  :  La  baie  de  Honduras,  célèbre  par  le  com- 
merce que  les  Anglais  y  font  des  bois  de  teinture  et  de 
l'acajou. 

Lacs  :  Le  lac  Nicaragua,  qui  communique  par  la 
rivière  St.  Jean  avec  la  mer  des  Antilles,  et  au  milieu 
duquel  est  un  volcan  toujours  enflammé;  le  lac  Léon, 
qui  se  décharge  dans  celui  de  Nicaragua  (a)  ;  sur  ces 
deux  lacs  sont  situées  deux  belles  villes  qui  portent  les 
mêmes  noms. 


(fl)  C'est  par  le  lac  de  Nicaragua  qu'on  veut  construire  un  canal  pour 
ioinore  l'Océan-Pacifique  à  la  mer  dea  Antilles  ;  la  plus  grande  hauteur  dé 
la  ligne  départage  des  eaux  n'est  que  de  31  toises  et  demie. 
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106.  Climat,  etc.  :  Cette  contrée,  l'une  des  plus 
agréables  du  Nouveau-Monde,  si  elle  n'était  exposée 
aux  tremblements  de  terre,  produit  en  abondance  les 
grains,  les  raisins,  le  miel,  le  coton,  la  vanille,  l'indigo, 
la  cochenille,  etc.  Il  y  a  des  mines  très-riches,  surtout 
d'argent,  mais  jusqu'à  présent  elles  n'ont  guéres  été 
exploitées. 

107.  Cohme/ce  :  Indigo,  cochenille,  bois  de  teinture, 
acajou,  vanille,  sucre,  coton,  peaux  de  bœufs,  du  tigres, 
de  chevreuils,  etc.  (a.) 

108.  Capitale  :  Le  Nouveau-Guatiraala  :  entre  aua 
foule  d'autres  objets  dignes  d'attention  (No.  98,)  ou  y 
voit  im  bel  ainp^  àtre,  destiné  aux  combats  de  tau- 
reaux.— Maisons  a  un  seul  étage,  etc.,  (No.  lô-i.)  Popu- 
lation, 60,000. 

L'ancienne  ville  fut  détruite  le  7  juin,  1777,  par  un  trem- 
blement de  terre  des  plus  effroyables.  Dés  le  3  juin,  la  mer 
agitée  sortait  de  son  lit  ;  les  deux  volcans,  voisins  de  la  ville, 
semblaient  bouillonner  ;  l'un  lançait  des  torrents  d'eau,  l'autre 
des  courants  de  lave  enflammée  ;  la  terre  montrait  partout 
des  crevasses  ;  après  cinq  jours  d'angoisses,  l'abîme  s'ouvrit, 
et  la  ville,  avec  ses  richesses  et  huit  mille  familles,  s'enfonça 
dans  la  terre  ;  des  courants  de  bouo  et  de  souffre,  en  se  préci- 
pitant par  dessus  les  ruines,  les  cachèrent  à  jamais  aux  regards 
des  humains. 

La  nouvelle  ville  est  à  quatre  lieues  de  l'emplacement  de  l'an- 
cienne, qui  a  été  partiellement  rebâtie. 

109.  Population  totale  970,450,  dont  peut-être  un 
cinquième  créoles,  et  une  moitié  sauvages  chrétiens. 
Il  n'y  a  pas  de  nègres. 

La  partie  du  Guaiimala  qui  s'avance  dans  la  mer  des  An- 
tilles est  occupée  par  les  Moïquitos,  peuple  indigènes  qui 
n'obéit  qu'à  ses  chefs  ou  caciques,  (es  Indiens  ont  to> jours 
été  ennemis  des  Espagnols,  qui  n'ont  pu  les  réduire,  et  alliéf 
des  Anglais.  La  chasse,  la  pêche,  Pagricuiture  et  le  soir 
de  leurs  troupeaux  sont  leurs  principales  occupations.  Popul 
6,000. 


(a)  En  1859,  recettes,  $l,140/)43  { déntnses,  $1,196,189.  Dette  pubUqu« 
$1,200,000. 
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91  Ikê  de  PAsnMfuè  8iptentriomte. 

ILES  D£  L'AMÉRIQUE  EEPTENTRIONilLE. 

1 10.  Les  principales  Hes  de  rÀmériqùe  Septenib^idââl 
sont:  lo.  rislande  ^No.  287,)  2o.  leGrôênlÀiid  (l!7o.68,} 
3o.  les  tles  du  golfe  Ôt.  lAurent,  4o.  celles  qtti  sont 
situées  dans  le  g^e  du  Mexique. 


ILES  DU  GOLFE  ST.  LAURENT. 

111.  Les  îles  du  golfe  St.  Laurent  sont  :  Terre-Neuve, 
le  Cap-Breton^  l'île  du  Prince-Edouard,  les  îles  de  la 
Magdeleine  et  l'île  d'Anticosti  (No.  24.) 

1 12.  Terre-Neuve  fut  découverte  par  Sébastien  Cabota 
natif  de  Bristol,  en  Angleterre,  le  premier  des  Européens 
qui  ait  visité  le  continent  de  l'Amérique  Septentrioii^Lle 
(^.^  Cette  île,  séparée  du  Labrador  par  le  détroit  de 
Belle-Isle,  est  longue  d'environ  125  lieues  et  large 
de  100.  Les  côtes  sont  des  fidaises  élevées,  qui  fur-» 
ment  une  multitude  de  baies  et  de  havres  où  les 
vaisseaux  sont  à  l'abri  des  tempêtes.  Le  climat  est 
froid  et  trés'désagréable  par  les  brouillards  dont  l'air 
ësl  j^ontinuellement  chargé.  Le  sol  est  couvert  de 
lacs,  de  rivières,  de  montagnes  et  de  marécages.  Les 
forêts  se  composent  de  sapins,  de  bouleaux,  de  peu- 
pliers, de  cerisiers,  etc.  Les  arbustes  à  baies  et  le 
foin  naturel  croissent  partout.  Les  animaux  sauvages, 
encore  assez  nombreux,  sont  les  caribous,  les  renards, 
les  ours,  les  castors,  etc.  Il  y  a  du  charbon  excellent, 
du  plâtre,  de  la  chaux,  de  l'ocre  rouge,  et  des  salines. 
Les  habitants  ne  cultivent  qu'un  peu  de  patates  et 
iràutres  légumes,  se  livrant  tous  à  la  pêche  de  la  morue, 
du  loup-marin,  de  la  baleine,  etc. 

II  n'y  a  presque  point  de  chemins  dans  l'île  ;  la  malle  se 
tiknspûrte  par  eau  d'un  village  à  l'autre. 

113.  Ùwimerce  :  Poisson,  huile,  peaux  de  lèup-marifl^ 
pelleteries  et  un  peu  de  bois. 


Çft)  Apièi  la  découverte  d§  Golomb. 
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Tàlenr  des  exportations,  £1,172,771  lîtg.    'MoismiéSê 
jMrtatîons, £1,318,836.   Iterpnn, £133,734 s%.  lHlpétm,*Mf' 
310.    DeUe  pablique,  £103,718 

114.  Terre-Neuve  a  été  toitjours  célèbre  depuis  :m 
découverte,  par  la  pèche  de  la  morue  qui  se  fiiit  sur  sSi 
rivages,  et  sur  les  Bana,  situés  au  sud-est  de  l'tfe.  > 

Le  premier,  que  l'on  appello  Te  Gnmd-bapCf  est  à  88 
lieues  de  Terre-Neuve  ;  il  a  100  lieues  de  long  et  96  d|s  l^ltto  i 
la  profondeur  de  la  mer  en  cet  endroit  est  de  15  A  60  hfàmé». 
Le  second,  nommé  le  Bartc-vertf  a  80  lieues  de  long  et  40  de 
Inge. 

Ces  pêches  occupent  chaque  année  prés  de  40,000  personne 
et  3,000  bâtiments  des  Etat>(-Uni^,  de  France  et  (i*An£r?eterre. 
Le  profit  annuel  en  peut  être  estimé  à  un  million  de  lil^res 
sterling.  La  pêche  commence  vers  le  10  mai,  et  se  CQa-< 
tinue  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  C'est  entre  le  4*2e  et  le  46e 
parallèle  de  latitude  que  la  morue  abonde  le  plus,  [«es  Ans^iais 
et  les  Français  la  font  «iécher  »ut  les  îles  voisine»  ;  les  Afpéj» 
ricains  l'emportent  à  l'état  de  morue  salie,  et  la  préparent  dans 
leurs  propres  ports,  surtout  à  Marblehead,  à  Gloucester  et  à 
Beverly  dans  le  Massachussetts. 

La  pêche  an  loup-marin,  qui  se  fait  surtout  en  mars  et  en 
avril,  est  devenue  très-importante  depuis  quelques  années. 
Les  glaces  polaires  s'avancent  alors  vers  le  sud,  accompàgnéf  s 
de  troupes  nombreuses  de  lonps-marins  que  l'on  y  trouve 
couchés  et  engourdis,  et  que  l'on  assomnie  par  mil  lient  av^ 
des  massues  ou  des  armes  à  feu.  Il  faut  tout  le  courage,)^ 
toute  l'expérience  des  hardis  marins  de  Terre-Neuve,  pbii^ 
s'embarquer  dans  une  telle  entreprise.  Les  goélettes  que  l'on 
fait  sortir  du  port  en  sciant  à  travers  la  glace,  sont  ensuite 
exposées  sans  cesse  à  être  brisées  entre  ces  immenses  champs 
flottants,  appelés  prairies  aux  loups-marins.  Les  accidents 
ne  sont  pas  rares. 

Parmi  les  animaux  de  Terre-Neuve,  l'on  distingue  une  race 

i)articulière  de  chiens,  remarquables  par  leur  grande  taille, 
ètir  poil  long  et  soyeux,  et  surtout  par  la  plus  grande  ditoen- 
sion  de  la  peau  entre  les  doigs  du  pied,  qui  les  rend  propres  à 
nager. 

115.  Capitale,  St.  Jean,  peuplée  de  15  à  20  mille 
ftmes,  remplie  de  magasins,  de  boutiqjues  d'épiciers  et 
d'auberges.  Ck^nstruite  en  boiSi  cette  ville  a  été  plusieun 
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foifi  ravagée  par  les  incendies.  Il  y  a  plusieurs  églises, 
un  évèque  catholique,  deux  ou  trois  sociétés  de  bienfiii- 
sance,  et  quelques  imprimeries. 

'•  Les  bourgs  ou  Tilla^es  les  plus  remarquables  sont  :  Harbour- 
Grâce,  nn  des  plus  célèbres  rendez-vous  de  pêche  ;  Ferryland, 
qui  fut  le  chef-lieu  de  la  colonie  catholique  qu'y  planta  le 
lord  Baltimore  en  1821,  32  ans  après  l'établissement  de  l'île 
par  ceux  de  sa  nation  ;  Plaisance,  autrefois  ohef-Iieu  des 
Français  à  Terre-Neuve  ;  Bonavista,  ainsi  nommé  par  Tabot  ; 
Trinity-Harbour,  etc. 

Population  del'ile,  122,638,  en  1861,  la  plupart  Irlandais 
catholiques  ;  les  autres  sont  Ecossais,  Jersais,  Guernesais, 
Anglais,  Américains,  etc. 

Depuis  1832,  Terre-Neuve  jouit  des  avantages  d\me 
législature  coloniale.  a 

A  quelque  distance  au  sud  de  Terre-Neuve,  duns  l'Océan'* 
Atlantique,  sont  les  îles  de  St.  Pierre  et  de  Miquelon,  qui 
appartiennent  à  la  France.  C'est  le  grand  rendez-vous  de 
14  à  16  mille  pêcheurs  bretons  et  normands.  Population 
fixe,  600. 

L'île  de  St.  Pierre  est  la  résidence  du  gouverneur  français.  ; 
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116.  Le  Cap-Breton  est  séparé  de  la  Nouvelle -Ecosse 
dont  il  fait  partie,  par  le  aétroit  do  Cause.  Il  a  110 
milles  de  long  et  80  dans  sa  plus  grande  largeur.  Les 
côtes  sont  élevées,  montagneuses,  sans  aucun  renfon- 
cement considérable  dans  la  partie  voisine  du  golfe  St. 
Laurent,  mais  bien  entrecoupées  de  baies  et  de  havres 
sur  l'Atlantique.     Un  vaste  lac,  nommé  le   Bras-d'Or, 

3ui  communique  avec  l'Océan,  s'étend  dans  l'intérieur 
e  l'île  et  la  divise  presque  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Le  climat  est  celui  de  Gaspé,  mais  plus  himiide.  Le 
sol  est  bien  propre  à  la  culture  de  l'orge,  de  l'avoine 
et  des  légumes.  Les  brouillards  nuisent  à  la  culture 
du  blé,  qui  ne  prospère  que  du  côté  occidental.  Les 
pâturages  abondent.  Le  charbon,  le  gypse,  (plâtre  de 
Paris)  le  fer  et  l'ocre  rouge,  sont  les  principales 
richesses  minérales.  Les  forêts  ont  perdu  leur  ancienne 
inipQrtaiioei  en  ^wctie  par  les  incendies  fréquents  aux- 
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quelles  elles  ont  été  exposées.  Les  animaipc  sauvages 
lont  l'ours  noir,  le  loup-cervier,  le  renard,  la  loutre,  etc. 
L'agriculture^  la  pèche  et  l'exploitation  des  mines 
ie  charbon,  soht  les  occupations  des  habitants  du  Cap- 
Breton.  La  plupart  sont  Montagnards-Ecossais,  Acadieus 
et  Irlandais  catholiques.  Il  y  a  environ  300  sauvages 
Micmacs,  qui  demeurent  principalement  près  du  Bras- 
d'Or. 

Commerce  :  Poisson,  charbon,  plâtre,  bétes  à  cornes, 
viandes  salées,  beurre,  bois,  vaisseaux  neuft,  avoine, 
patates,  etc.  Le  charbon  et  le  plâtre  sont  exportés  aux 
Etats-Unis  ;  les  bétes  i  cornes  et  le  beurre  à  Terre- 
Neuve  ;  les  viandes  et  le  beutre,  à  Hali&x. 

Chefs-lieux:  Arichat,  dans  l'île  Madeunef  peuplé,  de 
3  mille  Acadiens  pécheurs  ;  et  Sydney,  fameux  par 
ses  mines  de  charbon,  mais  n'ayant  qu'environ  1,000 
^habitants.     • 

Le  Cap-Breton  fut  découvert  d'abord,  suivant  les  uns  par 
des  pêcheurs  Bretons,  au  commencement  du  16nie  siècle  ; 
suivant  d'autres,  par  Cabot  lui-même  en  1497,  et  rn  15.^3  par 
Vorazzarii,  qni  le  nomma  île  du  Cap.  Quoiqu'il  en  soit,  les 
Français  lui  donnèrnit  le  nom  d'tte  Royale,  et  y  bâtirent  snr 
la  côte  orientale,  le  puâssant  fort  de  Louisbour^,  que  les  An^^laio 
détruisirent  en  1758.  Ces  fortifications  avaient  coûté  30,0!)0,000 
de  francs.  On  n'y  voit  plus'  qu'un  très-petit  village  de 
pêcheurs. 


117.  Près  du  Cap-Breton,  à  l'entrée  du  golfe  Kt  L^nrenr, 
eot  l'île  St.  Paul,  qui  n'est  guère  qu'un  rochf  r  élevé  de  3(X) 
pieds,  long  d'un  mille  et  demi,  et  large  d'un  demi-mîllp.  Cet 
endroit  est  tristement  célèbre  en  naufrages.  On  y  tr  nye 
partout  des  ossements  humains,  de^  ancres,  des  cables,  et 
d'autres  débris.  Un  phare,  qui  y  a  été  placé,  préviendra  sans 
diiute  bien  des  malheurs  aux  vaisseaux  du  Canada  et  à  ceux 
d'outre-mer. 

A  l'est  du  Cap-Breton,  en  lat.  44**  68'  et  en  long  60"  0». 
de  Greenwich,  est  l'île  au  Sable,  autre  écueil  funeste,  sur  lequel 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  ont  péri.  Le  foin  et  les  atocas 
en  sont  les  principales  productions  végétales.  Il  y  a  beaucoup 
de  kpioi,  d'oiseaux  aquatiques,  de  loups-marins,  etc.  Des 
eheTÉDX  qu'on  y  avait  transportés^  se  sont  midtipUés  ooniidé- 
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rablemint    Ilezwtt  depuis  |duiieur«  annéesi  mf  oefte  ll^i  j^ 
i^abKsojBment  deflinft  à  secouru  lès  n^nfragéia. 

La  batture  do  nord-est  de  l'Ile  an  Subie  s'étend  à  23  milles, 
et  eelle  dn  nord-ouest  à  8  milles. 

118.  L'tle  du  Prince  Bdouçfrpl^  ^i|trement  appelle 
l*tle  îSt.  Jeatif  séparée  de  la  JNcHiveile-Ecoése  par  le 
détroit  de  Northiimberland,  a  120  milles  de  long  et  20 
à  30  de  large.  Elle  se  divise  en  3  comtés  (King's, 
Queen's,  Prioce's),  qui  se  subdivisent  en  67  towoships 
4^  20,000  aères  chaouii.  Le  climat  est  à  peu  près  celui 
de  Québec — moins  de  neige-^emp^r^iture  changeante. 
lie  sol  est  trés^uni,  fertile  en  grains  et  en  légumes. 
Les  habitants,  Montagnards-Ecossais,  Irlandais,  Aca- 
diens  et  de  familles  Micmc^cs,  9'occupent  p:énéralement 
d'agriculture.  Populatipn  en  1861,— 80,857,  dont  Sau- 
vages-Micmacs, 350;  sourds-muets  68;  aveugles,  43; 
aliénés,  148  ;  églises,  156  ;  maisons  d'école,  SdU,  ;  catho- 
liques, 35,852.  Les  animaux  sauvages  sont  l'ours,  le 
loup-cervier,  le  renard,  etc. 

Cormnn-ce  :  Grains,  bestiaux,  lard,  beurre,  vaisseaux 
neufs,  poissons,  patates,  etc. 

Tmportaiions,  en  1859,  £186,229.  Exportations,  £153,071. 
Le  blé,  le  boii*  et  le  poisson  s'exportent  eh  Angleterre  ;  l'avoine, 
l'orge  et  Ihr  patates,  à  Halifax  ;  les  bestiaux,  les  viandes,  le 
beurre  et  les  patates,  à  Terre-Neuve. 

Capitale,  Charlottetown,  un  des  meilleurs  ports  du 
golfe  St.  Laurent.  Cette  petite  ville  renferme  5 
églises  et  un  hôfel  du  Parlementy  très-bel  édifice,  où 
se  tient  aussi  la  cour  du  Banc  de  la  Reine  ;  il  y  a  un 
évéque  catholique,  qui  a  fuit  construire  un  joli 
collège. 

L'île  du  Prince-Edouard  fut  établie  par  les  Français,  vers 
1663,  et  prise  par  les  Anglais  en  même  temps  que  le  Cap-Bre- 
ton.   Annexée  à  là  Nouvelles-Ecosse,  en  17<>3»  eVle  devint  pro- 
-fiiii-e  séparée,  tous  une  législature  coloniale,  en  1773. 

li9vL)99  J^  de  h  Jiîfc^gf^flWwç  doivent  leur  impoi- 
tâiioa  kM  féche  da  la  morne  et  du  hareng  qui  «V  ^^ 
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en  été,  et  i  celle  du  loup-marin,  que  l'on  ipreiulr  sur ,i«l 
glaces  du  golfe  an  mois  d'avril.  Les  haWwtils,  proséuè 
tons  Aoadiens  et  Canadiens,  étaient,  en  ISRîfVanotûate 
de  2,661.  Ils  sont  desservis  par  denx  misstonuairei  dH 
diocèse  de  l'ile  du  Prince-Edouard.  Ces  lies.  foklt.{^e 
du  comté  de  Gaspé,  dans  le  Bas-Canada. 

Vaienr  annuelle  de  leurs  pêcheries,  JC21/XX). 

Dans  l'Océan-Atlantique,  sur  la  route  db  Terre-^enve  aux 
Antilles,  sont  les  Bermudes,  au  nombre  d'envirûn  400,  la  >phi<^ 
part  stériles,  sans  nom,  sans  habitants  et  toutes •d'iiniiooid 
très-difficile.  La  plus  srande  est  celle  de  St.  George,  loingiie 
de  16  milles  et  large  de  2.  Ces  lies  furent  '  déçoinrerteÉr  en 
1522,  par  Jean  Bermudas,  navierateur  espagnol.  Les  Ikbitnitsj» 
au  nombre  de  10,982,  dont  4,000  nègres,  cultîrent  le  tabac, 
des  plantations  de  cèdres,  des  léfcnnies  et  diverses  eopèeea  de 
fruits  propres  au  climat  de  l'Europe  méridionidè.  '  Xet  Bër^ 
modes  sont  un  rendez-vous  de  la  marine  d'Angleterre  (Hb.  6!9). 

Valeur    des    exportations,    £84^177 ImpeMStioins, 

£166,916.  ■..     " 
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ILES  SITUfiES  DANS  LE  GOLFE  DU  MEXIWE. 

120.  Ces  îles,  nommées  Antilles  et  Jndet^Oceidem' 
taies f  étaient  autrefois  habitées  par  les  Camïbe»  ioa 
Cannibales,  qui  ont  été  presque  entièrement  exter* 
minés  par  les  Européens  depuis  la  découverte  dé 
l'Amérique. 

121.  Les  Autilles  peuvent  se  diviser  en  quatre  claçsipSy 
savoir  :  les  Sles  Lucayes  ou  Bahamas  et  les  Griao^ieis- 
Antilles  au  nord,  les  tles  Caraïbes  à  l'est  et  les  JPètiteflf<^ 
Antilles  au  sud,  c'est-à-dire  le  long  de  la  cé^r.^  1$ 
Colombie.  w-^.  TT 

122.  Climat:  L'année  des  Antilles  se  partage  entre  les  sair 
sons  de  sécheresse  et  d'humidité.  Les  premières  pluies  pério- 
diques, qui  viennent  du  sud,  commencent  au  mois  de  mai  ; 
elle  tomoent  chaque  jours  vers  midi,  et  se  terminât  le  soir  paf 
des  orages  accompagnés  de  tonnerre.  Au  bout  de  dâtx 
semaines  la  terre  et  les  arbres  sont  couverts  d'une  riche  et  duit» 
mante  verdore*  Le  temps  alors  devient  sec  et  beau^^pasun 
seul  nuage  ne  parait,    Le  soleil  répand  une  chaleur  bimànté 
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IVMM  m§  dix  Imums  dn  matin,  on  jusqu'à  o«  qm  la  briie 
ébinwm  ê^Mrei  c'ait  un  vent  frais  et  assez  fort  qui  soufiU 
du  «nd-att  jusqu'à  la  nuit-— tant  qu'il  dure,  la  température 
Mt  immportaiile^  dn  moins  à  l'ombre.  Aux  ardeurs  du  jour 
•nooéociiit  des  nuits  eztraordinairement  claires  et  belIeRy  et 
par-là  même  sourent  trés-dangereuses  à  la  santé  de  ceux  qui 
▼enkat  en  goûter  la  fraîcheur  et  les  agréments.  Depuis  le 
milieu  d'août  jusqu'à  la  fin  de  septembre  la  brise  journalière 
tantdt  s'affidblit,  tantôt  cesse  entièrement»  et  la  chaleur  est 
étoufiante,  la  nnit  aussi  bien  que  le  jour.  La  saison  des 
tempêtes  et  des  ouragans  qui  renversent  et  détruisent  tout  sur 
loor  passage»  comprend  les  mois  d'août,  de  septembre  et 
d'octobre.  Les  pluies  d'antomne  inondent  la  terre  depuis  le 
commencement  d'octobre  jusqu'à  la  fin  de  novembre.  Le  vent 
^n  nord  ensuite  et  le  bruit  des  flots  qui  vlennHnt  battre  les  côtes 
■eptentrionaJes,  annoncent  une  nouvelle  saison.  Après  quelques 
oragesy  mêlés  souvent  de  grêlci  les  pluies  se  dissipant,  le  temps 
•'éoiairoit)  et  demeure  constamment  beau,  frais  et  agr^abiCy 
jnsqn'an  mois  de  mai. 

En  général,  dans  les  parties  montagneuses  des  grandes 
lies,*  •  Ae  climat  est  assez  tem|)éré  et  salabre  ;  ailleurs  il 
est  très  chaud  et  malsain. 

123.  Le  sol  des  Antilles  est  excellent  ;  les  productions 
sont  toutes  celles  des  pays  tropiques,  le  sucré,  le  rhum, 
la  Énélasse  le  coton,  l'indigo,  le  cacao,  le  gingembre,  le 
poivre,  l'aloës,  le  clou  de  girofle,  la  cannelle,  le  tabac, 
le  maïs,  les  ignames  (a),  les  bois  précieux,  les  oranges, 
Ids  citrons,  les  ananas,  diverses  plantes  médicinides, 
etc.,  etc. 

124.  Commerce  :  Tous  les  articles  qu'on  vient  de 
nommer,  mais  principalement  le  sucre,  le  café,  le 
rhum,  la  mélasse,  le  tabac,  le  coton,  l'indigo,  les  épices, 
les  bois  précieux  et  les  fruits,  sont  exportés  des  An- 
tilles dans  presque  toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Valeur  dn  commerce  des  Antilles  anglaises  (6)  :  importa- 
tions, £4,035,000  stg.;  exportations,  £8,603,000  stg.    Celles- 


(a)  Espèce  de  patates  dont  les  racines  sont  grosses,  Ipngnes,  couvertes 
âhioe  pwte  peau  de  couleur  cendrée  obscure,  ffûmw  de  pattes  fibres  : 
elles  ont  une  ohair  Uannhe,  succulente  et  farineuse,  quelquefois  vineuse. 
Qb  les  mange  au  lieu  de  pain  quand  «lies  sont  cuites. 

(i)  Les  Bermudes  [No.  119]  et  la  Guyane  anglaise  [No.  157]  entrent 
leeiresstimatioii. 
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oi  oomprennent,  entre  autres  articles,  8,810,000  qntntanx  du 
raore,  19,769,600  Ibs.  de  caié,  et  7,808,000  gallons  darhnm  (a.) 

125.  Population  totale,  3^00,000,  (?)  composée  d'en- 
viron 675,000  blancs,  de  2,900,000  nègres  ou  mulâtrei 
libres.  I^  religion  catholique  domine  le  plus  géném- 
lement  dans  cet  archipel. 


126.  Les  Antilles  appartiennent  à  différentes  pnis« 


états  indépendants. 


Les  Espagnols  possèdent  les  ties  de  Cuba  et  de  Portorioo  ; 
les  Français,  la  Guadeloupe,  la  Désirade,  Marie-Galante  et 
la  Martiniaue  ;  les  Danois,  St.  Thomas,  St.  Jean,  Ste.  Croix  ; 
les  Hollandais,  St  Martin,  Saba,  Si  Eustache,  et  Curaçoa  $  les 
Suédois,  St.  Barthélemi  ;  les  Anglais,  la  Jamaïque,  let  tlei 
Lucayes,  et  toutes  les  autres  iles  importantes. 

Population  des  Antilles  espagnoles,  1,600,000  (f),  d<mt 
environ  677,000  blancs  et  432,000  gens  de  couleur  et  nè^pres 
libres  ;— françaises,  470,000  ;— danoises,  60,000  ; — hollandaises, 
70,000  ;— suédoises  (No.  307,)  20,000.  Population  des  An- 
tilles anglaises,  790,000,  dont  88,000  blancs  (6.)  Plusieurs 
des  colonies  anglaises  dans  les  Antilles  ont  des  gouyemements 
représentatifs. 


ILES  LUCAYES. 

127.  Les  îles  Lucayes,  ou  Bahamas,  situées  au  nord 
des  Grandes  Antilles,  sont  séparées  de  Cuba  par  le 
vieux  canal  de  Bahama,  et  de  la  Floride  par  le  golfe  de 
ta  Floride. 


(a)  On  estime  à  16  millions  sterling  les  exportations  de  tout  l'archipel; 
ues  importations  consistent  surtout  en  articles  des  manufactures  europé- 
mnea,  et  eu  farines,  en  lard,  en  poisson,  en  viandes  salées  des  Etats-Unis 
st  des  ooioniea  anglaises  du  nonl. 


Antilles  ftançaisei  exportent  pour  la  valeur  d'environ  fip  millions 
le  francs.  ^— „._._-..   ....- 

(S)  L'esclavage  est  aboU  dans  les  Antilles  anglaises.  "^^^  '"  '  ■- 
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128.  Ces  tles  sont  an  nombre  d'environ  500  i  lajphu 
remarquable  est  celle  ae  St.  Salvador  (No.  2.)  Elles 
ne  sont  que  des  amas  de  pierre  calcaire  et  de  coquil- 
lages couverts  d'une  faible  couche  de  terre  végétale, 
qui  s'épuise  après  quelques  années  de  culture.  Une 
partie  des  habitats  des  îles  Lucayes  sont  constamment 
occupés  à  retirer  de  la  mer  les  équipages  et  cargai- 
sons des  vaisseaux  qui  vont  se  briser  sur  ces  cotes 
orageuses  et  remplies  d'écueils.  Chef-lieu,  Nassau, 
•ç^^s  l'tle  de  New-Providence.  Population  totale  30,000. 


hh' 


GRANDES- ANTILLES. 

129.  Les  Gmndes-Antilles  sont  Cuba,  HaïU»  la 
Jamaïque  et  Portorico.  \\ 

*  130.  Cuba,  la  plus  considérable  de  toutes  les  Antilles, 
est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par  une  chatne 
de  montagnes  au  pied  desquelles  s'étendent  de  vastes 
prairies  et  des  plantations  sans  nombre  de  sucre,  de 
café,  de  tabac,  etc.  ;  ce  dernier  produit  est  de  la  meil- 
leure qualité.  La  cire,  le  miel,  les  peaux  de  bœuf 
saùVage,  le  'coton  et  les  fruits  sont  aussi  d'importants 
articles  de  commerce.  Cette  île  se  divise  en  deux  pro- 
vinces. Capitale,  la  Havane,  l'une  des  plus  fortes 
places  du  Nouveau-Monde,  centre  immense  d'afiaires 
pour  toutes  les  nations  civilisées.  Il  y  a  plusieurs  belles 
institutions  scientifiques  et  littéraires.  Villes  principales, 
Santiago,  Matanzas,  Port-au-Prince,  etc.  Population 
totale^  en  1860, 1,449^62. 

131.  Haïti,  autrefois  St.  Domingue,  a  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  (a)  qui,  vers  le  centre  de  l'île, 
atteignent  la  hauteur  de  8  à  9  mille  pieds,  et  toutes  sont 
couvertes  de  forêts  magnifiques.  Quatre  fleuves  et  une 
foule  de  rivières  arrosent  la  région  inférieure,  dont  rien 
n'égale  la  fertillité.  Maison  accuse  les  n^sres  d'indo- 
lence ;  On  dit  qu'ils  aiment  mieux  abattre  l'acajou,  les 
bois  de  teinture  et  mille  autres  arbres  précieux  que  de 

(a)  Le  aom  d'Haïti  tifiûfie  ^jNiyf  «TMiKi^SiMiciP. 
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onltivev  les  belles  pluitations  de  leurs  anciens  mattres 
a.)  Ils  exportent  encore  cependant  outre  leurs  bois 
^b)  et  les  peaux  He  bœuf  sauvage,  beaucoup  de  oaft, 
et  ht  plupart  des  autres  productions  de  Varchipelf 
quoique  en  bien  moindre  quantité  que  sous  la  dorni* 
nation  fhuiçaise  et  espagnole.  Capitale,  le  Port-Répn- 
blicain  (c)  Population,  700,000  nègres  et  mul&tres,  et 
environ  30,000  blancs. 


(a)  La  rtin*  det  Antille$  découvorte  par  Colomb  en  1492  (No.  S;) 
Alt  exploitée  par  lee  Eipagnoîi  muIs  pendant  deux  néksies.  En  1697, 
par  le  traité  oe  Rytwick,  lU  en  cédèrent  la  moitié  aux  Français,  <)ui, 
dan*  le  coure  d'un  antre  sièclof^avaient  rendu  leur  colonie  plus  ricb* 
que  toutes  les  autres  Antilles  réunies. — Vint  la  terrible  Révolutk»— 
l'Assemblée  Nationale,  en  1790,  fit  proclamer  que  tou$  le»  komm$ê 
tant  égaux  tt  /i&rM— débats  violents  dans  l'île  entre  les  hommes  de  cou- 
leur libres  et  les  blancs,  qui  s'étaient  ju«que-là  réservé  les  droits  poli- 
tiques.—'Mais  voil&  que  les  esclaves,  au  nombre  de  600,QP0,  eroient  que 
l'aflUre  les  recanle— ils  se  soulèvent,  massacrent  ou  chassent  Frangais, 
créoles  et  muuUres.  Sons  la  conduite  de  Toussaint  Louverture,  ils 
achèvent  de  se  saiiir  des  plaœs  Ibrtes,  aepoussent  une  armée  anglaise, 
envoyée  par  la  Jamaïque,  et  se  rendent  mattres  même  de  la  partie  espa- 
gnole. Ile  général  Leolero  avec  20,000  Français  débarqua  dans  l'île  en 
180),  s'empara  de  la  personne  de  Louverture,  et  le  fit  transporter  en 
Fraace.  Lie»  hostilités,  un  instant  suspendues,  recommencèrent  en  1803 
sous  le  général  noir  Dessalines,  vpi  leroula  les  Français  jusqu'au  Cap, 
oà  les  attendait  une  flotte  anglaise.  Leur  liberté  conquise,  les  nègres 
eurent  la  tâche  plus  difficile  encore  de  se  gouverner.  Dessalines  prit 
le  tifre  de  Jacques  /,  empereur  d*Mûûii.  Il  Ait  aMBSsiné  en  1806,  et 
remplacé  aussitôt  par  «a  autre  chef  militaire,  Christophe,  qui  se  fit  cou- 
ronner en  1811,  sous  le  nom  de  Henri  L  II  eut  pour  rival  le  républicain 
Fétion,  mort  en  1818.  Christophe  périt  dans  une  révolution  militaire, 
en  1820.  Le  wésident  Boyer  lui  succéda  sans  résistance,  en  1822. 
£nfin  l'indépenaance  d'Haïti  fut  admise  par  la  France,  en  1825,  moyen- 
nant la  promiBSse  d'une  indemnité  aux  anciens  colons  de  160,000,000 
de  francs.— Cette  soOMne  a  été  une  nouvelle  source  de  difficulté»— 'il  a 
fallu  la  réduire  de  beaucoup— un  traité  de  1838  prolonge  les  termes  du 
paiement  jusqu'en  1863.  Depuis  1849,  Haïti  a  été  gouverné  despotique- 
ment  par  un  nègre  du  nom  de  Soulouque,  qui  s'est  constitué  empereur 
sous  le  nom  de  Faustin  I. 

**  La  constitution  impériale  d'Haïti  amalgame  de  la  façon  la  plus  extra- 
vagante le  droit  divin,  le  droit  constitutionnel  et  le  droit  républicain.  En 
fait  de  droits  politiques  et  civils,  les  sujets  de  Sa  Majesté  Impériale  n'ont 
rien  à  désirer,  si  ce  n'est  pourtant  qu'aucun  d'eux,  en  se  levant  le  matin, 
n'a  la  certitude  de  ne  pas  être  fusillé  le  soir."  {Annuaire  de  la  R.  de» 
deux  Mondée.)  Une  dernière  révolution  a  renversé  l'empereur  Soulouque 
et' ramené  la  r^blique. 

,  (&>  C'est  d'Haïti  que  vient  la  plua  belle  espèce  d'aocajou. 

(e)  Le  Cap-Haftien,  ci-devant  siège  du  gouveraement.  Ait  ruiné  par 
un  tremblement  de  terre,  en  1848  j  7,000  personnes  y  perdiitBt  la  vie. 
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Sur  la  côto  lud-est  do  llle,  m  trouve  la  République  Domi- 
nioaine,  peuplée  de  deioendanti  d'EepagnoIt.  PopnlatioDi 
310,000.  Capitale,  Santo  Domingo,  fondte  par  BaithéUmjf 
Colomb,  en  1496. 

132.  La  Jamaïque  est  aussi  traversée  par  des  mon- 
tagnes, qui  sont  remplies  de  bois  rares  et  donnent 
naissance  à  près  de  100  rivières.  Sol  cultivé  avec  le 
plus  grand  soin — beaucoup  de  bestiaux — riches  plan- 
tations de  poivre. — Le  rhum  de  la  Jamoïque  est  ré- 
puté la  meilleure  des  boissons  tirées  de  la  canne-à- 
aucre. — Climat  fort  dangereux.  Capitale,  Spanishtown, 
mais  Kingston  est  la  principale  ville  des  Antilles 
anglaises. — Législature  coloniale. — Population  de  Ptle, 
347,433.  Revenu,  en  1859,  je279,935  stg.  Dépense, 
£262,142. 

133.  L'tle  de  Portorico  est  agréablemant  parsemée  de 
coteaux  et  de  vallons  ;  elle  est  sujette  aux  ourasana. 
Capitale,  St  Juan-de-Portorico,  bon  port,  ville  très-forte. 

'  Population  totale,  535,000. 

C0mm^c0.— Valeur  ordinaire  des  importations  et  expor- 
tations, 12  à  15  millions  de  piastres. 


ILES  CAEAIBES. 


k   Ces  tles  s'étendent  du  nord  au  sud,  depuis 
rico  jusqu'au  continent  de  l'Amérique.    On  les 


134. 
Portorico 

divise  en  îles' sous  le  vent,  au  nord  ;  et  en  iles  du  vent, 
au  sud. 


ILES  SOUS  LE  VENT. 

135.  Les  iles  Vierges,  i  l'est  de  Portorico).sont  en  grand 
nombre  ;  les  principales  se  nomment  St.  Thomas,  St. 
Jean,  Ste.  Croix,  Tortole,  Virgin-Gorda  et  Anégada. 
Population,  en  1859-»6,053. 


Iles  aouê  le  VmU, 
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ainti  nommée  à  cause  de  m  forme  lortaeuie. 

8t.  Martin-^M  prkioipale  richesse  consiste  en  minée  de  stl» 
Population,  6,900. 

St,  BmrtJUlemi—\\  n'y  a  ni  puits  ni  fontaines  ;  si  l'eau  de 
pluie  Tient  à  y  manquer,  les  habitants  vont  en  oheroher  à  St 
Christophe.    PopulaUon,  19,350. 

La  BarbomU—temin  bas  et  fertile  ;  c'est  de  là  que  Tiennent 
les  meilleurs  cocos. 

5àAa— petite  Ile  qui  dépend  de  St.  Bustache  ;  pour  pénétrer 
dans  l'inlérieur  de  cette  lie,  il  faut  suivre  un  chemin  creusé 
dans  le  roc,  si  étroit  qu'il  n'y  peut  passer  qu^nne  seule  personne 
à  la  fois. 

St.  Etutaehe'-eBt  une  énorme  pyramide  qui  s'éléTO  du  sein 
de  la  mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  couverte  de  plantations 
de  tabae. 

St.  CAris<o/>Ae— montagneuse  ;  dans  l'intérieur  de  111e  est  le 
àÊont'Migirei  de  la  hauteur  de  3,700  pieds.  C'est  l'endroit  le 
plus  favorable  à  la  culture  de  la  canne  à  sucre  :  on  y  a  retiré 
annuellement  jusqu'à  90  quintaux  de  snore  sur  un  seul  acre  de 
terre.    Capitale,  Basse-Terre.     Population,  26,000. 

iVevte— autre  monta^nie  isolée  qui  soit  de  la  mer  en  forme  de 
cône  ;  c'est  un  voloan  éteint    Population,  9,571. 

iln<t>tid— -fertile*  mais  sujette  à  de  grandes  sécheresses. 
Capitale,  John's-Town,  résidence  du  afouvemeur  anglais  de 
toutes  les  ties  sous  le  vent  (Leeward  Islande).  Population. 
35,408. 

Mont-Serra — les  deux  tiers  de  cette  tie  sont  un  pays  monta- 
gneux et  stérile.    Population,  7,053. 

La  Chêodehupe  est  composée  de  deux  îles  séparées  par  un 
petit  détroit  qu'on  nomme  la  Eiviire-aalée—]a  partie  de  l'est 
se  nomme  0rande-l^re  ;  celle  de  l'ouent,  JBcuse-T^re  (a) ; 
on  y  voit  un  voloan,  qu'on  appelle  la  ^jwffriire,  d'où  s'exhale 
une  fumée  noire  et  épaisse,  môlée  de  flammes.  Population^ 
133,092.    Capitale,  Basse-Terre. 

La  Diêirade  et  Mcme-GcUarUe  dépendent  de  la  Guade- 
loupe ;  la  seconde  est  trés-fertile.  Ces  deux  fies  ont  une  popu- 
lation de  12,500. 


(a)  OrMfde-  Jbrre  et  Basa»'  T«rr»  sont  des  termes  de  marine  ;  le  premier 
désigné  l'île  ou  la  partie  d*ile  qui  est  au  vem,  ou  à  l'est  ;  l'autre,  ceHe  qui 
est  tous  lé  vent,  ou  à  l'ouest.  La  Basse-Terre  de  la  Guaddoupe  est 
précisément  la  partie  montagneuse. 


Ileè  du  Vent  et  Petitea'Antilles, 


Dominique— ce  nom  lai  fut  donné  pai  Christophe  Colomb» 
p$ir  ce  qu*n  la  découvrit  un  jour  d«  Dimanche:  ce  Ait  le  8 
novembre,  1492.  Il  y  a  plusieurs  volcans.  Cette  fie  |ffodmt 
annuellement  jusçiu'à  trois  millions  de  livres  de  oafé.  Popu- 
latian,  25,066  environ.     Capitale,  Charlottetown. 


ILES  DU  VENT. 

136.  La  Martinique—la.  principale  des  Ajitilles  françaises; 
elle  est  couverte  de  petitH  coteaux  qui  ont  la  forme  d'un  pain 
de  sucre.  Capitale,  le  Fort-Royal — St.  Pierre,  dans  cette  îlei 
est  la  principale  place  coaimerçante  des  Français  en  Amérique. 
Population  totale,  137,513. 

Ste.  Lude—BoX  inégal,  mais  fertile.  Population,  26,471,  en 
1859.  Le  Petit  Carénage,  au  nord-ouest  de  l'île,  est  le  meilleur 
pmt  des  îles  Caraïbes.  U 

St.  Fïncen^ —très-fertile;  on  y  voit  le  plus  terrible  volcan 
des  Antilles.  Population,  30,128,  en  1859.  Des  Caraïbes 
occupent  une  partie  de  llle. 

La  jSar6a(2e— produit  annuellement  un  grande  quantité  de 
Bucre,  de  rhum,  de  mélasse  et  de  coton— ouragans  désastreux.— 
Capitale,  Bridgetown,  jolie  ville,  très-forte,  rendez-vous  ordi- 
aaire  des  vaisseaux  d'Europe.  Population,  152,727,  en  1860^ 
dont  16,594  blancs. 

Grenade — très-fertile  ;  l'intérieur  est  montagneux.  Près  de 
cette  île  sont  les  Grenadines,  dont  une  seule,  ncnnmée  Cariacon 
produit  annuellement  un  million  de  livres  de  coton,  outre  plu- 
sieurs autres  articles,  sur  une  superficie  de  6,  913  acres.  Popu- 
lation 35,517,  en  1859. 

Tobago —Bol  très-riche  ;  cet  île  est  à  Pabri  des  oaragans» 
auquel  toutes  les  autres  îles  Caraïbes  sont  exposées.  !rapu- 
lation  16,368,  en  1859. 


PETITES- ANTILLES. 

137.  Les  Petites- Antilles  sont  situées  le-  long  de  la 
5Ôte  de  la  Colombie  ;  on  en  compte  ordinairement  huit  ; 
selles  de  Trinidad  ou  de  la  Trinité,  de  Margarita  et  de 
Curaçoa,  sont  les  plus  importantes. 
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L'île  de  TriHidad,  dééoiiYèrte  par  Cokunb  en  H98,  est  la 
principale  possesbien  déa  Anglais  aux  Pétttéa^Ahtilles.-^Fo^ts 
imposantes,  végétation  dii  continent  ■voieïn-^-afbre  à  pain  (No. 
685,  à  la  note)  et  autres,  originaires  de  l'Inde— >]ac  d'asphalte 
qui  a  3  milles  de  tour.— Deux  évêques,  l'un  catholique,  l'autre 

Srotestant.    Population,  68,600,  en  1859.    On  trouve  ici  et  à 
largarita  un  bon  nombre  d'indigènes. 

138.  Les  autres  iles  remarquables  de  l'Amériaue  septentri- 
onale sont  :  les  îles  de  Southampton,  de  Mansfield,  etc.,  dans 
la  baie  d'Hudson  ;  les  iles  de  Nantucket  et  de  Marthà'a 
Vineyard,  et  celle  qu'on  nomme  Long-hlandf  sur  la  cdte  des 
Etats-Unis  ;  les  iles  de  la  Passion,  de  Ste.  Rose,  de  St.  Benoit, 
etc.,  au  sud-ouest  du  Mexique  ;  les  îles  de  Qnadra-et-Yan- 
couver,  de  la  Seine  Charlotte,  l'archipel  du  Boi  George,  etc., 
au  nord-ouest  du  continent  (No.  69)  j  les  îles  Aléoutiennes 
(No.  616),  etc. 


AMERIQUE  MERIDIONALE. 

139.  L'Amérique  méridionale  est  bornée  au  nord 
par  l'isthme  de  Panama  et  la  mer  des  Antilles  ;  au 
nord-est,  et  à  l'est,  par    l'Océan-Atlantique  ;  au  sud, 

?ir  le   détroit  de   Magellan  ;  à  l'ouest,  par  l'Gcéan- 
acifique. 

140.  Montagnes:  L'Amérique  méridionale,  ainsi  que 
Pautre  moitié  du  continent,  est  traversée  par  deux 
chaines  de  montagnes,  qui  sont  les  Andes  ou  Cprdi- 
lieras  à  l'ouest,  et  les  Monts-Brésiliens  à  l'est.  Les 
Andes  sont  remplies  d'immenses  richesses  mincies  et 
d'innombrables  volcans  ;  vers  le  nord,  elles  se  divisent 
en  deux  chaînes  distinctes  ;  l'une  se  détourne  à  l'ouest, 
en  passant  l'isthme  de  Vanama,  s'unit  aux  Oordiliéres 
du  Mexique  ;  l'autre  forme  la  chaîne  de  Venezuela,' 
qui  suit  les  côtes  de  la  mer  des  Antilles  et  se  termine  au 
golfe  de  Paria,  devant  l'île  de  la  Trinité. 

Nous  donnerons  dans  les  descriptions  particulières  plusieurs 
détails  sur  ces  vastes  chaînes  de  montagnes. 

14>1.  Golfes:  Ceux  de  Darien,  de  Maracaïbo,  de  Parla, 
de  Guaytecas,  de  Ouayaquil  et  de  Panama. 

Les  éates  sont  en  très-grand  nombre. 
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JDéHtdt*  :  Ceux  de  Magellan  et  de  Lemaire. 

142.  Lacs  :  Ceux  de  Maiacaibo,  dans  la  Colombie,  de 
Los  Patos,  SUT  la  côte  du  Brésil,  de  Titicaca,  dans  la 
république  de  Bolivie,  etc.  Les  saisons  pluvieuses  en 
forment  beaucoup  d'autres  très-étendus,  que  la  séche- 
resse fait  disparaître. 

143.  Fleuves  et  Rivières  :  Le  fleuve  des  Amazones  ou 
le  Maranon  (a,)  le  plus  gmnd  de  la  terre,  prend  sa 
source  dans  les  Andes  du  Pérou,  à  une  petite  distance 
de  l'Océan-Pacifique  ;  il  traverse  tout  le  continent,  reçoit 
les  eaux  de  10  à  12  grandes  rivières,  et  se  jette  dans 
l'Océan-Atlantique,  sous  l'équateur,  par  une  embou- 
chure large  de  60  lieues.  Sa  longueur  est  de  plus  de 
1,000  lieues  ;  il  est  navigable  jusqu'au  pieds  des  Andes 
même  ;  son  cours  inférieur,  assez  profond,  mais  trop 
rapide  pour  des  vaisseaux  de  mer,  est  exposé  à  dei;  (tem- 
pêtes furieuses.  La  riche  et  fertile  vallée  de  ce  Jiettve 
des  fleuves  embrasse  une  superficie  de  près  de  350,000 
lieues  carrées. 

Le  Rio  de  la  Plata  ou  Rivière  <P Argent  est  formé  par 
}a  jonction  du  Pamguay  avec  le  Parana  et  l'Uruguay  ; 
il  se  jette  dans  l'Océan- Atlantique,  à  Buenos-Ayres, 
par  une  embouchure  large  de  50  lieues.  L'Orénoque 
prend  sa  source  dans  la  Colombie,  qu'il  traverse,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique  par  50  embouchures  dififtrentes. 
Ce  fleuve  communique,  par  le  Cassiquiare,  avec  celui 
des  Amazones. 

Les  eaux  vertes  de  l'Orénoque,  qui  pénètTent  au  loin  dans 
l'Atlantique   sans   mélange  sensible,  persuadèrent  à  Colomb 

Safelles  devaient  venir  d'un  continent»  '*  L'odeur  embaumée 
de  la  brise  et  la  vue  de  mille  oiseaux  admirables  lui  faisaient 
'<  dire  qu'il  avait  rencontré  l'un  des  quatre  fleuves  du  Paradis 
<•  Terrestre." 

Les  autres  fleuves  sont  la  Magdalena,  le  Tocantin  ou  Para,  le 
San-Francisco,  les  deux  Pamaïba,  etc. 

Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau  considérable  qui  se  jette  ^ans 
l'Océan-Pacifique,  parce  que  les  Andes  n'en  sont  éloignées  que 
de  la  distance  de  60  à  200  milles. 

144.  Les  lies  sont  :  Celle  de  Marajo,  à  l'embouchure 
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du  fleuve  des  Amazones  ;  les  tles  Malonines  ou  f  alk- 
land/à  l*é8t  d  ^  la  Patagonie  ;  la  Terre-de-Fen,  nom  qui 
lai  vient  des  éruptions  volcaniques  de  ses  montagnes  j 
la  terre  des  Etats,  à  Pest  de  la  précédente  ;  Parciiipel 
de  la  Mère  de  Dieu,  à  Ponest  de  la  Patagonie,  et  celui 
de  Chiloé,  à  Pextrémité  sud  du  Chili  ;  l'tle  de  Juan- 
Fernandez,  à  140  lieues  de  la  côte  du  Chili,  où  fht  laissé 
Selkirk,  marin  Ecossais,  dont  les  aventures  ont  donné 
l'idée  du  roman  si  connu  de  Robinson  Crusoé  ;  l'archipel 
de  Gallapagos,  sous  la  ligne  équinoxiale,  à  l'ouest  de  la 
Colombie,  etc. 

Au-delà  des  terres  Magellanniques,  dernière  limite  australe 
de  la  demeure  de  l'homme,  sont  ces  îles  ou  groupes  qu'on 
nomme  Géorgie-Australe,  Terre-de-Sandwich,  Oroaaes  Aus- 
trales, Shelland-Austral,  Terre-de-la-Trinité,  Terre-de-Gra- 
ham,  etc.,  et  enfin,  s'i7  eanste,  le  Continent  Antarctique.  Le 
capitaine  anglais  Hoss  atteignit,  en  1841,  deux  volcans  en 
pleine  activité,  auxquels  il  donna  les  noms  de  ces  deux  vais- 
seaux (Erdme  et  Tenror)  ;  le  premier  était  élevé  de  12,400, 
l'autre  de  12,000  pieds  au  dessus  de  la  mer— leur  distance  an 
pôle  austral  n'est  que  de  830  milles. 

Toutes  ces  îles  ou  terres  sont  couvertes  de  places  et  de  neiges^ 
et  fréquentées  par  des  milliards  de  loups-marms  d'une  très-MlIe 
fourrure,  par  des  baleines  et  d'autres  cétacées,  et  par  une  foule 
d'énormes  oiseaux,  entre  lesquels  on  remarque  le  ptngoin  et 
l'albatrosse. 

Nous  avons  signalé  à  la  fin  des  Notions  Préliminaires  les 
immenses  profits  que  retirent  les  pêcheurs  anglais  et  améri- 
cains de  leurs  périlleuses  expéditions  aux  mers  australes.       v 

145.  Climatf  etc.  :  L'Amérique  méridionale,  par  sa 
forme  extérieure  et  sa  position,  ressemble  à  la  grande 
péninsule  africaine,  située  comme  elle  presque  totale- 
ment sous  la  sione  torride.  Mais  tandis  que  la  seconde 
est  couverte  de  sables  arides  et  brûkints,  que  les  rivières 
y  manquent,  que  les  montagnes  qui  bordent  ses  côtes 
concentre  dans  l'intérieur  les  rayons  d'^un  soleil  toujours 
vertical  ;  ht  première  est  remplie  de  montagnes  dont 
les  plateaux  et  les  déclivités  omirent  tous  les  climats 
divers  de  fleuves  et  de  rivières,  de  forêts  majestueuses 
et  de  plaines  ou  de  savanes  éternellement  verdoyantes. 
Aux  bords  de  l'Océan  et  dans  les  plaines  de  Pintérienr 
qui  avoisinent  l'équateur,  l'air  est  malsain  et  les  chalen» 
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sont  «xceittiwt.  AiUeun,  la  tempéiature,  plus  salubre, 
viudid  suivant  la  latitude  et  surtout  suivant  PAlévatioii 
des  lieux.  An  nord  de  la  ligne  équinoxialey  l'hiver^ 
cru  mieux,  la  saison  des  pAuies  dure  depuis  avril  jusqu'en 
septembre  ;  au  sud  elle  commence  en  octobre  et  finit 
en  jnais^  mais  vêts  l'extrémité  du  continent  elle  dive 
depuis  mars  ou  avril  jusqu'en  août.  Les  nuits,  dans 
oette  dernière  région,  sont  beaucoup  plus  £roides  l'été 
que  l'hiver.  Le  phénomène  redoutable  des  tremble- 
ments de  terre,  commun  dans  toute  l'Amérique  méri- 
dionale, se  fait  sentir  le  plus  fréquemment  près  de 
l'éqiiateur. 

I4i^i  Productions:  L'Amérique  méridionale  réunit 
lés  plantés  et  les  fruits  du  Mexique  (No.  93),  des 
Antilles  (No.  123),  et  de^  l'Europe  (No.  214),  outre  beau- 
coup d'autres  qui  lui  sont  indigènes,  partioHlièrepient 
une  foule  de  plantes  médicinales  et  teinturières.  Le 
règne  minéral  y  est  très-riche  en  or,  en  argent,  en 
cuivre,  etc.  ;  en  diamants,  en  topazes,  en  éméraudes  et 
en  d'autres  pierres  précieuses;  en  sel,  en  soude,  en 
soufire,  en  antimoine,  en  sources  thermales  et  miné- 
rales, etc.  Parmi  les  animaux  sauvages  se  trouvent 
plusieurs  races  communes  à  l'Afrique,  quoi  qu'inlSrieurs 
en  taille  et  en  beauté,  tel  que  le  jaguar  ou  tigre,  le 
couguar  ou  lion,  l'autruche,  le  singe,  le  caïman  ou 
crocodile,  le  boa  et  d'autres  serpents,  etc.  Le  tapir  a 
des  ressemblances  avec  l'éléphant  et  le  rhinocéros* 
Les  espèces  intermédiaires,  entre  le  chameau  et  le 
mouton,  sont  le  lama,  la  vigogne  et  l'alpaca,  très-utiles 
pour  leur  laine  et  même  comme  bêtes  de  charge.  Le 
Dœuf  et  le  cheval,  devenus  sauvages,  parcourent  en 
troupes  immenses  les  prairies,  Pampas,  on  savanes* 
Entre  les  oiseaux,  toujours  admirables  dans  les  climats 
tropiques,  on  peut  citer  les  perroquets,  le  colibri,  l'oiseau 
du  paradis,  le  camichi  à  tête  de  serpent,  l'agamii 
l'yacou,  le  condor,  le  toucan,  des  cygnes  superb^yetOè 
(a). 


"■  (a)- NoQB  nommerons  plusleois  aigres  quadrapddeth et  oiaemixdafisloi 
âeio^9DS  |Mtfticuliàre0i 
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Popullitioii  totale  1 15  à  16  millioni,  eompoi^  ^  P«v 
pr^  c^wm»  celle  du  Mexique  (No.  102). 

DIVISIONS  DE  L'AMERIQUE  MERIDIONAtS. 

147;  Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  l'Espagae  pos- 
sédait la  Térre^Ferme,  le  Pérou,  le  Chili  etle  Paiaguajr^ 
le  Biésil  était  une  colonie  portugaise  ;  la  Guyane  étui 
partagée  entre  l'Espagne,  le  Portugal,  la  France,  la  Hol- 
lande et  l'Angleterre  ;  le  pays  des  Amazones  et  celui  des 
Patagons  étaient  habités  par  des  sauvages  idoUtiet- 
Aujourd'hui,  ni  l'Espagne  ni  le  Portugal  n'ont  ^w  u« 
seul  pouce  de  terre  sur  ce  continent;  une  partie  de  la 
Guyenne  est  demeurée  aux  Anglais,  aux  Hollandais  et 
aux  Français  ;  le  pays  des  Amazones  est  compris  dans  le 
nouvel  empire  du  Brésil  ;  enfin,  la  Patagonie  est  encore 
dans  le  même  état.  Voici  donc  les  divisions  aota* 
elles  de  cette  grande  péninsule  :  au  nord,  les  républiques 
indépendantes  de  Venezuela,  de  la  Nouvelle-Grenade  et 
de  l'Equateur  $  à  l'est,  la  Guyane  et  le  Brésil  ;  à  l'onesty 
le  Pérou  et  la  république  de  Bolivie  ;  au  sud,  la  répu^ 
blique  Argentine,  l'Uruguay,  le  Paraguay,  le  Chili  et  la 
Patagonie* 


COLOMBIE. 

VENEZUELA,  NOUVEIiLE'QRENAD£  ET  EQUATEUR* 

148.  La  Colombie  fut  formée  des  possoesiopg  eqpa>^ 
gnôles  connues  sous  les  noms  de  Nouvelle-Grenade,  de 
Caracoas  et  de  Guyane  espagnole.  Elle  est  bornée  an 
nord  par  la  mer  des  Antilles  ;  à  l'est  par  la  Guyane  ;  an 
nid,  par  le  Brésil  et  le  Pérou  ;  à  l'ouest,  par  le  Gttuid- 
Océan«  Depuis  1831,  la  Colombie  forme  trois  répUr 
bliques  indépendantes,  celles  de  Venezuela,  de  la  Nott" 
«relIe^Grenade  et  de  l'Equateur  ou  Ecuador, 

14*9.  Nouvelle-Grenade  :  Cette  république  est  divaséé- 
Ml  20  provinces  subdivisées  eu  cantons  et  districts* 
Elle  a  pour  capitale  Santa-Fé-de-Bagota.  La  coBStitu- 
iien-de  cet  état  a  été  promulguée  en  1843«    Pc^HoJ^tieBf  / 
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diaprés  le  dernier  recensement,  2,9iâ337  Imes,  sur  fini 
étendue  de  35,000  lienes  carrées.    Revenu,  $190,000 
dette  publique,  $2,000,000. 

Venezuela  :  Cet  état,  qui  a  environ  35,000  lieues  car* 
rées,  est  divisé  en  15  provinces.  Population,  environ 
1^564,433  en  1859.  La  capitale  de  cette  répuUique  es^ 
Caraccas.    Revenu,  $3,000,000. 

Equateur  :  Le  territoire  de  cette  république  est  de  If 
à  20,000  lieues  carrées  avec  une  population  de  1,040,371. 
La  capitale  est  Quito.  La  dernière  constitution  de  l'E- 
qUatétir  est  de  1850.  Revenu,  $991,750.  Dépenses. 
$1^000,000.    Dette  publique,  je996,444  sterling. 

150.  Montagnes  et  Rwiêres  :  Les  Andes  de  la  Colom^ 
bie  se  divisent  en  deux  chaînes  principales,  celle  de  l^est 
et  celle  de  l'ouest,  outre  quelques  autres  chaînes  intef- 
médyiaires.  Tout  le  pays  au-delà  de  ces  montagnes,  à 
l'est  et  au  sud,  est  composé  de  plaines  immenses  qu'ar- 
rosent l'Orénoque,  le  Maranon  et  leurs  affluents.  Les 
hautes  vallées  des  Andes  sont  arrosées  par  la  Magdalenà, 
le  Cauca,  l'Atrato,  etc. 

151.  Climat  :  La  Colombie  ofire  une  très-grande  va- 
riété de  climats,  produite  par  la  difiërence  de  niveau 
entre  les  divers  sols.  Tempéré,  froid  et  même  glacé,  siur 
les  poteaux  et  sur  les  déclivités  des  Andes,  l'air  est  brû- 
lant, étoufié,  pestilentiel  sur  les  bords  de  la  mer  et  dans 
quelques  vallées  profondes  de  l'intérieur, 

152.  Les  Productions,  très-riches  et  très-abondantes, 
partout  où  le  sol  est  suffisamment  arrosé,  sont  le  sucre, 
le  cafô,  le  cacao,  le  coton,  le  tabac,  les  bois  de  construc- 
tion, les  bois  de  teinture,  l'indigo,  le  quinquina  et 
d'autres  plantes  médicinales,  etc.  Le  cacao  de  Caraccas 
est  le  meilleur  qu'on  connaisse  ;  le  tabac  et  le  cafè  sont 
aussi  d'une  excellente  qualité.  Sur  les  plateaux,  on  cul- 
tive le  blé,  le  maïs  et  les  autres  céréales. 

Xes  plaines  de  l'Orénoque  sont  peuplées  de  bœafs^deohe- 
▼anx  et  de  mulets. 
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La  prinoipale  noarriture  des  habhanta  de  la  Oolombia.  el  d^ 
tonte  VAmeriqoe  méridionale  est  le  mawioe  (No.  93),  dont  la 
racine  préparée  tient  lien  de  pain.  Les  plus  importantes  ree- 
sources  alimentaires  sont  ensuite  les  ignames,  les  patates,  les 
bananes,  le  riz  et  le  mais. 

153.  Mines:  On  trouve  dans  la  Colombie  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  platine,  de  enivre,  d'émeraudes, 
etc. 

154.  Commerce:  Cacao,  indigo,  tabao,  caft,  animaux 
vivants,  peaux,  quinquina,  etc. 

155.  Villes:  Caraccas,  située  dans  les  montagnes  de 
la  côte  septentrionale,  fut  ruinée  en  1812,  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  causa  la  mort  de  12,000  de  ses 
habitants.  Santa-Fé-de-Bagota,  sur  les  Andes.  A 
quatre  lieues  d'ici,  la  rivière  de  Bagota  se  précipite 
en  deux  bonds  d'une  hauteur  de  58  pieds  ;  non  loin, 
dans  une  autre  direction,  sont  les  ponts  naturels  d'Ico- 
nonzo.  La  célèbre  ville  de  Quito,  située  à  la  hauteur 
de  9,500  pieds,  est  exposée  à  d'afireux  tremblements  de 
terre  ;  celui  de  1797  nt  périr  en  un  seul  instant,  plus  de 
40,000  personnes. 

Ces  trois  villes  sont  chacune  le  siège  d'une  université  célèbre. 
La  fréquence  des  tremblements  de  terre  a  beaucoup  influé  sur 
la  construction  des  édifices.  Les  maisons  sont  peu  élevées,  à 
murailles  é^iaisses,  bâties  en  briques  séchées  au  soleil,  et  cou- 
vertes en  tuiles — les  colonnes  des  églises  sont  hors  de  proportion, 
afin  de  mieux  résister  aux  secousses.  Les  rues  sont  souvent 
percées  de  crevasses,  bien  propres  à  réveiller  d'effirayants  soa- 
venirs. 

La  pleine  aérienne  de  Quito  présente  un  assemblage  des 
plus  sublimes  beautés  naturelles.  Un  climat  printanier  et 
toujours  délicieux — ^un  ciel  rayonnant  de  lumière  —  mémo 
durant  les  quatre  mois  pluvieux,  l'air  est  sans  nuage  deux  fois 
le  jour:  le  soir  et  le  matin.  Une  végétation  riche,  variée, 
incessante — ici,  les  labours,  là,  les  récoltes  :  bourgeons,  fleurs 
et  fruits  s'oflrant  aux  regards  sur  les  mêmes  espèces  de  plantes, 
dans  le  même  voisinage — plus  loin  des  suites  de  collines  ombra- 
gées de  forêts,  et  séparées  par  des  torrents  rapides .....  Mais 
comment  dépeindre  ces  colosses  majestueux  dont  les  sommets 
vont  se  perdre  dans  la  région  des  neigea  et  des  glaces  ?  Le 
PicMnchaf  remarquable  par  son  actif  cratère  et  par  la  fameuse 
croix  plantée  sur  une  de  ses  cimes  ;  le  ChimboraçOf  situé  tout 
près  de  l'équateur,  et  dont  M*  De  Homboldt  disait:  << c'est 
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«undecei  monument*  éteraeU  dont  la  Natura  s'eit  Mrri» 
<*  povr,  marquer  les  grandes  divisions  du  .globe  ;"  VAutUtutat 
lapins  élevé,  et  le  Cotopaxif  le  plus  terrible  des  volcans,  ko. 

Les  ports  de  mer  sont  :  Caithagéne,  sar  la  mer  des  Antilles  ; 
Porto-Bello  et  Panama  (a),  sur  l'isthme  de  Panama»  dans  la 
Vouvelle-Grenade  ;  Guayaquil,  dans  l'Equateur,  et  Maracalboi 
dans  le  Venezuela,  riches  autrefois  par  l'exportation  des  mé- 
taia  pMeienx.  La  position  de  tous  ces  ports  est  très-inria- 
lubre. 

156.  Fcpulation  des  trois  républiques,  5,548^64*1,  dont 
environ  une  moitié  blancs  (créoles),  un  tiers  indi- 
gènes; le  reste,  mulitres  et  nègres:  u  y  a  peu  d'es- 
claves. 

•    Parmi   les   indigènes»  on  compte   85,000   de   ces   fameux 
Caraïbes  (No.  120),  jadis  maîtres  des  Antilles  et  d'une  im- 
mense  étendue  du   continent.    Ils  sont   peut-être   après  les 
Patagons  (No.  196),  les  hommes  les  plus  robustes  et  les  plus, 
gnmds  du  globe.  .  \l 


GUYANE- 

157.  La  Gtiyane,  qui  comprenait  autrefois  tout  le  pays 
entre  POrénoque  et  le  fleuve  des  Amazones,  n'occupe 
plus  qu'une  étendue  d'environ  200  lieues  de  eûtes  sur 
une  profondeur  de  100  à  120.  Elle  se  divise  en  trois 
parties  savoir  :  lo.  la  Guyane  anglaise,  traversée  par  les 
rivières  Essequibo,  Démérari  et  Berbice  ;  capitale, 
<3eorge-Town,  autrefois  Stabrœck,  sur  la  rivière  Démé- 
rari, qui  donne  son  nom  à  toute  la  colonie  :  population, 
127,695,  en  1859.  2o.  la  Guyane  hollandaise,  ou 
Surinam  ;  capitale  Paramaribo,  dont  les  mes  sont  bor- 
dées d'orangers,  de  citronniers,  et*  de  tamarins;  cette 
Ville  est  bâtie  siur  la  rivière  Surinam,  remarquable  par 
^ne  espèce  d'anguille  qui  a  la  vertu  de  communiquer 
un  choc  électrique.  Population  totale,  69,200  habitants. 
^o.  kl  Guyane  française,  à  l'est  et  au  sud  de  la  pré- 
cédente; capitale  Cayenne,  dans  l'tle  du  même  nom; 
population  totale,  17,143  habitants.  . 

(fi)  C'est  entre  ces  deux  villes  qu'il  est  question  d'établir  Un  èhô|ntn  de 
jfer.    lié  mont  Maria  BenriqiieZi  êlevéde 98  toises  au-déasiui  du  hiVeSu  '^' 
jài^lm  met,  9Bltl9  point  eulminant. 
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Dêbê  tottto  k  Guyane,  à  peine  y  a-t-ii  $,000  blan^aj  les  autrea 
•ont  nègrea  eiclaTn,  néjgpred  et  mnlfttres  librea,  et  indigènea  : 
•MUK-oi  an  nombre  d'enymm  20,000. 

Lea  côtea  de  la  Guyane  sont  bassefi  et  maréoageuseAi  cou- 
fmtaa  de  ùuéiB  impènètrabled.  La  paitie  intérieure  est  remplie 
de  aaranea.  Le  climat  est  chaud  et  malMiin.  La  saison  des 
plniea  dore  huit  mois.  Le  sol  produit  en  abondance  le  sucre,  le 
omft,  le  cacao,  l'indigo,  le  coton,  le  poivre,  le  clou  de  gilefle, 
i^aloèsy  let  oranges,  les  figues,  etc.,  etc. 


BRESIL. 

158.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  peur  la  Colombie, 
la  Guyane  et  POcéan-Atlantique  ;  à  l'est,  par  le  même 
Océan  ;  an  sud,  par  le  Paraguay  et  ^Uruguay  ;  à 
l'ouest,  par  la  république  de  Bolivie,  le  Pérou  et  la 
Colombie. 

159.  Montagnes  :  Les  Monts  Brésiliens  ou  les  Andes 
du  Brésil,  s'étendent  parallèlement  aux  côtes  de  la 
mer  depuis  le  10e  jusqu'au  32e  degré  de  latitude  méri- 
dionale. Divisés  en  trois  grondes  chaînes,  d'un  aSpect 
assez  semblable  à  celui  des  AUéganys,  riches  en  or  et 
en  pierres  précieuses,  ces  monts  n'atteignent  qu'une 
hauteur  de  8,000  pieds,  et  pour  l'ordinaire  seulement  2 
à  3,000.  Dans  l'intérieur  sont  des  plaines  élevées, 
sablonneuses,  stériles,  qui  occupent  le  centre  de  la 
péninsule. 

160.  Rivières  :  Le  fleuve  des  Amazones,  et  ses  nom- 
breux affluents  arrosent  ce  vaste  pays,  le  plus  beau  de 
l'Amérique  méridionale  ;  il  y  a  encore  les  deux  Pdr^ 
mdba,  le  San  Francisco,  le  Parana,  le  Paraguay,  etc. 
Beaucoup  de  ces  rivières  sont  fertiles  en  or,  particu- 
lièrement celles  qui  coulent  vers  l'équateur  et  se  jettetot 
dans  le  fleuve  des  Amazones. 

161.  Le  climat  varie  suivant  la  latitude  :  au  sud,  la 
température  est  douce  et  agréable  ;  au  nord,  il  y  a  de 
grandes  chaleurs;  elles  sont  néanmoins  modéi^ées  par 
la  fraîcheur  des  montagnes  et  des  superbes  forêts  qui 

^couvrent  une  grande  partie  du  Brésil. 

162.  Le  So^  est  généralement  très-fertile  ;  les  <j|!»^ 
dtfotions  sont,  au  nord,  le  coton,  le  sucre,  le  éaft,  Is 
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tabac,  le  caoao»  Tindigo,  Pipécacuanha  et  quantité  do 
plantes  médicinales  ;  au  sud,  le  blé,  et  les  autres 
ffrains,  les  fruits,  etc.  Il  y  a  des  troupeaux  innom- 
brables de  bœufs  sauvages.  Les  forêts  sont  remplies 
du  hais  de  Brésil  (logtvoodj  qui  est  le  meilleur  bois  de 
teinture,  et  d'une  infinité  d'autres  espèces  de  bois  rares 
et  précieux. 

Parmi  les  animaux  indigènes,  on  remarque  le  jasuar  ou  tigre, 
le  singe,  le  chinchilla,  l'armadillo,  le  fourmillier,  le  paresseux, 
le  crocodile,  le  serpent  à  sonnettes,  l'autruche,  les  toucans,  les 
colibria,  les  perroquets  et  mille  autres  oiseaux  charmants,  de 
magnifiques  papillons,  etc. 

163.  Mines  :  L'or  et  les  diamants  abondent  surtout 
dans  la  province  de  Minas-Géraës,  vers  les  sources  du 
Bio-Francisco  et  du  Rio-Grande.  Il  y  a  aussi  des  mines 
d'argent,  de  fer,  d'étain,  de  plomb,  etc. 

164.  Commerce  :  Les  parties  septentrionales  foiiénis- 
sent  le  coton,  le  café,  lo  sucre,  le  tabac,  le  bois  de  Brésil, 
etc.  ;  celles  du  milieu,  l'or  et  les  pierres  précieuses  ; 
celles  du  sud,  le  blé  et  les  peaux,  les  cornes,  le  poil,  le 
suif  des  bœufs  sauvages,  etc. 

165.  Capitale  :  Rio-Janeiro,  ou  St.  SébastieUf  minée 
au  fond  d'une  vaste  baie  qui  forme  un  des  ports  leM  plus 
beaux  et  les  plus  sûrs  du  monde.  Sa  population  eu  1857, 
était  de  296,137.  Villes  principales,  San-Salvador,  Per- 
nambouc,  Para,  etc. 

Les  im^rtations  du  Brésil  en  1859,  ont  été  de  £9,258,600 
ster.  :  le  chiffre  des  exportations  £8,675,360.  Dette  publique, 
£5,194,900  ster. 

166.  Population  :  8,000,000  en  1859,  dont  une  moitié 
sont  des  nègres  ou  des  mulâtres,  presque  tous  esclaves  ; 
un  tiers,  des  sauvages  indépendants,  et  un  sixième,  des 
blancs  d'origine  portugaise. 

En  1857,  armée,  22,500  hommes.  Marine,  121  bâtiments  à 
vapeur,  7  à  voile,  et  plusieurs  petits  bâtiments. 

167.  Gouvernement  :  Le  Brésil,  ancienne  colonie  du 
Portugal,  s'est  déclaré  indépendant  en  1822,  et  forme 
aujourd'hui  une  monarchie  constitutionnelle.  Le  sou- 
verain prend  le  titre  d'empereur.  Les  principales  divi- 
sions  territoriales   portent   le    nom   de  prcmnces,  an 
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nombre  de  IB,  qui  se  subdivisent  en  Comareoê  eu  dis- 
tricts (a). 


PEROU. 

168.  Le  Pérou  est  borné  au  nord  par  la  république  de 
l'Equateur  ;  i  Pest,  rar  le  Brésil  ;  au  sud,  par  la  répu- 
blique de  Bolivie  ;  à  rouest,  par  le  Grand-Océan. 

169.  Montagnest  Rivières^  ete,  :  Les  Andes,  qui  tra- 
versent le  Pérou  du  sud  au  nord,  forment  deux  chaînes 
principales,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  30  A  60  lieues. 
Celle  de  l'est,  qui  est  beaucoup  plus  haute,  s'appelle  la 
Grande-Cordiliêre  ;  celle  de  l'ouest  est  la  Cordillère  de  la 
Côte,  Entre  la  dernière  et  le  Grand-Océan  est  le  pays 
de  Vallès,  composé  de  déserts  arides  et  sablonneux,  dé- 
pourvus de  végétation  et  d'habitants,  si  l'on  excepte  les 
l)ords  des  torrents  qui  descendent  des  montagnes.  La 
partie  du  Pérou  comprise  entre  les  deux  Cordiliéres  est 
une  suite  de  plateaux  élevés  de  8  à  10  mille  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  A  l'est  des  Andes  sont  des 
plaines  immenses,  entrecoupées  de  forêts  et  arrosées  par 
quelques-unes  des  branches  tributaires  du  Maranon.  Le 
Pérou  est  sujet  aux  tremblements  de  terre.  Ses  mon- 
tagnes sont  remplies  de  volcans  qui  brûlent  au  dedans, 
tandis  qu'elles  sont  couvertes  au  dehors  de  neiges  et  de 


(a)  Ce  pays,  dont  les  immenses  ressources  naturelles  justifient  bien  le 
nom  à*»mpir«  qu'il  s'est  donné,  offre  une  sinipilière  anomalie  dans  l'his- 
toire des  révolutions  du  Nouveau  Monde.  Découvert  en  1600,  par  le  cé- 
lèbre navigateur  Cabrai,  colonisé  par  les  Portugais,  en  1531,  occupé  pewa- 
gèrement  par  les  Hollandais,  que  les  indigènes  chassèrent  en  1664,  le  Bré- 
sil formait  le  plus  riche  joyau  de  la  maison  de  Bragance,  dont  les  souve- 
rains prenaient  le  titre  de  roi  de  Portugal  et  du  BrSeil.  En  1807,  Jean 
VI,  cédant  aux  armes  victorieuses  de  Napoléon,  s'enfuit  i  Rio-Jaaeiro,qui 
devint  sa  capitale.  En  1821,  il  put  retourner  à  Lisbonne,  mais  les  Brési- 
liens se  déclarèrent  indépendants  et  se  choisirent  pour  emuiereur  son  fil* 
Don  Pedro  I.  Celui-ci,  à  la  mort  de  Jean,  en  18S6,  se  vit  héntier  de  la  cou- 
ronne du  Portugal,  qu'il  se  hâta  d'abdt(iuer  en  faveur  de  sa  fille  Dona  Ma- 
ria, laissant  la  régence  à  son  frère  Don  Miguel.  Le  régent  crut  avoir 
droit  de  monter  sur  le  trône,  et  cependant  les  Brésiliens,  mécontents  de 
leur  empereur,  le  forcèrent  d'abdiquer,  en  IbSl.  L'empereur  déchu,  que 
son  fils.  Don  Pedro  II,  remplace,  reprend  le  chemin  de  l'Europe,  lève  des 
troupes  en  France  et  en  Angleterre,  rétablit  sa  fille  sur  le  trône^  et  meurt 
l'année  suivante  [1834].    Don  Fédro  II  ae  maintient  au  Bréni^ 
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glMet  éUfiMUei.  Le  lao  Titioaoa,  sur  la  frontièi^  du 
sud-est,  est  le  plus  considérable  de  l'Amérique  méridio* 
nale  (Voir  le  No.  177). 

Par  la  nature  da  mI,  le  Pérou  manque  de  bonnes  oommunica- 
tioni  intérieures.    Les  chemins  passent  sourent  par  des  préoi- 

J>)oes  que  des  mulets  seuls  peuvent  franchir  arec  sûretés  Dans 
es  enaroits  les  plus  montagneux,  len  gens  riches  se  font  porter 
sur  le  dos  des  Indiens,  quelquefois  pendant  15  ou  20  jours  de 
suite,  à  traTers  des  forêts  inhaDÎtées. 

Ce  défaut  de  chemins  praticables  ert  commun  à  toute  l'Amé- 
rique méridionale,  au  Guatimala  et  même  au  Mexique. 

.  170.  Le  olimat,  le  sol  et  les  nroductioos  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  dons  la  Colomoie. 

Dans  le  pays  de  Vallès  il  ne  pleut  ni  ne  tonne  jamais.  Seule- 
ment l'hiver,  on  drouis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de  no- 
vembre, la  terre  durant  le  jour  est  couverte  d'une  espése  de 
brouillud,  qui  le  soir  se  résout  en  une  forte  rosée.  Ailleurs  l'an* 
née  se  partage  entre  la  saison  des  pluies  et  celle  de  la  séche- 
resse.   Le  maïs  est  la  principale  culture  des  Péruviens. 

m 
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Dans  les  ])iaines  de  l'es^  on  trouve  d'énormes  serpents,  d'in- 
nombrables insectes,  etc. 

171.  Mines  :  Les  mines  du  Pérou  ont  toujours  été  cé- 
lèbres depuis  la  découverte  du  Nouveau-Monde.  Il  y 
en  a  un  très-grand  nombre  d'or  et  d'argent,  sans  compter 
celles  de  mercure,  de  cuivre,  de  plomb,  d'émeraudes, 
etc.  La  plupart  sont  situées  dans  la  région  des  neiges 
perpétuelles,  ce  qui  fait  qu'on  les  exploite  avec  moms 
d'-avantage  que  celles  du  Mexique. 

172.  Comm^ce  .*  Or,  argent,  cuivre,  étain,  vin,  eau- 
de^-vie,  coton,  sucre,  piment,  quinquina,  sel,  laine  de  vi- 
gognes, etc. 

-Le'  revenu  est  de  18j662,256  piastres;  les  dépenses  de 
16,360)051  piastres.  La  dette  du  Pérou  envers  les  capitalistes 
anglais  seulement,  est  de  £3,617,700  sterling.  Dette  publique* 
$iM$l,387^  amée,  8,000.  "      ^ 

V7$m  Capitale  :  lama,  sur  la  rivière  Bimac,  à  deux  ' 
lieues  de  la  mer.    Depuis  dois  siècles,  cette  ville  a  été  ' 


le  gnund  dép6t  dêê  richesses  métalliauM  de  PAméiine 
méndknuLle.  Elle  a  été  plusieurs  foie  détralte  psr  die 
tremblements  de  terre. —  VilIeB  prinoipalesi  OitaoOy 
ancienne  capitale  des  Incas;  Truxillo,  bâtie  par  Pi- 
zarre,  Callao,  &c.~Poonlation  totale,  2,108/)00  habi- 
tants, dont  environ  250,000  indiens. 

174.  Gouvernement  :  Le  Pérou,  avant  qu'il  ftit  con- 
quis par  les  Espagnols  sous  la  conduite  de  Pizarre  (a) 
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[al  "  L'Amérique  méridionale  ayeit  «on  empire,  eiiMî  bien  que 
l'Amérique  «eptentrionale  ;  c'était  le  Pérou,  dont  les  souveraine,  plua 
iflagniflques  et  plue  grands  que  les  empereurs  du  Mexique,  oomman* 
daient  à  des  peuples  encore  plus  riches  et  plut  civilisée  que  lee  MmeIp 
calns.  Ces  deux  grands  états,  séparés  par  des  tribus  saavana  et 
inoonnuises,  ne  se  connaissaient  pas,  et  tandis  que  le  généra!  Fer- 
nand  Cortéz  conquérait  ovec  tant  d'écist  celui  du  nora,  de  simplee  parti- 
culiers  travaillaient  obscurément  &  décomnrir  celui  du  midi.  François 
Pixarre,  Diego  Almagro  et  le  prêtre  Femand  Lucnoes,  s'unirent  tous  le« 
trois  &  Panama  pour  cette  entreprise.  Leurs  efforts  Airent  einq  an* 
malheureux.  Ennn,  à  force  d'une  constance  admirable  et  vmimfnt 
héroïque,  Pizarre  vint  à  bout  de  prendre  pied  dans  le  pays  en  1531,  et  il 
ne  balança  pas  &  »*y  enfoncer,  suivi  seulement  de  260  fsntassins,  60 
cavaliers,  et  quelque  pièces  d'artillerie.  Des  eirconstanoes  trés-heuwwses 
combattaient  pour  lui;  une  guerre  civile  désolait  le  Pérou  depuis  qudqw 
temps  ;  deux  ireres  se  disputaient  le  trône,  et  se  battaient  pour  l'obtenir. 
Pixarre  marcha  droit  &  Ataliba,  qui  était  le  vainqueur  et  qui  se  troui^ait 
campé  assex  près  de  la  cdte,  &  Caxamalca.  avec  une  nomiveuse  année; 
Jjes  Péruviens  plus  doux  encore,  moins  bien  armés  que  les  Mexieains, 
furent  aussi  étonnés  qu'eux  des  chevaux  et  des  armes  &  leu,  «kmtils 
n'avaient  pas  la  moindre  connaissance  t  ils  furent  aussitét  vaincus  v 
qu'attaquéf .  Eii  vain  une  multitude  généreuse  se  dévoua  &  la  mert  pQur 
sauver  son  monarque;  l'Inca  fut  fait  prisonnier  par  les  mains  même  de 
Pixarre.  qui  l'sttaqua  traîtreusement  dans  une  con(Srence  suivant  les  une, 
on  le  défit  loyalement  suivant  d'autres.  Quoiqu'il  en  soit,  Ataliba  captif 
offrit  pour  sa  rançon  autant  d'or  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  une  vaste 
salle  où  il  se  trouvait,  et  à  la  hauteur  de  sa  main,  qu'il  éleva  de  toute  la 
longueur  de  son  bras  au-dessus  de  sa  tête.  Non  content  de  ces  immenses 
monceaux  d'or  que  l'imagination  a  peine  à  concevoir,  et  qui  procurèrent 
près  de  60,000  livres  &  chaque  soldat,  ces  féroces,  ces  avides,  cesabmnri* 
nables  brigands,  ne  Airent  satisfaits  qu'après  avoir  trempé  leurs  mnint^ 
dans  le  sang  de  cet  innocent  et  malheureux  monarque  ;  par  la  plus  outn^ 
géante  et  la  plus  indigne  des  barbaries,  ils  le  firent  expirer  sous  lee 
coups  du  bourreau.  Avec  lui  périt  la  dynastie  bienfinMinte  des  fncaa 
et  l'âge  d'or  des  Péruviens.  Ce  florissant  empire  s'écroula  de  tous 
côtés;  et  les  tigres  qui  l'avaient  renversé  s'entre^déchirèrant  sur  sea 
débris.  Ce  dut  être  du  moins  une  consolation  pour  les  malheureux 
Péruviens  de  se  voir  vengés  de  leurs  tyrans  par  leur  propre  rage.  En 
efièt,  Almagro  ayant  pris  les  armes  contre  Pisarre,  fut  vaincu  et  déen-* 
pitê.  Les  partisans  d'Âlmagro  dans  leurs  fureurs,  assassinèrent  PixwTe, 
et  se  donnèrent  pour  chef  le  fils  de  ce  même  Almagro,  qui,  à  pende 
temps  de  là,  fut  défait  par  un  gouverneur  venu  d'Europe,  qui  lui  fit 
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^nsait  un  empire  puissant  et  civilisé,  dont  les  souveramty 
nommés  Incast  se  disaient  ^<  du  soleil.  Depuis  1821, 
ce  pays,  aidé  par  la  Colombie,  est  parvenu  à  se  soustraire 
i  la  domination  espagnole,  et  s'est  constitué  en  répu- 
blique, n  se  divise  en  11  départements,  qui  se  subdi- 
visent en  62  provinces. 


BOLIVIE. 

175.  La  république  de  Bolivie,  ou  le  Haut-Pérou,  est 
bornée  au  nord-est,  par  le  Brésil  ;  au  sud-est,  par  la 
république  Argentine  ;  au  sud-ouest,  par  le  Chili  et  le 
Grand-Océan  ;  au  nord-ouest,  par  le  Pérou; 

176.  Ce  pays,  c^ui  d'abord  avait  fait  partie  da  Pérou,  et  qui 
depuis  fut  compris  dans  le  Buenos- Ayres,  suivit  le  sort  de  ce 
ffouvemement,  qui  en  1810  secoua  le  joug  espagnol.  En  1826, 
Te  Haut-Pérou  se  déclara  république,  et  prit  le  nom  de  Bolivie, 
en  l'honneur  de  Bolivar,  auteur  de  son  indépendance. 

Revenu,  1,976,000  piastres  ;  dépenses,  1,739,000  piastres. 
Dette  publique,  $100,000. 

177.  Uaspectf  le  climat  etc.,  de  la  république  de 
Bolivie,  sont  les  mêmes  que  ceux  du  Pérou.  Ses  mon- 
tagnes renferment  d'abondantes  mines  d'or  et  d'argent, 
et  beaucoup  d'autres  substances  minérales,  telles  que 
les  sulfates  de  fer,  de  soude,  de  magnésie,  etc.  Sur  la 
frontière  de  Pérou  on  remarque  le  lac  Titicaca,  par- 


troubles,  en  1648,  que  ce  malheureux  pays  obtint  une  espèce  de  repos, 
après  la  mort  violente  de  presque  tous  ceux  qui  l'avaient  découvert  ou 


après  .      .  

conquis.  On  frisonne  d'horreur  à  la  vue  des  forfaits  qu'on  vient  de  lire, 
et  pourtant  nous  n'avons  fait  qu'en  indiquer  seulement  auelques^uns  ;  à 
la  vue  do  tous  ceux  que  présente  l'histoire  détaillée  ue  l'arrivée  des 
Espagnols,  on  est  tenté  de  se  dire  que  très-certainement  tous  les  crimes, 
tous  les  vices  qui  peuvent  rendre  les  hommes  odieux  étaient  partis 
ensemble  de  l'ancien  monde  pour  venir  désoler  le  nouveau,  et  l'on  ajou- 
terait qu'ils  avaient  banni  toutes  les  vertus  du  voyance,  s'il  ne  s'était  trouvé 
parmi  eux  un  être  bienfaisant  et  sensible,  charitable  et  relipfieux,  qui 
s'opposa  partout  à  ses  compagnons,  combattit  sans  cesse  les  i>ourreaux,  et 
s'exposa  souvent  pour  les  victimes  ;  cet  homme  fut  Berthéleini  le  Las- 
Casai."— Lksage,  (AUm  Hûtori^ue.) 
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semé  d'iles,  dans  l'une'  desquelles  naquit  Manco-Capac. 
fondateur  de  l'empire  des  Incas. 

On  ne  connaissait  point  jusqu'à  ces  derniers  temps  lajprûdi- 
gieuse  élévation  de  la  vallée  du  Titicaoa  et  des  cimes  qui  Pen- 
viromient.  Il  y  a  des  villes  qui  dépassent  la  hauteur  des  nuages 
ordinaires,  des  habitations  qui  couronneraient  le  sommet  du 
mont  Blanc  (Appendice»  No.  XVIIL)  Le  Sorato,  le  géant  des 
montagnes  du  Nouveau-Monde»  a  25»2i50  pieds,  et  le  pic  lUimanl 
24,850  au-dessus  de  la  mer.  Cette  vallée  (ou  pUxteaUf)  si  inté- 
ressante par  les  souvenirs  historiques  et  par  de  beaux  restes  de 
la  civilisation  indienne,  donne  naissance  aux  deux  principaux 
fleuves  de  PAmériqvi  méridionale. 

178.  Capitale  :  La  Plata  ou  Chuquisaca  ;  villes  prin- 
cipales, La  Paz  et  Potosi  :  toutes  trois  situées  prés  de 
célèbres  mines  de  même  nom  (a.)  Population  totale, 
2,520,000,  dont  1,850,000  blancs.  Cette  république  se 
divise  en  7  départements. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE  (A.) 

179.  Bornée  au  nord  par  le  Haut-Pérou  ;  à  l'est,  par 
le  Paraguay,  l'Uruguay  et  l'Océan  Atlantique  ;  au  sud, 
par  la  Patagonie  ;  à  l'ouest,  par  le  Chili.  Elle  a  14  Etats, 
ou  Provinces,  et  un  territoire  sauvage,  et  occupe  plus  de 
200,000  lieues  carrées. 

180.  Montagnes,  etc.  :  Les  Andes  séparent  cette  répu- 
blique du  Chili  ;  le  pays  à  l'est  des  Andes  est  mon- 
tagneux jusqu'à  la  distance  de  100  ou  de  150  lieues  ; 
plus  loin  son  les  Uanos  ou  Prairies,  qui,  au  nord,  sont 
exposées  aux  inondations  du  Paraguay  et  de  ses 
affluents,  et  qui,  au  sud,  sont  appelées  pampas,  du  nom 
d'une  espèce  d'herbe  salée  fort  haute  qu'elles  produisent. 
A  l'est  du  fleuve  Paraguay  et  du  Parana,  le  sol  est  plus 
inégal,  plus  fertile,  et  bien  arrosé  ;  on  y  trouve,  comme 
au  Brésil,  de  superbes  forêts  de  bois  de  construction,  de 
bois  de  teinture,  etc, 

(a)  On  prétend  que  les  mines  de  Potosi  dans  l'espace  de  256  ans  ont 
produit  1,648  millions  de  piastres. 

(&)— Appelée  aussi  République  de  I4  Flata,  ou  de  Buenos-Ayrei,  ci- 
devant  JProviHce*''Unw, 
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181.  Rivières  :  Le  Paraguay,  le  Parana,  etc.,  dont  lea 
eaux  s'unissent  pour  fbrmer  le  Rio  de  la  Platà  ou  la 
rivière  ePargenty  parce  qu'il  servait  autrefois  de  véhicule 
uux  richesses  minérales  de  Potosi,  de  I^a  Paz,  et  de 
plusieurs  provinces  ïilaintenant  comprises  dans  la  répu- 
olique  de  Bolivie  ;  le  Colorado,  le  Rio-Negro,  etc. 

182.  Climat  :  Dans  les  prairies  et  sur  les  côtes  mari- 
times, la  chaleur  est  excessive  en  été  ;  dans  les  parties 
montagneuses,  le  climat  est  tempéré  et  salubre. 

La  principale  richesse  des  habitants  de  ces  contrées  sont  les 
pâturages  ;  quoique  le  sol  soit  très-fertile,  surtout  à  l'est  du 
Paraguay,  la  culture  des  terres  est  presque  entièrement  aban- 
donnée, si  ce  n'est  autour  des  villes. 

Les  Pampas  sont  peuplés  d'une  multitude  incroyable  de 
bœufs,  de  cheyaux,  de  mulets,  de  moutons,  de  chevreails,  etc. 

On  retrouve  ici  plusieurs  des  animaux  sauvages  de  l'Afi^iQue» 
le  lion,  le  tigre,  la  panthère,  le  shige,  l'autruche,  le  crocodile, 
d'énormes  serpents,  etc. 

183.  Les  productions  végétales  sont,  à-peu-près,  toutes 
celles  du  Brésil  méridional  et  du  Pérou. 

184.  Commerce:  Peaux,  suif,  et  viandes  de  bœuâ  ; 
laines  de  vigognes,  de  moutons,  etc.  ;  chevaux,  mulets, 
vigognes  vivantes  ;  peaux  de  lions,  de  tigres,  de  chiens 
sauvages,  etc.,  etc. 

185.  Voitures  de  charge  :  On  se  sert  de  mulets  dans  les  hautes 
provinces,  et  de  bœufs  sur  les  Pampas.  Les  mulets  portent 
une  charge  de  trois  quintaux  et  demi  environ  ;  on  les  conduit 
par  troupes  de  60  à  100  ;  le  soir,  les  conducteurs  les  déiihargent 
et  les  laissent  libres  à  brouter  l'herbe  jusqu'au  lendemain,  ou  ils 
les  rassemblent  et  continuent  leur  voyage.  Les  bœufs  sont 
attelés  au  nombre  de  six  paires  à  une  espèce  de  chariot  grossier,, 
surmonté  d'une  tenture  de  peaux  sous  laquelle  le  conducteur  se 

Î)lace.  Ces  voitures  portent  environ  36  quintaux.  Pour  traverser 
es  Pampas,  on  forme  des  caravanes  de  30  à  40  chariots.    Les 
bœufs  font  dix  lieues  par  jour. 

186.  Capitale:  Buenos-Ayres,  ainsi  nommée  à  cauise 
du  bon  air  qu'on  y  respire.  Cette  ville  est  située  siir 
la  rive  droite  du  Rio  de  la  Plata,  à  60  lieUes  de  son. 
embouchure.  La  largeur  du  fleuve  est  ici  de  10  lieues, 
mais  les  vaisseaux  de  mer  ne  peuvent  approcher  qu'à- 
la  distance  de  3  lieues  du  rivage,  faute  d'une  profon- 
deur d'eau  suffisante.     Villes   principales,  Santa-Fé, 
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Mendoza»  Corrientes,  etc.  Population  totale,,  environ 
1,175,000  habitants,  dont  une  moitié  sont  dôs  indigènes: 
ceux-ci  habitent  principalement  les  Pampas,  où  Us  font 
sans  cesse  la  guerre  aux  Gauchos,  peuple  d'origine  espa^ 
gnole,  qui  a  quitté  presque  toutes  les  habitudes  de  la  yie 
policée  pour  celles  de  la  vie  sauvage. 

187.  La  cabane  du  Gauchos,  construite  de  terre  et  couverte 
de  chaume,  est  située  le  plus  souvent  au  pied  d^Mn  ambÊtdùf  qui 
est  presque  le  seul  arbre  des  Pampas.  Son  ettanda,  ou  terre 
de  pâturage,  a  quelquefois  quatre  ou  cinq  lieues  de  supèifioie^ 
La  garde  de  ses  oœufs,  Ja  course  et  la  chasse  à  obeval,  font  sa 
principale  occupation  ;  il  y  est  accoutumé  dès  l'en&nce,  et  Pon 
peut  assurer  qu'il  n'y  a  point  au  monde  de  cavalier  plps  adroit  et 
plus  vigoureux.  Son  vêtement  est  une  espèce  d'étoffe  carr^ 
qui  n'a  qu'une  ouverture  pour  laisser  entrer  la  tête  ;  le  reste  lai 
pend  négligemment  autour  du  corps.  Elle  lui  sert  d'habit,  de 
sac,  de  selle  et  de  lit.  Il  porte  à  sa  ceinture  un  grand  couteau 
de  boucherie,  et  son  lasso  ouJiUt,  qui  est  une  :Corde  de  oa|r  deJa 
longueur  de  15  brasses,  armée  au  bout  d'un  anneaUt  ;  afia  de 
faire  promptement  au  besoin  un  nœud  coulant  ;  l'autre  extrémité 
s'attache  à  la  sangle  du  cheval  qu'il  monte.  Pendant  que  le 
cheval  court  à  toute  bride,  il  lance  avec  une  dextérité  étonnante 
ce  filet,  de  manière  à  saisir  au  col  l'animal  qu'il  poanmit  ;  rara^ 
ment  il  le  lance  en  vain.  A  la  cabane,  le  jeu  de  cartes  bsI|i09 
éternel  amusement. 

188.  Pour  les  Gauchos,  et  pour  une  grande  partie  des  habi» 
tants  de  cette  république,  les  bœufs  sont  ce  que  les  rennes  et  les 
chameaux  sont  pour  lés  Lapons  et  les  Arabes  ;  leur  chair  est  la 
base  de  la  nourriture  ;  on  exporte  leurs  peaux  ;  on  fait  avec 
leurs  cornes  des  vases,  des  cuillers,  des  peicnes,  des  pots,  des 
cruches;  avec  leurs  cuirs,  des  cordes,  des  liens,  des  matelas^ 
quelquefois  des  cabanes  ;  la  graisse  suppléa  à  l'huile  ;  de  lettr 
suif,  on  fait  du  savon,  de  la  chandelle  ;  lès  os  servent  au  lieu  de 
bois  à  brûler  dans  beaucoup  d'endroits  où  il  manque,  et  on  les 
fait  flamber  par  le  moyen  du  suif  ;  les  crânes  servent  de  chaises 
dans  les  cabanes  ;  on  fait  avec  le  lait  une  quantité  de  ragoûts  et 
de  fromages. 


PARAGUAY  ET  URUGUAY. 

^189.  Sur  les  bords  du    Paraguay  et  de  l'Uruguay 
étaient  autrefois  les  missions  célèbres  des  Jésuites,  qui, 


i 

I 

1   : 
!  i 

i   ! 


104 


Paraguay  et  Uruguay, 


w 


lans  employer  la  force,  avaient  civilisé  et  réuni  en  répu- 
blique les  Guarinis,  peuplade  indigène,  composée  d'en- 
viron 100,000  âmes.  Après  l'expulsion  des  Jésuites,  les 
Guarinis  passèrent  sous  le  joug  des  gouverneurs  espa- 
gnols. Aujourd'hui  la  ci-devant  province  de  Paraguay 
forme  un  état  indépendant  (a). 

Cette  contrée,  située  entre  la  république  de  la  Plata  et 
le  Brésil,  a  200  lieues  de  long  et  70  de  large.  Elle  est 
très^riche  en  grain,  en  coton,  en  sucre,  en  tabac,  en 
fhiits,  tels  que  les  raisins,  les  figues,  les  olives,  les 
oranges,  etc.  Capitale,  Assomption,  sur  la  rive  gauche 
du  Paraguay.  Population  totale,  en  1860,  600,000  (6). 
Revenu,  je400,000  sterl. 

Le  Paraguay  fournit  cette  herbe  précieuse  qu'on  a^^pelle 
maité  ou  thé  au  Paraguay,  boisson  favorite  des  habitants  de 
l'Amérique  méridionale. 

La  ci-devant  province  appelée  Bande-Orientale  avait 
été  depuis  1814  jusqu'en  1826  le  sujet  de  contestations 
sérieuses  entre  les  Etats  de  la  Plata  et  le  Brésil.  Enfin 
par  un  traité  de  paix  du  27  août  1828,  la  Bande-Orien- 
tale fut  déclarée  indépendante.  Elle  s'est  depuis  cons- 
tituée en  république,  sous  le  nom  d'Uruguay  ou  R^nc' 
blique  Cis-Platine,  Cet  état  est  divisé  en  9  départe- 
ments. Aspect,  climat,  productions,  &c.,  des  contrées 
voisines.  Capitale,  Monte- Video,  sur  la  rive  gauche  du 
Eio-de-la-Plata.  Population  totale,  en  1860,  217,429  (h). 
Revenu,  $3,519,802.  Dette  publique,  $20,000,000,  plus 
j850,000  sterling,  dus  à  l'Angleterre. 


oint,  dit-on,  à  Louis  XI,  il  ferma  son  état  à  tous  les  étrangers  sous  peine 
l'être  retenus  prisonniers.  Du  reste,  il  iit  tourner  son  despotisme  au  proAt 
de  l'éducation  et  de  l'industrie.  Une  juntes  composée  de  cinq  membntf 
régit  actuellement  le  Paraguay. 

{S)  D'après  l'Aimuaire  de  l'Economie  Politique  de  1861. 
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190.  Le  Chili  est  une  étroite  lisière  de  pays,  compris 
entre  les  Cordilières,  qui  le  séparent  de  la  république 
Argentine  et  le  Grand-Océan.  H  est  borné  au  nord  par 
le  désert  d'Atacama,  qui  le  sépare  de  la  république  de 
Bolivie  ;  au  sud,  par  la  Patagonie  et  le  golfe  de  Guay- 
tecas.  Il  est  divisé  en  11  provinces  subdivisées  en  52 
départements. 

191  Montagnes f  etc,  :  L'aspect  du  Chili  est  extraor- 
dinairement  pittoresque.  Les  sommets  des  Andes  sont 
partout  remplies  de  volcans  et  partout  couverts  de 
neiges  étemelles.  Au-dessous,  vers  l'ouest,  sont  jdu- 
sieurs  rangs  de  montagnes  beaucoup  moins  élevées,  qui 
entourent  des  plateaux  fertiles  et  bien  arrosés.  Le  pas- 
sage d'un  plateau  à  l'autre  est  difficile  :  il  faut  franchir 
les  chemins  escarpés,  des  précipices,  des  torrents  sans 
nombre  qui  descendent  des  Anaes  vers  la  mer.  Enfin, 
la  côte  maritime  n'ofire  guère  que  des  plaines  arides 
et  stériles. 

Le  désert  d'Atacama  est  une  mei  ue  eable  où  il  ne  paraît 
ni  herbe  ni  plante,  ni  rien  de  vivant.  Le  voyageur  qui  a  l'im- 
prudence de  s'y  engager,  n'a  pour  guide  que  les  os  desséchés 
et  blanchis  des  murets  qui  ont  péri  en  voulant  traverser  cette 
affreuse  solitude. 

192.  Climat:  Dans  la  partie  située  au  nord  de  la 
rivière  Maule,  qui  se  jette  dans  l'Océan  vers  le  35e 
parallèle  do  latitude  méridionale,  il  n'y  a  point  de 
pluies  pendant  les  deux  tiers  de  l'année,  et  dans  les 
provinces  voisines  du  désert  d'Atacama,  il  ne  pleut 
jamais.  Le  ciel  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'au 
mois  de  mai  est  constamment  serein  et  sans  nuage. 
La  chaleur  n'y  est  point  excessive,  étant  modérée  par 
la  proximité  des  Andes.  Au  sud  de  la  rivière  Mawin, 
la  température  est  plus  variable  et  les  pluies  sont 
assez  fréquentes.  En  généml,  le  climat  du  Chili  est 
très-salubre. 

193é  Productions  :  La  partie  du  nord  est  dépourvue 
de  productions  végétales,  particulièswnont  en-deçà  du 
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32e  parallèle  ;  mais  elle  est  très-riche  en  mines  d'or, 
d*argenty  de  mercure,  de  cuivre,  d'ètain,  de  plomb,  de 
Bel,  d'antimoine,  de  charbon,  etc.  Les  mines  de  cniVre 
du.  Ghili  sont  réputées  les  meilleures  qu'ils  y  ait  an 
monde.  Dans  la  partie  du  sud,  on  trouve  en  abon- 
dance le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  coton,  le  vin,  les 
figtttis,  et  toutes  les  productions  des  jdus  belles  contrées 
de  PËurc^e. 

La  vigne  et  l'olive  réussissent  mieux  au  Chili  que  dans  aucune 
autre  partie  de  l'Amérique. 

Les  forêts  du  Chili  nourrissent  des  arbres  énormes,  les  uns 
précieux  à  cause  de  leur  bois  incorruptible,  les  autres  utiles  par 
leurs  lésines  et  leurs  eommes. 

Les  animaux  sont  les  mêmes  qu'au  Pérou.  On  y  voit  beau-» 
ooup  do  vigognes,  de  lamas,  de  oignes  à  tête  noir,  etc.,  etc. 

1 94».  Commerce  :  Or,  argent,  cuivre,  étain,  blé,  farine, 
ebnnvre,  peaux,  viandes,  laines,  ligues,  raisins. 

En  18d8,  importations,  $98,210,000.  Exportations, 
$99,000,000— Dette  publique,  $7,900,000. 
■'193.  Capitale:  Santiago,  sur  un  plateau  qui  paraît 
s'étendre  au  pied  des  Andes  jusqu'à  l'isthme  de  Pa- 
nama au  nord,  et  jusqu'au  détroit  de  Magellan  au  sud. 
Villes  principales,  Valparaiso,  La  Nouvelle^Concep- 
tien,  etc. 

196.  Population:  1,558,319  en  1857,  y  compris  les 
sauvages  indépendants,  ou  Araucanos,  au  nombre  de 
80,000  environ  ;  nation  farouche  et  belliqueuse  que  les 
Espagnols  n'ont  jamais  pu  soumettre.  Ils  occupent  la 
partie  située  au  sud  de  la  rivière  Bio-Bio,  et  plusieurs 
des  îles  de  l'archipel  de  Chiloé  (a.) 
■  197.  Le  gouvernement  du  Chili  est  républicain,  sous 
un  premier  magistrat  appelé  Président. 


PATAGONIE. 

Il 

198.  La  Patagonie  est  un  pays  peu  connu,  qu^  com- 
prend toute  la  pointe  méridionale  du  contihe^i^.    Elle 

(a)  On  dit  que  la  musique  est  cultivée  avec  ardeur  au  Chili,  et  qu'il  s'y 
ftit  une  anmense  importation  de  pianos.  .  ^ 
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Alt  découverte  en  1520  par  Magellan,  d'où  vient  qa\m 
l'appelle  quelquefois  Terre- Magellanique,  Cette  région 
eet  couverte  de  montagnes  et  de  plaines  salines  où 
vivent  des  troupes  de  chevaux,  de  vigognes,  de  guo- 
na^ues,  espèce  de  lamas  (No.  146),  d'autruches,  etc. 
Les  habitants  au  nombre  fort  incertain  de  200,000  y 
compris  ceux  de  la  Terre-de-Feu  et  des  lies  voisines, 
appartiennent  à  différentes  tribus  sauvages,  parmi  les- 
quelles on  remarque  les  Patagons,  mce  d'hommes  d'une 
taille  fort  élevée,  très-robustes,  mais  d'un  caractère 
doux  et  paisible. 

Les  Pataffons  ont  ]a  face  laige,  le  nec  écrasé,  la  bouche 
grande,  les  lèvres  épaisses,  les  dents  blanches,  les  cheveux 
noirs,  le  teint  enivré,  les  jambes  trôs-couites  comparativement 
à  leur  stature.  Ils  sont  vêtus  de  peaux  de  guanaque,  de 
vigogne,  et  autres,  cousues  ensemble  en  manière  de  manteaux 
carrés  :  le  côté  de  la  laine  est  tourné  en  dedans  ?  le  côté 
opposé  est  peint  en  figures  bleues  et  rouges.  Leur  coiffure 
est  une  toque  ornée  de  plume.  Lorsqu'ils  vont  à  la  guerre,  ils 
portent  une  cuirrasse  de  peau  et  un  casque  de  cuir.  L'arc,  la 
Ijponde  et  la  lance,  dont  le  fer  est  remplacé  par  un  os  très- 
pointu,  sont  les  principales  armes  de  toutes  les  tribus  de  cette 
région.    Les  premiers  voyageurs  avaient  représenté  les  Pata- 

§(ms  comme  des  géants  ;  mais  après  des  rapports  plus  fidèles, 
s  paraît  que  leur  hauteur  commune  n'est  que  de  6  à  7  pieds. 

La  taille  moyennes  des  Patagones  est  de  5  pieds  et  demi  ;  leur 
teint  est  beaucoup  moins  basané  que  celui  des  hommes  ;  elles 
se  couvrent  aussi  d'un  manteau  ;  leurs  eheveux,  disposés  en 
tresses  terminées  par  des  grelots  ou  des  morceaux  de  cuivre, 
tombent  sur  leurs  épaules  ;  leurs  bras  et  leurs  mains  sont  ornés 
de  bracelets  ;  elles  portent  un  chapeau  paré  de  plumes  de  enivre, 
et  des  colliers  faits  de  coquilles. 

Les  Patagons  sont  pasteurs  et  nomades.  Ils  adorent  un  dieu 
terrible  qui  paraît  être  le  génie  du  mal,  et  qu'ils  appellent 
Ctuaiechu. 

A  l'époque  du  mariage,  leurs  femmes  sont  plongées  dans 
l'eau  à  plusieurs  reprises  ;  la  condition  de  celles-ci  est  des  plus 
malheureuses. 

Les  Patagons  échangent  des  peaux  contre  les  divers  articles 
de  comtnerce  qui  leur  sont  vendus  par  les  autres  nations. 
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EUROPE. 


199.  L'Europo  est  bornée  au  nord  par  la  Mer-Gla- 
ciale ;  i  l'est,  par  les  monts  Ourals,  la  rivière  Oural,  et 
la  Mer-Caspienne  ;  au  sud  par  le  mont  Caucase  (a),  la 
mer  d'Azof,  la  mer-Noire,  la  mer  de  Marmara  et  la 
Méditerranée;  à  l'ouest,  par  l'Océan- Atlantique.  Sa 
plus  grande  longueur  est  d'environ  1,250  lieues,  et  sa 
plus  grande  largeur  de  900  (6). 

200.  L'Europe  est  la  moins  étendue  des  trois  grandes 
divisions  de  l'ancien  continent.  Elle  ne  renferme  ni  les 
hautes  montagnes,  ni  les  vastes  fleuves,  ni  les  immenses 
forêts  de  notre  Amérique  ;  ses  productions,  en  général, 
sont  peu  variées  et  peu  remarquables.  Mais  elle  sur- 
passe de  beaucoup  toutes  les  autres  parties  du  globe  en 
puissance,  en  commerce,  et  en  civilisation.  Elle  est  la 
maitresse  presque  absolue  de  l'océan  ;  elle  possédée  un 
territoire  égal  au  sien  dans  le  Nouveau-Monae,  prés  de 
la  moitié  de  l'Asie,  plusieurs  des  côtes  de  l'Afrique,  et 
la  plupart  des  iles  connues.  De  sorte  qu'elle  peut  s'at- 
tribuer, non  seulement  tous  les  plus  beaux  monuments 
de  l'antiquité,  tous  les  chefe-d'œuvre  des  sciences,  des 
arts,  de  la  litérature,  mais  encore  toutes  les  richesses 
animales,  végétales,  minérales,  de  tous  les  solfl  et  de 
tous  les  climats. 

On  croit  que  les  premiers  habitants  de  l'Europe  forent  les 
Goméiites  ou  Celtes,  descendus  de  Gomer,  fils  aîné  de  Japhet 
et  petit-ffls  de  Noé,  vers  l'an  2,000  avant  l'ère  chrétienne.  De 
l'Asie-Mineure,  ils  s'Atendirent  le  long  de  la  Mer-Caspienne  et 
du  Pont-Euxin  (Mer-Noire)  ;  de  là  dans  la  Grèce  et  dans  toutes 
les  régions  au  nord  et  à  l'ouest  de  cette  fameuse  contrée. 
L'Europe  est  donc  habitée  généralement  depuis  environ  trente- 
huit  siècles. 

DIVISION  POLITIQUE  DE  L'EUROPE. 

201.  L'Europe  se  divise  aujourd'hui  en  quinze  par- 
ties principales,  dont  quatre  au  nord,  six  au  milieu,  et 
cinq  au  sud. 

(a)  Voyez  le  No.  488,  à  la  note. 

(i)  Yoyes  Pavcrtùsemtnt»  &  la  page  M. 
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Lêè  quatre  Ëa  nord  sont  :  lo.  les  Iles  Britanniques  ; 
2o.  le  Danemark;  89. la  Suède  avec  la  Norwége  ;  4o.  la 
Russie  d'Europe. 

Les  six  au  milieu  sont  :  lo.  la  France  ;  2o.  la  Conft- 
dération  Suisse  ;  3o.  les  Pays-Bas  (Belgique  et  Hol- 
lande) ;  4o.  les  Etats  de  la  Confédération  Germanique  ; 
5o.  la  Prusse  ;  60.  l'Autriche. 

Les  cinq  au  sud  sont  :  lo.  l'Espagne  ;  2o.  le  Portugal  ; 
80.  l'Italie  ;  4o.  la  Turquie  d'Europe  ;  5o.  la  Grèce. 

202.  Mers  extérieures  :  L'Océan-Atlantique,  qui  baigne 
les  côtes  occidentales  de  l'Europe  et  la  sépare  de  l'Amé- 
rique— il  prend  di£%rents  noms  que  nous  avons  déjà  in- 
diqués dans  les  Notions  Préliminaires  ;  l'Océan-Glacial- 
Arctique,  appelé  par  les  anciens  mer  paresseuse. 

203.  Mers  intérieures  :  La  Mer-Blanche,  la  Mer-Bal- 
tique, la  Méditerrannée,  la  mer  de  Marmara,  la  Mer- 
Noire,  la  Mer  d'Azof,  la  Mer-Caspienne. 

La  Méditerrannée  est  la  plus  grande  de  toutes  les  mers  inté- 
rieures ;  elle  a  700  lieues  de  long  et  près  de  3,000  de  circuit.  La 
profondeur  de  ses  eaux,  au  sud  de  la  France  et  de  l'Italie  est 
souvent  de  1000  à  1,600  brasses. 

La  Mer-Caspienne  est  la  seule  de  toutes  les  mers  intérieures 
qui  n'ait  aucune  communication  visible  avec  l'Océan. 

La  Mer  d'Azof  est  plutôt  une  réunion  de  vastes  marais  qu'une 
mer  véritable  ;  ses  eaux  limoneuses  ont  si  peu  de  profondeur  que 
dans  la  plupart  des  endroits  elles  ne  sont  navigables  que  pour 
des  barques  ordinaires. 

204.  Golfes  :  Ceux  de  Bothnie,  de  Finlande  et  de  Li- 
vonie,  que  forme  la  Mer-Baltique  ;  le  golfe  de  Zuider- 
zée  dans  les  Pays-Bas  ;  celui  de  Gascogne  ou  la  baie  de 
Biscaye,  entre  la  France  et  l'Espagne  ;  ceux  de  Lyon, 
de  Gènes,  de  Venise  (Mer- Adriatique),  de  Tarente,  etc., 
dans  la  Méditerrannée,  etc. 

205.  Détroits  :  Celui  de  Waygatz,  au  nord  de  la  Rus- 
sie, le  Skager-Rack  et  le  Kattegat,  entre  le  Danemark 
au  sud,  la  Norwége  et  la  Suède  au  nord — ce  canal  forme 
à  l'entrée  de  la  Baltique  trois  détroits  qu'on  appelle  le 
Sund,  le  Grand-Belt   et  le  Petit-Belt;  le   canal   St. 
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George,  entre  Plrlande  et  le  pays  de  Galles  ;  le  oaoatJde 
Bristol, en  Angleterre;  la  Mandie  et  le  PaSfde'^CalaiS, 
entre  l'Angleterre  et  la  France  ;  le  détroit  de  GibraltaTi 
qui  fait  communiquer  POcéan  Atlantique  avec  la  M6- 
diterrannée  ;  le  détroit  de  Bonifacio,.  entre  la  Corse 
et  la  Sardaigne  ;  le  Phare  dé  Messine,  entre  l'Italie  et 
la  Sicile  ;  le  détroit  des  Dardanelles,  entre  l'Archipel  et 
la  mer  de  Marmara  ;  celui  de  Constantinople  (ancien 
Bosphore  de  Thrace),  qui  joint  la  mer  de  Marmara  à  la 
Mer-Noire  ;  le  détroit  de  Cafià  ou  d'Iénikaté,  qui  joint 
la  Mer  Noire  à  celle  d'Azof,  etc. 

306.  Lacs  :  En  Suéde,  les  lacs  Weneru^  Wetern  et 
Malern,  qui  se  déchargent,  le  premier  dans  le  Kattegat 
et  les  deux  autres  dans  la  Baltique  ;  en  Russie,  les  laes 
Ladoga,  Onega,  Saïma  et  Peypous,  tous  situés  aut^iiir  de 
St.  Fetersbourg,  et  communiquant  avec  le  golfe  de  Fin- 
lande ;  en  Hongrie,  le  lac  Balaton,  qui  se  décharge  dans 
le  Danube  ;  en  Suisse,  le  lac  Constance,  traversé  par  le 
Rhin,  et  celui  de  Genève,  traversé  par  le  Rhône,  en 
Italie,  le  lac  Majeur,  ceux  de  Côme,  de  Garde,  etc.,  qui 
tous  se  déchargent  dans  le  Pô,  etc. 

207.  JUes  :  Les  grandes  îles  de  l'Ëivrope  sont  :  dans 
rOcéan-Atlantique,  l'Islande  (a)  la  Grande-Bretagne  et 
l'Irlande  ;  dans  la  mer  Glaciale,  le  Spitzberg  et  la  Nou- 
velle-Zemble ;  dans  la  Baltique,  le  Zeeland  ;  dans  la 
Méditerrannée,  les  lies  de  Corse,  de  Sardaigne,  de  Si- 
cile et  de  Candie. 

Les  îles  ou  groupe  d'îles  les  plus  remarquables  ensuite 
sont  :  celles  de  Kalgouef  et  de  Weygatz,  dans  la  mer  Glaciale, 
an  sud  de  la  Nouvelle-Zemble;  les  îles  Loâenden,  sur  les 
côtes  de  la  Norwége  ;  celle  d'AIand,  de  Das^o,  d'Qesel,  de 
Gothland,  d'Oland,  de  Boraholm,  de  Rugen,  de  Funen  (Fionie,) 
etc.,  dans  la  Baltique;  les  îles  de  Sylt,  d'Helisoland,  de 
Texel,  etc.,  dans  la  mer  d* Allemagne  ;  celles  de  la  province 
de  Zélande  dans  les  Pays-Bas;  les  îles  Féroé,  les  îles 
Shetland,  les  Orcades  au  nord,  et  les  îles  Hébrides  à  l'ouest 
de  l'Ecosse;  celles  de   Man  et    d'Anglesea,  dans    la   mer. 
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d'Irlande  ;  Jet  lies  Seilly  ou  Sorlingnes,  à  l'êxirteiité  «nd-oi|eit 
de  l'Aurleterre  ;  celles  d'Aurigny,  de  Ginraeeny»  de  Jetiey 
et  de  Wight,  dans  la  Manche  ;  celles  d'Oaessent»  de^rioaiiiiç, 
Belle-ilei  Itle  de  Noirmoutier,  Itle  de  R6,  llle  d'Oléron,  eto*» 
sur  les  côtes  de  la  France  ;  les  iles  Baléares,  dont  la  prin- 
cipale est  Majoroue,  au  sud  de  l'Ëspamiey  dans  la  Méalter- 
raiiée  :  les  iles  d'Hyéres,  près  de  Toulon  en  France  ;  Vfip 
d'£lbe«  au  nord-est  de  la  Corse  ;  les  fies  Lipari»  au  nord,  et  Itle 
de  Malte  au  sud  de  la  Sicile  ;  les  iles  Illynennesy  dans  le  golfe 
de  Venise  ;  les  iles  Ioniennes,  à  l'ouest  de  la  Gr^  ;  l*&  de 
Négrepont,  dans  l'Archipel,  à  l'est  du  même  para;  les  Slet 
Cyclades,  au  sud  de  la  précédente  ;  les  îles  de  Lemnos»  de 
SamothraJci,  etc.,  au  nord  ae  l'Archipel,  etc. 

La  description  des  différentes  contrées  de  l'Europe,  nous  ieiirr 
nira  l'occasion  de  donner  quelques  particularités  sur  la  plepMt 
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l'Islande,  les  îles  Féroé  et  Itle  de'  iBornhohn,  au  Danois  ;  If 
Spitzberg  et  I^le  d'Aland,  aux  Russes  ;  llle  de  Candie,  celte 
de  Lemnos,  et  plusieurs  autres  situées  dans  l' Archipel»  auià 
Turcs;  l'île  de  Corse  appartient  aux  Français;  les  fies  looi- 
ennes  forment  une  république  indépendante,  sous  le  pretectonn^ 
de  l'Angleterre  ;  les  autres  appartiennent  eénéralemeat  ant 
puissances  cmitinent'^les  ou  insulaires  qu'elles  avoisinent  de 
plus  près. 

209.  Presqu'îles  :  On  compte  en  Europe  trois  grandes 
presqu'îles,  et  trois  petites.  Les  grandes  sont  :  la  Suède 
avec  la  Norwége,  renfermées  entre  l'Océan^Âtlantiqua 
et  la  Mer-Baltique  ;  l'Espagne  avec  le  Portugal,  cox&*> 
munément  appelés  la  Péninsuie,  entre  l'Océan-Atlan- 
tique et  la  Méditerranée  ;  l'Italie,  entourée  des  eaux 
de  la  Méditerranée  ;  les  trois  petites  sont  :  le  Jnt- 
land,  entre  la  mer  du  Nord  et  la  Mer-Baltique  ; 
le  Féloponèse,  ou  la  Morée,  en  Grèce,  qui  tient  a« 
continent  par  l'isthme  de  Corinthe  ;  la  Crimée,  entre 
la  Mer-Noire  et  la  mer  d'Azof,  jointe  à  la  Russie  par 
l'isthme  de  Pérékop. 

210.  Montagnes  :  Les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes sont  les  mots  Kœlen  on  Scandinaves,  entre 
la  Norwége  et  la  Suède  ;  les  mots  OuxaJa  on  Vçiy^B, 
et  le  Cauc^e  (No.  499,)  entre  PEurope  et  VAàb  ^  les 
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Pyiénéeiy  entre  la  France  et  PEspagne  ;  let  Alpes, 
entre  la  France  et  l'Italie  ;  Les  Apennins,  qui  par- 
courent toute  la  longueur  de  l'Italie  ;  les  monts  Car- 
patJies,  qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Gallit/ie,  et  tra- 
versent, sous  difiirents  noms,  le  centre  de  l'Allemagne  ; 
les  monts  Balkans,  ou  la  chaîne  de  l'Hémus,  en 
Turquie,  etc. 

Le  mont  Blanc,  dans  les  Alpes  est  la  plus  haute  élévation  de 
PEorope,  14,800  pieds  (a)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  monts  Soandinayes  sont  couverts  de  neiges  perpé- 
tnelles  deimis  la  hauteur  de  8,000  pieds  jusc|u'à  leurs  sommets  ; 
dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  les  Apennins,  cette  région  ne 
commence  qu'à  la  hauteur  de  7  à  8  mille  pieds.  Les  monts 
Oontls,  et  ensuite  les  monts  Carpatbes,  forment  les  chaînes  euro- 
péennes les  plus  riches  en  or,  en  argent,  en  pierres  précieuses 
•t  en  sel-gemme. 

Les  Montagnes  les  plus  remarquables  ensuite,  sont  les 
mots  Qrampian  ou  Calédoniens,  en  Ecosse  ;  les  monts  Ché- 
TÎots,  entre  l'Angleterre  et  l'£cosse  ;  le  Jura,  entre  la  France 
•t  la  Suisse,  les  Vosges  à  l'est,  et  les  Cevennes  au  midi  de 
la  France  ;  les  Astunes,  la  Sierra-Nevada,  etc.,  en  Espagne  ; 
l'Olympe,  le  mont  Athos,  le  Pinde,  le  Parnasse,  etc.,  en 
Grèce,  etc. 

La  hauteur  de  la  Sierra-Nevada  surpasse  même  celle  des 
Panées  :  elle  est  en  quelques  endroits  d'environ  11,000 
pieds. 

Volcans:  Les  trois  célèbres  volcaus  de  l'Europe,  sont  : 
le  mont  Etna,  en  Sicile  ;  le  Vésuve,  en  Italie,  près  de 
Kaples  ;  le  mont  Hécla,  en  Islande  (b.) 

211.  Fleuves  et  rivières  :  Le  Wolga,  le  plus  grand  des 
fleuves  de  l'Europe,  prend  sa  source  aux  monts  Waldaï, 
dans  le  gouvernement  de  Tuer,  en  Russie,  et  après  uu 
cours  très-irrégulier  d'environ  650  lieues,  il  se  jette 
dans  la  Mer-Caspienne  par  65  embouchures.  Il  com- 
munique par  un  canal  avec  le  lac  Ladoga,  ce  qui  forme 
une  route  commerciale  par  eau  depuis  la  Mer-Baltique 
jusqii^à  la  Mer-Caspienne. 

La  profondeur  du  chenal  de  navigation  sur  le  Wolga  n'est 
ordinairement  que  de  6  A  15  pieds  :  ses  eaux,  qui  sont  d'une 
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M  Mesure  franoaise«Bl6,lbô  pieds  anglais,  d'après  M.  Saïusure. 
Voir  les  Nos.  207  et  287. 


Europe,  IIS 

qualité  médiocre,  nounitMnt  un*  immenM  quantité  de  poi^ 


Le  Don,   autrefois   appelé    Tanaïs,   et   le    Dnieper 

Ï prennent  encore  leurs  sources  dans  les  monte  WaldaT; 
e  Don  se  jette  dans  la  mer  d^Azof,  grossi  de  plus  de 
500  petites  rivières — ses  eaux  sont  mauvaises  à  boire  ; 
le  Dnieper  se  jette  dans  la  mer  Noire — toutes  les  Iles 
de  ce  fleuve  que  les  eaux  ne  couvrent  pas,  fourmillent 
de  serpents. 

lie  Danube  est  le  second  fleuve  de  l'Europe  :  il  a 
sa  source  au  pied  des  montagnes  de  la  Forét-Noire,  au 
nord  de  la  Suisse  ;  il  traverse  l'Allemagne,  l'Autriche 
et  une  partie  de  la  Turquie,  et  se  jette  dan»  la  Mer* 
Koire  par  une  double  embouchure. 

Le  Rhin  a  sa  source  au  mont  St.  Gothard,  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse  ;  il  traverse  le  lac  de  Constance,  une 
partie  de  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  et  se  perd  dans  la 
mer  du  Nord,  après  s'être  séparé  en  quatre  brano^es. 

213.  Les  plus  remarquables  ensuite,  sont  la  Petchofa,  qui 
se  jette  dans  la  Mer-Glaciale  ^  la  Dwina,  qui  se  jette  dans  la 
Mer-Blanche  ;  la  Duna.  le  Dniémen,  la  Vistule,  et  l'Oder,  qui 
se  jettent  dans  la  Baltiaue  ;  l'Elbe  et  le  Wéser,  qui  se  jetten^ 
dans  la  Mer  du  Nord  ;  la  Seine,  qui  se  jette  dans  la  Manche . 
la  Loire  et  la  Garonne,  qui  se  jeUent  dans  la  baie  de  Biscaye  \ 
le  Daero,  le  Tap:e,  la  Guadiana  et  le  Guadelquivir,  qui  se  jettent' 
dans  l'Océan-Atlantique  ;  l'Ebre  et  le  Rhône,  qui  se  jettent 
dans  la  Méditnrranée  ;  le  Pô,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise ;  le  Maritta,  qui  se  jeUe  dans  l'Archipel  ;  le  Dniester,  qui  se 
jette  dans  la  Mer-Noire  ;  l'Oural,  qui  se  jette  dans  la  Mer-Cas- 
pienne ;  la  Theiss,  la  Drave  et  la  Save,  amueuts  du  Wolga,  etc. 

213.  Climat:  L'Europe  étant  située  presqu'entié re- 
ment sous  la  zone  tempérée  septentrionale,  doit  jouir 
en  général,  d'une  températuie  douce,  qui  favorise  le 
développement  de  toutes  les  facultés  de  l'homme  et 
la  production  de  toutes  les  richesses  agricoles. 

Il  y  a  cependant  en  Europe  une  grande  diversité  de  climafSy 
causée  par  la  différence  de  latituJe  et  par  d'autres  circonstances 
locales.    Les  vents  d'est  et  de  nord-eat,  qui  viennent  de  la  lÛ- 
6* 
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bérie,  apportent  beaucoup  de  froid  ;  les  pays  que  des  monta0liaè 
défendent  de  cette  invasion  aérienne,  tels  que  l'Italie,  la  Bohême 
et  la  Hongrie  ont  un  climat  plus  doux  et  plus  égal.  Les  vents 
du  sud  et  du  Biul-est.  qui  viennent  des  déserts  d'Afrique» 
amènent  au  contraire  des  chaleurs,  lesquelles  néanraoîhs  sont 
xapdérées  par  la  Méditerranée  et  par  des  montagnes  qui  bordent 
la  partie  méridionale  de  l'Europe  aussi  bien  que  le  nOrd  de  l'A- 
frique. Plus  voisine  de  celle-ci,  l'Espagne  est  exposée  à  des 
vents  brûlants  et  malsains. 

314.  Quelques-uns  des  plus  beaux  pays  de  l'Europe,  de  ceux 
mêmes  qui  cultivent  la  vigne,  les  figues,  les  oranges,  etc.,  se 
trouvent  placés  sous  des  parallèles  de  latitade,  qui,  en  Amé- 
rique, sont  la  région  des  grands  froids.  Par  exemple,  la  latitude 
delà  France  ent  à-peu-près  celle  du  Bas  Canada;  Paris  éét 
même  deux  degr/s  ou  50  lieues  plus  au  nord  qne  la  ville  de 
Québec  ;  et  les  belles  campagnes  de  la  Lombardie,  presque  tou- 
jours verdoyantes,  sont  situées,  par  rapport  au  soleil,  comme 
celles  de  Montréal.  La  culture  des  grains  cesse  en  Amérique 
vers  le  52e  degré  de  latitude  septentrionale,  lundis  qu'en  Nor- 
ivége,  l'orge  et  l'avoine  s'élèvent  jusqu'au  70e.  On  attribue 
cette  différence  de  température  à  la  proximité  où  nous  sommes 
de  cette  immense  étendue  de  terres  et  de  mers  glacées  qui  oc- 
cupent tout  le  nord  du  continent  américain  (a). 

215.  Sol  et  productions  :  Le  sol  de  l'Europe,  géné- 
ralement assez  fertile,  produit  en  abondance  le  blé  et 
les  autres  céréales,  le  vin  et  tous  le  fruits  des  climats 
tempérés,  les  légumes,  la  soie,  le  lin,  le  coton,  etc. 
L'agriculture  y  est  portée  au  plus  haut  point  de  per- 
fection, surtout  en  Angleterre,  aux  Pays-Bas,  et  en 
Suisse. 

La  Norwége,  la  Suède  et  la  Russie  renferment  de 
vastes  forêts,  qui  fournissent  la  plupart  des  bois  de 
construction  aux  autres  contrées  de  cette  division  du 
globe. 

Lés  animaux  nuisibles  y  sont  assez  rares.  Les  che- 
vaux, les  bœufs,  les  moutons  et  les  autres  animaux  do- 
mestiques de  l'Europe  sont  supérieurs  à  ceux  mêmes  de 
l'Asie. 

(a)  Les  voyageurs  ont  observé  que  le  climat  de  ^Amérique  Septentrio- 
nalei  l'ouest  des  Montagnes  Rocheuses  est  assez  semJljlaUe  à  celui  de 
l'Europe  sous  les  mêmes  latitudes. 


Europe, 


W 


la  Bohême 
Les  vents 
d'Afrique» 
moihs  sdnt 
qai  bordent 
ôrd  de  PA- 
posée  à  des 

pe,  de  ceax 
es,  etc.)  se 
li,  en  Amé- 
,  la  latitude 
;  Paris  éét 
)  la  rille  de 
presque  tou- 
leil)  comme 
L  Amérique 
qu'en  Nor- 
On  attribue 


ïpe,  géné- 
ï  le  blé  et 
es  climats 
oton,  etc. 
de  per- 
las, et  en 

rment  de 
s  bois  de 
ivision  du 

Les  che- 
imaux  do- 
mêmes  de 


te  Septentrio- 
Att  à  celui  de 


L'Europe  a  peu  de  mines  d'or,  d'argent  et  de  pierres 

Srécieuses,  mais  beaucoup  de  fer,  de  plomb,  de  cuivroi 
'étain,  de  charbon,  de  sel-gemme,  de  mercure,  etc.  (a). 

216.  Langues  :  Les  principales  langues  de  l'Europe  sont  l'i- 
talien, l'espagnol,  le  portusais  et  le  français,  qui  se  sont  formés 
du  latin  ;  Paîlemand,  le  hollandais,  le  flamand,  le  danois,  le 
suédois  et  le  norwégien,  qui  se  sont  formés  du  teutonique  ;  l'an- 
glais, qui  participe  de  ces  deux  grandes  sources  ;  le  russe,  le 
hongrois,  le  polonais  et  le  bohémien,  qui  se  sont  formés  du  scla- 
Ton  ;  l'erse  ou  gallique  (écossais),  l'irlandais,  le  breton,  le  lapo- 
nais,  qui  dérivent  du  celte  ;  le  grec  moderne,  qui  s'est  formé  de 
l'ancien  grec  appelé  maintenant  grec  littéral  j  enfin  le  turc,  qui 
s'est  formé  de  Pojghour  au  tartare. 

217.  Population  et  religion  :  Nous  croyons  pouyoir  es- 
timer la  population  actuelle  de  l'Europe  à  237  millions  (b), 
dont  120  millions  catholiques,  54  millions  grecs  schisma- 
tiques,  5é  millions  protestants  de  toutes  croyances,  2 
millions  et  demi  juifs,  6  millions  mahométans,  et  un 
demi-million  idolâtres  et  autres. 

Les  catholiques  sont  répandus  principalement  dans  le  centre 
et  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe  ;  les  protestants  dans 
le  nord  ;  les  grecs  en  Russie,  en  Turquie  et  en  Grèce;  les  juifs 
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(a)  £tats  européens  réputéâ  les  plus  riches  : — En  diammus,  Russie 
(monts  Ourals)  ;  en  d'autres  pierres  pricietisaê^  Autriche,  Saxe  ;  en  or, 
Kussie,  AutricOie,  royaume  Saide  ;  en  ar^ent^  Autriche,  Saxe,  Hanovre, 
Turquie,  Prusse,  Angleterre,  France,  Suéde  et  Norwâge,  etc.  ;  en  itaiiif 
Angleterre,  Saxe,  Autriche;  en  mercure,  Espagne,  Autriche,  Bavière  ;  en 
cutvre,  Angleterre,  Russie,  Autriche,  Suède  et  Norwége,  Turqjiie,  Prusse, 
Espagne,  France,  etc.  ;  en  fer,  Angleterre  et  Ecosse,  Russie,  France, 
Prusse,  Suède  et  Norwége,  Autriche  ;  en  plomb,  Espagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Prusse,  Hanovre,  France,  etc.;  en  zitic,  Angleterre,  Belgique, 
Prusse,  Autriche,  etc.  ;  en  charbon,  Angleterre  et  Eco-se,  France,  Bel- 
gique, Prusse,  Autriche,  etc.  ;  en  sel,  Russie,  Autri(;he,  France,  Espagne, 
Angleterre,  Portugal,  Vnlachie  et  Moldavie,  etc.  ;  en  pltaine,  Russie.  La 
Russie  produit  les  6|7  de  l'or;  l'Angleterre,  J  du  fer  et  les  .5[6  des  articles  en 
fonte— ses  mines  de  fer  égalent  en  valeur  les  l  de  tous  les  métaux  do  l'Eu- 
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pour  la  fabrication  de  l'acier. 

(})  Voyez  les  Notions  FrêliminaireSi  page  ix. 
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Iles  Briianàiques, 


«n  Pologne,  en  Turc^uiey  en  Allemaone  et  en  Hollande  ;  les  ma- 
hométano  en  Turquie  et  en  Grèoe  ;  les  idolâtres  habitent  les  ex- 
trémités est  et  nord-est  de  l'Europe. 


ILES  BRITANNIQUES. 

218.  Les  Iles  Britanniques  se  composent  de  la  Grande- 
Bretagne  (Angleterre  proprement  dite,  principauté  de 
Galles  et  Ecosse)  ;  de  l'Irlande,  à  l'ouest  de  la  précé- 
dente ;  des  îles  Hébrides,  à  l'ouest,  des  Orcades  et  des 
îles  Shetland,  au  nord  de  l'Ecosse  ;  enfin  de  quelque^ 
autres,  répandues  autour  des  deux  grandes  îles  et  dans  la 
Manche,  qui  les  sépare  du  continent, 

L'Irlande»  la  principauté  de  Galles  et  l'Ecosse,  autre- 
fois indépendantes,  ont  été  successivement  réunies  Â  la 
couronne  d'Angleterre  ;  elles  ne  forment  plus  aujour- 
d'hui qu'un  seul  gouvernement,  appelé  le  Rayaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d^ Irlande  (a). 

219.  Le  Gouvernement  des  Iles  Britanniques  est  une 
monarchie  constitutionnelle  contenant  trois  branches 
distinctes,  le  roi,  la  chambre  des  lords  et  la  chambre 
des  communes.  Le  roi  est  le  chef,  non  ^seulement  de 
l'état,  mais  encore  de  l'église  anglicane.  '  Il  a  le  droit 
de  faire  la  paix  et  la  guerre,  de  conclure  des  alliances 
st  des  traités,  de  lever  des  troupes,  d'accorder  des  titres 
le  noblesse,  d'assembler,  de  proroger,  d'ajourner,  et 
ie  dissoudre  le  parlement,  de  nommer  à  tous  les  em^ 
3]ois  civils  et  militaires,  et  aux  principales  dignités  ec- 
slésiastiques,  de  faire  grâce  aux  criminels  ou  de 
îommuer  leur  peine,  de  convoquer  les  synodes  natio- 
aaux  et  les  provinciaux,  qui,  de  sou  consentement, 
règlent  le  dogme  et  la  discipline,  etc.    Il  atteint  sa 


(a)  Nous  aimerions  à  placer  une  notice  historique  en  tête  de  la  descrip» 
ion  particulière  des  pays  européens,  comme  nous  l'avoiis  fait  ordinaire- 
nent  pour  les  autres  divisions  du  globe.  Mais  ces  notices  ne  sauraient 
stre  un  peu  complètes  sans  occuper  beaucoup  d'espace— d'ailleurs  nos 
études  supérieures  comprennent  toujours  un  cours  d'histoire,  où  celle 
l'Europe  figure  au  premier  rang,  et,  quant  aux  écoles  non  claâsiquos,  les 
liMtituteura  pourront  iacilement  se  procurer  des  ouvrages  de  ce  genre. 
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majorité  à  dix-huit  ans,  et  à  son  avènement  il  doit 
approuver  toutes  les  lois  rendues  pendant  sa  minorité. 
Les  femmes,  comme  les  hommes,  )iarticipent  à  l'hé- 
rédité de  la  couronne.  Le  fils  aîné  du  roi  se  nomme  l6 
Prince  de  Gralles. 

220.  La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  les 
lords  spirituels  et  temporels  du  Royaume-Uni.  Les 
lords  spirituels  sont  les  deux  archevêques  de  Cantorbery 
6t  d'York,  vingt-quatre  évêques  d'Angleterre  et  quatre 
d'Irlande.  Les  lords  temporels  comprennent  tous  les 
pairs  d'Angleterre,  dont  le  nombre  est  indéfini,  pouvant 
être  augmenté  à  la  volonté  du  souverain  ;  seize  pairs 
élus  par  la  noblesse  d'Ecosse  ;  et  vingt-huit  élus  par 
celle  d'Irlande. 

221.  La  chambre  des  communes  se  compose  actuel- 
lement (a)  de  658  membres  élus  par  le  peuple  du 
Royaume-Uni,  dont  471  représentant  l'Angleterre,  29 
la  Principauté  de  Galles,  53  l'Ecosse,  et  105  l'Irlande. 

Les  principales  fonctions  de  la  chambre  des  com- 
munes sont  de  proposer  des  lois,  d'accorder  la  levée  des 
impôts  et  des  subsides,  et  de  s'informer  des  griefs  tant 
particuliers  que  nationaux. 

Le  roi  a  deux  conseils,  qui  comprennent  ordinaire- 
ment les  personnes  les  plus  influentes  du  royaume  :  le 
Conseil  Privé,  dont  les  fonctions  se  rapportent  à  l'exé- 
cution des  lois  et  à  l'administration  de  la  justice  dans 
tout  l'empire,  et  le  Conseil  du  Cabinet  ou  des'  Ministres, 
qui  dirigent  tous  les  affaires  politiques,  et  qui  font  partie 
du  Conseil  privé.  Les  ministres  sont  ordinairement 
pris  parmi  les  membres  de  l'une  ou  de  l'autre  chambre, 
au  choix  libre  du  souverain,  excepté  que  le  Lord-Cftan- 
celier  doit  être  pair  et  que  le  Chancelier  de  P Echiquier 
doit  appartenir  à  la  chambre  des  communes.  La  res- 
ponsabilité des  ministres  du  roi  fait  que  sa  personne  est 
inviolable.  Dans  les  grandes  circonstances  nationales, 
le  roi  peut  appeler  auprès  de  lui  tous  les  pairs  du 
Royaxune-Uni. 


(«)  OeiNtis  la  rêfoune  de  1832. 
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222.  La  Population  des  îles  Britanniques  est  do 
29,304,  788  (a),  dont  un  tiers  professe  le  catholicisme  ; 
les  deux  autres  tiers  suivent  les  diverses  croyances 
protestantes  :  les  ani^licans  dominent  eh  Angleterrey 
les  presbytériens  en  Ecosse  et  les  Catholiques  en  Irlande. 

L'armée  de  terre,  en^  1860,  était  de  228,854  hommes  de  toute 
arme. 

L'armée  navale,  à  la  même  époque,  comprenait  236  bâti- 
ments à  vapeur  et  567  vaisseaux  a  voile.  Depuis  1860,  cei 
forces  navales  ont  été  considérablement  augmentées. 

La  grande  marine  marchande  est  de  plus  de  4,663,311 
tonneaux. — Cabotage  (coasting  trade)  12  millions  de  tonneaux, 
sans  compter  les  boata  employés  sur  les  canaux  et  à  la 
pèche  !  (6).  . 

La  population  totale  de  l'Empire  Britanniçine)  en  y  com- 

J>Tenant  ses  vastes  colonies  dans  les  cinq  parties  du  monde»  et 
es   royaumes    tributaires   de    l'Inde,  s'élève  à  193,711^^,012 
âmes. 
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ANGLETERRE  ET  PRINCIPAUTÉ  DE  GALLES. 

223.  L'Angleterre,  à  laquelle  appartient  le  pays  de 
Galles,  est  bornée  au  nord  par  l'Ecosse  ;  à  l'est  par  la 
mer  du  Nord  ;  au  sud  par  la  Manche  ;  à  Poueât  par  le 
Canal  St.  George  et  la  mer  d'Irlande.  Sa  plus  grande 
longueur  est  d'environ  150  lieues,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  100;  sa  superficie  est  de  6,400  lieues 
carrées. 

224.  Divisions  :  L'Angleterre  est  divisée  en  40  com- 
tés, et  le  pays  de  Galles  en  12,  savoir  : 

Six  au  nord  :  Northumberland,  Cumberland,  Darham,  West- 
moreland,  York  et  Lancaster. 


(a)  Le  recensement  de  1860,  donne  18,949,930  '&  l'Anctetene 
1,111,796  au  pays  de  Galles,  3,0612329  à  PEcotne  et  6,792,0m  i  Plr- 
lande.  Aux  îles  de  la  mer  d'Angleterre,  143,779:  armée  et  tnairini* 
376,900. 

(i>  Voyez  Appendice  No  fXXIf 
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S0iM  Ml  milieu  :  Cheshiroy  Derlnr»  Nottingham,  Shropshiret 
StiUi>ni,  LeÎG«0tery  Eutlasd,  Hereford,  Worcester»  Warwioky 
Northaniptony  Momnouthy  Gloucester,  Berkabire^  Oxford  et 
IBuckinsaBin. 

Neuf  à  l'est  :  Lincoln,  Norfolk,  Huntingdon,  Cambridge, 
»SnÉ)lk,  Bedford,  Hertford,  Easex  et  Middlesex. 

Neuf  au  sud  :  Somerset,  Wiltsbire,  Sarrey,  Kent,  Deronshirey 
Dorsetshirei  Hampshire,  Sussex  et  Comwall. 

7^  >uze  à  l'ouest,  ou  dans  le  pays  de  Galles  :  Ânglesea» 
Denbigh,  Flint,  Caemaervon,  Merioneth,  Montgomery,  dam 
la  partie  septentrionale,  et  Cardigan,  Radnor,  Pembroke, 
CaermaerUien»  Brecknock,  Glamorgan,  dans  la  partie  méri- 
dionale. 

Les  subdivisions  sont  les  districts  (hundredSf)  les  villes, 
les  bourgs  et  les  paroisses. 

225.  Aspectf  Sol,  4^*.  :  Le  sol,  en  général  très-fertile, 
présente  partout  une  agréable  diversité  de  collines, 
de  vallées,  de  plaines  bien  arrosées  et  cultivées  avec 
le  plus  grand  soin.  Il  y  a  quelques  montagnes,  parti- 
culièrement du  côté  de  l'Ecosse,  dans  le  pays  de  Galles 
et  dans  le  comté  de  Cornwall.  Les  parties  les  moins 
fertiles  sont  les  comtés  qui  avoisinent  les  monts  Che- 
viots,  au  nord,  et  quelques-unes  des  côtes  maritimes  de 
l'est. 

226.  Rivières  :  La  Tamise,  la  plus  grande  rivière 
de  l'Angleterre,  a  sa  source  dans  le  comté  de  Glou- 
cester — elle  traverse  la  ville  de  Londres  et  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord;  la  Severn  a  sa  source  dfiùîs  la 
Galles  septentrionale,  et  se  jette  dans  le  Canal  de 
Bristol  j  le  Humber,  formé  par  la  jonction  du  Trent, 
dé  l'Ure,  de  l*Ouse,  etc.,  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord  ;  il  y  en  a  beaucoup  d'autres,  dont  les  embou- 
chures forment  des  baies  ou  des  ports  vastes,  sûrs  et 
commodes. 

227.  tiac8  :  Les  lacs  de  l'Angleterre  ont  peu  d'étendue  :  la 

Î>tiis  oon&idérable  est  celui  de  Derwent,  long  d'une  lieue  et 
arjge  d'un  tiers  de  lieue— ses  eaux  sont  sujettes  à  de  violentes 
agitations  sans  aucune  cause  apparente.    ^ 

228.  Canaux:  Il  y  en  a  un  grand  nombre  et  des 
plus  magnifiques,  qui  se  ramifient  autour  des  quatre 
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grands  centres  de  commerce»  Liverpool,  ManchestejTi 
Birmingham  et  Londres  :  les  deux  plus  étendus  sont  le 
Grand'Trunky  long  de  140  milles,  qui  fait  communiquer 
la  rivière  Mersey  avec  le  Trent,  ou  la  mer  d'Irlande 
avec  la  mer  du  Nord  ;  et  celui  qui  joint  Liverpool  à 
Leeds,  dont  la  longueur  est  de  130  milles. 

Des  chemins  de  fer  (rail-roads)  ont  été  construits  ({ans 
beaucoup  d'endroits,  avec  des  frais  immenses  :  on  doit  citer 
surtout  celui  de  Liverçool  à  Manchester  dont  l'entrée  est  un 
vaste  tunnel  sous  la  ville  de  Liverpool^  long  d'un  mille  et  un 
quart,  large  de  22  pieds,  haut  de  16,  et  à  la  profondeur  de  123 
pieds  au-dessous  du  sol  ;  et  le  grand  chemin  de  fer  de 
Londres  à  Birmingham,  qui  se  prolonge  maintenant  jusqu'à 
Liverpool.  Un  autre  conduit  à  Bristdl  ;  d'autres  à  South- 
ampton,  à  firighton,  etc. 

Les  chemins  ordinaires,  au  moyen  d'un  péage  modique,  sont 
partout  dans  le  meilleur  état  de  réparation.  ^ 

229.  Climat  :  L'Angleterre  n'éprouve  ni  les  grands 
froids  ni  les  chaleurs  excessives  des  pays  continentaux 
situés  sous  les  mêmes  parallèles  de  latitude.  Le  ciel 
y  est  généralement  humide,  nébuleux  et  changeant. 
L'abondance  des  pluies  entretient  une  verdure  perpé- 
tuelle, mais  souvent  elle  empêche  les  grains  et  les  fruits 
de  mûrir,  surtout  dans  la  partie  septentrionale. 

230.  Prodîictions  :  Les  productions  végétales  sont  le 
blé,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  le  houblon,  le  chanvre,  le 
lin,  une  quantité  prodigieuse  de  légumes  excellents,  les 
pommes,  les  poires,  les  prunes,  etc. 

Les  riches  pâturages  nourrissent  des  bœufs,  des 
moutons,  des  porcs,  etc.,  pour  la  consommation  de  la 
métropole  et  des  autres  villes  (a.) 

Il  v  a  peu  d'animaux  sauvages  :  les  plus  remarquables 
sont  le  ceif,  le  chevreuil,  le  renard,  le  chat-sauvage,  la 
loutre,  le  porc-épic,  le  lièvre,  le  lapin,  etc.— la  plupart  sont 
réservés  dans  les  parcs  pour  les  plaisirs  des  ricnes.  Le 
gibier  est  commun  ;  les  rivières  et  les  mers  fourmillent  do 
poissons. 

(fl)  Sur  un  seul  marché  de  Londres  {pmithfitld^  il  s'en  vend  aiUUld« 
Itment  pour  la  valeur  de  £8fiWfiOO  stg. 
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Lm  animanz  i  imestiqnes»  le  cheval  snrtout,  le  bcraf»  le 
•ehien  et  le  coq,  aont  Bapénears,  peut-être^  à  ceux  d'ancon  autre 
pays. 

231.  Mines  :  Une  source  intarissable  de  richesses  pour 
l'Angleterre  sont  ses  mines  de  cuivre,  d'étain,  de  plomba 
de  fer,  de  charbon,  de  sel-gemme,  etc. 

Les  principales  mines  de  cuivre  sont  dans  le  comté  de  Com« 
'wall  et  dans  celui  d'Anglesea  ;  celles  d'étain  sont  dans  le  Corn- 
wall:  celles  de  plomb  dans  le  Derbyshire,  le  Tcrkshire,  le 
Cumoerland,  et  dans  plusieurs  endroits  du  pays  de  Galles,  qui 
contient  aussi  des  mines  de  fer,  et  même  d'argent  ;  celles  de  ter 
abondent  davantage  dans  le  Shropshire,  le  Yorkshire,  le  Durham 
et  le  Northumberland  ;  celles  de  charbon,  dans  le  Stafford^hire^ 
le  ^  orkshire,  le  Cumberland,  le  Lancashire,  et  surtout  à  New- 
Castle,  dans  le  Northumberland,  d*où  s'expédient  la  plupart  des 
bâtiments  chargés  de  charbon,  pour  l'approvisionnement  de  la 
capitale  ;  les  mines  de  sel  sont  dans  le  Cheshire  ;  enfin,  il  y  a 
dans  le  Cumberland  de  riches  dépôts  de  plombagine,  vulgaire- 
ment appelée  mine  de  plomb,  etc.,  etc. 

232.  Les  eaux  minérales  ne  manquent  point  dans  les  pays 
remplis  de  mines  ;  parmi  les  plus  célèbres  d'Angleterre,  on 
Hsmarque  les  sources  chaudes  de  Bristol  et  de  Batn,  les  eaux 
de  Tunbridge,  de  Buxton,  de  Scarborough,  d'Ëpsom,  de  Har« 
rowgate,  etc. 

233.  Manufactures  :  Aucun  pays  ne  peut  rivaliser 
avec  l'Angleterre  ni  pour  le  nombre  ni  pour  l'importance 
des  manu&ctures  de  presque  tous  les  genres.  Les  prin- 
cipales sont  celles  de  coton,  de  laine,  de  fer,  de  quincail- 
lerie, d'étain,  de  plomb,  de  cuivre,  de  poterie,  de  soie, 
de  lin,  de  chanvre,  de  verre,  de  papier,  de  cuirs,  de 
bière,  etc.,  etc.,  etc. 

Les  principales  industries  du  pays  de  Galles  sont  l'exploita- 
tion des  mines  et  les  fabriques  de  flanelle. 

234>,  Commerce  :  Une  position  maritime  singulière- 
ment avantageuse,  une  marine  supérieure  à  celles  de 
toutes  les  autres  nations,  et  plus  encore,  l'industri0  et 
l'aotivité  de  ses  habitants,  ont  étendu  le  commerce  de 


VtB 


Angleterre  et  Princ,  de  €fù!k9. 


\  I 


!  ! 


I  IM 


l'Afigletenre  à  toutes  les  parties  da  monde*  Vmgt«ût 
à  vingt-hnit  mille  vaisseaux  transportent  dans  ses  colo^ 
nies  ou  chez  l'étranger,  le  produit  de  ses  manuâustnres, 
et  en  rapportent  l'or,  l'argent,  le  coton,  le  lin,  la  laine, 
la  soie,  le  sucre,  le  café,  le  thé,  les  céréales,  les  farines, 
les  bois,  l'indigo,  les  vins,  le  rhum,  Peau-de^vie,  les 
peaux,  l'huile,  le  riz,  le  piment,  le  poivre,  le  clou  de 
girofle^  la  cannelle,  le  raisin,  etc.,  etc.,  etc.,  en  un  mot, 
toutes  les  plus  riches  productions  de  l'Europe,  des  Indes 
et  de  l'Amérique. 

235.  Capitale  :  Londres,  la  ville  la  plus  peuplée,  là. 
plus  commerçante  et  la  plus  riche  de  l'univers.  Elle 
est  située  dans  les  comtés  de  Middlesex  et  de  Surrey, 
à  6Q  milles  de  la  mer,  sur  la  Tamise,  qui  la  traverse,  et 
qui  jusque-là  est  navigable  pour  de  très-gros  navties. 
Cette  vaste  métropole  peut  se  diviser  en  six  quartiers  : 
les  deux  de  Vouest  ou  Westminster  et  West-Etid,  habi- 
tés par  la  noblesse  et  les  gens  aisés  ;  celui  de  la  Cité, 
qui  est  la  partie  la  plus  ancienne  et  le  centre  des 
afiaires  ;  celui  de  Vest^  East-End,  consacré  au  com- 
merce et  aux  constructions  maritimes  ;  celui  du  sud, 
É&uthwarkf  siège  de  beaucoup  de  manufactures  ;  enfin, 
celui  du  Nord,  qui  s'est  formé  depuis  un  assez  petit 
nombre  d'années.  La  plupart  des  édifices  sont  en. 
briques,  souvent  ornés  en  stuc,  en  fer,  en  marbre  ou  en 
granit. 

En  1851  a  eu  lieu  à  Londres  l'exposition  de  l'industrie  de  tous 
les  peuples  dans  un  parais  de  cristal  de  1.851  pieds  anglais  de 
longueur  sur  408  pieds  de  largeur.  Cet  édifice  occupait  un  es- 
pace de  772,784  pieds  carrés.  L'exposition  fut  ouverte  par  la 
Reine,  le  1er  Mai.  On  a  évalué  le  chiffre  des  articles  à  1  mil- 
lion, et  celui  des  exposants  à  18,000.  Le  nombre  des  visiteurs 
a  été  de  6,007,944  du  1er  ma'  au  1er  octobre,  ou  en  moyenne 
43,636  par  jour.  Nombre  des  exposants  pour  chaque  pays':  Em« 
pire  Bntanniq^ue  9,734;  France  et  Algérie,  l,7oO;  Bel^que, 
512;  ZoUverem,  1,364;  Hollande,  114;  Suéde,  Norwége,  Dane- 
mark, 106  ;  Russie,  38i4  ;  Hambourg,  Lubeck,  Hanovre,  148  : 
Suisse,  270;  Autriche,  746  ;  Etats  Sardes,  92;  Ëtats  d'Italie, 
148  ;  Ëspasne,  289  ;  Grèce,  61  ;  Perse,  9  ;  Chine  et  Océanié, 
36  ;•  Etats-^nis  d'Amérique,  SKf  ;  Canada,  150  ;  antres  pays 
d^Amôrique,  25. 


A»ifidtfr»  et  Prine.  de  OaSu. 


Itt 


986.  On  acbaire  dans  Londics  :  son  abb&y*  de  Watt- 
mÎBBter,  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique,  qui 
renferme  les  tombeaux  de  la  famille  royale  et  oes 
grands  hommes;  sa  cathédrale  de  St.  Paul,  le  plus 
oeau  des  temples  protestants  ;  ses  nouvelles  chambrei 
du  Parlement;  ses  (larcs,  ses  Squares  (ornés  d'arbres, 
de  statues,  etc.,)  ses  jardins  publics,  ses  palais  de  la 
noblesse,  ses  rues  du  quartier  ouest  ;  ses  six  pont  ma- 
gnifiques, son  Timnélf  passage  sous  la  Tamise,  ses  Docks, 
ses  six  mille  navires,  ceux  surtout  de  la  Compagnie 
des  ^ndes  ;  ses  marchés  et  ses  boutiques  ;  la  régularité 
de  SL.  police  ;  ses  systèmes  hydraulique  et  d'écuûrage  ; 
ses  innombrables  associations  de  science,  de  bienfai- 
sance et  autres  ;  ses  collections  en  tout  genre,  et  plus 
que  tout  le  reste,  l'étendue  et  l'activité  de  ses  relations 
commerciales,  qui  surpassent  en  importance,  non  seule- 
ment celles  des  antres  villes,  mais  même  celle  des  états 
les  plus  florissants  du  globe.  L'esprit  se  perd  à  con- 
templer cette  réunion  de  fortunes  colossales  que  pos- 
sèdent les  rois-marchands  de  Londres,  dont  les  importa- 
tions et  les  exportations,  par  terre  et  par  mer,  de  rinté- 
rienr  et  de  l'étranger,  s'élève  peut-être  annuellement 
à  la  somme  énorme  de  200  millions  sterling.  La  popu- 
lation de  Londres  excède  celle  de  toute  l'Amérique 
anglaise  du  Nord;  le  recensement  de  1860  lui  donne 
2,  803,034  habitants. 

237.  On  compte  dans  Londres  plus  de  500  églises,  147 
paroisses  (protestantes))  6  synago^es,  41  cours  de  justioa,  14 
prisons,  13  grands  théâtres,  18  bibliothèques  publiques,  prés 
de  '0  écoles  savantes  (langues,  théologie,  droit,  médecine,  etc.,) 
pfès  de  25Ô  journaux,  retuet  'inagazines  etc.,  900  libnûrieis 
pjus  de  1,000  presses,  dont  un  grand  ncnnbre  mues  f$x  la 
vapeur;  300  écoles  gratuites  élémentaires,  150  hôpitamc  (irf; 
hospices,  et  plus  de  1,700  dispensaires,  où  l'on  dcone  aux 
pauvres  les  remèdes  et  les  oonsuîtations. 

238i  Nous  avons  nommés  (No.  236)  trois  des  édifices  publics 
les  plus  r^narquables  de  Londres.  £n  voici  quelques  aaties  : 
Je  palais  de  «St.  James,  résidence  actuelle,  et  le  palais  do 
Whitehall,  ancienne  résidence  de  la  cour  ;  le  palais  de  Wei^ 
minster,  où  siège  le  tribunal  suprême,  dit  King^s  Beiwk%  9St 
où  se  sont  tenus  jusqu'ici  les  séances  du  Parlement-Impérial; 
l'hétel  de  ville  {GuUâhalt),  la  cour  des  sessions  ;  les  butoiHlx 
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de  la  fMMte»  de  la  doiiaaey  de  VExeUe  (impôt  «ir  les  dehrées, 
etc.)»  l'hdtel  de  la  monnaie,  le  Trinity-uouêe,  l'hôtel  de* 
gardes  à  cheval  (fforte-Chtardi),  le  trésor,  l'hôtel  du  lord- 
maire,  l'hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes,  l'hôtel  des  mers 
australes  {South-Sea-ffouee),  la  bourse,  la  banque  d'Angle- 
terre; Somerset-House,  où  se  trouvent  les  bureaux  de  la 
marine,  celui  du  timbre,  les  salles  de  la  société  royale  des 
sciences,  des  antiquaires,  des  beaux  arts,  etc.  ;  le  London 
Ins'itute,  le  musée  britannique,  l'université,  King's  Collège^ 
le  Boyal  Institute,  l'école,  dite  HoapitcU,  de  Cluist-Churchi 
etc.  ;  la  maison  de  correction,  le  pénitencier  de  Milbank, 
l^ewgate,  &c.  ;  l'ancienne  forteresse  ou  Tour-de-Londre»»  qui 
fut  pendant  6  siècles  la  demeure  des  rois,  incendiée  en 
1841,  etc. 

Les  palais  des  plus  grands  seigneurs  à  Londres  et  leurs 
magnifiques  châteaux  situés  dans  les  différents  comtés,  renfer- 
ment aujourd'hui  une  foule  des  plus  précieux  trésors,  de  la 
peinture,  de  la  ç^ravure,  de  la  sculpture,  et  de  la  topographie. 

Dans  le  voismage  de  Londres  sont  :  Greenwich,  connu  par 
son  observatoire  et  son  magnifique  hôpital  de  la  marine  anglaise  ; 
Woolwich,  célèbre  par  son  parc  d'artillerie,  son  arsenal  et  son 
école  du  ^énie  :  Chelsea,  où  se  voit  le  grand  établissement  pour 
les  invahdes  ae  l'armée  de  terre  ;  Kensington,  l'une  des  pro- 
menades le  phtsà  la  mode,  palais  royal,  observatoire,  etc.  A 
23  milles  do  la  capitale  est  le  château  de  Windsor,  séjour  de 
campagne  ordinaire  du  souverain,  etc. 

r:  Lon(ms  a  plusieurs  fois  été  dévasté  par  les  incendies,  et  dé- 
peuplé par  les  maladies  épidémiques  :  l'incendie  de  1666 
consuma  13,200  maisons,  la  cathédrale  de  St.  Paul,  92  autres 
églises,  4  ponts,  et  plusieurs  des  plus  beaux  éJifices  publics 
(a)  ;  la  peste  de  la  même  année  fit  périr  en  cinq  mois  plus  de 
€8,* '00  personnes. 

239.  ViU^  princijpcUes  :  Liverpool  seconde  ville  de  com- 
merce du  royaume;  Manchester,  la  plus  manufacturière  de 
tontes  et  la  plus  peuplée  après  Londres;  Birmingham,  dont 
les  fabriques  d'armes,  de  plaqué,  de  quincaillerie,  etc.,  sur- 
passent en  importances  tout  ce  qu'on  peut  imaginer;  Leeds, 
centre  d'une  immense  fabrication  de  draps,  de  flanelle  et  de 
châle;  Bristol,  port  très-commerçant;  Bath,  une  des  plus 
belles  Tilles  de  l'Europe,  célèbre  par  ses  eaux  minérales; 
Portsmouth,  port  imprenable  par  terre  et  par  mer,  séparé  de 
llle  de  Wight  par  une  rade  spacieuse  qui  peut  contenir  1,000 
vaisseaux  de  ligne— ses  magasins  de  provisions  navales  et  ses 
ateliers  pour  l'équipement  des  navires  sont  les  plus  beaux  et 

(a)  Un  monument  haut  de  202  pieds  rappelle  cette  conflagration. 
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les  plus  complets  qui  soient  au  monde  ;  Plymouth,  autre  arsenal 
de  marine  très-important,  où  l'on  a  construit  une  raste  digue 
pour  préserver  la  rade  de  la  fureur  des  flots,  et  un  phare  superbe 
qui  s^vanoe  au  loin  dans  la  mer  ;  Norwich,  connu  par  ses 
manufactures  de  crêpes,  de  stuffs^  de  bomba^ins  et  d'autres 
étoffes  mélnngés  de  laine  et  de  soie  ;  Hull,  dont  les  habitants 
font  la  pêche  de  la  baleine  et  un  grand  commerce  avec  la 
Baltique  ;  York,  archevêché,  qui  tient  le  second  rang  parmi  les 
villes  du  royaume — sa  cathédrale,  d'architecture  gothique,  a 
BSO  pieds  de  long,  1(17  de  large,  et  99  pieds  depuis  le  pavé 
jusqu'À  la  voûte — l'une  des  dix  cloches  pèse  57  quintaux; 
Cantort)ery,  dont  l'archevêque  a  le  titre  de  primat  d'Angleterre  ; 
Oxford,  tréA-belle  ville,  qui  possède  une  fameuse  univerwilé— 
celle-ci  comprend  20  collèges  et  environ  2.600  étudiants; 
Cambridge,  où  il  y  a  une  autre  université  célèbre/  qui  a  13 
collèges,  et  plus  de  3,000  élèves,  etc. 

Parmi  les  principales  villes  du  pays  de  Galles  sont  :  Merthjrr* 
Tydvil,  la  plus  populeuse,  et  Swansea,  toutes  deux  situées  dans 
le  comté  de  Glamorgan  au  milieu  des  plus  riches  mines  de  fer 
et  de  charbon  ;  Caermarthen,  chef-lieu  de  la  Gall«>s  septen- 
trionale ;  Caemarvon,  où  naquit  Edouard  11,  le  premier  Prince 
dé  (inllM,  etc. 

2i0.  Education:  Outre  les  trois  grandes  universités 
d'Oxford,  de  Cambridge  et  de  Londres,  et  plusieurs 
collèges,  il  y  a  partout  en  Angleterre  des  établissements 
pour  l'éducation  commune  des  enfants  de  toutes  les 
classes  de  la  société.  Les  deux  plus  célèbres  lycées 
catholiques  sont  ceux  de  Stonyhurst,  dans  le  comté  de 
Lancaster,  et  d'Oscott,  près  cle  Birmingham.  H  y  a 
maintenant  un  bon  nombre  de  couvents  pour  le  demoi- 
selles. * 

241.  La  population  de  l'Angleterre,  en  y  comprenant 
le  pays  de  Galles,  est  de  18,949,930  habitants,  suivant  le 
recensement  de  1860. 

Parmi  les  antiquités  romaines  que  l'on  découvre  en  Angle- 
terre, une  des  plus  remarquables  est  la  grande  muraille  construite 
par  l'empereur  Sévère  pour  arrêter  les  Pietés,  habitants  de  la 
Calédonie  (Ecosse).  Elle  s'étend  depuis  l'embouchure  de  la 
Tyne  jusqu'au  golfe  de  Solway, 

ILES  QUI  DEPENDENT  DE  L'ANGLETERRE. 

242.  WigfU  :  Les  rochers  nombreux  qui  en  défendent  les 
abords  sont  fréquentés  par  des  volières  immenses  d'oiseaux  de 
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xoM  i  oett«  U»  produit  beaucoup  da  blé  ;  êwt  lubiUBti  Hont  k 
pêohe  da  hareng  et  du  maquereau  ;  population,  46,000,  en 
1860> 

Jeray  :  Lps  églises,  iVune  oonstruotion  gothi(jue,  y  sont 
les  seuls  monuments  remarauables;  cette  fie  jouit  d'une  par* 
faite  liberté  de  commerce  :  le  centre  de  Vile  est  occupé  par 
dea  roontagnefi  ;  le  sol  est  couvert  de  forêts  de  pommiers,  oui 
fournissent  par  an  26,000  pipes  de  cidre  ;  population,  en  1860, 
5d,07d. 

Guerniêey  :  Fertile,  le  bois  y  est  rare  ;  le  varec,  plante  marine, 
y  seit  d'engrais  et  de  combustible;  population  en  1860* 
85,36a. 

Auri^ny:  Sen  urnins  sont  un  objet  d'échange  important; 
popnlat  ion,  1,686. 

iteê'SdUy  :  Il  y  en  a  145  dont  5  seulement  sont  habitées  ; 
le  i^ol  produit  de  l'orjçve,  des  pois,  de  l'avoine,  et  un  peu  de  blé  ; 
p<^ulation,  3,500. 

Ànglent^:  Ile  et  comté  ^séparée  de  la  Grande-Bretagne  par 
un  petit  détroit  sur  leanel  on  a  joté  un  pont  soutenu  paï  des 
chaînes  de  fer  (Mmai  orttfg's)— autrefois  la  résidence  du  chef 
suprême  des  Druide»— ou  y  trouve  des  monoeaux  de  pierres 

3UI  rappellent  les  cérémonies  san^inaires  de  leur  culte  ;  minei 
e  cuivre  immenses  ;  population,  64,546. 
ÈÊui:  Cette  île   dépenJ  i^u  comte  de  Cumberland— elle  a 
formé  jadis  un  royaume  ;  oopulation,  en  1860,  6^,339  âmes,  dont 
là  lAoitié  s'occupe  au  conîmerce  et  sur  manufactures. 


ECOSSE. 

243.  L'Ecosse  est  bornée  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest 
TOir  l'Océan  ;  au  sud,  par  les  monts  Cheviots  et  la  rivière 
TWeéd,  qui  la  séparent  de  l'Angleterre.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  93  lieues  et  sa  plus  grande 
largeur  de  50  ;  sa  superficie  est  d'environ  3,090  lieues 
câ^es. 

244.  Division:  Les  parties  montagneuses  sont  ap- 
pellées  la  Haute-Ecosse  (Highlands)  ;  les  autres  portent 
le  nom  de  Basse-Ecosse  (Lowlands).  La  division  civile 
est  en  33  comtés,  qui  se  subdivisent  en  bailliages,  et 
ceux-ci  en  paroisses. 

245»  Les  nom  des  comtés  sont  :  au  nord,  Caithness,  Sather- 
land,  BosS)  Cromarty,  Inverne«â  ;    au  milieu,  Naim,  Muiray 
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ot  SIfliii»  Binff»  Aberdeeo,  Kincardine,  Angun  ou  FoHctr,  Penh, 
Ffliii  ICinroM»  Claokmanoan,  Stirling,  Dunbaiton,  Ariryle  ;  au 
■nd,  Renfrew,  Linlithgow,  Ediribur^,  lladiiini^ton,  Horwioki 
Ayn  Lanark)  PeebleS)  Selkiik.  Roxbur^li,  Diimftioii,  Kircud- 
bnght,  Wigton»  Bute  :  en  tout  3*2  oomt^x.  f.en  OrnaïUn  et  Ion 
Um  Shetland  forment  le  33e. 

246.  Aapectf  eO:.  :  Lu  llauto-Kcosae  se  compuse  de 
sombres  rochers  entassés  les  uiim  sur  les  autres  jusqu^aux 
nues,  et  dont  les  plus  élevés  so  couronnent  de  neiges 
étemelles.  De  leurs  déclivités  couvertes  de  bruyères, 
jaillissent  des  torrents  qui  se  précipitent  avec  fVaoas 
dans  des  vallons  remplis  de  marécages  et  quelquefois 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  Il  y  a  cependant 
des  montagnes  dont  lu  i^ente  plus  douce  fournit  de 
bons  pâturages,  et  au  pied  desquelles  s'étendent  des 
vallées  très-fertiles.  Cette  descrintion  convient  parti- 
culièrement aux  comtés  de  Pertn  et  d'Argyle,  à  la 
chaîne  des  monts  Grampian,  et  aux  comtés  du  nord. 
La  Basse-Ecosse  ne  luisse  pas  d'avoir  un  sol  très-inégal 
et  moins  favoj^jible  i  la  culture  des  grains  que  celui  de 
l'Angleterre. 

Il  y  a  beaucoup  de  montagnes  détachés  qui  ont  la  forme  d'im 
cône. 

Le  pio  de  Ben-Nevia,  dans  le  comté  de  Perth,  est  le  point 
le  plus  élevé  de  la  Grande-Bretagne  :  sa  hauteur  est  de  AfiSO 
pieds. 

247.  Lacs  :  tl  y  en  a  plusieurs,  surtout  au  nord  et  à 
l'ouest  de  l'Ecosse  :  le  plus  grand  est  le  lac  Lomond, 
dans  le  comté  de  Dumbarton  ;  sa  longueur  est  de  10 
lieues  et  sa  largeur  de  2 — il  se  décharge  dans  la  Clyde, 
dont  il  est  peu  éloigné. 

Les  côtes  sont  entre-conpées  de  golfes  ou  bras  de  mer  appelés 
fifths  à  l'estj  et  lochs  à  l'ouest  ;  ces  golfes  favorisent  singulière- 
ment la  navigation  et  le  commerce. 

248.  Rivières  :  Le  Forth  est  la  principale  rivière  de 
l'Ecosse — il  se  jette  dans  le  golfe  du  même  nom  ;  la 
Tweed,  la  Tay,  la  Dee,  la  Spey,  qui  se  jettent  dans  la 
mer  du  nord  ;  la  Clyde,  à  l'ouest,  célèbre  par  une  belle 
chute  de  74  pieds,  etc. 

249.  Canaux  :  L'Ecosse  est  traversé  par  deux  vastes 
canaux  ;  celui  que  l'on  nomme  le  Grand^Canal^  qui 
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fait  communiquer  le  golfe  du  Porth  avec  la  Clyde  ;  et 
le  canal  Calédonien,  qui  joint  le  golfe  de  Murray  à  celui 
de  Linnhe. 

250.  Le  Climat  est  très-froid  sur  les  montagnes  ;  les 
comtés  de  l'ouest  sont  exposés  à  des  changements  de 
tempémture  fréquents  et  à  des  pluies  excessives  ;  les 
côtes  maritimes  de  l'est  et  le  sud  de  l'Ecosse  éprouvent 
à-peu-près  le  climat  du  nord  de  l'Angleterre.  En  général 
l'air  est  très-salubre,  et  les  habitants  parviennent  à  une 
grande  vieillesse. 

251.  Productions  :  La  récolte  du  blé  est  fort  précaire  : 
l'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  les  légumes,  sont 
les  seuls  fruits  de  la  terre  qui  viennent  sûrement  et  en 
abondance. 

Oïl  élève  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de  mqutons 
dans  les  parties  montagneuses. 

Le  bols  de  chauâa^e  est  rare  en  Ecosse  :  les  habitants  le 
remplacent  par  la  houille  (charbon  de  terre)  et  par  1^  tourbe 
(veat)  qu'ils  retirent  des  savanes.  En  creusant  celles-ci,  on 
découvre  des  troncs  d'arbres  et  d'autres  restes  d'anciennes 
forêts,  qui  paraissent  avoir  été  submergées.  Il  en  existe  encore 
quelques-unes  composées  de  sapins  et  de  chênes. 

2.52.  Mines  :  Celles  de  charbon  et  de  fer  sont  très- 
communes  ;  on  en  trouve  aussi  de  plomb,  d'alun,  do 
strontiane,  de  crystal  de  roche,  etc. 

253.  Commerce  :  Avoine,  étoffes  de  coton,  toiles,  fer, 
plomb,  mousselines,  batistes,  bas,  papier,  verre,  tapis- 
series, poissons,  etc. 

Le  petit  village  de  Carron,  dans  Je  comté  de  Stirlîng,  possède 
les  forges  les  plus  considérables  de  l'Europe  ;  elles  occupent 
plus  de  2,000  ouvriers,  et  chaque  année  l'on  en  expédie  plus  do 
4,000  canons  de  gros  calibre. 

254'.  Capitale  :  Edimbourg,  â  deux  milles  du  Forth, 
bâtie  sur  trois  collines,  et  divisée  en  deux  parties,  la 
vieille  et  la  nouvelle  ville.  Les  édifices,  tous  construits 
en  pierre  de  taille,  les  rues,  les  places  (Squares,)  et  les 
promenades  de  la  nouvelle  Edimbourg,  sont  d'une  élé- 
gance et  d'une  régularité  comparables  à  celles  des 
plus  belles  villes  de  l'Europe.    Cette  capitale  possède 
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une  univenité  et  pliuienn  soeiétés  savantes  :  «es  écoles 
de  médecine  et  de  philosophie  sont  trés-célébres.  La 
ville  de  Leith  à  l'embouchure  du  Forth  peut-être  re- 
gardée comme  le  faubourg  et  le  port  d'£dimboarg.r- 
Population,  192,000. 

265.  VUUb  principales  :  Glasgow,  la  plus  peuplée  de  l'Ecosse, 
dans  une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde«  On  compte 
dans  ses  mnre  et  dans  ses  environs,  32,000  métiers  à  fabriquei 
le  coton,  et  300  machines  à  vapeur  employées  dans  ses  forges, 
ses  manufactures,  et  ses  houillières  ;  on  y  voit  une  université 
et  plusieurs  édifices  d'une  belle  architecture. — Population,  446,' 
398.  Aberdeen,  à  l'embouchure  de  la  Dee,  une  des  plus  indu* 
strieuses  villes  du  pays — son  port  est  srand  et  sûr  ;  150  vaisseau! 
en  sortent  annuellement  pour  aller  a  la  pêche  de  la  baleine.— 
Paisley,  autre  ville  sur  la  Clyde,  célèbre  par  ses  manufactures 
de  fils,  de  soiries,  de  coton,  etc. 

256.  Population,  3,061,329  habitants,  la  plupart  pres- 
bytériens de  croyance.  Les  catholiques  se  trouvent 
principalement  parmi  les  Montagnards  (No.  258,)  et 
dans  les  villes  manufacturières  :  ceux-ci  sont  presque 
tous  venus  d'Irlande. 

257.  Education  :  Tl  y  a  quatre  universités  en  Ecosse, 
plusieurs  séminaires  ou  écoles  de  haute-grammaire,  et 
dans  toutes  les  paroisses  de  bonnes  écoles  élémentaires. 

258.  Les  Montagnards  ou  habitants  de  la  Haute-Ëcosse  se 
distinguent  de  leurs  compatriotes  par  leur  langue,  leurs  mœurs, 
et  leur  costume.  Celui-ci  consiste  en  un  juste-au-corps,  en 
une  espèce  de  jupe  courte  appelée  philibeg  ou  kiUt  et  en  un 
long  et  large  manteau,  le  plaid,  qu'ils  rejettent  sur  l'épaule, 
comme  la  toge  chez  les  Romains.  Leur  jambe  est  couverte 
d'un  bas  carroté  rouge  et  blanc.  Les  autres  parties  de  l'habil- 
lement sont  faites  d'une  étoffe  de  laine  à  caneaux  de  diverses 
couleurs,  nommée  tartan.  Leurs  bas  sont  retenus  depuis  la 
chaussure  jusqu'aux  genoux  avec  des  jarretières  de  laine 
bigarée.  Leur  coiffure  est  un  petit  bonnet  qu'ils  ornent  d'qge 
plume  d'aigle. 
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ILES  QUI  DÉPENDENT  DE  L'ECOSSE. 

259.  îles  Shetland  :  Elles  sont  au  nombre  de  86,  parmi  les' 
quelles  on  en  compte  40  habitées  ;  les  autres  sont  entièrement 
stériles  ou  ne  servent  qu'aux  pâmrages.    Pendant  cinq  à  six 
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mfm  liMT  iM^bjluktf  fljWit  pri?^  psr  Im  breuillcrdi,  Im  pkii«t 
coiitiniu^Ue*^  «Kt  !««  tempêtes,  de  toute  oommnnic^tûm  «rec  iêt 
étj^tmffeià.  liiès  plus  longs  jours  sont  de  10  heures  et  an  quarts 
Le  oi^ascnld  en  été  dure  toute  la  nuit.  La  lumière  de  l'aurore 
boHbiiIe  y  est  6gale  à  celle  de  la  pleine  lune.  Ces  îles  pro- 
duisent une  espèce  de  petits  chevaux  qui  sont  un  objet  de  mxe 
en  Angleterre.  Les  habitants  s'occupent  principalement  à  la 
p^cbfl.  Commerce  :  morue  et  autrea  poissons,  bas  de  lainoi 
âaUlotis  (a,)  grosses  étoffes,  etc.    Population,  30,558. 

260k  Les  Orcadea  sont  séparées  de  l'Ecosse  par  le  détroit  d6( 
Pëntland,  où  la  mer  est  tellement  impétueuse  que  les  vagues 
qui  se  brisent  sur  les  rochers  se  répandent  en  une  pluie  fine  à 
olus  d'ano  lieue  dans  les  terres.  Elles  sont  au  nombre  de  30, 
la  plupart  habitées.  Le  climat  est  le  même  au'aux  îles  S^et- 
land^  Les  habitants  exportent  du  bœuf,  du  lard,  du  beurre,  de^ 
étoflbs  et  du  i^isson.  Mainlànd,  la  principale  des  Orcadei^ 
soutient  9  paroisses.    Population  totale,  31,500.  ^ 

261.  Ilea  Hébrides  :  Il  y  en  a  plus  de  300,  dont  86  sont 
Habitées.  EHes  éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes  çonti- 
(lueHes.  La  plupart  foumissent  de  bons  pâturages,  mais  à 
peine  y  voit'^on  un  arbre  ou  môme  un  buisson.  Commerce: 
t)êtes  à  cornes,  moutons,  poissons.  Population,  90,000  habitants. 
Je  la  race  des  Montagnards-JE^cossais. 

262.  Dans  la  petite  île  de  Staffa,  l'une  des  Hébrides,  se 
trouve  la  grotte  harmonieuse  de  Fingal,  ia  plus  grande  cario-» 
lité  naturelle  des  îles  Britanniques.  Les  côtés  de  la  grotte 
sont  composés  de  colonnes  basaltiques,  au  pied  desquelles 
régnent  de  nombreux  degrés,  restes  d'autres  colonnes  que  les 
lots  ont  brisées.  La  voûte  est  divisée  en  compartiments  et 
)mée  de  belles  stalactites.  La  longueur  de  la  grotte  est  de 
)71  pieds,  la  largeur  de  53,  et  la  hauteur  de  117.  La  mer  est 
le  pavé  de  ce  temple  auguste  b&ti  par  les  mains  de  la  nature. 
Fout  l'art  et  tout  l'effort  des  hommes  ne  sauraient  en  élever 
l'atusi  majestueux  ni  d'aussi  durable. 


IRLANDE. 

263.  L'Irlande  est  située  à  l'ouest  de  la  Grande- 
Bretagne,  dont  elle  est  séparée  par  la  mer  d'Irlande 


(9).jgii|ièo«  de  soude  que  Vùh  retire  de  la  cendre  du  varec  et  d'ai|(i«| 
pkwies  nuwiafls  ;  ^le  entre  «Ubs  la  composition  du  venet 
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et  le  Canal  St.  George.  Sa  plus  grande  Icmffcrttir  eat 
d'environ  92  lieues,  et  sa  p]iis  grande  largeur  de  0  }  aà 
superficie  est  de  3,000  lieues  carrées. 

264*.  L'Irlande  formait  autrefois  cinq  royaumes;  au- 
jourd'hui elle  se  divise  en  quatre  provinces,  qui  portent 
les  noms  de  quatre  de  ces  royaumes,  Ulster,  Connanght, 
Leinster,  Munster.  Ces  provinces  se  subdivisent  en  99 
comtés,  savoir? 

Dans  la  province  d'UIflter  :  Donegal,  Londondeny,  Ântrinii 
Tyrone,  Fermanagh,  Mona^han,  Armagh,  Dovrn,  CàTan; 
dans  celle  de  Connaught  :  Leitrim,  Sligo,  Mayo,  Rossoommon, 
Galway;  dans  celle  de  Leinster:  LouÛi,  Longford.  Meath» 
Westmeath,  Dublin,  King's  County,  Eildare,  Wicklofw, 
Queen's  County,  Kilkenny,  Carlow,  Wexford;  enfin  dans 
celle  de  Munster:  Clare,  Tipperary,  Limerick,  Kerry,  Cork^ 
Waterford. 

265.  Montagnes:  Les  plus  élevées  sont:  les  monta  Mome^ 
dar  t  u  ^omté  de  Down,  et  les  monts  Nephin  et  Croagh  Patrick^ 
dans  ;  enté  de  Mayo;  il  yen  a  plusieurs  autres  qui  iren" 
ferme,  i.  ".  v  jrses  richesses  minérales. 

266.  Les  lacs  sont  en  grand  nombre  ;  le  plus  consi- 
dérable est  le  lac  Neagh,  dans  la  province  d'CJlsteri 
long  de  6  lieues  et  large  de  3  ;  le  plus  beau  est  le  lac 
Killamey,  dans  le  comté  de  Kerry — ^il  est  entouré  de 
précipices,  de  cascades,  de  bois  touffus,  et  rempli  d'îles 
charmantes,  dans  l'une  desquelles  on  voit  les  ruines' 
d'une  abaye  fondée  au  6e  siècle. 

267.  Savanes  :  Un  trait  particulier  dans  la  géo^apfaie 
physique  de  l'Irlande  sont  les  savanes  (boga)  qui  défigurent 
l'aspect  de  cette  île  intéressante.  Elles  sont  couvertes  d'une 
tourbe  épaisse,  qui  sert  de  combustible  à  ceux  qui  manquent 
(le  charbon  ou  de  bois.  Leurs  eaux  ont  une  vertu  antiputride. 
En  les  exploitants,  on  rencontre  des  traces  d'anciennes  forêts, 
de  l'or,  des  perles,  des  monnaies,  des  armes,  des  fragments 
d'instrument  de  musique,  des  symboles  de  cultes  païens,  des, 
animaux  fossiles,  etc.,  Quelques-unes  de  ces  savanes  sont 
très-étendues  :  le  bog  d'Allen,  dans  la  province  de  Leinster,  a 
70  milles  de  long.  11  y  en  a  que  l'on  a  rendu  cultivables  en  les 
desséchant. 

268.  Baies:  Les  côtes  de  l'Irlande  sont  persemées 
de  baies,  de  ports,  de  havres  et  de  rades,  qui  ofirent  les 
plus  grandes  facilités  à  la  navigation  et  au  commerce* 


13S 


Jriande, 


iijit 


On  peut  citer»  entre  autres»  les  baies  de  Bel&it,  de  Dnadalkj 
de  Dublin,  à  l'est  ;  celles  de  Bantry,  de  Dinsle,  de  Gdway,  de 
Donesal  et  l'embouchure  du  Shannon»  à  IVtuest  ;  les  ports  de 
Wezfordy  de  Waterford»  de  Cork,  etc. 

269.  Rivières:  La  principale  est  le  Shannon,  qui  a 
sa  source  au  lac  Clehan,  dans  le  comté  de  Leitrim  ;  il 
sépare  la  province  de  Connaught  de  celle  de  Leinster, 
et  après  avoir  traversé  celle  de  Munster,  formant 
plusieurs  lacs  dans  son  cours,  il  se  jette  dans  l'atlan- 
tique par  une  embouchure  large  de  3  lieues. 

Les  autres  sont  la  Lee,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Cork  ;  le 
Barrow,  la  Nore  et  le  Suir,  qui  s'unissent  dans  le  port  de 
Waterford  ;  la  Lifiey,  la  Boyne,  le  Bann,  etc. 

270.  Canaux  :  Un  grand  canal  a  été  construit  depuis 
le  port  de  Dublin  jusqu'au  Shannon,  pour  faire  commu* 

3uer  l'Océan-Atlantique  avec    le  Canal  St.  George; 
'autres  font  communiquer  le  lac  Neagh  avec  la  baie  de 
Belfast  et  avec  celle  de  Carlingford,  etc. 

271.  Climat,  sol  et  productions  :  Le  climat  est  moins 
froid  et  plus  humide  que  celui  de  l'Angleterre.  Le  sol 
est  extrêmement  fertile.  Les  productions  végétales 
sont  les  céréales,  le  chanvre,  le  lin,  les  légumes,  surtout 
les  patates,  qui  font  la  principale  nouriture  des  habitants. 

Les  pâturages  sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse 
voir. 

On  élève  une  multitude  prodigieuse  de  porcs,  outre  im 
bon  nombre  de  chevaux,  de  bœufs  et  de  moutons. 

Il  paraît  qu'il  n'existe  en  Irlande  ni  serpents,  ni  vipères,  ni 
taupes,  ni  crapauds,  et  que  les  grenouilles  y  ont  été  importées 
de  l'Angleterre. 

272.  Mines  :  Il  y  a  des  minerais  considérables  d'or,  d'ai^ent 
de  cuivre,  de  zinc,  d'antimoine,  de  fer  et  de  charbon.  Les  plus 
riches  mines  de  charbon  se  trouvent  dans  le  comté  de  Kilkenny. 

273.  Commerce:  Grains,  toiles,  porcs,  lard  salé,  jam- 
bons, beurre,  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutonS;  étoâes 
de  Isuue^  suif;  peaux,  harengs,  whiskey,  etc. 
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274.  Capitale,  Dublin,  au  fbnd  de  la  baie  du  même 
nom,  sur  la  Liffey,  à  deux  milles  de  la  mer  ;  c'est  la 
seconde  ville  des  Iles  Britanniques  ;  elle  est  la  résidence 
du  vice-roi  d'Irlande.  Il  y  a  une  université,  deux 
archevêques,  l'un  catholique,  l'autre  protestant,  de  nom- 
breuses manufactures,  etc.  Les  édifices  sont  bâtis  géné- 
ralement à  l'imitation  de  ceux  de  Londres,  auxquels  ils 
ne  cèdent  guères  ni  en  beauté  ni  en  magnificence. 
Population,  250,125. 

Villes  prindpcUea  :  Cork,  à  l'embouchure  de  la  Lee,  fournit 
presque  seul  l'immense  quantité  de  viandes,  de  beurre,  de  suif 
nécessaires  pour  l'approvisionnement  de  l'armée  et  de  marine 
d'Angleterre  ;  Waterford  envoie  70  vaisseaux  annuellement 
pour  la  pêche  de  Terre-Neuve  ;  Belfast,  est  la  ville  la  plus 
manufacturière  et  la  plus  commerçante  après  Dublin  ;  Limenck, 
■nr  le  Shannon,  est  une  ville  forte  et  bien  peuplée,  etc. 

275.  La  Population  de  l'Irland£)  est  de  5,792,088 
habitants,  dont  4,490,583  font  profession  de  la  foi  catho- 
lique. 

276.  Curiosités  naturelles  :  La  fameuse  Chaussée  des  Géants, 
dans  le  comté  d'Antrim,  sur  la  côte  septentrionale  ;  c'est  un 
amas  étonnant  de  colonnes  basaltiques,  dont  les  sommets 
forment  un  superbe  pavé  qui  s'abaisse  régulièrement  par  degrés 
et  se  perd  dans  l'Océan. — La  caverne  de  Dunmore,  dans  le 
comté  de  Kilkenny  ;  on  y  a  pénétré  jusqu'à  la  distance  d'un 
quart  de  mille,  où  l'on  rencontre  une  rivière  souterraine  qui 
coule  à  la  profondeur  de  100  pieds  ;  une  partie  de  la  caverne 
ressemble  à  un  vaste  bâtiment  gothique  tombé  en  ruines  ; 
l'autre  à  un  temple  magnifique,  de  la  voûte  duquel  pendent  des 
milliers  de  stalactites  qui  font  le  plus  bel  effet  lorsqu'on  y 
introduit  la  lumière  (a). 


DANEMARK. 

277.  Le  Danemark  est  borné  au  nord  par  le  Skager- 
Back,  qui  le  sépare  de  la  Norwége  ;  à  l'est  par  le 
Kattegat,  le  Sund  et  la  Baltique,  le   Mecklembourg 

(a)  On  voit  pluaieun  de  oes  oaverneu  ea  Angleterre,  particnUèremmt 
dusIeDerbyahire, 
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et  le  royauma  de  Hanovre  ;  à  l'ouest,  par  la  mer  du 
Nord. 

278.  Division  :  Le  Danemark  comprend,  1°,  le  Jut- 
land  ;  2^.  les  duchés  de  Sleswig,  de  Holstein  et  de 
Lauenbourg  ;  3^.  les  îles  de  Zeeland,  de  Fionie  (Funen), 
et  plusieurs  autres,  situées  dans  la  Baltique  j  4^.  les  îles 
Feroé. 

A  ces  états,  il  faut  ajouter  l'Islande  (No.  287),  le  Groenland 
(No.  68),  les  Antilles  danoises  (No.  126),  les  petits  établissements 
de  Tranquebar  et  de  Serampour  dans  l'Inde  (No.  662),  et  quel- 
ques postes  sur  la  côte  d'Or  en  Afrique  (No.  653). 

279.  Aspect  y  etc,  :  Le  Danemark  n'est  que  le  pro- 
longement des  vastes  plaines  qui  bornent  la  Mer-Bal- 
tique à  l'est  et  au  sud.  Les  plus  hautes  inégalité?  du 
sol  dans  le  duché  de  Holstein  ne  dépassent  pas  1,000 
pieds  ;  il  en  est  de  même  des  îles  danoises  situées  dans 
la  Baltique  :  les  montagnes  de  la  Fionie  et  celles  du 
Zeeland  ne  sont  que  des  collines.  Il  y  a. un  grand 
nombre  de  baies  longues  et  étroites,  qui  donnent  un 
asile  commode  aux  vaisseaux,  mais  les  courants  rapides 
et  les  bas-fonds  rendent  la  navigation  des  îles  dange- 
reuse. Le  Jutland  est  couvert  de  lacs,  de  marais  et  de 
bruyères. 

280.  Rivières  :  La  plus  remarquable  est  l'Elbe  qui 
a  sa  soiurce  dans  la  Bohême,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord. 

L'Elbe  est  navigable  pour  des  bâtiments  de  mer  depuis  son 
embouchare  jusqu'à  Hambourg  en  Allemagne,  distance  de  25 
lieues  environ  :  sa  largeur  dans  cette  partie  de  son  cours  est  de 
3à  6  milles. 

281.  Canaux  :  Les  plus  dignes  d'attention  sont  le  canal  de 
Steckenitz,  qui  joint  l'£lbe  à  la  Baltique  ;  et  celui  de  Sleswig- 
Holstein,  entre  la  Baltique  et  la  mer  du  Nord. 

282.  Climat  et  production  :  Le  climat  de  Danemark 
est  moins  froid  que  ne  Paniio:  ;  sa  latitude  ;  le  ther- 
momètre varie  en  hiver  depuis  -  -degrés  .jusqu'à  11  au- 
dessous,  et  en  été  depuis  12  asqu'à  18  au-dessus  du 
zéro  de  Eéaumur.  Le  pays  est  souvent  couvert  de 
vapeurs  et  de  brouillards  humia  "^s.  L'été  commence  au 
moit  de  juin  et  fiait  au  millMi  d'août.    Les  céréales 
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réussissent  bien,  ainsi  que  les  légumes,  le  lin  et  le  chanvre* 
Les  fruits,  à-peu-près  les  mêmes  qu'en  Canada,  sont  un 
objet  d'exportation  assez  considérable  ;  on  les  expédie  en 
Suède  et  en  Russie. 

Les  riches  pâturages  sont  peuplés  de  chevaux,  de  bétes  & 
cornes  et  de  moutons.  Les  chevaux  de  Holstein  nont  très- 
renommés.  Les  mers  fournissent  une  abondance  d'huîtres,  de 
homards,  de  marsouins,  de  harengs,  de  saumons,  etc. 

283.  Commerce  :  Poisson,  bois,  céréales  (surtout  orgey 
seigle  et  avoine,)  chevaux,  bètes  à  cornes,  ^^s,  beurre, 
fromage,  cuirs,  suifs,  viandes  salées,  laiaes,  huiles, 
goudron,  pelleteries,  édredon,  pommes,  etc. 

On  appelle  édredon  le  duvet  de  certains  oiseaux  du  nord,  en 
particulier  dn  canard  de  mer,  nommé  eider,  dont  les  plumes 
sont  très-douces  et  so  renflent  beaucoup.  L'édredon  vient 
surtout  du  Danemark,  de  la  Norwége  et  des  Sles  septentri- 
onales. On  l'obtient  par  la  chasse  de  ces  oiseaux,  et  plus 
souvent  en  dépouillant  leurs  nids  placés  dans  les  fentes  et  les 
cavités  des  précipices  qui  bordent  l'océan.  Rien  n'est  plus 
périlleux  que  l'entreprise  du  chasseur  qui  va  recueillir  ce 
duvet  tant  recherché  par  la  mollesse.  Suspendu  au-dessus 
des  flots,  il  se  hisse  au  moyen  d'une  corde  jusqu'à  une  hauteur 
effrayante.  Si  la  corde  casse,  si  le  bâton  sur  lequel  il  est  assis 
vient  à  se  briser,  il  tombe  et  trouve  au  milieu  des  écueils  une 
mort  affreuse. 

Les  Danois  ont  une  belle  marine  marchande,  et  le  commerce 
de  commission  leur  vaut  des  profits  considérables. 

284.  Capitale  :  Copenhague,  une  des  plus  fameuses 
villes  du  l'Europe  et  un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 

Elle  e£:t  située  au  fond  d'un  golfe  de  l'île  de  Zeeland.  Les 
édifices  sont  construits  en  brique,  en  pierre  blanche,  et  en 
marbre  de  Norwége.  Il  y  a  20  églises,  22  hôpitaux,  une  uni- 
versité, un  grand  nombre  de  sociétés  savantes,  entre  autres, 
une  société  royale  des  antiquités  du  ^ord  (Europe  et  Amé- 
rique,) une  bibliothèque  royale  de  250,000  volumes,  un  bel 
observatoire,  des  manufactures  de  toiles,  de  coton,  de  cuir, 
d'eau-de-vie,  de  faïence,  etc. — Deux  grands  incendies,  en  1795 
et  en  1807,  ont  contribué  à  rendre  cette  capitale  l'une  des  plus 
belles  de  l'Europe,  par  le  soin  ou'a  pris  le  gouvernement 
d'établir  des  règles  d'après  lesquelles  se  sont  ^ites  les  nOtl- 
Telles  constructions.    Population,  143,591< 
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ViUêB  prineipaUê  :  Altona»  sn"  la  rive  droite  de  l'iSbe,  la 
plus  commerçante  et  la  plus  manufacturière  du  royaume— 
après  Copenhague,  elle  est  celle  qui  renferme  le  plus  d'ha- 
bitants ;  FlensMurg,  dans  le  Sleswig— son  port  est  fréquenté 
annuellement  par  w)0  bâtiments,  dont  250  appartiennent  à  cetto 
place  :  Elseneur  ou  Helsingor,  sur  le  Sund,  ^  8  lieues  de  la 
capitale— elle  n'a  qu'une  petite  r  -^e,  où  tous  les  navires  qui 
passent  le  8und  jettent  l'ancre  pour  s'approvisionner  et  pour 
payer  le  droit  auquel  ils  sont  assujétis  avant  d'entrer  dans  la 
Baltique  ^  Koskilde,  ancienne  capitale  du  Danemark,  aujour- 
d'hui le  heu  de  la  sépulture  de  ses  rois,  etc. 

285.  La  Population  des  Etats  de  Danemark  est  de 
2,721,000  habitants,  la  plupart  luthériens.  Le  gouver- 
nement est  une  monarchie  constitutionnelle. 

Revenu  £2,000,000  sterling.  Dette  publique,  £12,588,750, 
Marine  militaire^  118  vaisseaux  de  diverses  dimensions,  dont  7 
à  vapeur.    Marms,  20,000.    Armée  de  terre,  40,000  hommes. 

286.  Iles  Feroë  :  Elles  furent  découvertes  dans  le  9e  siècle 
par  des  Norwégiens  qui  s'y  fixèrent.  Ils  leur  donnèrent  le 
nom  de  Fàrôert  du  mot  faar,  qui  signifie  vioutoiif  parce  qne 
cet  animal  y  était  l'unique  maître  du  sol.  On  en  compte  35, 
dont  17  sont  habitées.  Le  climat  n'y  est  pas  rigoureux  :  les 
gelées  de  l'hiver  ne  durent  qu'un  mois,  mais  l'été  ne  dure 
^ue  les  deux  mois  de  juillet  et  d'août.  Les  productions  sont 
l'orge,  le  seigle,  et  les  légumes.  On  y  élève  des  chevaux, 
des  bœufs  et  des   moutons.    Les  habitants   s'occupent  à  la 

f>êche  de  la  baleine,  du  hareng,  etc.,  et  au  tricotage  des  bas  de 
aine  ;  ils  exportent  de  ceux-ci  120,000  paires  annuellement. 
Population,  8,150. 

287.  Uhlande  ou  terre  de  elace^  est  une  grande  île  située 
vers  la  zone  glaciale  au  nord-ouest  de  l'Europe.  Elle  est 
célèbre  par  ses  volcans,  dont  le  principal  est  le  mont  Hécla,  oui 
lance  des  pierres  et  des  torrents  délave  à  une  distance  proai- 
sieuse  (a.)  Du  foyer  des  autres  volcans  jaillissent  des  masses 
d'eau  bouUlante,  dites  geysers,  quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  de 
100  pieds. — Amas  de  colonnes  basaltiques.  Aurores  boréales 
éblouissantes.  Les  patates  sont  la  principale  culture.  Il  y  a 
quelques  animaux  domestiques,  des  troupeaux  nombreux  de 
rennes  sauvages.  Les  oiseaux  de  mer  de  toute  espèce,  aigles, 
oignes,  canards,  etc.,  abondent  sur  les  côtes  de  la  mer,  des  lacs 
et  des  marais.  Commerce  :  poisson,  huile,  édredon^  peaux,  suif; 
bas  de  laine,  etc.    Population,  60,000. 

(a.)  La  denûèro  éruption  de  l'Héda  eut  lieu  en  1T66, 
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La  langue  if  landaiie  est  renommée  par  ses  êogoi,  mémoires 
klstMÎqnes  dn  moren  ftge,  en  prose  mêlée  de  rers.  Petite 
rénabliqney  cette  île  alors  présentait  an  milien  des  glaces 
polairesy  nn  des  points  du  globe  où  les  lettres  étaient  cnltiTées 
bTee  le  pins  de  succès. 


LAPONIE 


288.  Les  extrémités  septentrionales  de  laNorwêge»  de  la 
Suède  et  de  la  Russie»  composent  le  pays  des  iMpons^  qui 
s'étend  de  l'est  à  l'ouest  depuis  la  Mer>Blancne  juscju'à  l'Océan- 
Atlantiqiie,  et  du  nord  au  sud  depuis  la  Mer-Glaciale  jusqu'au 
64e  parallèle  de  latitude,  si  l'on  excepte  les  bords  du  golfe  de 
Bothnie  nui  sont  habités  par  des  Suédois  ou  par  des  Russes. 
La  part'  située  vers  le  golfe  de  Bothnie  est  une  grande  plaine 
couvert  Je  pins,  de  sapins,  et  de  bouleaux  :  l'intérieur  est  un 
plateau  sillonné  par  des  ravins  et  des  vallées,  plutôt  rocheux 
que  montagneux,  qui  s'élève  au  nord  et  à  l'ouest  jusqu'à  la 
hauteur  des  monts  Scandinaves,  et  s'abaisse  à  l'est  jusqu'au 
niveau  de  la  Mer-Blanche.  Il  y  a  beaucoup  de  rivières,  de 
lacs  et  de  marais.  Le  climat  est  excessivement  froid  ;  en  hiver 
le  soleil  disparaît  pendant  deux  mois  dans  la  Finmark  uu  La- 
ponie  norwégienne.  L'orge,  le  seigle,  les  patates,  les  choux,  et 
les  raves,  viennent  assez  bien  au  fond  des  golfes  et  dans  les 
parties  les  plus  méridionales.  Les  rochers  et  les  plaines  élevées 
sont  tapissés  de  mousses  et  de  lichens,  qui  servent  à  nourrir 
certains  animaux,  particulièrement  le  renne.  Les  arbustes  à 
baies  abondent  partout  ;  ils  remplacent  ici  les  arbres  fruitiers. 
Le»  montagnes  recèlent  de  vastes  minerais  de  fer  ;  on  y  trouve 
aussi  le  cuivre,  le  plomb,  le  zinc,  l'arsenic,  le  crystal  de  roche, 
etc.  Les  animaux  sauvages  sont  l'élan,  l'ours,  le  loup,  le 
renard,  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  le  glouton,  etc.,  etc.  On 
y  remarque  entre  autres  le  rat-lemming,  qui  voyage,  dit-on, 
par  milliers  du  sud  au  nord,  et  se  noie  dans  les  rivières  et  les 
lacs  plutôt  que  d'abandonner  sa  direciion. 

289.  L'animal  le  plus  utile  à  ces  peuplades  polaires,  celui 
qui  constitue  leur  principale,  et  pour  l'ordinaire,  leur  unique 
richesse,  est  le  renne.  C'est  ii  la  fois  le  cerf,  le  cheval ,  et  la 
vache  de  ces  tristes  contrées.  On  l'attèle  à  des  traîneaux  légers^ 
construits  en  forme  de  barque,  qu'il  emporte  avec  une  vitesse 
incroyable. 
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S(90*  I^es  Lapons  ont  un«  petite  taille»  oomnlunémeût  de 
qiiatra  pieda  et  demi»  un  visage  large»  les  joues  creuses»,  im 
inehton  pointu,  }a  barbe  peu  épaisse  et  en  toudfes  éparsés»  les 
cheveux  roid«8  et  noirs»  la  peau  naturel  lemont  jaunâtre,  rem- 
brunie par  la  fumée.  Ils  sont  vêtus  de  peaux  de  renne.  Ils 
acquièrent  une  extrême  agilité  et  une  grande  force  passive  ; 
ils  devancent  à  la  course  sur  leurs  patins  à  neiçe  les  loups» 
les  renards,  les  lièvres»  etc.  Ils  font  aujourd'hui»  du  moins  la 
plupart»  profession  du  Christianisme,  auquel  ils  ne  laissent  pas 
de  mêler  diverses  superstitions  païennes,  la  magie»  les  Jongle- 
riesy  etc.  Ils  rechercnent  les  boissons  enivrantes  avec  la  même 
fureur  que  les  sauvages  de  l'Amérique  Septentri(ftiale.  Ils  par- 
viennent généralement  à  l'âge  de  50  ou  60  ans. 

291.  On  distingue  les  Lapons  en  deux  classes»  celle  des 
piasteurs  ou  montagnards»  qui  vivent  du  produit  de  leqrs  trou- 

f>eaux  de  rennes  ;  et  celle  des  pêcheurs»  qui  passent  l'été  sur 
e  bord  des  rivières»  des  golfes»  et  des  lacs»  occupés  à  la  pêche» 
et  l'hiver  dans  les  forêts»  où  ils  vivent  de  poisson  sec,  de  onasse, 
et  souvent  d'écorce  de  pin,  qu'ils  réduisent  en  poudre  et  qu'ils 
mêlent  avec  le  suif  de  renne.  Les  pasteurs  ont  des  tentes, 
qu'ails  transportent  ailleurs»  lorsque  les  pâturages  des  rennes 
sont  épuisées.  Les  pêcheurs  ont  des  huttes  de  bois  ou  des 
cabanes  de  terre* 

292.  Le  principal  commerce  des  Lapons  se  fait  avec  les 
Suédois  et  les  Russes»  à  Tomea»  et  autres  villes  du  golfe  de 
Bc^hnie.  Ils  y  portent  des  peaux  de  rennes,  des  pelleteries,  du 
poisson  sec»  de  la  venaison»  des  gants»  etc.  En  échange,  ils 
reçoivent  des  flannelles»  des  étoffes,  du  chanvre,  du  cuivre,  du 
ferj  divers  utensiles»  et  surtout  des  liqueurs  spiritueuses,  de  la 
farme>  du  sel  et  du  tabac.    Population  environ  60,000  habitants. 


SUÈDE  ET  NORWÉGE. 

293.  La  Suède  etlaNorwégo  (ancienne  Scandinavie) 
forment  mie  grande  presqu'île,  bornée  au  nord  par  la 
Mer-Glaciale  ;  à  l'est,  par  la  Uussie  et  la  Mer-Balti- 
que ;  au  sud,  par  la  Baltique,  !e  Kattegat,  et  le  Skager- 
Rack  ;  à  l'ouest,  par  l'Océan- Atlantique. 

294.  La  Norwége  é*ait  un  royaume  indépendant  jusqu'à  ce 
qu'en  1387  elle  fut  unir  au  Danemark  ;  elle  continua  de  l'être 
juMu'au  traité  de  Eiel  t  n  1814  ;  à  cette  époc^ue,  la  Norwége  fut 
déonitiyement  annexée  à  la  couronne  de  Suéde. 
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S95.  Divimni  :  La  Suéde  m»  diriaa  en  8  mnâm  tégioilf| 
la  méridionale  ou  Oothio,  la  centrale  on  SuMs  propra*  «t  là 

septentrionale  ou  le  Nordiand,  (]ui  comprend  la  Laponieio^ 
doise  ;  ces  trois  régions  se  subdivisent  en  *2A  préfeoturef. 

Le  NorWé^e  est  ^ussi  partagée  en  trois  régions  ;  celle  dft 
tod  ou  S«Mlenfield,  celle  du  milieu  ou  Nordenfield,  et  oello  du 
nord  on  Nordlànd,  qui  comprend  la  Laponie  norwégienne  ;  toot 
le  pays  se  subdivise  en  16  districts  et  2  comtés. 

296.  Montagnes  :  La  vaste  chaîne  des  Monts  Kœlen  ou 
Scandinaves  s'étend  depuis  le  Skager-Rack  jusqu'à 
la  Mer-Glaciale,  et  sépare  la  Norwége  de  la  Suède  ;  ses 
diverses  branches  occupent  toute  la  Norwége  et  une 
partie  considérable  de  la  Laponie.  Ces  montagnes 
reuiér nient  beaucoup  de  richesses  minérales,  tels  <)ue 
cuivre,  fer,  plomb»  cobalt,  alun,  plombagine,  etc.  U  y 
a  des  mines  d'or  et  d'argent,  mais  celles  de  fbr  et  de 
enivre  sont  les  plus  importantes. 

La  Suéde  contient  des  montagnes  entièrement  composées  de 
minerais  de  fer,  souvent  trés-riches.  Les  mines  de  Dannemora 
dans  l'ancienne  province  de  Smaland,  fournissent  le  mei4ieur 
fer  qu'il  y  ait  au  monde. 

297.  Lacs:  Le  plus  grand  de  la  Suède  est  le  lac 
Wenern,  long  de  35  lieues  et  large  de  20  ;  les  autres 
sont  les  lacs  Wetern,  Maler,  Hielmar,  etc. 

Le  plus  grand  lac  de  la  Norwége  est  le  lac  Miœsen, 
long  de  20  lieues  et  large  de  2,  traversé  par  îa  rivière 
Wormenelf,  qui  se  jettent  dans  le  Glommen.* 

La  côte  atlantique  est  parsemée  d'Iles  et  de  golfes  qui  s'avau- 
cèiit  fort  loin  dans  les  terres.  On  remarque  a  l'extrémité  sud- 
oue9t  des  îles  Loffoden,  le  gouffre  Malatrôm,  dont  on  a  exagéré 
les  dangers  en  disant  qu'il  attirait  les  plus  ^ros  vaisseaux  a  la 
distance  de  plusieurs  lieues  et  les  engloutissait. 

298.  Rivières:  Parmi  les  nombreuses  rivières  qui 
descendent  des  monts  Scandinaves,  vers  le  golfe  de 
Bothnie,  on  remarque  la  Tornea,  qui  sépare  la  Suède  de 
la  Russie,  la  Liilea,  l'Umea,  la  Daî  ou  Dahl,  etc. 

La  principale  rivièie  de  la  Norwége  est  le  Glommen, 
qui  se  jette  dans  le  Skager-Rack  après  un  cours  de  150 
lieues. 

289.  Canaux:  Le  sol  de  la  Suède  offre  les  plus  grandes 
facilités  pour  la  construction  des  canaux  ;  aussi  y  en  R-t4l  UB 
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bon  ttoiiibr*  ;  !•  plus  digna  d'attenticm  eit  le  oan»l  de  Qùtk,  quaàf  à 
rude  d«  plnsieur»  mtita  laot,  onvre  nn  paitag»  «ûtre  m  lao 
Welter  et  la  mer  Baltique. 

300.  Climat:  Le  froid  est  extrême  en  hiver  dans  tonte 
cette  péDiDsule,  dès  qu'on  s'éloigne  des  bords  de  la  mer. 
Les  ^yiéte»,  les,  lacs  et  le  golfe  de  Bothnie,  gèlent 
jusqu'à  la  pirofondeur  de  4»  à  5  pieds.  A  un  long  hiver 
succède  un  printemps  ou  plutôt  une  débâcle  de  quelque 
jours,  suivi  d'une  été  si  sec  et  si  chaud,  que  la  mois- 
son se  fait  souvent  au  bout  de  8  semaines  après  la 
semence.  i' 

.Les  plus  longs  jours  sont  de  18  heures  et  demie  à  Stookholni* 
de  19  heures  à  Bergen  et  A  Christiania,  et  de  deux  mou  au  noni 
de  là  Finmark.  .  m  m» 

Le  climat  de  la  Norwége  est  en  général  plus  rigou* 
reux  que  celui  de  la  Suède  ;  cependant  on  fait  quel- 
quefois jusqu'à  deux  récoltes  dans  une  même  année  sur 
les  cétes  méridionales.  Les  bords  de  l'Océan- Atlantique 
éprouvent  des  exhalaisons  salines,  des  brouillards,  des 
tempêtes,  qui  nuisent  à  la  végétation  et  rendent  le  pays 
malsain. 

801.  En  Suéde  et  en  Norwége,  ainsi  que  dans  le  nord  de  la 
Russie,  l'hiver  est  la  saison  du  commerce,  des  plaisirs  et  des 
fêtes.  L'habitant  des  campées  porte  ses  produits  aux 
marchés  des  villes  et  aux  foires  qu'on  tient  en  certains 
endroits  sur  la  glace;  assez  souvent  ces  voyages  se  font  par 
caravanes  joyeuses  de  trois  ou  quatre  cents  traîneaux.  Les 
promenades  en  carioles  légères,  les  courses  sur  la  glace,  les 
elisaadea  sur  des  montagnes  artificielles,  les  danses,  les 
festins,  les  spectacles,  sont  les  amusements  de  l'habitant  des 
villes.  .  I 

Les  principales  occupations  de  l'été  sont  la  pêche,  la  naviga- 
tion, l'exploitation  des  bois  et  la  culture  des  terres. 

302.  Sol  et  productions:  Le  sol  de  la  Suède  n'est  que 
médiocrement  fertile;  les  provinces  du  sud  cultivent 
le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  légumes  et  un  peu  de  blé  ; 
celles  du  milieu,  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  les 
patates  ;  celles  du  nord  n'ont  que  des  récoftes  précaires, 
qui  obligent  quelquefois  les  pauvres  de  mêler  avec  leurs 
aliments  l'écorce  de  pin,  pour  se  procurer  une  nounituid 
si#aiante. 
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La  tâbao  Yéuatit  à  Stookhofan»  et  dani  toutes  lef  partiei  titolef 
an  rad  de  cette  ville. 

Le  nord  de  la  Snède  est  couvert  d'immenses  forétS} 
d'où  l'on  tire  nne  grande  qoantitè  de  bois  de  constrac- 
tion,  de  planches,  de  doueUes,  etc. 

303.  La  Norwége  est  encore  moins  fertile  que  la 
Suède.  Les  productions  végétales  y  sont  à  peu  près 
les  mêmes.  Dans  les  jardins  de  la  région  méridionale 
on  voit  quelquefois  la  pomme,  la  pèche,  l'abricot,  le 
melon,  etc. 

Les  vallées  de  la  Norwége  nourrissent  de  nombreux' 
troupeaux  de  bètes  à  cornes,  de  chevaux  e*;  de  moutonS' 

Les  animaux  sauvages  sont  tous  ceux  qu'on  anDium^iten 
parlant  de  la  Laponie  :  l'ours  de  ces  contrées  est  tré.s-fétnce 
et  très-rusé  ;  mais  le  Norwégien,  armé  d'un  couteau,  l'attaque 
et  le  tne  dans  les  plaines  et  sur  la  glace  où  il  se  retire  qi  «>lque- 
fois  en  hiver. 

Les  bois,  surtout  le  pin,  le  sapin,  et  le  chêne  consti- 
tuent la  principale  richesse  de  la  Norwége.  L'  .->pin, 
qui  croit  jusqu'à  la  hauteur  de  160  pieds,  est  re^he^ishé 
pour  la  mâture  et  comme  bois  de  charpente. 

304.  Commerce  de  la  Suède  :  Fer,  acier,  cuivre,  bois, 
vaisseaux  neufs,  alun,  potasse,  térébentine,  etc. 

Kevenu,  £2,065,994  ster.  — Dette  publique,  £4  765,012. 
Armée,  167,000. 

Commerce  de  la  Norwége  :  Bois,  fer,  morue,  hareng, 
potasse,  huile  de  poisson,  goudron,  bêtes  à  cornes,  etc. 

Commerce  de  commission  très-florissant.  Les  Suédoise  et 
les  Norwégiens  fréquentent  surtout  les  ports  de  l'Europe 
méridionale. 

305.  Capitale  du  Royaume,  Stockholm,  bâtie  snr  deux 
presqu'îles  et  sur  plusieurs  petites  îles  que  baigne  le  lac 
Maler  près  de  son  embouchure.    Population,  101,50*2. 

La  situation  de  cette  ville  est  trés-romantique,  mais  on  la  re> 
carde  comme  insalubre,  ce  qui  peut  être  attribué  aux  exhalaisons 
des  eaux  et  des  terrains  mtïéczgeux  qui  l'entourent.  Elle  jouit 
d'un  très-grand  commerce. 

(hi  remarque  à  Stockholm,  eomme  dans  les  autres  grandes 
capitales,  de  beaux  édifices  publics,  des  sociétés  savantes,  une 
aoadémie  des  sciences,  d'autres  des  beaux  arts»  d'histoire^ 


:i  :< 


142 


Suède  et  Norwé^e, 


d'antiquité,  etc.  :  des  sociétés  de  bien&tsanee,  d'agricnlturo. 
de  commerce  ;  des  manufactures  de  fer,  de  cuivre,  de  verrej 
de  faïence,  de  soie,  de  laine,  de  coton,  de  tabac,  des  raffineries 
de  sucre,  etc. 

Les  manufactures  les  plus  importantes  de  la  Suède,  et  il  er 
faut  dire  autant  de  la  Norwége,  sont  celles  de  fer,  de  cuivre,  d# 
verre  et  de  potasse. 

306  Villes  principales  de  la  Suède  :  Gôtfaeborg,  à  l'embon* 
chiirede  la  rivière  Gôta  dans  le  Kattegat  ;  Malmô,  sur  le  Suad 
où  il  y  a  des  fabriques  de  laine  et  de  gants  :  Carlskrona,  sut 
la  Baltique,  principal  port  militaire  du  royaume  ;  Calmar,  au 
nord  de  Carlskrona,  ville  forte,  où  fut  conclu  en  1387  le  funeste 
acte  d'union  qui  mit  la  couronne  de  Danemark  en  possessior 
de  la  Suède  et  de  la  Norwége  ;  Upsal,  à  15  lieues  au  nord  de 
Stockholm,  célèbre  par  son  université  qui  compte  60  professeur; 
et  800  élèves— sa  cathédrale,  de  construction  gothique,  couverte 
de  lames  de  cuivre,  est  la  plus  grande  et  la  plus  belle  église  du 
royaume  ;  Falun,  au  nord-ouest  d'Upsal,  ville  manufacturière— 
c'est  dans  les  environs  de  celle-ci  qu'on  trouve  les  mines  de 
cuivre  les  plus  considérables  de  la  Suède,  outre  quelques  mines 
d'or  et  d'argent,  etc. 

Villes  de  la  Norwége  :  Christiania,  la  capitale,  sur  le  golfe 
du  même  nom,  ville  commerçante  et  la  plus  industrieuse -les 
séances  de  l'assemblée  constitutionnelle  appelée  le  Storlhing, 
s'y  tiennent  annuellement  dans  le  réfectoire  du  grand  collège  ; 
Bergen,  ancienne  capitale,  et  la  plu.s  peuplée,  au  milieu  d'une 
baie  de  la  côte  atlantique— elle  fait  un  grand  commerce  de 
bois,  de  vergues,  de  cuirs,  et  surtout  de  poissons  secs  et  salés 
dont  elle  fournit  l'Espagne  et  l'Italiu  ;  Drontheim,  à  100  lieues 
environ  au  nord  de  Bergen,  fut  aussi  longtemps  la  demeure 
royale — près  de  là  sont  les  meilleures  mines  de  cuivre  de  la 
Norwége  ;  Kongsberg,  à  l'ouest  de  Christiania,  sur  la  rivière 
Lauven — connu  par  ses  mines  d'argent  et  ses  fabriques  de  jouets 
d'enfants,  etc. 


ILES   SUÉDOISES. 

307.  OUffid  :  Lon^e  de  30  lieues  et  large  de  3  à  4,  riche  en 
pâturages  et  en  prairies^ nourrit  un  grand  nombre  de  bestiaux. — 
Population,  34,345. 

Oothtand  :  Possède  un  climat  beaucoup  plus  modéré  que 
celui  de  la  terre  ferme — riche  en  forêts  et  en  gibiers,  en  terres 
arables  et  en  bestiaux — les  o'ièvres  y  atteignent  une  très- 
haute  taill»— on  y  voit  une  rivière  qui  coule  pendant  quelque 
tMDpi  âtni  lia  oHial  seaterrain,  et  reparih  par  «ne  eavertmé 


Russie. 
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lann  de  12  pieds  pour  se  jeter  dans  la  mer.— >!'cqfmlatiôiiy 

Panni  les  autres,  on  remarque  la  petite  lie  â*0àe)fu  à  l'entrée 
du  Sund— elle  fut  habitée  par  Tycno  Brahé,  qui  y  i6t  construire 
un  observatoire. 

Ltle  de  St.  Barthélemi,  dans  les  Antillesi  appartient  à  la 
Suède.    Population,  21,000.  ••^'  ^ 

Les  îles  noiwégiennes  ne  sont  guères  importantes  que  oomma 
lieux  de  pâturage,  de  chasse  et  de  pèche. 

308.  Population  de  la  Suède,  3,639,300  ;  et  U,  1^- 
wége,  2,000,700  :  total,  5,640,000  habitants.  Là  )*ji)%iûli 
dominante  est  le  luthéranisme.  Le  gotivéïrnieAiei&t  «tt 
une  monarchie  constitutionnelle* 


RUSSIE. 

809.  La  Russie  d'Europe,  appelée  autrefois  Moseme, 
est  bornée  au  nord  par  la  Mer«Glaciale  ;  à  Pest,  par  ht 
rivière  Kara,  les  monts  Ourals  et  la  rivière  Oamt  ;  au 
sud-est  et  au  sud,  par  la  Mer-Caspienne,  le  mont  Cau- 
case, la  Mer-d'Azof,  la  Mer-Noire  et  la  Turquie  ;  à 
Pouest,  par  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Baltiaue,  le  f^otSé 
de  Bothnie  et  la  Suède.  Sa  longueur  est  ae  660  lieues 
et  sa  largeur  de  400  ;  sa  superficie  égale  la  moitié  de 
de  celle  de  l'Europe  entière. 

Ces  immense  territoire  n'est  cependant  que  le  quart  environ 
des  possessions  russes,  qui  comprennent  un  tiers  de  l'Atté,  et 
une  étendue  considérable  de  côte  dans  l'Amérique  m  4ec^ 
du  détroit  de  Bhering  :  elles  forment  ainsi  prés  d'un  7^e  de 
toutes  les  terres  habitables  et  le  plus  vaste  empire  qu'il  y  ait  au 
inonde. 

310.  La  Russie  n'est  véritablement  sortie  de  l'état  barbar» 
que  vers  le  commencement  du  18e  siècle,  sous  le  règne  de 
rierre-le-Grand,  qui  y  introduisit  les  sciences  et  les  arts,  eréa 
une  marine,  et  établit  quelques  manufactures.  Il  augmenta 
ses  domaines  de  l'Esthonie,  ae  la  Livonie  et  de  la  Oourlaodey 
provinces  maritimes  de  la  Baltique.  Catherine  II  éleva  la 
KoRue  au  rang  des  premières  puissances  de  l'Europe  ;  élit  7 
b&tit  près  de  deux  cents  villes  lelJes'ernpara  d'une  «gânde 
putie  de  la  Pblogne,  et  enlevant  de  vastes  provinees  anxTti^y 
file  donna  pour  limites  ^  son  empire,  au  snd»  le  DnicÉtëTf 
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la  Mer-NoirOy  la  Mer  d'Azof  et  le  mont  Caucase.  L'empereur 
AlexancJbWf  en  v  1806,  dépouilla  les  Suédois  de  ce  qui  leur 
lestait  de  la  Fmlande,  et  les  Turcs  de  la  Be»*arabie,  proviuce 
entre  le  Dniester  et  le  Prulh.  En  1814,  il  acquit  le  nouveau 
royaume  de  Polocrne,  dont  on  parlera  dans  un  article  séparé. 
Le  pouvoir  des  Russes  s^étend  encore  graduellement  en  Asie, 
non  sane  des  lattes  désespérées  de  la  part  des  habitants  du 
Caucase. 

311.  Divisions:  La  Russie  d'Europe  est  divisée  en  47 
gouvernements,  outre  la  province  de  Bessarabie,  et  le 
vice-gouvernement  ou  la  province  de  Bialystock,  sur  le 
Niémen  ;  en  voici  les  noms  : 

lo.   P^s  Baltiques  :  St.   Petersbourg,  Finlande,   Esthonie, 
Livonie,  Courlande — 5  gouvernements  ; 
2o.  Orande-Russie  :  Mof>kwa,  Smolensl^,  Pskof,  Tuer,  Nov- 

Sorod,  Olonetz,  Arkangel,  Wo1o&:da,  Jaroslaw,  Kostronçi^,  Wla- 
imir,  Niiegorod,  Tambof,  Riaisan,  Toula,  Kalouga,  Orel, 
Koursk,  Woronèje — 19  gouvernements  ; 

3o.  Petitt'Rusaie  :  Kief,  Tschemigof,  Pultawa,  Slobodes- 
'  d'Ukraine— 4  gouvernements  ; 

4o.  Russie  miridiotude  :  lekaterinoslaw,  Kherson,  Tauride, 
Pays  des  Cosaques  du  Don,  province  de  Bessarabie— 4  gouver- 
nements et  1  province  ; 

5o.  Russie  occidentale  :  Wilna,  Grodno,  province  de  Bia- 
lystock, Witebsk.  Mohilef,  Minsk,  Wolhynie,  Podolie — 7  gou- 
vernements et  1  province  ; 

6o.  Pays  limitrophes  de  i*Asie  :  Kasan,  Wiatka,  Perm, 
Simbirsk,  Penza,  Orenbourg,  Saratof,  Astrakhan — 8  gouver- 
nements (a.) 

312.  Montagnes  :  La  Russie  d'Europe  est  composée 
presque  entièrement  de  plaines.  Les  monts  Ourals  et 
le  Caucase  renferment  de  riches  mines  d'or,  de  platine, 
de  cuivre,  de  fer,  etc. 

r>  Entre  St.  Petersbourg  et  Moscou,  on  remarque  le  plateau 
Waldaï  (No.  312,)  dont  la  plus  haute  élévation  n'est  que  de 
1,250  pieds  ;  ce  plateau  abonde  en  fer  excellent.  On  trouve 
encore  quelques  montagnes  dans  la  Crimée.    Au  sud-est,  du 


(a)  D'après  la  limite  que  nous  adoptons  cette  fois  du  coté  de  l'est 
(Nom.  HII9  et  488,)  il  faut  ajouter  la  province  du  Caucase,  la  Circastiie, 
le  DafEbt^an»  «te.  Au  reste,  le  gouvernement  russe  ne  reoonnaît  poiat 
la  dMiuotioQ  fait  par  les  géographes  entre  la  Russie  d*Et6rop9  et  oelle 
d».4m. 
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côté  de  la  Ifer-Caspienne,  sont  d'immenses  plaines  sabkn- 
henses,  impr^^nées  de  sel. 

313.  Iék2c* .  Le  plus  grand  de  la  Russie,  et  même  de 
l'Europe,  est  le  lac  Ladoga,  qui  a  '30  lieues  de  long  et 
26  (le  large  ;  ses  rivages,  au  nord,  contiennent  des  car- 
rières de  beau  marbre  ;  ses  eaux  sont  claires  et  poisson- 
neuses ;  dans  quelques-unes  de  ses  tles  il  y  a  des  mo- 
nastères solitaires.  Ce  lac  se  décharge  dans  le  golfe  de 
Finlande  par  la  Neva,  rivière  navigable  pour  des  bâti- 
ments qui  ne  tirent  que  deux  brasses  d'eau,  et  sujette 
aux  inondations  causées  par  les  vents  d'ouest. 

Les  lacs  les  plus  considérables  ensuite  sont  ceux 
d'Onega,  de  Peypus,  de  Saïma,  d'IImen,  etc.,  tous 
communiquant  entre  eux  ou  avec  le  golfe  finlandais  ; 
au  nord  de  ce  golfe  il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'autres  :  ailleurs,  il  y  a  peu  de  lacs,  mais  beaucoup 
de  marécages. 

3l4i.  Rivières  :  Le  Wolga,  le  Don  ou  Tanaïs,  l'Oural, 
le  Dnieper,  le  Dniester,  le  Karoa,  la  Petchora,  la  Dwina, 
la  Duna  ou  Dwina  du  sud,  le  Niémen,  etc. — toutes  ces 
rivières  ont  beaucoup  d'affluents;  en  général,  leur  cours 
est  paisible  et  propre  à  la  navigation  partout  où  leur 
chenal  est  assez  profond. 

On  y  fait  usage  d'une  espèce  de  vaisseaux  plats  qui  ne  tirent 

Sue  peu  d'eau,  semblables  à  ceux  qu'on  appelle  ehalanda  et 
ur/uim-boais  en  Canada. 

Canaux  :  Un  vaste  système  de  canaux  combinés  avec 
le  cours  des  rivières  et  les  bassins  des  lacs,  fait  commu- 
niquer entre  elles  la  Baltique,  la  Mer-Blanche,  la  Mer- 
Noire  et  la  Mer-Caspienne  (No.  211.) — Chemins  de  fer 
nombreux  en  progrés  (No.  79.)  ,  ? 

315.  Climats  et  productions  :  Les  contrées  au  nàriÊ 
et  à  l'est  du  golfe  finlandais,  et  plus  encore  celles 
situées  près  des  monts  Ourals,  éprouvent  un  climat 
très-rigoureux  j  on  y  cultive,  dans  les  positions  fiivo- 
rables,  l'orge,  le  seigle,  l'avoine  et  les  légumes.  Les 
arbustes  à  baies  y  tiennent  lieu  d'arbres  fruitiers.  Les 
babitants  y  vivent  principalement  de  chasse  et  do 
poche.  Au  sud  du  golle  de  Finlande  jusqu'au  50e 
6* 
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^Tallèlei  la  température  plus  douce  permet  la  enltUre 
aef  grains  et  de  quelques  fruits,  tels  que  les  pommes,  les 
poires,  les  cerises,  etc.  En  deçà  de  cette  dernière  lati- 
tude, le  climat  et  les  productions  sont  à-peu-près  ceux 
des  autres  pays  tempérés. 

La  fertile  Criniée  produit  en  abondance  le  blé,  le  vin, 
l'huile,  le  miel,  etc. 

Une  grande  partie  de  la  Russie  d'Europe  est  couverte 
de  forêts  de  pin,  de  sapins,  de  chênes,  etc. 

Les  provinces  du  sud-ouest,  en  particulier  l'Ukraine, 
sont  extrêmement  riches  en  blé,  en  arbres  fruitiers,  en 
miel,  en  cire,  en  tabac,  en  cochenille,  en  bêtes  à  cornes, 
en  chevaux,  etc. 

Les  animaux  sauvages  sont  tous  ceux  que  nous  avons  déjà 
nommés  dans  la  description  de  la  Laponie,  de  la  Korwége  et  la 
Suéde.  \\ 

316.  Commerce:  Chanvre,  suif,  pelleteries,  bois,  fer, 
cuivre,  lin,  graines  de  lin  et  de  chanvre',  blés  et 
farines,  cuir,  toiles  i  voile,  fils  et  cordage,  goudron, 
cire,  miel,  colle  de  poisson,  huiles  de  poisson  et  de  lin, 
savon,  duvet,  musc,  rhubarbe  et  autres  drogues,  etc. 

La  Russie  fait  un  grand  commerce  de  pelleteries  avec  la 
Chine,  d'où  ses  caravanes  rapportent  du  thé,  de  la  soie,  du 
coton,  de  l'or,  etc.  ;  avec  la  Tartarie  indépendante,  d'où  elle 
tire  des  soieries,  indiennes,  des  peaux  d'agneau,  etc.  ;  avec 
la  Perse,  qui  lui  fournit  la  matière  première  pour  ses  fabriques 
de  soie,  etc. 

Les  manufactures  russes  ont  pris  beaucoup  d'essor  depuis 
une  Vingtaine  d'années.  La  plus  importante  est  celle  d'eau* 
de-vie  oe  grain,  dont  le  pays  fait  une  immense  consommation. 
Les  mieux  perfectioimées  sont  celles  de  cuirs,  de  bijoux,  de 
caroisses,  de  cordes,  de  toiles  à  voiles,  de  savon,  de  chandelles, 
et  d'huile  de  lin. 

317.  Capitale,  St.  Petersbourg,  à  l'embouchure  de 
la  Neva  ;  de  toutes  les  villes  d'Europe  c'est  celle  qui, 
au  premier  aspect,  frappe  le  plus  par  la  longueur  de 
ses  rues,  la  oeauté  de  ses  quais  en  granit  et  de  ses 
canaux,  la  multitude  et  la  magnificence  de  ses  édi- 
fiées publics.  On  y  admire  surtout  le  palais  impérial, 
l^église  de  Notre-Dame  de  Kasan,  et  la  statue  équestre 


Muêstê, 
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de  Pierre-le-Grandy  ouvrage  eu  bronze  dont  le  piéclefftal 
est  un  rocher  de  granit  du  poids  de  1,700,000  livres. 
St.  Petersbourg  est  la  quatrième  ville  de  l'Européen 
population,  et  l'une  des  plus  commerçantes.  Population, 
d3é,440,en  1857. 

818.  Filleê  prindpaîes  .^  Moscou,  ancienne  capitale,  aU 
centre  du  pays,  sur  la  Moskowa  ;  elle  est  la  plus  grande  ville 
de  l'£urope  après  Londres,  sa  circonférence  étant  de  8  lieues 
et  demie  ;  les  empereurs  viennent  toujours  s'y  faire  couronner  ; 
il  y  a  plus  de  300  églises  et  une  population  cle  380,000  âmes  ; 
elle  possède  une  université,  plusieurs  sociétés  académiques,  et 
beaucoup  de  manufactures.  Cette  ville  est  composée  de  quatre 
enceintes  ;  celle  du  centre,  ou  la  forteresse,  se  nomme  le  Kremlin. 


opérations  directes  atteignent  en  même  temps  Pékin  et  Londres, 
Samaroande  et  Hambourg. 

Cette  fameuse  cité  fut  brûlée  par  les  Eusses,  en  1812,  à 
l'arrivée  de  l'armée  victorieuse  de  Napoléon  ;  elle  s'est  déjà 
relevée  de  ses  ruines,  plus  belle  et  plus  régulière  qu'avant  ce 
teirible  incendie. 

Easan,  près  de  l'embouchure  du  Eama  qui  se  jette  dans 
le  Wolga — ancieime  capitale  d'un  royaume  lartare,  université, 

S  "and  entrepôt  de  commerce  ;  Kief,  sur  la  rive  droite  du 
nieper — on  y  voit  une  université  et  la  première  église  chré- 
tienne de  la  Russie  ;  Astrakhan,  sur  la  Mer-Caspienne,  dans 
une  des  îles  que  forme  le  Wolga  vers  son  embouchure — position 
basse,  désagréable,  malsaine,  sujette  aux  inondations— cette 
ville  fait  un  commerce  étendu  avec  l'Inde  et  ia  Perse — les 
sectateurs  de  Brahma  y  vivent  en  communauté  de  célibataires — 
leur  principal  métier  est  l'usure  ;  Odessa,  sur  la  Mer-Noire, 
exporte  les  blés,  les  bois,  les  cires,  les  peaux  d^)  l'Ukraine  et 
des  ffouvemements  du  sud-ouest,  et  importe  les  vins,  les  fruits 
de  la  Méditerranée,  les  cuirs,  les  soieries  du  Levant,  etc.; 
Toula,  dans  le  gouvernement  du  même  nom— il  y  a  de  grandes 
manufactures  cParmes,  de  quincaillerie,  etc.  ;  Kronstadt,  dans 
Une  île  au  fond  du  ^olfe  de  Finlande,  fortere5>se,  principal 
rendez-vous  de  la  marme  militaire — les  gros  vaisseaux  s'arrêtent 
ici  et  envoient  leurs  cargaisons  à  St  Petersbourg  par  des 
allèges;  Riga,  sur  la  Duna,  ville  forte,  second  port  de  la 
Russie — le  commerce  s'y  fait  presque  totalement  sur  des 
vaisseaux  étrangers  ;  Arkangel,  sur  la  Dwina,  principal  port  de 
Gommeioe  des  Anglais  et  des  Américains   avec  la  Russie 
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Beptentrionale— les  habitants  y  Tirent  de  poisson  frais,  sao  et 
salé»  etc.  y  etc. 

319.  Population:  La  population  de  l'Empire  Russe 
est  comme  suit  :  en  Europe,  60,098,821  ;  en  Asie. 
5,060,768;  en  Amérique,  5-1,000,000:  total,  119,159,- 
589.  De  ce  nombre,  environ  45  millions  sont  grecs 
schismatiques  et  6  millions  catholiques  ;  6  millions  de 
dissidents,  appartenant  à  d' verses  sectes  sorties  de  l'église 
grecque  ;  les  autres  sont  luthériens,  mahométans,  juifs 
et  1  lolàtres,  La  population  s'accroit  de  5  à  6  cent  mille 
par  année. 

Cette  population  comprend  une  multitude  de  peuples  qui 
différent  de  mœurs  et  de  langages,  la  plupart  à  demi  civilises  ; 
les  Russes  forment  la  grande  masse  des  habitants  ;  les  Cosaques 
du  Don  et  ceux  de  la  Mer-Noire,  sont  d'origine  esclavonne  ;  les 
Finnois  occupent  la  Finlande  ;  la  Courlande,  la  Livonie  et 
l'Esthonie,  sont  peuplées  principalement  d'Allemands  ;  les 
Tartares  sont  répandue  dans  les  gouvernements  du  sud  et 
de  l'est;  les  Lapons  habitent  le  nord-ouest,  et  les  Samoîèdes, 
qui  leur  ressemblent  par  la  taille  et  par  leur  genre  de  vio;  le 
nord-est. 

Les  Lapons,  les  Finnois  et  les  Kusses,  font  un,  grand  usage 
les  bains  d'eau  chaude  et  des  bains  à  vapeur.  On  les  voit  au 
sortir  de  ces  bains  se  jeter  dans  la  rivière  voisine  ou  se  rouler 
dans  la  neige,  sans  en  éprouver  aucune  suite  fâcheuse. 

Armée:  Troupes  régulières,  577,800.  Marine:  en 
1859,  227  vaisseaux  (dont  186  à  vapeur  et  41  à  voiles,) 
Bt  301  petits  bâtiments,  tels  que  chaloupes  canon- 
nières. 

Revenu:  Je44,l 50,000  ster.  Dette  publique ^  JC115,- 
150,000. 

320.  Le  gouvernement  russe  qui,  naguère,  était  despo- 
tique, vient  d'inaugurer  une  nouvelle  ère  politique  en 
décrétant  l'émancipation  des  serfs  et  préparant  pour  la 
Eussie  les  bases  d'un  régime  constitutionnel.  Le  chef 
de  l'état  porte  le  titre  d.'*empereurf  d'autocrdief  de  Czar 
ou  Tzar  de  toutes  les  Uussies.  Il  est  aussi  le  chef  de 
l'église  grecque. 


Russie. 
ILES  RUSSES. 
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831.  SpUzberfS  :  Ile  ou  groupe  d'îles  qui  s'étendent  jusqu'à 
9  deerés  et  demi  du  pôle.  Le  soleil  y  reste  quatre  mois  sous 
l'horizon  en  hiver.  Le  pays  est  toujours  couvert  de  glaces.  On 
y  trouve  des  ours  blancs,  des  renards,  des  rennes,  des  vaches 
marines»  des  oiseaux  de  mer,  eto.  ;  mais  la  baleine»  qui  abonde 
dans  ces  mers,  est  ce  qui  attire  tant  de  navigateurs  vers  cette 
dure  région,  où  ils  hivernent  quelquefois. 

Nouvelle-Zemble  :  Grande  île  inhabitable»  séparée  du  oon- 
tiiv'iit  par  le  détroit  de  Way^atz.  Los  chasseurs  et  les  pécheurs 
d'Arkangel  la  visitent  en  été. 

Solowestkoi,  dans  la  Mer-Blanche,  renferme  une  bourgade 
avec  un  couvent — fournit  du  talc  en  larges  tablettes. 

Les  îles  cPAland,  à  l'entrée  du  golfe  de  Bothnie,  ont  un  climat 
assez  doux  et  un  sol  fertile — elles  exportent  à  Stockholm  du  bois 
de  chauffasre,  de  l'édredon,  et  6,000  tonnes  de  harengs. — Popu- 
lation, 26,900. 

Dago  :  Riche  en  bois — sol  sablonneux  à  l'ouest  :  champs 
fertiles,  des  prairies,  des  vergers,  etc.,  à  l'est. — Population. 
20,000. 

Oesel,  ou  île  aux  Grues  :  La  plus  grande  de  la  Baltiauêy 
après  le  Zeeland— il  y  a  de  belles  forêts — les  habitants  s^oc- 
cupent  à  l'agriculture,  à  la  chasse  des  veaux  marins,  et  à 
la  recherche  des  objets  provenant  des  naufrages.  Les  pé- 
cheurs y  sont  trés-habiles  à  nager  et  à  plonger. — Population^ 
60,000. 


POLOGNE. 

322.  La  Pologne  était  autrefois  un  des  plus  grands  états  de 
l'Europe  ;  elle  avait  pour  bornes,  au  nord,  la  Prusse,  la  Baltique, 
la  Duna  et  la  Russie  ;  à  l'est,  les  gouvernements  de  Smolensk 
et  de  la  Petite-Russie  ;  au  sud,  la  Turquie  et  les  monts  Car- 
pathes  ;  à  l'ouest,  l'Allemagne. 

323.  Vers  la  fin  du  dernier  siècle,  la  Russie,  la  Prusse  et 
l'Autriche  profitèrent  des  troubles  qui  agitaient  la  Pologne  pour 
s'en  emparer.  Des  treize  provinces  dont  elle  était  composée, 
neuf  échurent  à  la  Russie,  trois  à  la  Prusse,  deux  à  l'Autriche  ; 
et  ce  royaume,  peuplé  de  15,000,000  d'habitants,  cessa  d'être 
compté  parmi  les  puissances  de  l'Europe. 
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l^n  1807,  Napoléon  fit,  de  la  partie  prussienne,  le  grand-duohé 
de  Varsovie*  et  en  donna  la  souveraineté  au  roi  de  Saxe.  A  la 
chute  de  l'empire,  la  majeure  partie  de  ce  duché  fut  éri^^ 
en  royaume  soumis  à  l'empereur  de  Russie,  qui  prit  alors  1« 
titre  de  roi  de  Pologne.  L'Empereur  Alexandre  donna,  cette 
même  année,  aux  Polunais  une  constitution,  dont  ni  lui  ni  son 
successeur  ne  voulurent  observer  les  articles  ;  ce  qui,  joint 
à  la  conduite  tyrannique  du  grand-duc  Constantin,  causa  une 
insurrection  générale  en  novembre  1830.  Une  guerre  dés' 
astreuse  s'ensuivit,  dans  laquelle  les  malheureux  Polonais, 
après  plusieurs  batailles  sanglantes  et  des  prodiges  de  valeur, 
furent  enfin  forcés  de  mettre  bas  les  armes  et  de  subir  la  loi  du 
vainqueur. 


NOUVEAU  ROYAUME  DE  POLOGNE. 
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324.  Borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  Prusse;  au 
nord-est  par  la  rivière  Niémen  ;  à  l'est  par  le  gouverne- 
ment de  Grodno  et  le  Bug,  affluent  de  la  Vistnle  ;  au 
sud  par  la  Gallitzie  ou  Pologne  autrichienne. 

325.  Divisions  :  Le  nouveau  royaume  de  Pologne  est 
divisé  en  5  provinces,  gouvernées  par  un  vice-roi,  au  nom 
de  l'empereur  de  Russie  (a). 

Les  noms  des  provinces  sont  :  Augustowo,  Varsovie,  Lublin, 
Plock  et  Radom. 

326.  Aspect,  etc.  :  Le  nom  de  la  Pologne  (Polska) 
signifie  une  plaine.  En  efièt  c'est  un  pays  très-plat, 
sujet  aux  inondations,  renfermant  quelques  lacs  et 
beaucoup  de  marais.  Les  rivières  sont  la  Vistule  et  ses 
affluents,  le  Niémen,  la  Wartha,  etc.  L'hiver  polonais 
est  aussi  rigoureux  que  celui  de  la  Suède  centrale, 
malgré  une  différence  de  10  degrés  de  latitude.  Les 
vents  du  sud,  qui  viennent  des  monts  Carpathes,  y 
causent  de  grands  froids.  A  Varsovie,  pendant  les 
trois  quarts  de  l'année,  les  vents  d'ouest  amènent  un 


(a)  Le  nouveau  royaume  de  Pologae  fut  iacorporé  à  l'empire  Russe 
en  la32  ;  il  ne  laisse  pas  d'avoir  une  administration  et  des  lois  particulières  ; 
ainsi  que  les  Cosa^uês  du  Don,  espèce  de  république  militaire,  les  pays 
conquis  de  la  fialtique,  etc. 


iiiiniii!  ;  I 


Pdilogne. 


m 


Russe 

niièMs; 
ipeys 


air  pluvieuzi  épais  et  malsain.     Le   sol  produit  d« 
riches  moiMons  ae  blé  et  d'autres  t^éréales. 

Les  globfls  de  feu,  les  parhéliesy  les  étoiles  tombantes»  et 
d'antres  phénomènes  phosphoriques  et  électriquesy  paraissent 
fréquemment  en  Pologne. 

Il  y  a  beaucoup  de  forêts  qui  servent  de  retraite  au  loup*  au 
glouton,  au  sanffîieri  à  l'ours,  au  renard,  au  cerf,  au  loup-cervierj 
etc.    Les  abeilles  fourmillent  dans  cette  contrée. 

Les  rlTières  sont  trôs-poissonneuses  ;  on  a  aussi  creusé  de. 
VHhtes  étangs  ou  viviers,  pour  y  élever  diverses  espèces  de 
poi^»>un8,  surtout  des  carpes. 

ton  ravages  de  la  petit  e-vérole  sont  affreux  en  Pologne  ; 
on  porte  la  mortalité  a  6  ou  7  sur  10,  et  souvent  ceux  qui  ne 
meurent  pas  sont  défigurés  d'une  manière  horribIe|.  On  ne  ren- 
contre dans  aucun  pays  de  l'Europe  autant  d'aveugles  que  dans 
celui-ci. 

327.  Commerce  :  Blés  et  autres  grains,  bêtes  à  cornes, 
moutons,  peaux,  laines,  miel,  cire,  etc. 

328.  Capitale,  Warsawu  ou  Varsovie,  sur  la  Vistule, 
qu'on  traverse  ici  sur  un  pont  flottant  de  la  longueur  de 
1,600  pieds-  Il  y  a  une  université,  des  manufactures  et 
un  grand  nombre  de  brasseries.  A  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  sont  les  plaines  où  jadis  le  clergé  et  la  noblesse 
faisaient  à  cheval  l'élection  de  leur  roi.  Population, 
156,000. 

Villes  principales  :  Vis-à-vis  la  capitale  est  le  faubourg  de. 
Prague,  qui  mérite  le  nom  de  viUe,  célèbre  par  la  visite  qirelle 
reçut,  en  1794,  d'une  armée  russe  commandée  par  le  barbare 
général  Souwarow,  qui  fit  massacrer  plus  de  la  moitié  de  ses 
habitants — la  Vistule  roulait  des  cadavres  jusque  dans  la  Prusse  ; 
Lublin,  seconde  ville  du  royaume,  à  36  lieues  au  sud  de  Varso- 
vie— ses  foires  réunissent  des  négociants  allemands,  russes^ 
arméniens,  crées  et  turcs — on  y  voit  une  grande  synagogue  : 
Plock,  sur  Ta  Vistule,  très-commerçante,  avec  une  bonne  cita- 
delle, etc. 

329.  Population,  en  1857,-4,852,055  habitants,  dont 
environ  3,400,000  sont  catholiques,  et  400,000  juifs  ;  il  y 
a  des  luthériens,  des  calvinistes,  et  environ  1,200  musul- 
mans. Le  nombre  des  nobles  en  Pologne  est  à  celui 
des  plébéiens,  comme  1  est  à  13. 
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EÊPUBLIQUE  DE  CRACOVIE. 


330.  Cette  petite  république  comprend  la  ville  de  Craooyiei 
ancienne  capitale  de  la  Pologne,  située  sur  la  Vistule,  et  bod. 
territoire»  qui  a  une  étendue  de  94  lieues  canées.  Elle  fîit 
déclarée  libre  par  le  contrés  de  Vienne,  et  mise  sous  la  pro- 
tection de  la  Russie»  de  PAutriche  et  de  la  Prusse.  Le  pays 
est  fertile  en  blés  ;  on  y  cultive  les  pommiers,  les  {nruniers,  les 
cerisiers,  les  châtaigniers,  même  les  pêchers  et  les  aman- 
diers :  sa  population  est  de  160,000  habitants.  La  ville  ren- 
ferme une  université  fameuse,  et  une  cathédrale  remarquable 
Sar  de  nombreux  monuments  :  on  y  voit,  entre  autres,  celui 
u  brave  Sobieskv,  et  le  tombeau  de  St«  Stanislas,  qui  y  fut 
a-saseiné  au  4>iea  de  l'autel.  En  1846,  elle  a  été  annexée  à 
l'Autriche. 


PAYS-BAS. 


331.  Les  Pays-Bas  sont  bornés  au  nord  et  à  l'ouest 
par  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne  ;  à  l'est,  par  les 
Etats  de  la  Confédération-Germanique  ;  au  sud,  par  la 
France. 

332.  Les  Pays-Bas  furent  conquis  dans  le  5e  siècle  par  les 
Francs,  et  firent  partie  de  la  monarchie  française  jusqu'aux 
derniers  descendants  de  Charlemagne.  Il  s'y  forma  ensuite 
dix  petits  états,  dont  la  plupart  furent  réunis  successivement 
au  domaine  de  la  maison  de  Bourgogne.  De  cette  maison  ils 
passèrent  dans  celle  d'Autriche,  en  1477,  sous  l'archiduc 
Alaxi  iiilien.  Charles-Quint,  petit-fils  de  l'archiduc,  ayant 
acquis  le  reste  des  Pays-Bas,  bc  trouva  souverain  de  dix -8ept 
provinces.  Philippe  II,  son  fils,  perdit  les  sept  provinces 
septentrionales,  qui  en  1579,  prirent  pour  chef  Guillaume  de 
I9assau,  Prince  d'Orange,  sous  le  titre  de  stathoudeti  c'est-à- 
dire,  gardlzn  du  paySy  et  formèrent  une  république  fédérative, 
qu'on  appela  les  Provinces- Unies  ou  la  république  de  Hol- 
lande. Les  provinces  méridionales  ou  la  Belgique,  se  soule- 
vèrent Jans  la  même  occasion,  mais  elles  furent  remises  sous 
la  (lomi'.jHtion  du  roi  d'Espagne,  et  appelées  Pays-Bas- Espa- 
gnols. E.i  1714,  elles  furent  cédées  à  l'empereur  d'Alle- 
magne, et  prirent  le  nom  de  Pays- Bas- Autrichiens.  La 
Honande,  à  l'invasion  des  Français  en  1795,  renvova  la  stat- 
houder  et  s'appela  République-aatave»  Plus  tara,  elle  fut 
érigée  en  royaume  par  mpoléon,  en  faveur  de  son  frère  Loois^ 
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et  peu  de  tempe  après,  elle  fut  incorporée  à  l'empire  freaçtie» 
ETeo  la  Belgique»  qui  Ait  divisée  en  dix  départemente.  En 
1814,  le  coriffres  de  Vienne  réunit  la  Hollande,  la  Belgique,  et 
le  grand-dnohé  de  Luxembourg,  sous  la  domination  de  Guil- 
laume, Prince  d'Orange,  qui  reçut  le  titre  de  roi  dei  Payé» 
Bas.  Enfin  en  1830,  les  provinces  belges  se  révoltèrent,  sa 
déclarèrent  indépendantes  et  ofTrirent  la  couronne  de  la  Bel- 
gique au  prince  de  Saxe-Cobourg. 

333.  Aspect f  etc:  Les  provinces  maritimes  sont  des 
plaines  sablonneuses  et  ai  basses  que  les  habitants  sont 
obligés  d'entretenir  partout  de  vastes  digues  pour 
empêcher  les  inondations  de  ia  nier  ;  une  partie  con- 
sidérable du  sol  est  môme  au-dessous  du  niveau  de 
l'océan.  Les  provinces  intérieures,  du  moins  dans  la 
Belgique,  offrent  de  temps  en  temps  une  agréable  variété 
de  coteaux,  de  vallons,  de  plaines,  fertiles  et  dans  le 
meilleur  état  de  cultivalion  possible. 

34-4.  Golfes:  Le  DoUart,  entre  la  province  de  Gro- 
ningue  et  le  Hanovre  ;  le  Zuiderzee,  ou  mer  du  sud, 
entre  la  Hollande  septentrionale  et  la  Frise  ;  tous  deux 
résultats  d'inondations  maritimes  qui,  au  13e  siècle^ 
engloutirent  un  grand  nombre  de  villages. 

Lac8  :  La  Mer  d'Harlem,  qui  communique  avec  le  Zuyderzee 
par  le  golfe  de  PI  ;  et  le  Bies-Bosch,  dans  le  Brabant  septen- 
trional ;  ce  dernier  fut  causé  par  la  rupture  de  plusieurs  digues, 
en  1421  ;  soixante-et-douze  villages,  ayant  une  population  de 
100,000  âmes,  furent  submergés. 

335.  Rivières  :  Les  plus  remarquables  sont  le  Ehin, 
la  Meuse  et  l'Escaut,  qui  descendent  de  l'Allemagne  et 
de  la  France  vers  l'Océan. 

336.  Iles  :  Il  y  a  deux  principaux  groupes  d'îles  ;  celles  qui 
composent  la  province  de  Zélande,  à  l'embouchure  de  l'Ëscaut, 
et  celles  qui  sont  situées  à  l'entrée  du  Zuiderzee,  parmi  les- 
quelles on  remarque  le  Texel,  qui  produit  beaucoup  de  tabac, 
et  nourrit  des  brebis  dont  le  lait  fait  un  excellent  fromage  vert — 
cette  île  est  encore  célèbre  par  plusieurs  batailles  navales  qui  se 
sont  livrées  près  de  ses  côtes. 

337.  Les  canaux  sont  innombrables,  surtout  dans  les 
provinces  hollandaises;  ils  facilitent  l'écoulement  des 
eaux,  et  font  communiquer  la  plupart  des  villes  entre 
elles  et  avec  la  mer.  La  Belgique  est  sillonnée  en  tous 
sens  par  des  chemins  de  fer  (No.  79). 
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En  M,  l'on  voyage  fur  ces  canaux  de  villt  «n  */.  '■',  imt 
dtfii  bateaux  couTertf,  traînés  chacun  par  un  oheraî  au  petit 
trot.  En  hiver,  c'est  un  spectacle  amusant  que  de  voir  les 
hommes,  les  femmes,  les  entants  montés  sur  des  patins,  portant 
quelaoeiois  sur  la  tête  de  lourds  fardeaux,  parcourir  ces  routes 
glacées  avec  une  vitesse  si  grande  que  l'œil  peut  à  peine  les 
suivre. 

338.  Climat  et  productions:  Le  climat  est  humide, 
brumeux  et  peu  salubro  pour  les  étrangers,  quoique  les 
habitants  du  pays  paraissent  jouir  d'une  santé  forte  et 
robuste.  L'hiver  dure  quatre  mois.  Les  provinces  inté- 
rieures ont  une  température  plus  égale  et  plus  agréable. 
Les  productions  sont  le  blé  et  les  autres  céréales,  le  lin, 
le  chanvre,  la  garance,  le  tabac,  le  genièvre,  les  légumes, 
quelques  fruits,  etc.  La  vigne  réussit  dans  le  Lux- 
embourg. 

Les  vastes  prairies  marécageuses  de  la  Hollande  sont 
remplies  de  bêtes  à  cornes  d'une  taille  très-élevée,  La 
laine  des  moutons  est  belle. 

Le  beurre  et  le  fromage  de  la  Hollande  sont  fort  estimés. 
Les  chevaux  qu'on  y  élève  sont  lourds,  mais  excellents  pour  le 
trait. 

C'est  en  Hollande  que  l'art  du  jardinier  a  fait  le  plus  de  pro- 
crès  ;  la  culture  de  mille  plantes  d'a^ément,  et  surtout  des 
jacinthes  et  des  tulipes  a  été  portée  si  lom  que  le  prix  d'une  fleur 
y  dépasse  souvent  ce  que  coûterait  l'entretien  annuel  de  vingt 
familles. 

Il  y  a  quelques  forêts,  particulièrement  en  Flandre 
et  en  Luxembourg  ;  mais  la  tourbe  et  le  charbon  de 
terre  sont  employés  plus  communément  que  le  bois  de 
chauffage. 

Les  richesses  minérales  des  Pa]^s-Bas  consistent  en  mines  de 
fer,  de  plomb,  de  charbon,  en  carrières  de  marbres,  etc. 

839.  Pats-Bas  ou  Hollande  :  Le  royaume  des  Pays- 
Bas  se  divise  en  11  provinces,  savoir:  Brabant  Septen- 
trional, Gueldre,  Hollande  Méridionale,  Hollande  Sep- 
tentrional, Zélande,  Utrecht,  Frise,  Over-Yssel,  Gro- 
ningue,  Drenthe  et  Limbourg.  Gouvernement^  manarcliie 
constitutionnelle. 
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340.  Commêreê  de  la  Hollande  :  BtuiM»  ttom^p 
etttx-de-vie,  genièvre,  toiles,  laines,  dimpi^  eoiAnee^ 
étoffes  de  coton,  peaux,  cnln,  graines  et  huiles  de  Hiv 
et  de  navette,  garance,  poteries,  fleurs,  vins  firançais, 
huile  de  ])oi88on,  monie,  harens,  outre  une  multitude 
d'articles  tirés  des  Antilles,  de  rOcéanie  et  de  l'Afiri- 
aue,  tels  que  les  épiées,  le  thé,  le  café,  le  sucre» 
l'indigo,  la  cochenille,  la  porcelaine,  le  tabac,  le  riz,  le 
sel,  etc.,  etc. 

Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  la  Hollande  joniMait  d'an 
commerce  sans  bornes  ;  on  l'appelait  le  mag^arin  dé  V Europe  / 
on  y  troaTait  toutes  les  productions  de  l'ancien  et  dii  noureau 
monde,  souvent  à  des  prix  très-médiocres,  tant  la  main  d'aurre 
et  les  transports  y  étaient  peu  dispendieux.  Les  guerres  da 
continent  ruinèrent  ses  forces  maritimes,  lui  enlevèrent  beaucoup 
de  colonies,  et  fournirent  à  l'Angleterre  l'occasion  de  s'emparer 
de  la  plupart  de  ses  manufactures. 

341.  La  plus  importante  ville  de  la  Hollande  est 
Amsterdam,  riche,  industrieuse,  longtemps  regardée 
comme  la  plus  commerçante  du  globe  après  Londres  : 
située  sur  le  golfe  de  l'I,  entourée  d'immenses  pairies, 
de  villages  et  d'habitations  élégantes,  et  divisée  en 
deux  parties  par  la  petite  rivière  Amstel.  Cette  ville 
ceinte  de  fossés  et  de  remparts  n'a  point  à  redouter 
l'approche  de  l'ennemi  ;  elle  peut,  an  moyen  de  ses 
écluses,  inonder  tout  le  pays  qui  l'environne.  Une 
foule  de  canaux  bordés  d'arbres  la  traversent,  en  for- 
mant 90  îles  qui  cummuniquent  par  280  ponts,  dont 
celui  de  l' Amstel  est  le  plus  beau. — Edifices  superbes, 
maisons  en  briques  peintes,  garnies  avee  goût  des 
plus  brillantes  étoffes,  magasins  ornés  des  plus  rares 
produits  des  deux  mondes,  etc.  Population  (en  1859,) 
243,755. 

La  Haye,  à  2  milles  de  la  mer  et  à  30  milles  d'Am- 
sterdam, est  la  capitale  proprement  dite,  étant  la  rési- 
dence habituelle  de  la  cour  et  des  états  généraux — 
ville  savante,  et  l'une  des  mieux  bâties  de  l'£nrope. 
Population,  77,728. 

Le9  autres  villes  principales  de  la  Hollande,  sont  :  Botter^ 
dam;  la  plus  commerçante  et  dont  la  population  est  de  100^000^ 
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âmei  ;  Utrecht,  célèbre  par  son  uniTorsité  et  ses  sooi6t£t  sa^ 
vantes»  renommée  par  ses  velours  et  ses  draps  ;  Levde,  où 
se  trouve  une  université  très  forte»  ville  connue  dans  le  com- 
merce par  ses  manufactures  de  draps  ;  Groningue»  université — 
un  de  ses  ponts  passe  pour  un  chef-d'œuvre  ;  Harlem,  ville 
très  forte,  renommée  par  ses  manufactures,  ses  fonderies  de 
caractères  d'imprimerie,  et  surtout  par  ses  jardins  de  tulipes. 
L'église  de  St.  Bavon,  à  Harlem»  est  célèbre  par  son  orgue 
de  8,000  tuyaux  dont  l'harmonie  surpasse  tout  ce  qu'on  peut 
•maginer,  etc.,  etc. 

342.  Population  de  la  Hollande  :  (En  1859)  3,745,438  habi- 
tants, dont  1,300,000  catholiqres. 

Revenu  de  la  Hollande  (en  1860)  ;£6,747,947.  Dette  Ftrblique, 
£90,528,652. 

Armée  (en  1860,)  60,000  hommes. 

Marine  Militaire  (en  1860,)  156  bâtiments  de  toute  grandeur. 

343.  Belgique  :  Ce  royaurae  est  formé  de  9  pro- 
vinces, savoir  :  Anvers,  Brabant  Méridional,  Flandre 
Occidentale  et  Flandre  Orientale,  Hainaiit,  Liège, 
Limbonrg  et  Luxembourg  Belges,  et  Namur.  Le 
Gouvernement  de  la  Belgique  est  monarchique  con- 
stitutionnel. 

344.  Commerce  de  la  Belgique  ;  Blés  et  autres  céré- 
ales, graines  de  lin  et  de  navette,  garance,  beurre,  fer, 
quincaillerie,  armes  à  feu,  sabres,  draps,  cuirs,  bière, 
savon,  chandelles,  eaux  minérales,  essences,  toiles  fines, 
dentelles,  tapis,  etc.,  etc. 

Les  dentelles  et  les  tapis  de  Bruxelles,  les  soieries  d'Anvers, 
sont  universellement  connus  et  admirés  depuis  longtemps  en 
Europe. 

345.  Capitale  de  la  Belgique,  Bruxelles,  située  en 
partie  sur  une  éminence,  en  partie  sur  une  plaine  agré- 
able et  fertile,  dans  le  Brabant  méridional  ;  superbes 
édifices  publics,  université,  établissements  scientifiques 
et  de  bienfaisance,  manufactures,  etc.  Population,  246,- 
414  habitants  en  1857. 

On  y  admire  l'église  gothique  de  Ste.  Gudule,  et  l'hôtel- 
de-ville,  bâtiment  flanqué  de  cina  tourelles  hexagones,  et 
surmonté  par  un  beffroi  haut  de  366  pieds  que  couronne  une 
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•tatiie  de  St  Michel  en  cuivre  doré,  de  17  pieds  de  proportion, 
tournant  ëm  un  i^ivot  au  moindre  vent.  La  ▼ille  est  arrosée 
par  plusieurs  fontaines  embellies  de  sculpture.  Ses  promenades 
sont  délicieuses. 

A  quatre  lieues  de  Bruxelles  sont  ces  plaines  où  toutes  les 
armées  de  l'Europe  se  donnèrent  rendez-vous  pour  renverser  un 
conquérant  fameux.  "  Voici  les  Quatre'BraSy  la  Belle-Alliance, 
«  Mont  St.-Jean,  Watcrloo,  lieux  qui  rappellent  une  lutte 
**  sanglante,  que  les  soldats  soutinrent  avec  un  courage  héro!- 
'*  que,  malgré  les  fautes  des  deuoK  chefs,  et  dans  laquelle  la 
<<  victoire,  infidèle  à  celui  oui  croyait  la  tenir,  se  tourna  vers 
**  celui  qui  no  l'attendait  plus."  I,e  voyageur  aperçoit  aujourd'- 
hui sur  ce  mémorable  champ  de  bataille  une  colline  élevée  de 
main  d'homme,  haute  de  200  pieds,  et  surmontée  du  lion  belge^ 
figure  gigantesque  en  fer  coulé. 

345  bis.  Villes  principales  de  la  Belgique  :  Gand,  au  con- 
fluent de  l'Escaut  de  la  Lys,  et  de  deux  autres  petites  rivières 
qui  y  forment  25  îles,  réunies  par  plus  de  300  ponts,  seconde 
ville  forte  des  Pays-Bas  ;  Anvers,  sur  l'Escaut,  autrefois  la 
plus  commerçante  ville  de  l'Europe — sa  cathédrale,  la  mer- 
veille des  Pays-Bas,  a  500  pieds  de  long,  230  de  large,  &)  de 
haut,  et  mémo  451  jusqu'au  sommet  de  la  flèche — les  voûtes 
sont  soutenues  par  125   pilliers    qui   forment  230   arcades-— 

Ïtlusieurs  tableaux  de  Rubens  et  d'autres  grands  maîtres  de 
'école  flamande  décorent  l'intérieur— des  colonnes  de  marbre 
de  diverses  couleurs  ornent  le  portail,  le  chœur  et  les  chapelles — 
le  carillon  de  cette  église  est  un  des  plus  beaux  de  la  Belgique  ; 
Liège,  sur  la  Meuse,  université,  entrepôt  des  marchandises  des 
Pays-Bas,  de  la  France,  et  de  l'Allemagne— célèbre  par  ses 
manufactures  d'armes,  ses  fonderies  de  canons,  ses  hm-logesy 
ses  draps,  etc.  j  Bruges,  Tournay,  Louvain,  etc. 

Cette  dernière  est  renommée  par  son  univerâité,  par  sa  bière 
la  meilleure  de  l'Europe  etc.  etc. 

345  ter.  Population  de  la  Belg'que  :  (en  1859)  4,671,187 
habitants,  dont  4,395.047  sont  catholiques. 

Revenu,  £6,232,308  :  Dette  publique,  £23,989,598.  Marina 
militaire  :  14  vaisseaux.    Armée  :  73,000  hommes. 
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346.  La  France  est  bornée  au  nord  par  la  Manchoi 
la  Belgique  et  l'Allemagne  ;  à  l'est,  par  l'Allemagne, 
).a   Suisse  et  l'Italie  ;  au  sud,  par  la  Méditerranée  et 
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TEspagUe  ;  à  l'ouest,  pu  l'OcéaQ-Atl««tiqiie.  Sa  plqg 
grande  longueur  est  d'envkon  S20  Heura,  et  sa  plut 
gmnde  largeur  de  212. 

347.  Divisions  :  Avant  1789,  la  France  était  divisée 
en  32  provinces  ou  gouvernements,  dont  8  au  nord,  17 
au  milieu,  et  7  au  sud  ;  aujoiurd'hui  elle  comprend  8^ 
départements,  qui  ont  pris  leurs  noms  (les  rivières  qui 
V^  traversent,  des  fontaines,  des  montagnes  ou  des 
xochers  qui  s'y  trouvent,  et  des  mers  qui  en  baignent  les 
c6tes.  Voici  les  noms  des  anciennes  provinces  avec 
oeux  des  départements  qu'elles  renferment  : 

A  V     N  0  B  D  . 

ProvinceiB»  Départements. 

1.  Flandre  française Nord.  \\ 

2.  Artois Pas-de-Calais. 

3.  Picardie  Somme. 

4.  Nonnandie Seine-inftrieure,  Eure,  Calva- 

dos, Orne,  Manche. 

5.  Ile-de-France. Oise,    Aisne,    Seine-et-Oise, 

Seine,  Seiue-et-Mame. 

6.  Champagne Ardennes,  Marne,  Aube,Haute- 

Marne. 

7.  Lorraine Meuse,     Moselle,  •    Meurthe^ 

Vosges. 

8.  Alsace .Bas-Rhin,  Haut-Rhin. 

AU      MILIEU. 

9.  Bretagne Finistère,  Côtes-du-Nord,  Mor- 

bihan, Ile-et-Vilaine,  Loire- 
Inférieure. 

10.  Maine .....Mayenne,  Sarthe. 

il.  Anjou Maine-et-Loire. , 

12.  Poitou Vendée,  Deux-Sèvres,  Vienne» 

13.  Aunis Charente-Inférieure. 

14.  Saintonge  et  Angoumois  ...Charente. 

15.  Touraine  Indre-et-Loire. 

16.  Orléanais •  Eure-et-Loir,        Loir-et-Cher, 

Loiret. 

17.  Beny •  -  -  -  .Indre,  Cher. 

18.  Limousin Haute-Vienne,  Corréze. 

19.  Marche Creuse. 
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▲  VMILIEU. 

|Vovfncf«.  Dipartementa. 

50.  Nivernais Nièvre. 

51.  Bourbonnais Allier. 

52.  Auvergne Puy-de-Dôme,  Cantal. 

23.  Boui'^ogne Yonne,    Côte-d'Or,    Saône-et- 

Loire,  Ain. 

24.  Franche'Comté Haute-Saône,  Doubs,  Jura. . 

225.  Lyonnais Loire,  Rhône. 

A  u    s  i;  o  . 

26.  Guyenne  et  Gascogne  Gironde,    Landes,     Dordogne, 

Lot-et-Garonne,    Gers, 
Hautes-l'yrénées;  Lot,  Tara- 
et-Garonne,  Aveyron. 

SP7.  Béam Basses-Pyrénées. 

S8  Comté  de  Foix Ariége. 

29.  Roussillon Pyrénées-Orientales. 

3U.  Languedoc Haute-Garonne,    Ttirn,    Aude, 

Hérault,  Gard.Lo/ère,  Haute- 
Loire,  Ardéche. 

3L  Oauphiné Isère,  Drôme,  Hautes-AIpoA. 

32.  Provence Vaueluse,    Bouches-du-Rhône, 

Basses- Alpes,  Var,  Corse. 

33 • Savoie. 

34 Haute-Savoie. 

35.     Alpes  M'iritiraes. 

Les  départements  se  subdivisent  t i  ainndissements 
ou  sous-préfectures  ;  celles  ci  en  ce  irions,  «y^  -es  cantons 
en  communes. 

3*l-8.  Montagnes:  Après  les  diaines  maje.*^ tueuses  des 
Alpes  et  des  Pyrénées,  les  pins  rcn.arquables  sont  le 
Jura,  qui  sépare  la  France  de  la  Suisse  ;  les  Vosges,  qui 
s'étendent  au  nord  du  Jura  jusqu^en  Allemagne,  et  au 
nord-ouest,  sous  le  nom  d''Ardenncs,  jusqu'en  Belgique  ; 
les  Cévennes,  qui  s'uni.sseut  d'un  côté  aux  Vosges  et  de 
Pautre  aux  Pyrénées,  et  dont  deux  branches  inférieures 
traversent  le  royaume  de  l'est  à  l'ouest,  de  manière 
à  former  les  bassins  des  quatre  principalea  rivières 
qui  Parrosent  :  ailleurs  le  sol  de  la  France  offre  peu 
d'inégalités. 
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349.  Rivières  :  La  Loire  et  la  Graronne)  qui  se  jettent 
dans  l'Atlantique  ;  le  Rhône ,  qui  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée ;  la  Seine,  qui  se  jette  dans  la  Manche  ;  le 
Rhin,  qui  sépare  la  France  de  l'Allemagne  ;  la  Meuse, 
qui  coule  vers  la  Belgique  ;  la  Somme,  qui  se  jette  dans 
la  Manche  ;  la  Dordogne,  principal  affluent  de  la  Ga- 
ronne— celle-ci  prend,  après  lear  jonction,  le  nom  de 
Gironde  ;  la  Saône,  affluent  du  Rhône  j  l'Allier,  le  Cher 
et  la  Vienne,  qui  se  jettent  dans  la  Loire  ;  la  Marne  et 
l'Oise,  qui  se  jettent  dans  la  Seine,  etc.  ^ 

La  plus  longue  de  ces  rivières  est  la  Loire  ;  son  cours  est  de 
220  lieues. 

350.  Canaux  :  L'un  des  plus  vastes  et  des  plus  beaux 
de  l'Europe  est  le  canal  royal  du  Languedx)Cf  qui  fait 
communiquer  l'océan  avec  la  Méditerranée,  par  le 
moyen  de  la  Garonne  ;  sa  longueur  est  d'environ  40 
lieues. 

Les  autres  sont  :  le  canal  du  Centre  ou  du  OharoUais,  entre 
la  Loire  et  la  Saône  ;  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  ;  les  canaux 
d^Orléana  et  de  Briare,  entre  la  Seine  et  la  Loire  ;  le  canal 
de  Bourgogne,  qui  réunit  la  Seine  avec  la  Saône,  et  avec  le 
Doubs,  affluent  de  la  Loire  ;  le  canal  de  St.  Quentin,  entre 
l'Rscaut  et  la  Somme  ;  les  canaux  de  Nantes  à  Brest,  du 
Nivernais,  de  Beiry,  non  achevés  ;  le  canal  de  VOurcq,  qui 
amène  à  Paris  les  eaux  de  la  rivière  Ourcq,  et  qui  doit  réunir  la 
Somme  à  la  Seine,  etc. 

li  y  a  plusieurs  chemins  de  fer  construits  et  projetés  :  c'est 
Bur  celui  de  Paris  à  St.  Germain  qu'arriva,  le  8  mai  1842,  le 
plus  affreux  sinistre  qu'on  ait  encore  vu  sur  ce  genre  de  com- 
munication. 

351.  Lacs  :  Le  plus  considérable  est  celui  de  Grand-lieu, 
vers  l'embouchure  de  la  Loire,  long  de  2  lieues  et  demie,  et 
large  de  2.  Il  y  a  plusieurs  étangs  naturels  ou  artificiels  ; 
celui  de  ViUers,  dans  le  département  du  Cher,  a  6  lieues  de 
circonférence. 

3.52.  Le  climat  de  la  France  varie  suivant  la  latitude 
et  la  position   des  lieux.    A  Paris,  l'hiver  dure  trois 
xnois  ;  les  plus  grands  froids  y  sont  de  12  à  13  degrés 
au-dessous,  et  les  plus    grandes    chaleurs    de  20    eu-, 
viron   au-dessus   du   zéro  de  Réaumur.     Les 
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sont  fréquentes  dans  les  provinces  du  nord  et  sur  les 
cMes  de  l'océan.  Dans  la  partie  méridionale,  les  gelées 
fortes  sont  rares  ;  lorsqu'elles  arrivent,  elles  y  causent 
beaucoup  de  dommage  aux  arbres  fruitiers.  Le  ciel  y 
est  généralement  plus  serein  et  la  température  de  l'été 

S  lus  élevée.     Les  provinces  du  milieu  ont  un  climat 
oux,  agréable  et  très-salubre. 

353,  Sol  et-  productions  :  Le  sol  de  la  France  est  assez 
fertile.  Les  productions  sont  :  au  nord,  les  blés,  le  lin, 
le  chanvre,  les  pommes,  les  cerises,  et  les  autres  fruits 
communs  j  au  milieu,  les  vins,  les  blés,  les  châtaignes, 
les  marrons,  les  truôes,  les  noix,  les  amandes,  les  poires, 
les  prunes,  etc.  ;  au  sud,  les  vins,  les  olives,  les  vers  à 
soie,  le  maïs,  les  figues,  les  oranges,  les  grenades,  les 
citrons,  les  amandes,  quantité  de  prunes  excellentes,  les 
câpres,  la  garance,  le  tabac,  etc.  ;  partout  le  seigle,  le 
sarrasin,  l'orge,  l'avoine,  les  légumes,  les  pâturages,  les 
pommes,  le  miel,  la  cire,  etc. 

Les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Champagne,  de  la 
Bourgogne,  du  Lyonnais,  du  Dauphiné,  du  Bordelais  et  du  Lan- 
guedoc. La  Normandie  fournit  les  meilleures  pommes  et  le 
meilleur  cidre  qu'il  y  ait  peut-être  au  monde. 

On  cultive  en  France  250  espèces  de  vignes,  dont  le  produit 
annuel  est  de  35,000,000  d'hectolitres  ou  d'environ  819,- 
00'  ,000  de  gallons.  La  quantité  de  froment  est  de  51  millions 
d'hectolitres,  ou  d'environ  133,000,000  de  minots  du  Canada. 
Un  douzième  du  sol  est  à  peu  prés  improductif,  étant  oc- 
cupé par  des  montagnes  et  par  des  plaines  sablonneuses  ou 
crayeuses. 

Autres  produits  annuels  ;  40,000  chevaux,  800,000  bœufs, 
5,200,000  moutons,  210,000,000  de  francs  en  laines,  80,000,000 
de  livres  de  sucre  de  betterave. 

Les  animaux  sauvages  sont  peu  remarquables  :  ce  sont 
l'ours,  le  lynx,  le  chamois,  le  bouquetin,  la  marmotte,  le  loup, 
le  renard,  le  putois,  la  fouine,  le  hérisson,  le  rat-d'eau,  quelques 
loutres,  etc. 

354.  Les  mines  sont  celles  de  fer,  de  charbon,  de 
plomb,  de  cuivre,  de  sulfate  de  fer  ou  couperose,  de  man- 
ganèse, l'antimoine,  d'arsenic,  de  sel-gemme,  etc.  On 
compte  en  France  environ  240  sources  minérales;  la 
plupart  très-fréquentées. 
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BetQcoi^  de  provinoM  renfennent  de  riches  carrières  de 
xottbrey  d'albfttrey  de  granit,  d'ardoise,  de  craie,  etc.  Le  gype>e 
de  Paris,  connu  sous  le  nom  de  plâtre  de  ParU,  est  exporté 
dans  toutes  les  autres  parties  de  l'Europe,  et  jusqu'en  Amérique, 
ainsi  que  la  pierre  meulière  de  la  Ferté-sous-Jouarre  (dep.  de 
Sèine-et-Marne.) 

355.  Commerce  :  Soieries,  étoffes  de  laine  et  de  coton, 
vins,  eaux-de-vie,  liqueurs  ;  articles  de  mode,  tissus  de 
lin  et  de  chanvre,  garance,  meubles,  livres,  papier, 
caractères  d'imprimerie,  bijoux,  orfèvrerie,  horlogerie, 
porcelaines,  glaces,  huile  d'olive,  vinaigre,  gMins,  fruits, 
sel,  chapeaux,  parfumerie,  etc.,  etc. 

Les  exportations  de  la  France  peuvent  être  estimées  à  600 
millions  de  francs  dont  un  cinquième  fourni  par  la  Feule  ville 
de  Paris.  Le  quart  environ  se  dirige  vers  les  Etats-Unis 
d'Amérique.  Valeur  totale  des  soieries  exportées,  14  J  niillions  ; 
des  tissus  de  coton,  65  mns.  ;  des  tissus  de  laine,  39  mns.  ; 
des  tissus  do  lin  et  chanvre,  31  mns.  ;  des  vint),  50  mns.  ; 
des  eaux-de-vie  et  liqueurs.  16  mns.  ;  des  garances  11  mns. — 
Produit  de  la  petite  pêche  (hareng,  maquereau,  sardine,  truite, 
thon,  anchois,)  12  millions  et  demi  de  francs  ;  de  la  grande 
(Terre-Neuve,)  34  nûUions  de  morues,  évaluées  à  7  millions 
de  francs. 

356.  Capitale,  Paris,  sur  la  Seine,  la  ville  la  plus 
peuplée  de  l'Europe  après  Londres,  et  après  Rome 
celle  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'édifices 
magnifiques. 

Les  plus  admirables  sont  :  dans  le  genre  sacré,  Phôtel  des 
Invalidep,  Ste.  Geneviève  ou  le  Panthéon,  Notre-Dame  de 
Paris,  Péglîse  de  St.  Sulpice,  l'église  de  la  Magdeleine,  etc.  ; 
dans  ie  genre  profane,  le  Louvre,  le  palais  des  Tuileries,  la 
BC''.rse,  le  Palais-Royal,  celui  de  Luxembourg,  le  Palais- 
Bourbon,  etc. 

Les  muselés  du  Louvre,  qui  offrent  une  superbe 
collection  de  tableaux,  de  statues,  et  d'antiquités  ;  le 
musée  d'histoiio  naturelle  ;  la  bibliothèque  du  roi,  tme 
des  plus  riches  du  monde  ;  les  jardins,  surtout  celui  des 
Tuileries  et  le  jardin  des  plantes,  les  places  publiques, 
la  colonne  Vendôme,  l'Arc  de  l'Etoile,  l'obélisque  de 
Luxor,  les  ports,  les  promenades,  les  ponts,  les  quais 
de  Paris,  fisent  encore  l'attention  de  tous  ceux  qui 
visitent  cette   fameuse    métropole   des   sciences,  des 
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lettres  et  des  arts.  L'imprimerie  et  la  librairie  eon-^ 
stituent  deux  des  plus  importantes  branches  de  son  oom^ 
merce. 

En  1829,  il  y  avait  38  églises  catholiques  outre  quelques 
chapelles,  4  protestantes,  1  pour  le  culte  grec,  et  1  synagogue  ; 
neuf  bibliothèques  publiques,  des  collections  pour  toutes  les 
sciences  et  tous  les  arts  ;  de  célèbres  école»  ae  théologie»  de 
droit,  et  de  médecine  ;  des  cours  publics  dans  toutes  les  branches 
de  connaissances  humaines  ;  7  collèges,  7  écoles  spéciales  pour 
les  ponts  et  chaussées,  les  mines,  etc.  ;  l'école  polytechnique, 
37  institutions  particulières,  56  pensionnats,  136  écoles  popu- 
laires, l'institut  royal  et  23  sociétés  savantes,  un  grand  nombre 
d'établissements  de  bienfaisance,  etc.,  etc. 

Beaucoup  d'autres  églises  ont  été  depuis  ajoutées  ou  rendues 
au  cuhe.    Population,  1,525,535  en  1861. 

357.  Parmi  les  nombreuses  manufactures  de  Paris  on  distingue 
celles  des  Gobelins,  celles  des  draps  écarlates  de  Julienne,  celle 
des  tapis  de  la  Savonnerie,  celles  du  poli  des  glaces,  de  bijou- 
terie, d'orfèvrerie,  d'horlogerie,  d'instruments  de  mathématiques 
et  d'astronomie,  etc.,  etc. 

Dans  les  environs  de  Paris  on  remarque  le  palais  de  Ver- 
sailles, bâti  par  Louis  XIV— sa  chapelle,  ses  jardins,  ses  fon- 
tainps,  sont  des  chefs-d'œuvre  ;  St.  Cloud,  autre  superbe 
demeure  royale  ;  St.  Denis,  célèbre  par  son  ancienne  abbaye, 
tombeau  des  rois  de  France  ;  Vincennes,  dont  le  château 
servit  long-temps  de  prison  d'état  ;  Fontainebleau,  à  15  lieues 
au  sud-est  de  la  capitale,  où  les  princes  de  la  famille  roynle 
vont  prendre  le  plaisir  de  la  chasse — Pie  VIT  y  fut  détenu 
prisonnier  pendant  18  mois — Napoléon  y  abdiqua  l'empire» 
etc.,  etc. 

35ft.  ViUes  ^5nnc7joa/es  ••  Lyon,  au  confluent  de  la  Sâôae 
et  du  Rhône,  seconde  ville  de  la  France  par  son  étendue,  sa 
population  et  son  commerce — célèbre  par  ses  étoffes  de  soie, 
d'or  et  d'argent  et  par  ses  chapelleries — on  y  admire  l'hôtel- 
de-ville,  la  place  de  Bellecour,  l'hôpital  da  Rhône,  disposé 
pour  recevoir  11  à  12  mille  malades,  Ja  fameuse  horloge  de  la 
cathédrale,  beaucoup  d'antiquités  romaines,  etc.  ;  Marseille, 
sur  la  Méditerranée,  troisième  ville  du  royaume,  centre  de 
son  commerce  avec  l'Orient  ;  Bordeaux,  sur  la  Gironde,  ville 
dont  le  port  peut  contenir  1,000  vaisseaux — fait  un  grand  com- 
merce de  vin  ;  Rouen,  sur  la  Seine,  connu  par  ses  toiles  et  ses 
étoffes  de  cot».  n  appelées  rouenneries  ;  Nantes,  sur  la  Loire, 
où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux  ;  Lille,  dans  le  dé- 
partement du  Nord,  très-forte— sa  citadelle  est  l'ouvrage  du 
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célèbre  Vauban  ;  Toulouse,  sur  la  Garonne,  à  l'extrémité  du 
canal  dn  Langnedoo — fait  un  grand  commerce  avec  l'Eapaçne  ; 
Strasbourg,  sur  le  Rhin,  une  des  plus  fortes  et  des  plus  com- 
merçantes villes  du  royaume — la  tour  de  sa  cathédrale  s'élève 
à  475  pieds — elle  est  percée  à  jour  et  découpée  comme  de  la 
dentelle  ;  Metz,  au  confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Seille» 
Tille  ancienne  et  très-srande  ;  Amiens,  sur  la  Somme — sa 
cathédrale  est  un  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique  ;  Or- 
léans, sur  une  plaine  élevée,  au  bord  de  la  Loire — magni- 
fique cathédrale,  commerce  de  grains,  de  vins,  d'eaux-de- 
▼ie,  etc.,  etc. 

859.  Les  ports  de  mer  les  plus  importants  sont  Marseille  et 
Bordeaux  pour  le  commerce  ;  Brest  et  Toubn  pour  la  marine 
militaire.  Les  autres  sont  Dunkerque,  sur  la  mei  du  Nord  ; 
Calais,  Boulogne,  Dieppe,  Havre-de-Grace«  Cherbourg,  St.  Malo, 
sur  la  Manche  ;  Nantes,  La  Rochelle,  Rochefort,  Bayonne,  etc., 
sur  l'Atlantique,  etc. 

360.  Population  (en  1861),  37,472,732,  dont  onviroa 
deux  millions  protestants,  la  plupart  calvinistes  ;  les 
autres  appartiennent  à  l'église  catholique.  Le  gou- 
vernement est  aujourd'hui  une  monarchie  constitu- 
tionnelle, dont  le  chef  prend  le  titre  d'empereur  des 
Français. 

Il  n'y  a  pas  de  contrée  où  la  propriété  territoriale  soit  plus 
divisée  qu'en  France — 11  millions  de  contribuables— 123  millions 
de  parcelles  ! 

L'armée  de  terre,  en  1861,  était  de  767,770  hommes.  La 
marine  militaire  était,  en  1861,  de  600  vaisseaux  de  toate  espèce, 
dont  873  à  vapeur,  armée  de  13,353  canons,  montés  par  38.375 
marins.  La  marine  française  est  la  plus  belle  et  la  plus  forte 
après  celle  de  la  Grande-Bretagne.  Depuis  1852  l'armée  navale 
de  la  France  a  été  augmentée  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux 
de  ligne  à  vapeur. 

Marine  marchande,  750,000  tonneaux.  La  France  n'ef- 
fectue elle-même  que  le  tiers  de  ses  transports  maritimes. 

Revenu,  £72  raillions  sterling,  ou  1,728,000,000  francs. 

361.  Instruction  piMique  :  Depuis  la  loi  du  15  mars,  1850, 
il  y  a  86  académies  ;  5  facultés  :  la  théologie,  le  dioit,  la 
médecine,  les  sciences  et  les  lettres.  Il  y  a  7  facultés  de 
théologie,  dont  cinq  catholiques  :  celles  de  Paris,  Aix,  Bordeaux, 
Lyon  et  Rouen,  et  deux  protestantes  :  celles  de  Strasbourg  et 
Montauban  ;  9  facultés  de  droit  :  celles  de  Paris,  Toulouse, 
Strasbourg,  Aix,  Caen,  Dijon,  Grenoble,  Poitiers  et  Rennes  j 
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3  de  médecine  :  Paris,  Montpellier  et  Strasbourg  ;  11  âioultés 
des  sciences,  Paris,  Besançon,  Bordeaux,  Caen,  Dijon,  Grenoble, 
Lyon,  Montpellier,  Rennes,  Strasbourg  et  Toulouse. 

/'rofesseurt  d'enseignement  secondaire,  IfiSO  ]  collèges  corn- 
m  1!  I  laux,  32U  ;  plus  lîii  institutions  et  9i4  pensions.  Les  frais  de 
l'iiisiruotion  secondaire  pèsent  principalement  sur  les  familles  ; 
ell»>8  y  contribuent  pour  23,000,000  de  francs  et  l'Etat  pour 
3,000,000.  L'Etat  paie  pour  l'instruction  primaire,  10,720,833 
francfl. 

Ecoles  normales,  86  ;  écoles  primaires  :  460  supérieures  et 
56,000  élémentaires.  Instituteurs  :  40,500  ;  Institutrices  :  22,365  ; 
4,000  classes  d'adultes  et  600  salles  d'asile. 

ÎLES  QUI  DÉPENDENT  DE  LA  FRANCE. 

362.  1^.  Dans  la  Méditerranée  :  La  Corse  au  nord  de  la  Sar- 
daigne — superficie  de  495  lieues  carrées.  Cette  île  est  traver- 
sée en  tous  sens  par  des  montagnes.  Le  sol,  quoique  peu 
cultivé,  est  fertile  en  vins  excellents,  en  vers  à  soie,  en  olives, 
en  châtaignes,  en  oranges,  en  citrons,  en  figues,  etc.  Il  y  a 
des  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  d'ahm,  etc.  Sur  les 
côtQs  on  fait  la  pêche  du  corail.  Capitale,  Ajaccio,  ville  forte, 
avec  un  port  spacieux  et  commode,  patrie  de  Napoléon  Bona- 
parte La  Corse  forme  un  des  89  départements  de  la  France — 
population,  240,183. 

F.a  Camargue,  île  ou  groupe  dfies,  à  l'embouchure  du  Rlidne, 
remplies  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  de  moutons.  -i^ 

1  os  îles  à'Hyères,  au  sud-est  de  la  ville  do  Toulon — leur  sol 
esi  tiche  en  oranges,  en  fraisiers  et  en  plantes  aromatiques. 

'2°.  Sur  la  côte  atlantique  :  Ouessant,  entourée  d'antres  petites 
île.-,  bordée  de  rochers  assez  fertiles — population,  3,571. 

Croaix,  renferme  une  population  de  5,400  habitants,  occupés 
à  la  pêche  et  à  la  culture  des  terres. 

Belle-Ue,  couverte  de  gras  pâturages— exporte  annuellement 
800  chevaux  de  trait — population,  9,250. 

Koirmxmtiers,  renferme  une  population  industrieuse  de  9,000. 

Ile  d' Yeu  ou  Ue  Dieu,  rocher  granitique  qui  porte  une  faible 
couche  de  terre  végétale— peuplée  de  pêcheurs.  Population, 
3,964. 

Ile  de  Ré,  peu  fertile  en  blé,  riche  en  vignes — n'a  ni  hol»,  ni 
foin,  ni  eau  douce,  dit-on— population,  8,350. 

Oléronf  riche  en  vins  et  en  salines — population,  9,560. 
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363.  Bornée  au  nord  et  à  Test  par  l'Allemagne  ;  an 
sud  par  l'Italie  ;  a  l'ouest  par  la  France. 

364.  Division  :  La  confédération  Suisse  est  composée 
de  24  cantons,  dont  10  catholiques,  8  protestants  et  6 
mixtes  (a). 

Les  cantons  catholiques  sont  Soleurc,  Fribourg,  Luoernei 
Zug,  Schwytz-Intérieur,  Schwytz-Exlérieur,  Underwald,  Uri, 
Tfiêin  et  Valais  ;  les  protestants  sont  Bâle — Ville,  Bâle—Cam- 

{)agne,  Berne,  Vaud,  SchafTouse,  Zurich,  Genève,  Ncufchâtel  ; 
es  mixtes  sont  Argovie,  61aris>  Thurgovie,  Saint-Gall|  Appenzel» 
Grisons. 

365.  Montagnes  :  La  Suisse  est  le  pays  le  plus  mon- 
tagneux de  l'Europe  ;  le  Jura  la  traverse  du  sud-ouest 
au  nord-est,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  celui 
de  Constance — la  longueur  de  cette  chaîne  est  de  90  à 
100  lieues,  et  sa  largeur  de  15  à  20  ;  les  Alpes  forment 
au  sud  et  au  sud-cst,  deux  chaînes  principales,  dont  les 
diverses  ramifications  occupent  une  étendue  de  800 
lieues  carrées. 

On  divisé  les  Alpes  en  hautes,  moyennes  et  basses  Alpes. 
Les  hautes  Alpes  s'élèvent  au-dessus  de  la  ligne  des  neiges  (6) 
ou  de  8,000  pieds  environ  ;  on  ne  voit  dans  toute  cette  région 

3ue  des  sommités  couvertes  de  neige  ou  de  glace,  des  parois 
e  rocs  décharnés  ;  dans  les  endroits  abrités  végètent  des 
lichens  et  un  petit  nombre  de  plantes  qui  aiment  ie  climat  de 
la  Sibérie  ;  les  pics  les  plus  élevés  dépassent  14,000  pieds  ;  tels 
sont  le  mont  Blanc,  qui  domine  toutes  les  montagnes  de  l'Eu- 
rope ;  le  Cervin,  qui  s'élance  dans  les  nues  en  forme  d'obélisque 
triangulaire  ;  le  mont  Rose,  assemblage  de  pics  gigantesques 

2 ui  composent  un  vaste  cirque  de  3,000  toises  de  diamètre,  etc. 
■es  Alpes  moyennes  sont  comprises  entre  la  ligne  des  neiges 
et  la  limite  des  arbres,  tîont  l'élévation  est  crenviron  6,000 
pieds  ;  c'est  là  que  les  plus  belles  et  les  plus  rares  des  plantes 
alpines  se  font  remarquer.  Les  basses  Alpes  comprennent  la 
région  située  au-dessous  de  la  ligne  des  arbres  jusqu'au  niveau 


(a)  De  grands  troubles  civils  agitent  depuis  plusieurs  années  cette  Con- 
fédération. 

(b)  C'est-à-dire  que  les  nuages  de  neige  ne  se  forment  point  au-dessus 
de  c^tte  limite. 
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des  plaines  ;  elles  sont  couvertes  de  rocheri»  de  laeii  de  roie- 
Beaur,  de  cascades,  de  boi»  et  d'excellents  p&turafl^. 

On  appei'  colê,  les  routes  qui  traversent  les  Alpes  ;  tel  est^ 
entre  autres,  lu  passiage  du  mont  St.  Gnîhard,  et  la  magnifique 
route  de  Simplon,  coni^truite  avec  dos  frais  immenses  par  Bona- 
parte, pour  faciliter  ses  expéditions  militaires  en  Italit). 

Le  couv(>nt  hospitalier  du  (irand-St.-Boniard,  entre  le  Valait 
et  le  Val  d'Aosto,  est  l'habitation  la  plus  élevée  de  l'Europe. 

Dans  les  montagnes  du  Valais,  on  voit  beaucoup  de  cretinêf 
êtres  malheureux,  défigurés  par  des  goitres  énormes,  sourds- 
muets,  et  dans  un  état  d'imbécilité  qui  ferait  douter  s'ils  font 
partie  de  l'espèce  humaine. 

366.  Avalanche  :  Les  chutes  ilt;  ne  ^  connues  sous  ce 
nom  sont  un  des  phénomènes  les  pIuF  ibles  de  la  nature 
dans  les  Alpes.  Tant  que  les  neiges  lendres  et  poudreusee 
qui  couvrent  les  sapins  ne  sont  point  tombées,  il  faut  s'attendre 
à  des  avalanches  :  mais  elles  sont  plus  dangereuses  par  un 
dégel.  Elles  s'annoncent  par  un  bruit  sourd  et  effrayant  sem- 
blable à  celui  du  tonnerre,  de  sorte  qu'elles  laissent  souvent 
au  voyageur  le  temps  de  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Ces 
redoutables  chutes  de  neige  et  de  glaces  ont  occasionné  des 
malheurB  sans  nombre  aux  habitants  de  toute  la  chaîne  des 
Alpes. 

367.  Glaciers  :  Des  avalanges  de  neige  tombent  incessam- 
ment du  sommet  des  montagnes  dans  les  plus  hauts  vallons  ; 
elles  s'y  entassent,  comme  dans  un  bassin,  en  couches  très- 
compactes,  au  travers  desquelles  l'eau  pénètre,  durant  l'été, 
sa!  18  les  fondre  entièrement.  L'hiver  les  transforme  en  glace 
eolide  de  l'épaisseur  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  On 
compte  dans  la  Suisse  plus  de  4U0  de  ces  glaciers,  dont  plusieurs 
ont  une  longueur  de  6  à  7  lieues  sur  une  largeur  d'une  demi- 
lieue  ou  davantage.  Ce  sont  là  les  intarissables  réservoirs  qui 
entretiennent-  les  principaux  fleuves  de  l'Europe. 

368.  Lacs  :  Les  plus  grands  sont  ceux  de  Léman  ou 
Genève  et  de  Constance  ;  le  premier  a  44  lieues  carrées, 
et  le  second  38.  Les  autres  sont  ceux  de  Neufchâtel, 
de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Lugano,  etc.  Leurs  belles 
eaux,  claires  comme  du  cristal,  nourrissent  des  brochets, 
des  truites,  des  saumons,  des  lottes,  etc. 

369.  Rivières:  Le  Rhiu,  le  Rhône,  l'Aar,  affluent  du 
Rhin  ;  la  Linth,  la  Reuss,  la  Sane  ou  Sarine,  affluents 
de  l'Aar  ;  le  Tésin,  qui  va  traverser  le  lac  Majeur  en 
Italie,  et  beaucoup  d'autres. 
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'  370.  Aspect,  ete,  :  H  est  peu  de  contrées  qui  oflrent 
autant  de  sites  pittoresques  et  de  sublimes  horreurs  que 
la  Suisse.  Les  champs  bien  cultivés,  et  les  riches 
pâturages  qu'on  voit  à  ta  base  des  montagnes^  contras- 
tent avec  leurs  afifreux  précipices  et  leurs  sommets 
toujours  couronnés  de  neige  et  de  glace.  La  partie  la 
plus  fertile  et  la  mieux  peuplée  se  trouve  située  entre 
les  Alpes  et  le  Jura,  depuis  les  rives  du  lac  Léman 
jusqu'à  celles  du  Rhin  et  du  lac  Constance.  Elle  pré- 
sente des  collines  et  des  monts  peu  élevés,  de  larges  et 
riantes  vallées,  des  prairies  arrosées  par  mille  ruisseaux, 
des  vignes  sur  des  coteaux  voisins  de  beaux  lacs,  etc. 
Les  Montagnes  sont  habitées  par  une  population  assez 
nombreuse,  mais  généralement  pauvre,  et  subsistant  plus 
par  les  produits  de  ses  troupeaux  que  par  la  culture  des 
terres.  Elle  demeure  dans  des  maison  construites  ;  fors 
simplement  en  bois,  quelquefois  en  pierre,  et  couvértet 
d'un  toit  large  et  élevé,  pour  mieux  résister  aux  pluies, 
aux  neiges  et  aux  avalanches.  ^ 

371.  Climat  et  productions  :  Le  climat  de  la  Suisse 
est  froid,  dès  qu'on  s'élève  au-dessus  de  la  plaine  ou  de 
la  ^région  des  vignes,  laquelle  jouit  d'une  température 
douce,  mais  sujette  aux  changements  subits  du  chaud 
an  froid,  aux  grêles,  aux  gelées.,  aux  brouillards,  qui 
détruisent  souvent  les  espérances  de  l'agriculteur  et  du 
vigneron.  Les  productions  végétales  sont  les  bois,  les 
grains,  les  vins,  le  chanvre,  le  lin,  les  pommes,  les  poires, 
les  châtaignes,  etc.  La  récolte  la  plus  assurée  est  celle 
des  patates  et  des  autres  légumes. 

Les  bêtes  à  cornes  constituent  une  des  principales 
richesses  du  pays;  elles  sont   remarquables  par   leur 
.  grosseur.  Les  chevaux  ne  sont  pas  d'un  race  fine,  mais 
ils  sont  endurcis  à  la  fatigue.    On  élève  dans  les  mon- 
tagnes beaucoup  de  mulets. 

Le  beurre  et  le  fromage  de  la  Suisse  sont  de  la  meilleure 
qualité  ;  tout  le  monde  connaît  le  fromage  du  Qruyères,  petite 
ville  du  canton  de  Fribourg. 

Les  animaux  sauvaees  sont,  en  général,  les  mêmes  qu'en 
France  ;  le  grand  aigle  des  Alçes  a  16  pieds  d'envergure  ;  il 
enlève  des  obcTrenils;  de  gros  chiens^  etc. 
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STl  Mkuê  :  Les  montagnee  de  là  Snime,  riohes  en  por- 
phyre, en  marbre,  en  alb&tre,  etc.,  le  sont  assez  en  métaax  de 
tonte  espèce,  en  cristal  de  roche,  en  eonffre,  en  eaux  minérales^ 
eto.  Plusienn  vallées  renferment  des  bans  de  lignites,  et  de 
la  tourbe,  qui  senrent  de  combustible  dana  les  lienx  où  le  bois 
manque.  -^ 

373.  Commerce  :  Bètes  à  cornes,  fromage,  beurre,  sui^ 
peaux,  chanvre,  lin,  montres,  bijouteries,  ouvrages  en 
Dois,  étofies  de  coton,  mousselines,  bas,  tissus  de  paille, 
plantes  officinales,  esprit  de  cerise  {Kirchwa$ser^  bois  de 
construction,  charbon,  etc. 

374.  VUUê  :  Genève  si  r  le  lac  du  même  nom,  la  plus  peu- 
plée— on  y  voit  plusieurs  établissements  scientifiques,  entre 
autres,  un  riche  musée  d'histoire  naturelle — de  célèbres  fiibri- 

3ues  d'horlogerie,  etc.  ;  Berne,  chef-lieu  du  canton  le  plus  consi- 
érable — situation  très-salubre— le»  femmes  y  portent  de  longues 
tresses  de  cheveux  garnies  de  rubans  qui  leur  tombent  jusqu^tux 
genoux  ;  Bftle,  la  plus  commerçante  vule  de  la  Suisse,  traversée 
par  le  Rhin>-ell«  a  été  plusieurs  fois  bouleversée  par  des  trem- 
blements de  terre  ;  Zurich,  remarquable  par  les  oeaux  points 
de  vue  qu'offrent  ses  promenades  et  ses  remparts— fiibriques  de 
coton,  de  chapeaux  ce  paille,  et  de  savon  ;  Lausanne,  où  les 
étrangers  se  rendent  en  foule,  attirés  par  les  beautés  du 
lac  Léman  ;  St.  Gall,  ville  commerçante  et  industneuse  ; 
Schafibuse,  sur  le  Rhin,  à  une  lieue  de  la  fameuse  cata- 
racte où  ce  fleuve  se  précipite  de  la  hauteur  de  70  pieds, 
etc.,  ^tc 

375.  Population  (en  1859,)  2,392,740  habitants,  dont 
980,250  catholiques,  8,448  juifs  ;  les  autres  appartiennent 
à  diverses  sectes  protestantes. 

376.  Gouvernement  :  Chaque  canton  est  une  répu- 
blique particulière,  excepté  les  cantons  d'Underwald 
et  a'Appenzell,  qui  se  divisent  chacun  en  deux  repu- 
bliques séparées  ;  de  sorte  x\ne  la  confî^dération  est 
composée  ae  24  états  (a),  indépendants  les  uns  des 
autres  pour  ce  qui  regarde  leurs  affaires  intérieures  : 
celles  qui  intéressent  tout  le  pays  sont  dirigées  par  la 
diètey  dont  les  séances  annuelles  se  tiennent  succes- 
sivement à  Berne,  à  Lucerne  et  à  Zurich.    Lorsquo 


(a)  Voir  le  numéro  364,  Note  (a). 
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la  diélte  n^«at  pas  réunie,  les  cantons  dont  cas  trois  yfUei 
portent  les  noms,  président  alternativement  pendit 
deux  ans  anx  afiaires  générales. 

Armét  :  En  Suiase,  tout  citoyen  qui  a  atteint  Page  de  90 
ans  est,  soldat  ;  il  doit  s'armer,  se  vêtir  selon  l'tnifenne  de  son 
canton' et  se  faire  incorporer  dans  une  compagnie.  En  cas  de 
guerre,  cjiaque  canton  fournit  un  contingent  dont  le  total  est 
estimé  à  108,000  honmies. 

Lqnguea  :  On  parle  français  dans  les  cantons  qui  se  trouvent 
près  de  la  France,  italien  dans  ceux  qui  sont  au  sud  des  Alpes» 
et  allemand  dans  tous  les  autres.  Revenu,  €699,142.  Dette 
publique,  £4,000,000. 
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377.  L'Allemagne  est  un  vaste  pays  de  l'Europe, 
borné  au  nord  par  la  Mer  d'Allemagne,  le  Danemark, 
et  la  Baltique  ;  i  l'est,  par  la  Pologne,  la  Gallitzie,  et 
la  Hongrie  ;  au  sud,  par  la  Croatie,  le  golfe  de  Venise, 
l'Italie  et  la  Suisse  ;  à  l'ouest,  par  la  France  et  les 
Pays-Bas. 

378.  L' Allemagne,  ci-devant  empire,  était  divisée  en  neuf 
cercles  ;  l'Autriche,  le  Bas-Rhin,  la  Bavière,  la  Haute-Saxe, 
la  Franconie,  la  Souabe,  le  Haut-Rhin,  la  ^'estphalie  et  la 
Basse-Saxe.  Cette  division  ne  comprenait  point  la  Prusse 
proprement  dite,  devenue  royaume  depuis  1701.  Les  neuf 
cercles  qu'on  vient  de  nommer  se  subdivisaient  en  plus  de 
300  petits  états,  gouvernés  par  des  princes  séculiers  ou  ecclé- 
siastiques, indépendants  chacun  dans  les  limites  de  son  ter- 
ritoire, mais  soumis  en  certaines  circonstances  aux  ordres  de 
^empereur.  Le  gouvernement  général  ou  la  diète,  était  com- 
posé de  trois  collèges  ;  celui  des  électeurs.^  c[ui  s'arrogeait  le 
droit  de  nommer  Te  chef  de  l'empire,  celui  des  princes,  et 
celui  des  villes  impériales.  A  partir  de  1439,  l'empereur  fut 
toujours  choisi  dans  la  maison  d'Autriche.  En  180d,  par  l'in- 
fluence de  Napoléon,  l'ancienne  constitution  fut  abolie  et  rem- 
placée par  la  confédération  du  Rhin.  L'empereur  d'Alle- 
magne renonça  à  ce  titre  et  prit  celui  d'empereur  d'Autriche  ; 
les  duchés  de  Bavière,  de  Wurtemberg  et  de  Saxe,  furent 
érigés  en  royaumes.  Le  congrès  de  Vienne,  en  1815,  établit 
la  Confédération  Germanique  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui. 
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£n*^att  formée  de  89  6UU  de  foioes  inigalet,  téimif  pOBT  lew 
aéfense  et  leur  interdis  communs.  Les  «ffiiiree  aootréglétNi 
dans  une  didte  permanente  de  17  membres,  qui  t^  tient  A 
Franckfort^stir-le-Mein,  et  à  laquelle  préside  le  représentant  de 
l'Antriche.'  Pour  les  questions  qui  touchent  les  lois  fondamen- 
tales, on  convoque  une  diôte  de  69  membres,  où  chaqne  état  est 
représenté  en  proportion  de  son  importance. 

379.  La  Confédération  Germanique  renferme  plu* 
sieurs  des  plus  riches  possessions  de  la  Prusse  et  de 
l'Autriche,  celles  mêmes  où  sont  situées  leurs  capitales, 
mais  nullement  les  états  propres  de  ces  deux  grandes 
puissances  ;  ces  états  sont  pour  la  première,  le  grand 
duché  de  Fosen,  la  Prusse  occidentale,  la  Prusse  orien- 
tale ;  pour  la  seconde,  la  Gallitzie,  la  Hongrie,  la  Tran- 
sylvanie, l'Esclavonie,  une  partie  Je  la  Croatie,  la 
Salmatie,  le  royaume  Lombard-Vénitien,  etc. — Afin 
d'éviter  des  répétitions  trop  fréquentes,  on  va  rassem- 
bler ici  quelques  détails  sur  la  géograph  e  physique  de 
PAUemagne  et  de  toutes  les  contràes  qui  en  dépen- 
dent, excepté  le  royaume  Lombard- Vénitien,  dont  la 
description  appartient  à  celle  de  l'Italie .  (Voir  No. 
4é6,  note  a). 

380.  Montagnes:  Les  principales  chaînes  sont  les 
Alpes,  qui,  sous  difiérents  noms,  s'étendent  à  l'est  jus- 
qu'en Hongrie,  et  au  sud-est  jusqu'en  Turquie  ;  et  les 
monts  Carpathes,  ^ui  se  prolongent  de  l'ouest  à  Test 
depuis  le  Rhin  jusqu'au  Dniester—leurs  diverses 
branches  entourent  la  Hongrie,  la  Moravie,  la  Bohême, 
et  se  rattachent  par  les  Montagnes  de  Styrie,  de  Saltz- 
bourg,  de  Souabe,  etc.,  à  la  grande  chaîne  alpine. 

Les  pays  situés  au  sud  des  Carpathes  sont  montagneux  ou 
composés  de  plateaux  élevés;  ceux  situés  au  nord,  sont,  en 
eènéral,  des  piainef^iqui  s'unissent  à  celles  de  la  Pologne,  du 
Danemark  et  des  Pays-Bas.  Toutes  les  eaux  qui  coulent  au 
sud  des  Carpathes  se  lettent  dans  le  Danube  ou  dans  le  golfe 
de  Venise  ;  toutes  celles  du  nord  se  jettent  dans  la  Mer  d'Alle- 
magne on  dans  la  Baltique.  La  plus  haute  élévation  des 
Carpathes  est  estimée  à  9,300  pieds. 

La  Honffrie  renferme  deux  plaines  immenses,  l'une  à  l'ouest, 
voisine  oe  l'arohiduohé  d'Autriche  ;  l'autre  au  sud,  qui 
se  termine  vers  le   Danube   et  le   Theiss  par  <|e    vastes 
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'881.  Lacs:  Ceux  de  Constance  et  de  Nenfclilteli 
ceux  de  Balaton  et  de  Neusiedel,  en  Hongrie  ;  le 
Ffisch-Haff  et  le  Curisch-Haif  en  Prusse,  oui  commu- 
niquent avec  la  Mer-Baltique  ;  et  un  bon  nombre  d'autres 
d'une  plus  petite  étendue. 

3s2.  Rivières  :  Le  Danube  et  ses  affluents  ;  le  Rhin, 
l'Kms»  le  Weser,  et  l'Elbe,  qui  se  jettent  dans  la  Mer 
du  Nord;  l'Oder,  la  Vistule,  le  Niémen,  qui  se  jettent 
dix  IIS  la  Baltique  ;  la  Wartha,  affluent  de  l'Oder  ;  la 
Muselle  et  le  Mein,  affluents  du  Rhin,  etc. 

383.  Climat  et  productions  :  Le  climat  de  toutes  ces 
contrées  peut  se  diviser  en  trois  grandes  zones,  qu^ 
elles-mêmes  sont  susceptibles  de  quelques  subdivisions: 
la  première  est  celle  des  plaines  septentrionales  dont 
la  température  est  humide,  assez  froide,  et  varif^ble 
au  gré  de  tous  les  vents  ;  on  y  cultive  les  blés,  '  les 
légumes,  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  les  pommes, 
les  cerises,  etc.  La  seconde  zone  embrasse  tout  le 
milieu  de  l'Allemagne,  depuis  le  51e  jusqu'au  48e 
parallèle,  avec  la  Gallitzie,  et  le  nord  de  la  Hongrie  ; 
l'air  y  est  salubre,  et  la  température  plus  égale  ;  mais 
l'élévation  du  sol  diminue  la  chaleur  qui  serait  naturelle 
à  la  latitude,  si  on  se  trouvait  au  niveau  de  l'océan. 
On  y  cultive  dans  les  expositions  favorables  la  vigne, 
et  assez  généralement  les  pommiers,  les  poiriers,  les 
abricotiers,  les  pêchers,  les  châtaigniers  et  les  amandiers. 
Il  faut  pourtant  excepter  la  Grallitzie,  pays  froid  et  très- 
btirnide,  riche  d'ailleurs  en  céréales  et  en  légumes.  La 
troisième  zone  comprend  les  Alpes,  dont  les  sommets  et 
les  vallées  éprouvent  des  chaleurs  et  des  froids  extrêmes, 
et  la  Hongrie  méridionale,  dont  le  climat  est  chaud  et 
très-insalubre.  Cette  troisième  zon#  ajoute  aux  pro- 
ductions déjà  citées  le  maïs,  beaucoup  de  vins,  la 
garance,  le  safran,  la  gaude,  etc.,  le  tabac,  le  riz,  les 
vers  à  soie,  et,  au  sud  des  Alpes,  les  olives,  les  oranges, 
les  figues,  les  citrons,  etc. 

Les  légttmes  alimentaires  abondent  en  Allemagne,  et  quel- 
ques-uns parviennent  à  une  excellence  inconnue  dans  d'autres 
pays;  le  choux,  par  exemple,  qu'on  exporte  au  loin  sons  le 
nom  de  saurkrautf  dvreiKB  espèces  de  navetsi  de  oarottesi 
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da  poil  ut  de  fêres.  L'oiga  et  le  houblon  y  sont  nn  ol))«t  do 
onltare  tréo-important,  étant  deitinés  à  la  owifoction  de  la  ïàènt 
dont  les  Allemanda  font  un  ffrand  naase^  Le  prodoit  total  dos 
▼ignobles  s'élève  à  640,000,000  de  gallons  :  les  deux  tiers  de 
cette  quantité  sont  fournis  par  la  Hongrie»  aont  les  vins  sont 
réputés  les  meilleurs  de  l'Europe.  On  vante  encore  beaucoup 
les  vins  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  Environ  un  t'ars  de  la 
fnriace  de  ces  contrées  e^t  occupé  par  des  forêts  composées 
de  chénest  de  hêtres,  de  frênes,  d'ormes,  de  pins,  de  sapin, 
etc.  La  plus  considérable  qui  existe  maintenant  en  Allemagne 
est  la  Foret-Noire,  située  en  partie  dans  le  grand  duché  de  Bade 
et  en  partie  dann  le  Wurtemberg 

Les  bêtes  à  cornes,  les  chevaux,  les  moutons,  les 
volailles,  sont  portout  élevés  en  grand  nombre  ;  les 
porcs  fourmillent  en  Westphalie,  en  Bavière,  en  Pomè- 
ranie,  etc.  Les  plaines  de  la  Hongrie  nourrissent  plus 
de  2,000,000  de  bdeuis  de  la  plus  forte  race  ;  ils  se  dis- 
tinguent encore  par  leur  couleur  grise.  Les  forêts  et 
les  bruyères  abondent  en  gibier,  les  rivières  et  les  lacs 
en  poissons. 

Les  animaux  sauvages  sont  les  mêmes  qn'en  France. 

384.  Mines  :  Les  montagnes  de  la  Moravie,  de  la 
Silésie  et  de  la  Bohème  orientale,  renferment  quelques 
mines  de  fer  de  plomb,  d'arsenic,  des  carrières  de 
marbre,  des  pierres  fines,  etc.  ;  la  Styrie  est  riche  en 
mines  du  meilleur  fer;  la  Corinthie,  province  illyrienne, 
a  de  vastes  mines  de  plomb  ;  la  ville  d'Tdria,  duns  l'ar- 
chiduché  d'Autriche,  possède  une  des  plus  importantes 
mines  de  mercure  ;  la  Hongrie  a  des  mines  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de 
crystal  de  roche,  des  dépôts  immenses  de  sel-gemme, 
etc.  Mais  la  chaîne  qui  mérite  particulièrement  le 
surnom  de  métallique^  la  plus  abondamment  pourvue  de 
minerais  d'argent,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer,  est  cette 
partie  des  monts  Carpathes  qui  sépare  la  Bohème  des 

S  laines  de  la  Saxe  ;  on  trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre 
e  ces  deux  pays  toutes  les  variétés  possibles  de  métaux, 
des  marbres,  des  granits,  des  pierres  fines,  etc. 

Les  houilliéres  et  les  tourbières  sont  asser  communes  en 
Allemagne.  On  y  trouve  une  plus  grande  abondance  d'eaux 
minérates,  soit  chaudes,  soit  acidulées,  que  dans  tout  le  reste  de 
PEoxope. 
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hm  mlllei  de  tel  de  Boébn»  «ld«  WieHeiki,  âitei  It  Qil- 
littiiB,  aont  iM  phit  riolits  dé  l*£uk<oj^.  ÎA  prémlêiré  «ut  tàt 
i^ftbta  Mateftiiâii  qtti  a  10,009  ^é&è  de  loniMeiir,  790  dé  IlurjMiir» 
et  dans  qwlqoM  e&drolts  ],*>00  à  I>d00  de  prafendonr.  Oii  v 
rencentfB  des  mnroeaox  de  boie>  briiiés  et  noircis.  Il  y  a  si 
ttéQ  d'hùmidlfé  so^  toute  l'étéhdtie  dil  roo,  qn'|>n  n^  Toit  q«iB 
^e  lia  poussière.  Lés  salines  de  Wieliezka  s'étendent  ébos  toute 
la  Tille  et  bien  au-delà.  Il  y  a  des  chapéNés,  dés  luttasiiis 
pour  les  tonneaux  pleins  de  sel»  des  logements  j^r  les  iRméum 
et  pour  leurs  ehévaux.  Le  nombre  dés  oamers  est  oonvnrà- 
nément  de  70O.  Feraeniie  n'y  paèse  sa  Tîe,  Quoique  en  aiélit 
dit  les  voyageurs. 

385.  Commerce  de  VAilemagne:  Céréales,  gpraiae  et 
huile  de  lin»  tabac,  chevaux,  bêtes  à  cornes,  beurre, 
fromage,  miel,  cire,  vins,  toiles,  draps,  soieries,  cotons, 
bijoux,  utensiles  en  bois  toiurné,  métaux,  ivoire,  penux 
de  chèvre,  laine,  bois,  canons,  boulets,  bombes,  poêles, 
quincaillerie,  cuivre,  porcelaine,  poterie,  glaces,  bièrç, 
sel  de  tartre,  teinture,  etc.  Les  bœufs,  les  grains  et 
les  farines,  les  vins,  les  laines  et  les  métaux  sont  les 
principales  exportations  de  la  Bongrie.  Celles  de  la 
Gallitzie  sont  le  sel,  les  blés,  les  bêtes  i  cornes,  les 
chevaux,  les  cuifs,  la  laine,  la  cire,  le  miel,  Phydrd- 
mel,etc. 

On  peut  résumer  ainsi  ce  que  nous  venons  de  dire  sur 
l'Allemagne  en  général.  Vaste  et  fertile  région  continentale; 
climats  tempérés,  mais  très-variés  ;  riche  abondance  de  pro- 
duits agricoles,  vignobles,  animaux  et  minéraux  ;  toutes  les 
formes  du  gouvernement  civil,  mais  la  plupart  aristocratiques  ; 
religion  catholique,  protestante  (luthérienne,)  juive  et  musul- 
mane ;  liberté  des  cultes,  excepté  dans  les  états  prussiens  ; 
populiôions  de  55  millions,  proverbialement  industrieuse,  zélée 
pour  l'instruction  des  enfants,  amie  des  sciences  et  de  la  litté- 
rature. 
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386.  Les  limites  de  la  Confédération  Germanique 


9Qnt  lés  mêmes  que  celles  de  rAUemagne  (Ko*  377,) 
€Koeptê  qu'au  lieu  4e  s'étendre  à  l'est  jpsqn'à  la 
Vistule,  elle  est  bornée  dans   cette  direction  fM^r  la 
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TrtiUÊ»  occidentale,  le  giaod  duob^  de  Posen,  et  le  noti* 
veau  royaume  de  Pologne 

387.  Divwons  :'  La   Confédération    Geifqànjqile   89 
compose  (Nu.  37h)  de  39  état»,  dont  voioi  léf  aonie»  lit- 
population  et  les  capitales  on  cheis-lieux  : 
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Population,     Cfapitaki. 
ôfiOOfiOO  Pragoe. 
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^Bohême, 
Moravie  et   Silésie   aatri- 

chienne»  2,600,000  Bronn. 

lArchidorhé    d'Autriche  et 

6alzbourg,  8,2*6.000  Vienne. 

Tyrol, 


« 
« 
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et 
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1,000,(100  Tnsnraoh. 
1,000,000  Grats. 
1,630.000  LaybéohetIVîeBlé 
1,000,000  Stralsnnd.    Stettin 

et  Coslin. 
1,080,000  Berlin. 
2,600*000  Breslan. 
1,660,000  Afenebeoig,  Koid» 

hanssen  ei  lAag^ 

debeatg. 
Province  de  Westphalio,       1,700,000  Minden,  Monstet 

et  Arasberaf. 
Province  de  Juliers,  CJèves  1,000,000  ColoeneetDiissel» 

dorf. 


Styrie, 
Jllyrie, 
Toméranie, 

Brandebourg, 

Silésie, 

i  Province  de  Saxe, 


et  Berg, 
Province  dn  Bas  Rhin, 


^  I  <{  Holstein  et  Lauenbourg, 

4.  Royaume  de  Bavière, 

5.  Royaume  de  Hanovre, 

6.  Royaume  de  Wurtemberg, 

7.  Royaume  de  Saxe, 

8.  Grand  duché  de  Bade,  ^ 

9.  Grand  duché  de  Hesse-Darm- 

stadt, 

10.  Electorat  dé  Hesse-Cassel, 

11.  Grand duohédeMeeliflenbfmiK 

Schwerin, 
la  BoohédeNMNNi, 
7 


1,760,000  Aix-la-Chapelle, 
CoblentsetTiréves. 


690,000  UinohstadtetlUts!- 
bourg. 

4,616,748  Munich. 
1,844,0*0  Hanovre. 
1,690,898  Stuttgard. 
2,122.148  Dresde. 
1,336,952  Karlsrahe. 

728,739  Darmstadt 
728,739  Cassai. 


642,763  Sohweria. 
40OUO8O  WiséMA. 
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18.  (a)  Grand  dnohé  de  Luxem- 

boiii|b 
14.  Doohé  de  BnuiBwiok, 
Iflu  Grand  duché  de  Holstein- 

Oldenbourg, 

16.  Grand  dofihè  de  Saxe-Wei- 

mar. 

17.  Répabuqvuide  Hambourg, 
18L  Dnohé    de    Saxe-Cobourg- 

V    Gotha, 
19l  l>aohé  de  Saze-Meiningen, 
90.  DnchÀ  de  Saxie-Altenboniff, 
31.  Grand,  duché   de  Meckien- 

bonrg-Stralitz, 
29l  Principauté    de    Lippe-Det- 

mold, 
28.  RépabUqne  de  Frankfort, 
S4.  PnnoipantédeScbwarIxbourg- 

Rudolstadt, 
3S.  Prineipanté  d'Anhalt-Oewan, 
2».  Prineipamé  de  Waldeck, 
227.  Républiqoe  de  Brème, 
3&  FnneipantédeSohwartzbourg 

sa  BApnbUaym  de  Labeok, 

30.  Duché  d'Anhalt-Bernbourg* 

31.  Principauté  d0  HohenxoUern- 

SiflinaTiniHoeD , 
32  Duché  d'Anhalt-Kœtheri, 
83.  Principauté  de  Renss-Schleitz, 
34L  Principauté  de  Reuee-Lobens- 

tein-Ebersdorf, 
85.  Principauté  de  Lippe-Schaueii- 


Population.      CapitaUi» 

394,262  Luxembourg. 
267,177  Brunswick. 

800,000  Oldenbourg. 

262,634  Wtemar. 
211,250  Hambourg. 

153,879  Gotha  et  Cobourg. 
166,364  Meiningen. 
134,654  Altenbourg. 


99,750  Strelitz. 

106,615  Detmold.  \\ 

78,150  Frankfort. 

69,038  Rudolstadt. 
119,515  Dessan. 
59,697  Corbach. 
88,000  Brème. 

74,956  Sonderhausen» 
54,600  Lubeck. 
56,031  Bembourg. 

60,000  Sigmaringen. 
111,759  Kœthen. 
84,000  Schleitz. 

120,000  Ebersdorf. 

30,000  Buchebourg. 
98,250  Greitz. 


36.  Principauté  de  Reuss-Greitz, 

37.  Landgmyiàt  ae  Hesse-Hom- 

bourg, 

38.  Principauté  de  Hohenzollern- 

Hechineen, 

39.  Principauté  de  Lichenstein, 

Le  bourg  de  Kniphausen,  port  de  mer»  sitaé  près  de  l'em- 
bouchure du  Weser,  est  encore  compté  parmi  les  états  de  la 


25,746  Hombourg. 

45,450  Hechingen. 
15,300  Lichenstein. 


(•)  Cédé  dMsitivwBest  au  rtri  de  Hollande. 


C  J9^fiidéfÊtiê9k  O^nud^êfUê 


m 


Omffdémkn  ;  mm  U  n'apoint de  nÉm,  mlni» dnt  Udiète 
gênteâl»*    Fbpoktion':  4,000  «nTirao. 

888.  Capitale  de  la  Conftdération  Germanique, 
Frankfort,  traversé  par  le  Mein,  affloent  do  Bain. 
Cette  ville  ou  république  poisède  un  territoire  de  14 
lieues  en  tupernbiej  elle  est  le  principal  entrepM 
du  oommeroe  intérieur  de  l'Allemagne;  Popobitioiii 
7d;278. 

Ilv.  a  diven  établiasemenU  littérairety  une  bibliothèque  de 
100,000  Tolume*.  de  nombrenses  iabriques  de  loief  de  ▼eloan» 
de  ooton«  etc.  Deux  foiras  célèbres  s'y  tiennent  chaque  année, 
à  Pâques  et  au  mois  de  septembre. 

889.  Population  totale,  environ  44  millions  d'habi- 
tants (a),  dont  24,250,000  catholiques,  19,290,000  pro- 
testants, la  plupart  luthériens,  50  mille  grecs  sohisma» 
tiques,  et  450,000  juifs.  La  force  armée  de  la  Confédé- 
ration est  de  près  de  quatre  cent  mille  hommes,  levés 
sur  tous  les  états  qui  la  composent.  Elle  n'a  pas 
malheureusement  un  seul  port  militaire,  ni  pat  cotiÉé- 
qnent  de  marine.  En  1858  l'armée  était  éitimée  $ 
â25,882  hommes.  ' 

390.  Le  gouvernement  des  provinces  autrichiennes 
est  le  monarchique  absolu  ;  celui  de  la  Prusse,' monar- 
chique constitutionnel  ;  celui  des  4  villes  libres,  Ham- 
bourg, Franckfort,  Brème  et  Lubeck,  est  le  républicain  ; 
les  autres  états  confédérés  sont  soumis  à  des  régimes 
constitutionnels,  qui  donnent  aux  peuples  le  droit  d'uno 
représentation  plus  ou  moins  génémle. 

L'éducatlc»),  tant  siqpérieure  qu'élémentaire,  est  très>géné- 
ralement  encouragée.  Le  nombre  des  enfants  qui  fréquentent 
les  écoles  est  de  1  sur  9  à  10,  dans  les  provinces  autrichiennes  ; 
ailleurs  il  peut  être  de  1  sur  8.  Dans  les  royaume  de  Bavière 
et  Wurtemberg,  la  loi  établit  dans  chaque  paroisse  une  école 
où  les  parents  sont  obligés  d'envoyer  leurs  enfants,  depttis  l'flge 
de  6  ans  jusque  celui  de  14. 


ia)  Il  est  impossible  de  <lQQner  le  chiffieconéot  des  populations  dss 
dit»  de  la  Conféderatioli  Germanique,  pan»  qn^oo  n'a  «ucuao  donaéf 
exacte.    En  185^  sa  popuIatiQU  était  estimée  i  48^,116.    [M£tf 
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Toiei  quelques  notes  sur  les  prinoipanx  états  de  k 
Confédération  GermaniquOi  aveo,  les  noms  des  rilles  les 
plus  remarquables. 

la  Dépendanoet  de  l'Autriche  : 

891.  Bohime  :  Koyanme  qui  fait  une  partie  intéaprante  de  la 
mAnarohie  aatriohlenne,  dont  le  chef  porta  le  titro  do  roi  it 
Bohême.  C'est  nn  pays  entouré  do  montagnes  qui  le  féparonty 
au  nord-^st»  de  la  Silénio  ;  au  sud -ont,  do  la  Moravio  ;  au  sud  et 
au  sud-ouent,  do  l'archiduché  d'Autriche  ot  do  la  BaTiére  ;  au- 
nord-ooest  ot  au  nord  da  royaumo  do  Saxo.  La  température 
▼artont  soirant  les  inégalités  do  sol  ;  à  Prague,  la  plus  grande 
ehaleur  ont  de  x  94)  et  le  plus  ffrand  froid  de— 16  thermomètre 
de  Rhéaumur.  Les  pluies  y  sont  fréquentes.  La  Bohême  est 
tréfl-rioho  on  mines  de  fer,  outre  celles  do  plomb,  de  cuivre, 
d'nrgent,  etc.  ;  ot  en  sources  d*eau  minérales— les  plus  rân>»m- 
mées  sont  colles  de  Tœplitz,  de  Carisbad,  et  do  Setllitz. 
Beaucoup  de  forêts— céréales,  fruits,  chasse,  pêche,  en  aron- 
danoe— quelques  rignobles.  L'Elbe  fournit  le  ailure^  après 
l'éturgeon  le  plus  grof«  poisson  d'eau  donoe  j  il  pèse  fK)  A  100 
livrea  Commerce:  grains,  légumes,  fruits,  bois,  poisson. 
Capitale»  Prague,  agréablement  située  sur  la  Moldawa,  affluent 
de  l'Elbe— célèbre  par  son  uniTer»i(é,  dont  la  bibliothèque 
contient  180,000  volumes.— Pont  superbe.  Industrie  et  com-i 
merce  très>aotifs. — Batailles  ot  sièges  fameux,  etc.  Population 
do  la  pohêmo,  6,000,000. 

3R3.  Moratit  et  ailiais  autrichienne  :  Réunis  en  une  seule 
prnv  nce,  ayant  au  nord  la  iSilèsie  priisBienne  ;  à  l'est,  la 
Gallitzie  et  la  Hongrie  ;  au  sud,  l'archiiluché  d'Autriche  ;  à 
l'ouest,  la  Bohême.  Le  sol  montagneux  de  cette  province  est 
riche  en  mines  de  fer,  de  charbon,  etc. — céréales  abondantes— > 
Tîgnob'e^  dans  la  partie  méridionale  — Beaucoup  de  Gibier, 
de  volailles,  de  poisson,  d'abeilles,  de  bœuf,  etc.  Capitale^ 
Brunn,  entre  deux  rivières  au  pied  d*une  montagne,  non  loin  du 
célèbre  champ  de  bataille  d'Au^terlitz— ville  forte,  première  de 
l'empire  d'Autriche  pour  les  fabriquer  de  laine,  qui  avec  celles 
de  coton,  soierie,  etc.,  occupent  la  plupart  de  ses  50,000 
habitants.    Population  totale,  -i,6uO,000. 

,393.  Archiduchi  tPAutrirhet  qui  comprend  le  Salzbnurg: 
B^rné  au  nnrd,  par  la  Bohême  et  la  Moravie  ;  à  l'ont  et  au  sud- 
oftt.  par  la  Hongrie  ;  au  sud,  par  la  Styrie  :  à  l'ouest,  par  la 
Bavière.  Ce  pays  est  divisé  par  la  rivière  Éns  eu  deux  crnu- 
Temements,  celui  de  la  haute  et  celui  do  la  basito  Autriche. 
Il  y  a,  an  nord  et  à  l'ouest,  des  montagnes  élevées,  qui  recèdent 
des  mines  d'or,  d'aigent,  de  onirie;  ete.^  et  uurtottt  de  fer» 
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On  y  tok  ploaiean  lut  et  de  TBttee  terrains  maréetMQZ.  ts 
olimat  eit  doux  dans  la  yallée  da  Danube.  Le  mi  est  peu 
fertile  en  grainn,  mais  riche  en  vignobles.  Les  manafactuies 
de  fer  j  sont  en  grand  nombre.    Capitale,  Vienne  (423.) 

On  rencontre  sonrent  des  crétins  dans  les  montagnes  du 
Salzbourg  (86S.)    Population  totale,  8,236,000. 

894.  Oomti  de  Turol  :  Borné  au  nord,  par  la  Bariére  ;  à 
l'est,  par  l'arohiduché  d'Autriche  et  l'Illyrie  :  au  sud,  par  le 
Toyaume  Lombard- Vénitien  ;  à  l'ouest,  par  la  Suisse. — Aspeot» 
olimat,  productions  de  ce  dernier  pays— cependant  quelques 
localités  faTorisent  la  culture  de  l'olive  et  dos  vers  à  soie.  On 
y  éprouve  le  vent  brûlent  d'Afrique,  qu'on  nomme  le  sirocco. — 
Exportation  considérable  do  bois  par  le  Pô  ot  pes af&uents. 
Capitale,  Inspruoh,  au  milieu  d'une  vallée  formée  par  des 
montagnes  de  6  à  8  mille  pieds  d'élévation.  Parmi  les  autres 
villes,  on  remarque  Trente,  autrefois  ville  impériale,  célèbre  par 
le  concile  général  qui  y  fut  tenu  depuis  lo45  jusqu'en  1563. 
Population  1,000,000. 

396.  Duché  de  Styrie  :  Borné  par  l'archiduché  d'Autriche, 
la  Hongrie,  et  l'Illyrie  :  montagneux— olimat  encore  semblable 
à  celui  de  la  Suisse,  mais  les  vallées  sont  plus  chaudes— forêts^ 
légumes,  fruits,  lin  remarquable  par  sa  longueur  et  sa  finesse- 
quantité  de  volailles,  surtout  d'oies.  La  principale  richesse  do 
ce  duché  consiste  en  mines  de  fer,  d'argent,  de  cuivre,  de 
charbon,  etc. — l'acier  de  Styrie  est  le  meilleur  de  l'Europe. 
Capitale,  Gratz,  ville  savante  et  industrieuse.  Population» 
1,000,000. 

396.  Royaume  d^lUyrie  et  d^ïstrie:  Bomé  au  nord  et  à 
l'est,  par  le  Salzbourg  et  la  Styrie  ;  au  sud -est  et  an  sud,  par 
la  Croatie  et  le  gmfe  de  Venise  ;  à  l'ouest,  par  le  royaume 
Lombard- Vénitien  et  le  Tyrol — traversé  en  divers  sens  par  de 
hautes  montagnes  ;  une  chaîne  de  celles-ci,  qui  s'étend  du 
nord-ouobt  au  sud-est,  renferme  jplus  de  1,000  cavernes,  quel- 
ques-unes trés-curieuses.  Le  soi,  plat  et  sablonneux  sur  les 
bords  du  golfe  de  Venise,  est  rempli  de  marécaiEres  du  côté 
de  l'est  ;  en  général,  il  est  peu  fertile  en  grains,  mais  riche  on 
mines  de  fer,  de  plomb,  de  zinc,  etc.  ;  les  pluf«  fameuses  sont 
celles  de  mercure.  Ce  pays  produit  les  vins,  les  châtaignes, 
les  figues,  les  oranges,  les  citrons,  les  vers  à  soie,  l'huilo 
d'olive,  etc.  Il  est  divisé  en  deux  gouvernement»,  qui  portent 
les  noms  de  leurs  capitales,  savoir  :  Laybach,  qui  fait  un  bon 
commerce  avec  l'Italie,  la  Croatie,  et  la  Bavière  ;  et  Trieste, 
sur  le  golfe  de  Venise,  principale  place  maritime  de  l'empire 
d'AutricAf— 4es  exportations  consistent  en  métaux»  en  toues. 
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en  tabac,  en  laines,  etc. — offrandes  fabriques  de  «savon,  de  coida»» 
raffineries  de  sucre,  etc.     Population,  1,530,UÛ0. 

y**.  Dépendances  de  la  Prusse  : 

397.  Poméranie  :  Bornée  au  nord  par  la  ïïaîtique  ;  à  l'est, 
par  la  Prusse  occidentale  ;  au  sud  et  à  Pouentt,  par  le  Brande- 
DOUrg  et  le  Mecklerabour^  ;  sol  sablonneux  vers  l'embouchure 
de  l'Oder  et  sur  les  c6te.>:  de  la  Baltique,  argileux  dans  l'in-^ 
térJeur,  peu  fertile,  si  ce  n'est  sur  les  bords  des  lacs  et  des 
rivières — beaucoup  de  lacs  et  de  marais—climat  frod  et  humide»- 
on  y  cultive  le  sarrasin,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine^  le  lin,  le 
ciianvre,  etc.  Il  y  a  de  vastes  fcrêfs  qui  servent  de  retraita  à 
une  multitude  de  porcs  -  troupeaux  nombreux  de  bœnfs  et  de 
moutons — eaux  très-poissonneuses — on  prend  dans  l'Oder  des 
étiirgeons  deSà  10  pieds — quantité  de  sources  minérales  et  de 
salines.  Sur  les  côtes,  on  recueille  de  l'ambre.  Les  princi- 
pales manufactures  sont  celles  de  laine.  Commerce:  graine 
de  lin,  étoffes  de  laine,  toilas,  bois,  potasse,  goudron,  etc. 
Chefs-lieux  :  Stralsund,  sur  la  Baltique,  bon  port,  ville  commer- 
çante ;  Stettin,  vers  l'embouchure  de  l'Oder,  exporte  annuelle- 
ment 21,0()0  tonneaux  de  graines  de  lin  ;  Coslin,  près  de  la  mer, 
bien  bâti,  université,  etc. 

Vis-à-vis  la  pointe  septentrionale  de  la  Poméranie,  dans  la 
Baltique,  est  l'île  de  Rugen,  entourée  d'autres  petite»  îles — 
beaucoup  d'animaux  domestiques,  surtout  d'oies  renommées 
par  leur  grosseur-^eaux  minérales  trés-fréqnentées — -population 
17,000.     L'île  d'Usedom,  au  sud  de  la  précédente,  a  des  fo'êts 

Eeuplées  de  sangliers,  de  cerfs,  etc. — population,  11,000 
abitants.  qui  vivent  principalement  de  la  pêche.  L'île  de 
Wollin,  séparée  de  celle  d'Usedom  par  un  petit  canal,  est  riche 
pn  bestiaux — ^population  7,500. — Population  de  la  Pomérairie, 
1,000,000. 

3i'8.  Brandebourg  :  Borné  au  nord  par  la  Poméranie  et  le 
Mecklembourg  ;  à  l'est  et  au  sud-est,  par  le  grand  duché  de 
Posen  et  la  Silésie  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  le  royaume  et  la 
province  de  Saxe  et  le  duché  d'Anhalt-Dossan. — Grand  nombre 
3e  lacs  et  de  marais — plusieurs  canaux — sol  sablonneux- 
produit  les  grains,  le  lin,  le  chanvre,  le  tabac,  le  houblon,  etc. — 
beaucoup  de  moutons,  d'abeilles,  de  poissons — on  y  élève  des 
vers  à  soie — la  récolte  ne  suffit  pas  à  la  consommation  des 
tiabitants.  Cette  province  est  riche  en  manufactures  de  toutes 
les  espèces  ;  entre  autres,  il  y  a  des  fabriques  importanter.  de 
îucre  de  betterave.  Capitale,  Berlin,  (No.  417).  Population 
Ju  Brandebourg,  1,050,000. 

,  399.  Silêsîe  :  Située  entre  le  grand  duché  de  Posen  et  la 
Pologne  an  notd  et  à  l'est,  la  Silésie  autrichienne  au  sud,  la 
Bohême  et  le  royaume  de  Saxe  au  sud-ouest,  et  le  Brandebourg 
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tv  XKffd  •ouest — le  sol  de  cette  province,  à  l'est  de  POder,  est 

une  plaine  légèrement  ondulée  par  des  collines  ;  à  l'ouest  de 

cette  rivière,  il  devient  plus  inégal  et  ec  termine  enfin  par  de 

hautes  montngnos  dont  la  plus  élevée  ee^t  !e  Kiesen-Gebirge  ou 

ia  montagne  des  géants — au  sud,  beaucoup  de  pluies  et  de 

neige  ;  au  nord,  climat  plus  doux  et  moins  saluore,  à  causer 

des  lacs  et  des  marais — riches  mines  de  charbon,  de  cuivre,  de 

)lomb,  de  fer,  etc.    Les  plus  belles  productions  végétaloo  sont 

e  lin  et  le  chanvre  ;  main  elles  ne  sutnaent  pas,  non  plus  que 

es  céréales,  aux  besoins  des  habitants— nombreuses  forêts  ~ 

)eaucoup  de  moutons  et  de  chèvres — vtistes  manufactures  do 

toiles,  d'étoffes  de  laine,  etc.     Capitale,  Breslau,  sur  l'Oder, 

université,  ville  très-industrieuse — ses  foires  attirent  une  foule 

de  marchands  des  pays  éloignés— on  y  vend  principalement  des 

bcBufs  de  l'Ukraine  et  de  la  Moldavie,  et  des  laines  de  la  Silésie. 

Population  de  la  Silésie,  2,600,000. 

400.  Province  de  Saxe  :  Située  entre  le  Hanovre  et  le  Bruns- 
wick au  nord,  le  duché  de  Saxe-Weimar,  celui  de  Saxe-Gotha, 
et  le  royaume  de  Saxe  au  sud  :  ayant  à  l'est  le  Brandebourg, 
et  à  l'ouest  la  Hesse  électorale  \  plusieurs  petits  états  qui  .-«ppar- 
tiennent  à  d'autres  souverains  que  le  roi  de  Prusse,  y  sont 
enclavés— beaucoup  de  métaux,  de  charbon,  do  sel-gemme — 
sol  fort  riche  en  grains,  en  fruits,  en  légumes,  etc., — grand 
nombre  de  chevaux,  de  bœufs,  de  moutons— quelques  vignobles, 
manufactures  de  toiles,  de  draps,  de  sncre  do  betterave,  etc. — 
Chefs-lieux  :  Mersboui^,  ^ui  fabrique  27,!  00  tonneaux  de  bière 
par  an  ;  Nordhausen,  qui  a  120  dii^tilierics  d'eau-de-vio  de 
grain — le  marc  qu'on  en  retire  engraisse  40,000  porcs  et  6,000 
bcBufs  ;  Magdebourg,  ville  ancienne,  forte,  très-commerçante, 
etc.     Popu'ation  de  la  province,  1,650,000. 

401.  Province  de  Westphalie  :  Au  sud  du  Hanovre  :  la  partie 
de  l'est  et  celle  du  sud  sont  remplies  de  montagnes,  d'où  des- 
cendent P£ms  et  plusieurs  autres  rivières  qui  se  jettent  dans  le 
Rhin — salines  et  houillières  très-riches,  boÎH,  diverses  mines, 
manufacturesdetoilesetdequincaillerie.  — Chefs-lieux:  M inden, 
ville  fortifiée,  industrieuse  ;  IVItinster,  où  fut  conclu  en  1648,  le 
fameux  traité  de  Westphalie — université,  fabriques  de  toiles, 
etc.  ;  Ârensberg,  petite  ville,  qui  a  des  distillerie-",  et  qui  fait  un 
commerce  de  potasse.    Population  totale,  1,700,00  '. 

402.  Province  de  Juliers,  Clèces  et  Berg  :  Situètî  au  sud-ouest 
de  la  piécédente,  et  possédant  plusieurs  petits  territoires  «nclavés 
dans  les  états  voisins  ;  pays  fertile,  mais  surtout  riche  en  com- 
merce et  en  manufactures.— Ctiefs-lieux  :  Coloizne,  port  très- 
fréqueffté — entre  ses  fabriques  on  remarque  celle  cl'cai*  de 
Cologne  ;  Dusseldorf,  qui  a  dix  collèges  et  des  manufactures 
importâtes  de  dentellts;  de  draps,  etc., — on  y  voit  une  machiiie 
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Îui»  à  l'aide  de  deux  hommeii,  peut  fabriqtier  en  nue  haut 
,000  aunes  de  ^alon.    Population  totale,  1,000,000. 

403.  Province  du  BaS'RMn  :  Située  en  grande  partie  sm  le 
rive  gauche  du  Rhin,  entre  la  précédente  ef  les  Pays-Bas- 
il y  a  plusieurs  montagnes  et  de  vantes  landes  couvertes  de 
bruyères — les  vins  et  les  bois  sont  les  principales  production! 
du  sol — mines  de  fer,  houillières,  quantité  de  sources  minérales. 
Chefs-lieux  :  Aix-la-Chapelle,  ancienne  capitale  de  l'empire 
Germanique,  célèbre  par  ses  eaux  minérales— on  admire  sa 
superbe  cathédrale,  bâtie  par  Charlemagne,  qui  y  fut  enterré  : 
Coblentz,  ville  forte  ;  Trêves,  université— on  y  voit  un  pont  sur 
la  Moselle,  confitruit  par  les  Romains. 

Ces  trois  dernières  provinces  composent  le  grand  duché  du 
Bas-Rhin.    Population,  1,750,000. 

3o.  Les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauenbourg  ont  été  comprit 
dans  la  description  du  Danemark  (Nos.  278  et  suiv.) 

404.  4o.  Le  royaume  de  Bavière,  est  borné  au  nord  par  le 
royaume  et  les  duchés  de  Saxe  et  par  la  Hesse  électorale  ;  à  i'éét 
et  au  sud,  par  les  états  de  la  monarchie  autrichienne  ;  à  l'oues^ 
par  le  Wurtemberg  et  les  grands  duchés  de  Bade  et  de  Hesse. 
Ce  pays  est  à  peu  près  entouré  de  montagnes,  qui  le  traversent 
au  nord-ouest.  La  partie  méridionale,  ou  la  haute  Bavière,  est 
remplie  de  lacs,  de  forêts,  et  de  terrains  sablonneux  ;  celle  qui 
ee  trouve  à  l'est  de  Munich  jusqu'au  Danube,  est  très-fertile  en 
blés,  en  houblon,  en  lin  et  en  fruits.  On  y  cultive  la  vigne 
avec  &uccès. — Carrières,  houillières,  mines  de  plomb,  de  cuivre^ 
aurtout  de  fer.  Les  principales^  manufactures  sont  celles  du 
dernier  métal.    Commerce  :  grains,  fer  quincaillerie,  bœufs, 

5 ores,  vins,  vitriol,  sel,  bois,  etc.  Capital,  Munich,  au  milieu 
'une  grande  plaine,  sur  l'Isar,  affluent  du  Danube.  Il  y  a 
une  académie  rovale  des  sciences,  un  musée  royal  de  peinture 
qui  compte  plus  d.e  1,3(10  tableaux  de  différents  maîtres  célèbres, 
une  bibliothèque  royale  de  400,000  volumes,  etc.  C'est  à 
Munich  que  la  lithographie  fat  inventée  et  qu'elle  s'est  le  plus 
perfectionnée. 

La  Bavière  comprend  encore  le  cercle  du  Rhin,  entte  la  pro- 
vince prussienne  du  Bas-Rhin  et  la  France.  Ce  territoire, 
traverse  par  les  Vosges,  est  riche  en  forêts,  en  tourbières,  en 
houillières,  en  mines,  etc. — Les  pentes  méridionr  'es  des  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  vignes.  Capitale,  Spi  ,  qui  a  17 
églises — dans  sa  cathédrale  reposent  .les  cendres  de  huit  em- 
pereurs et  de  huit  impératrices.  Population  dn^  royaume» 
4,615,748.    Revenu,  £4,572,750.    Dette  publique,  £31,463,333. 

405.  5o.  Le  royaume  de  Hanovre  est  borné  au  nord  ^ar  la 
Mer  d'Allémaene  ;  à  l'est  par  ie  Holstein,  le  Mecklembourg» 
•t  Ift  pramœ  ci*  Saxe  ;  au  end,  par  la  Hmm  (leetwalt  «t  m 
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Sitaâ  doohé  du  Bas-Rbia  ;  à  Touest,  par  les  Pays-Bnfi.  Lé0 
c.itag'  es  du  Hartz,  an  aud^  abondent  en  bois,  en  mine8  de 
fer,  de  cuivre,  d'argent,  etc., — les  Tallées  de  cette  partie  et  les 
bords  des  rivières  sont  fertiles,  mais  en  irénéral  le  sol,  ainsi 
que  le  climAt,  est  semblable  à  celui  de  la  Hollande.  Les 
chaleurs  de  l'été  y  causent  des  malacHes  dansereuses. — Beau- 
coup de  bétes  à  cornes,  de  gibiern,  d'animaux  de  chaise.  Com- 
merce: toiles,  fer,  cuivre,  plancheB,  cheveaux,  bœufs,  etc. 
Les  mines,  principalement  celles  do  fer,  occupent  56,000  in- 
dividus. Plusieurs  vaisseaux  partent  chaque  année  des  ports 
de  ce  royaume,  pour  la  pêche  du  Groenland.  Capital,  Hanovre^ 
environnée  de  prairie  et  de  sites  pitoresiques. 

Le  Hanovre,  autrefois  électorat,  fut  érigé,  par  le  congrès  de 
Vienne,  en  royaume  constitutionnel  dépendant  de  la  couronne 
d'Angleterre.  Population,  1,844,000.— Revenu,  £-2,913,766.— 
Dette  publique  £9,000,000. 

406.  6o,  Le  rovaume  de  Wurtemberg,  entre  la  Bavière  et 
le  grand  duché  de  Bade»  est  entouré  de  montagnes,  ou  plutôt 
couvert  de  montagnes,  et  sillonné  par  de  larges  vallées.  Le 
climat  est  tempéré  dans  les  parties  basses,  froid  dans  les  forêts 
et  sur  les  montagnes.  Il  y  a  beaucoup  de  mines  et  de  sources 
d'eaux  minérales.  Sur  les  bords  du  Necker,  affluent  du  Rhin, 
on  a  trouvé  des  ossements  fossiles  d'éléphants  et  d'autres 
animaux  antédiluviens.  Le  pays  est  fertile,  et,  de  plus,  riche 
en  chevaux,  en  porcs,  en  bêtes  à  cornes,  et  en  brebis  de  la 
races  des  mérinos— quantité  de  gibier,  de  lièvres,  de  lapins,  etc. 
Commerce:  bois,  grains,  fruits  secs,  cuirs,  toiles,  fcrrsrA^n- 
ufosser  (liqueur  de  cerises),  horloges  en  bots,  etc.  Capitale^ 
^tuttgard,  dans  une  petite  vallée  entourée  de  coteaux  et  de 
vignobles — elle  possède  une  bibliothèque  de  200,000  volumes^ 
des  fabriques  de  cuirs,  de  chapRanx,  etc.  Population,  totale, 
1,690,898.— Revenu,  £1,166,000.— Dette  publique,  £4,606,126. 

407.  7o.  Le  royaume  de  ^axe.  entre  les  provinces  prus- 
siennes au  nord,  !a  Bohême  et  la  Bavière  au  sud,  est  un  des 
pays  le  plus  riche  en  mines  de  toutes  les  espèces — on  y  trouve 
encore  beaucoup  de  pierres  fines  qui  imitent  en  beauté  le 
diamant,  le  topaze,  etc.  Les  céréales  et  la  vigne  y  réussissent^ 
mais  les  récoltes  ne  suffisent  pas  à  la  consommation.  Com- 
merce :  laines,  minéraux  et  métaux,  toiles,  draps,  dentelles, 
etc.  Capitale,  Dresde,  sur  l'Elbe,  où  il  y  a  un  pont  magnifique 
bâti  en  grès  et  formé  de  16  arches.  Cette  belle  ville  renferme 
une  bibliothèque  royale  de  250,000  volumes,  avec  4.000  ma- 
nuscrits et  20,000  cartes  géographiques.  Population  totale^ 
3^122,148.— Revenu,  £1,680,531.— Dette  publique,  £9,109,432. 

408.  8o.  Grand  duché  de  Bade:  Pays  loiig  et  étroit,  qui 
s'étend  sur  la  rive  orientale  du  Rhin  depuis  le  lac  de  Coa<* 
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«tance  jusqu'au  grand  duché  de  Hesae-Dannstodt-^wmpU  da 
hautes  montagnes  et  de  vallons  fertiles.  I«a  température  est 
douce  sur  les  Dords  du  Rhin,  du  Mein,  et  du  Necker  ;  ailleurs 
le  climat  est  froid— forêts,  pâturages,  prairies,  châtaigniers, 
etc.— quelques  mines.  Commerce:  hois,  vins,  chanvre,  hlés, 
fruits  secs,  kirsohen-wasser,  tabac,  eaux  minérales,  etc.  Ca- 
pitale, Carlsruhe,  renommée  pour  sa  bijouterie,  son  horlosreriey 
ses  meubles  et  ees  voitures.    Population  du  Duché,  1,335,952. 

409.  9o.  Grand  duché  de  Hease-Darmatadt  :  Formé  de  deux 
territoires  séparés  par  celui  de  Franckfort-sur-le-Mein  :  il  y  a 
quelques  montagnes  boisées  et  assez  riches  en  mines — partout 
ailleurs,  les  coteaux  sont  couverts  de  vignobles,  les  vallées  de 
beaux  vergers  et  de  champs  très-fertiles.  Commerce  :  blés, 
vins,  fruits  seos,  bêtes  à  cornes,  brebis,  toiles,  etc.  Capitale, 
Darmntadt,  sur  la  petite  rivière  du  niùine  nom  ;  Mayence,  sur 
le  Rhin,  est  beaucoup  plus  célèbre— elle  fait  un  grand  commerce 
de  vins  et  de  jambons— cette  ville  dispute  à  Strasbourg  et  à 
Harlem  l'honneur  de  l'invention  de  Timprimerie.  Population 
du  duché,  728,739. 

Nous  n'ajouterons  plus  qu'un  mot  sur  les  villes  livres  ou  ré- 
publiques de  Hambourg,  de  Brème  et  de  Lubeck.  Il  sera  facile 
au  lecteur  de  juger  des  productions  et  du  commerce  des  autres 
états,  d'après  leur  position  géographique,  laquelle  est  indiquée 
dans  toutes  les  bonnes  cartes. 

410.  La  république  de  Hambourg,  sur  PËlbe,  occnpe  une 
superiîcie  de  17  lieues  carrées.  La  ville  est  la  plus  commer- 
çante de  l'Allemagne— vaste  dépôt  de  marchandises  de  toutes 
les  sortes.  Elle  possède  5t)0  navires,  qui  entretiennent  des 
relations  continuelles  avec  tous  les  autres  pays  de  la  terre. 
Son  port  est  fréquenté  annuellement  par  environ  5,000  bâti- 
ments. Ses  manufactures  sont  très  nombreuses.  Elle  fait  une 
grande  exportation  de  viande  fumée,  connue  sous  le  nom  de 
bœuf  de  Hambourg.  La  souveraineté  de  cette  république  réside 
dans  Je  conseil  et  la  bourgeoisie  de  la  ville.  Population  2U,- 
26».  -Revenu,  £604,031— Detfe  publique,  £4,651.869. 

^11.  Le  territoire  de  Brème,  situé  sur  le  Weser,  est  de  10 
liencH  carrées.  La  ville  exporte  les  produits  des  pays  qu'ar- 
rose le  Weser,  et  ceux  de  ses  propres  manufactures,  qui  sont 
très- importantes.  Il  entre  annuellement  1,000  navires  dans 
son  port.  Elle  fait  des  pêches  considérables  de  harengs,  de 
sanmons  et  de  baleines.  Ses  brasseries  fournissent  la  meil- 
leure bière  de  l'Allemagne.  Cette  république  est  gouvernée 
§ar  un  conseil  suprême,  composé  de  4  maires,  de  2  syndics,  et 
e24  conseillers;  le  pouvoir  légi<«latif  est  exercé  par  des  députés 
éhoisis  entre  les  citoyens.  Population,  88,000. — RevenUy  X334,- 
OOU—Dette  publique  £900,000. 
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,(  41SL  La  répnbliqna  da  iâÊbtck*  enclavée  danf  l#Hol«teiiii  a 
15  lianes  de  eop^cie.  La  Tille  est  située  au  oonflaent  de 
trois  petites  rivières  qui  se  jettent  à  3  lieues  de  là,  dans  la 
Baltique  ;  elle  est  très- manufacturière.  Son  commerce  consista 
an  denrées  coloniales,  telles  que  le  sucre,  le  café,  le  thé,  le  rhum» 
etc.  ;  en  exportations  de  grains  ;  et  en  importation  de  divan 
produits  qu'Ole  tire  de  la  Suède,  de  la  Kussie,  de  PAngleterra» 
de  la  Hollande,  etc.  Population,  64,500.— Revenu,  £68,47&— 
J>ette  publique,  Jed73,437. 


PRUSSE. 

413.  Le  royaume  de  Prusse  proprement  dit  est  borné 
au  nord  par  la  Baltique  et  la  Russie  ;  à  l'est  par  le  nou- 
veau royaume  de  Pologne  ;  au  sud  et  à  l'ouest  par  les 
provinces  prussiennes  de  Silésie,  de  Brandebourg,  et  de 
Poméranie. 

414.  Division  :  Cette  partie  de  la  monarchie  prus- 
sienne (No.  379)  comprend  3  provinces,  savoir  :  le  grand 
duché  de  Posen,  la  Prusse  occidentale,  et  la  Prusse 
orientale.  La  Confédération  Germanique  en  renferme 
7  autres  (No.  387).   (a) 

415.  L'aspect,  le  climat,  et  les  productions  de  la  Prusse,  ont 
été  déjà  expliquées  en  parlant  de  l'Allemagne  en  général  (No. 
380  et  suiv.)  On  peut  encore  observer  ici  qu'elle  est  très-riche 
en  seigle,  en  orge,  en  blé  sarrasin  et  en  légumes.  La  culture 
des  patates  est  poussée  aussi  loin  dans  la  Prusse  orientale  que 
dans  l'Irlande  ;  ce  légume  précieux  y  sert  de  nourriture  à  la 
plupart  des  habitants.  Le  chanvre  et  le  lin  sont  deux  objets 
d'exportation  très-considérables  ;  le  premier  vient  mieux  dans 
la  partie  occidentale,  l'autre  dans  l'orientale. 

Les  chevaux  prussiens  scmt  d'une  force  et  d'une  beauté  te- 
marquables. 

416.  Cennmeree  :  Céréales,  laines,  graine  de  lin, 
chanvre,  bois,  potasse,  goudron,  toiles,  étoffes  de  laine, 
chevaux,  bœufs,  porcs,  viandes  salées,  eau-de-vie  de 
grain,  tabac,  cire,  etc. 


(a)  Antmllement,  la  moBarcliie  prussietme  a  pour  division  administM* 
tiv»,  8  proviiww»>&  foavcnwincBt^  938  oeiçles. 
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-  417.  Capitale  de  la  monarchie  prussiemie,  Beriin, 
dans,  la  province  de  Brandebourg,  dont  la  population 
(en  1860)  était  de  454,918  habitants. 

Cette  ville  doit  la  plupart  de  ses  embellissemots  an  célèbre 
Frédéric  II.    On  y  voit  une  académie  royale  des  sciences,  fondée 

Eu  le  même  prince  et  dirigée  d'abord  dans  ses  travaux  par 
eibnitz  et  Euler,  une  université,  etc.  Le  plus  beau  des  édifices 
est  le  palais  du  roi.  L'arsenal  passe  pour  être  le  plus  vaste  de 
l'Europe.  Berlin  s'accroit  rapidement  par  son  commerce  et  ses 
nombreuses  manufactures. 

418.  ViUea principales  :  On  distingue  dans  le  royaume  de 
Prusse  proprement  dit,  Posen,  sur  Ta  Wartha,  ancienne  ca- 
pitale du  même  royaume — fait  une  exportation  considérable  de 
grains  et  de  bois  ;  Dantzick,  sur  la  Vistule,  une  des  plus  com- 
merçantes villes  de  la  monarchie  prussienne — elle  a  soutenu 
plusieurs  sièges  fameux,  etc.,  etc.  (Voir  les  numéros  39^  et 
fiuiv.)  i 

419.  Population  :  (En  1861,)  la  population  totale  de 
la  Prusse  était  de  17,760,000, dont  6,333,000  catholiques, 
et  220,000  juifs  ;  les  autres  appartiennent  à  diverses 
communions  protestantes,  mais  principalement  à  celle 
des  luthériens.  Le  gouvernement  est  une  monarchie 
constitutionnelle. 

Armée.  250,000  hommes.  Marine,  34  vaisseaux,  dont 
26  à  vapeur  en  1861.  Revenu,  £19,592,000.  Dette  publique, 
^46,900,000. 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 

420.  Cet  empire  est  borné  au  nord  par  le  royaume  de 
Saxe,  la  Silésie  prussienne,  et  le  nouveau  royaume  de 
Pologne  ;  à  l'est,  par  la  Russie  et  la  Turquie  j  au  sud, 
par  la  Turquie,  le  golfe  de  Venise,  les  Etats  du  Pape,  et 
les  duchés  de  Modéne  et  de  Parme  ;  à  l'ouest,  par  le 
royaume  de  Sardaigne,  la  Suisse  et  la  Bavière. 

421.  Divisions  :  Les  états  autrichiens  sont  au  nombre 
de  treize,  savoir  :  les  six  déjà  énumérés  qui  font 
partie  de  la  Confédération  Germanique  (No.  387)  ;  et 
de  plus,  l''*  la  GalUtzie  avec   la  Bukowin*,  2°*  le 
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tôfÊitsm^  d«  Hongrie,  8*  la  TranfyltSBié,  4*  lIMik 
vonie,  et  5»  la  Croatie  avec  lenn  Limites-Militairat» 
6**  le  royaume  de  Dalmatie,  V  le  royaume  Lombaid- 
Vénitien.    (Voir  No.  446,  note  a> 

Les  géographes  panaient  cet  empire  en  quatre  gtmim 
parties  ;  1**  les  pay  aiUmanda  (Confédération)  ;  2*  leejNiiie 
polonais  (Gallitzie,  etc.)  ;  3«  les  payi  HongraU  /  4**  les  pay§ 
ualieiu.  La  Téritable  diTision  administratiTe  est  en  15|i^-> 
Temements,  qui  se  subdivisent  en  cercltê,  eomiaii,  diUgaiioiêÊp 
génircUatif  etc. 

422.  Commerce  :  Les  principaux  articles  d'expor- 
tation de  l'empire  d'Autriche  sont  :  grains,  vins,  bètes 
à  cornes,  chevaux,  or,  mercure,  cuivre,  fer,  acier^ 
plomb,  sel,  toiles,  draps,  soieries,  verrerie,  tabao» 
miel,  etc. 

423.  Capitale,  Vienne,  dans  un  site  magnifique,  sur 
la  rive  droite  du  Danube.  En  1860,  la  population  était 
de  579,457. 

La  ville  est  entourée  de  fossés  et  de  remparts,  et  communiqué 
par  12  portes  avec  Bes  34  ûiubourgs.  Il  y  a  une  université,  qui 
compta  79  professeurs  et  1,200  élèves,  plusieurs  sociétés  savantes, 
de  vastes  hôpitaux.  33  église»,  2  pynagoipies,  14  monastères 
d'hommes  et  3  de  femmeR,  123  palais,  6i)  églises.  C'est  la 
ville  la  plus  commerçante  et  la  plus  industrieuse  de  l'empire 
autrichien. 

Parmi  les  éilifices  de  Vienne,  on  remarque  le  palais  impérial» 
oii  se  voit  une  des  plus  riches  collections  qui  existent  de 
minéralogie,  d'objets  d'arts,  de  curiosités,  do  médailles,  etc.  ; 
la  bibliothèque  impériale,  qui  contient  300,000  volumes,  6.000 
exeroplaircH  des  premiers  essais  de  l'imprimerie,  et  20,000 
manuscrits  ;  l'église  métropolitaine,  dont  la  tour,  hante  de  420 
pieds,  supporte  une  cloche  pesant  357  quintaux,  faite  avec  les 
canons  pris  sur  les  Turv'^s,  lorsqu'ils  levèrent  le  siège  île 
Vienne,  en  1683,  aprèf^  avoir  été  tai  'é<«  en  pièces  par  Sobiesky 
suivi  d'une  armée  polonaise  ;  l'hô'el  des  monnaies;  les  <Ihux 
arnenaux,  etc.,  etc.  La  plus  belle  promenade  est  le  Prateff 
fjiêt  naturelle  de  chênes  et  de  hêtres  dans  une  île  du  Danube. 

424.  Villes  prindpalts  :  On  peut  ajouter  i  celles  que  nous 
avons  déjà  citées  (So,  391  et  suiv.,)  Lemberff,  capitale  de  la 
Galiitzie,  qui  fait  un  commerce  étendue  aveoies  Russes  et  Im 
Turcs  ;  Qîeniowits,  capitale  de  le  Bulccwioe  (  Bade  oo  Ofeu» 
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eifittla  de  la  Hongri»,  et,  sur  la  rire  opposée  du  Dtashti 
Bemf  Titt*  1a  pHw  oonmaerçaote  et  la  plus  peuplée  ^e  oe 
Toy^ii^e|.Ha»inanstadt,  capitale,  et  fCranitadt,  liUe  la  plue 
importante  de  la  Transylvanie  ;  -A^nw»  >ur  la  Saye,  résidenGe 
du  vioe-roi  de  la  Croatie  et  del'Etolavonie  ;  Peterwaradin, 
place  ftste  dans  les  Provinces  ou  Limites  Mimaires  annexées 
aiox  deoK  états  pcéeédents— elle  est  célèbre  par  la  victoire  qu'y 
remporta  sur  les  Turcs  Je  prince  Eugène,  en  1716  ;  enfin  «uuia 
la  mlinatie,  Zara,  capitale — SpalatOy  qui  renferme  les  ruines 
d'un  beau  palais  de  Dioolétien — Regnse,  autrefois  capitale  d'une 
petite  répuDiique,  etc.,  etc. 

A2fk,  FopulaHon  :  (a)  Celle  des  six  états  qui  font 
poïtie  de  la  Confédération  Germanique  s'élève  i 
11,800,060  habitants  ;  celle  des  sept  autres  et  des 
territoires  qui  leur  sont  annexés  est  de  25,643,033  ; 
total,  37,443,033,  dont  3,161,805  grecs  schismatiques» 
3>1 99,105  protestants,  et  729,105  juifs  ;  30,053,018  sont 
ca^oli^^ies*  lae  gouvernement  est  une  monarchie  ab- 
solue, excepté  dans  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  où  le 
peuple  a  quelque  part  dans  la  législation. 

Cette  population  est  composée  de  quatre  nations  principales^ 
les/^Iavesj  les  Allemands,  les  Hongrois  et  les  Italiens. 
;  ]^  1^^^  de  ffueffé  l'armée  peut  être  portée  à  600,000  ;  la 
xn^rioe,  en  |8|Sr,  oousifitait  en  58  vaisseaux  à  vapeur  et  79  à 
voilçiSy  aipnés  de  895  canons. 

On  trouve  en  Autriche,  en  Turquie,  en  Espagne»  et  dans 
qnel^(]OS  autres  parties  de  l'Europe,  des  Czinsares  ou  Zigeunee, 
n69iWi;ée  aussi  Bohémiens,  peuple  vagabond,  misérable,  horri- 
bfemçpt  Impropre,  et  inclin  à  tous  les  vices.  Leur  ori^^ine  est 
fqrf  mCértèiniè*  Les  hommes  vivent  de  leur  industrie,  qui 
Gouf^iéte  à  trafiquer  sur  les  ânes  et  les  chevaux,  à  travailler  le 
fer,  Va  jot(er  des  goblets  et  à  faire  des  tours  d'adresse  sur  les 
places  pU^lî^es»  mais  le  plus  souvent,  dit-on,  à  voler.  Les 
lernnijBs  pàriçknirent  le  pays,  demandant  l'aumône,  disant  la 
haiàm  |i,Veqtnre,  et  se  faisant  passer  quelquefois  pour  des 
at^çièrei  / 

^vênm  de  VAiariche,  £28,254,072.  Dette  publique,  £224,- 
39Çy890r  , 

i^  JiAJfTS-Biiufr,  M.  Eiit.  donne  i  l'Autriche,  en  1868,  une  population 
deJ9,41 1,909  hapitants. 
X^AX^MfMd»  fSeonomte Folitigut de  1861, lui  donne, 35,048^10. 
xi»  Jtkcrrtlg  0mBCTORT  de  1862  lui  accorde  une  popnUuon  de 
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^  4â6.  Ces  lies,  situées  dans  le  golfe  de  Veniêe.  s^ttudadt 
depuis  la  presqu'île  de  Trieste,  en  Illyrie,  jusqu'à  l'extrCmiti 
méridionale  de  la  Dalmatiei  distance  d'environ  190  lieuilk 
Les  plus  considérables  sont  Veglia^  Cherao»  Page,  Oraan» 
Brazza,  Lésinai  Curzola  et  Melida.  La  plupart  «Mdent  en 
fins»  en  oranges,  en  citrons^  en  amandes,  en  Yeri  à  aoieiy  et 
en  d'autres  productions  des  pays  chauds  ;  on  y  trouve  def 
sources  minéirales,  des  carrières  de  marbre»  des  salines»  é(o« 
Dans  quelques-unes,  la  pêche  de  la  sardine,  du  thon  et  da 
maquereau,  est  très-productive  ;  d'autres  fournissent  de  beani 
bois  de  construction  :  plusieurs  manquent  enti^ment  d'eitt 
douce.    Population,  125,000  environ. 


ESPAGNE. 

427.  Bornée  au  nord  par  la  baie  de  Biscaye  ou  le  géllb 
de  Gascogne,  et  par  les  Pyrénées,  qui  la  séparent  de  % 
France  ;  à  Test  et  au  sud,  par  la  Méditerranée,  le  détroic 
de  Gibraltar,  et  l'Océau-Atlantique  ;  à  l'ouest,  par  le 
même  Océan  et  le  Portugal. 

438.  Montagnes  et  ÈLviàrea  :  Les  prinoipalee  montagOM 
sont  :  les  Pyrénées,  qui  sous  le  nom  de  chaîné  coMtobriqUê.  et 
monta  Âsturieê,  etc.,  se  prolongent  de  l'est  à  l'ouest,  depuis 


Biscaye  jusqu' 

dernière  chaîne  se  rattachent  trois  autres  qui  se  prolonj^ent  a9 
sud-ouest  jusqu'en  Portugal,  ou  mieux,  jusqu'à  l'ooéan^  Bavcir^: 
les  montagnes  de  la  Oastille,  les  monts  de  ToliMe»  et  la  ^nnr 
Morrena;  la  Sierra-Nevada,  la  plus  élevée  de  toutes,  s'étend 
le  long  de  ia  Méditerranée  depuis  Carthagène  jusqu'à  l'embsa" 
chure  du  Guadalquivir,  etc. 

428.  6t>.  Canaux  :  Le  Canal  impérial  sur  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  depuis  Tudela  jusqu'à  Saragosse.  Le  Canal  âe 
Castille  dans  ia  province  de  Burgos,  long  de  77  milles  ;  le 
Canal  de  Manzanarès  qui  commence  à  Madrid  ;  le  Canal 
de  Murde  terminé  en  partie  et  dont  la  longueur  totale  sera 
de  120  milles  ;  le  Canat  d'Albacete,  en  Murcie,  34  milles  de 
longueur  ;  le  Canal  des  Alfaques  ou  de  San  Carlos  i  le  CaiHigl 
de  (iuadarrama. 
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En  généfttl,  toute  cette  pénlntule  est  entreocupée  dé 
inontagoes  :  les  plus  hautes  sommités  sont  oouTertes  de 
neiges  éternelles,  il  y  a  beaucoup  de  rivières,  que  le 
isamctère  montagneux  du  pays  rend  peu  propres  à  la 
navigation  ;  les  principales  sont  le  Tage,  le  Duero  ou 
Douro,  r£bre,  la  Guadiana,  et  le  Guadalquivir. 

429.  Jhvùùms  :  L'Espagne  est  divisée  en  17  parties 
principales,  qui  ont  chacune  leurs  autorités,  leurs  admi- 
nistrations séparées,  et  se  subdivisent  en  petites  pro- 
vinces. Celles-ci  sont  au  nombre  de  49,  y  compris  les 
lies  adjacentes  (No.  437.) 

430.  Climat,  sol  et  productions:  Le  climat  de  la 
Péninsule  (a)  varie  suivant  la  latitude  et  la  position 
physique  des  provinces. 

On  peut  y  distinguer  six  régions  :  1'  la  centrale,  qui 
comprend  les  deux  plateaux  de  la  Vieille  et  de  la  Nouyelle- 
CasUlle— il  y  a  de  vastes  plaines  interrompues  quelquefois  par 
des  sommets  isolés  et  par  des  forêts  où  croît  le  chêne  à  glands 
donx-r-le  pommier  n'y  réussit  point,  mais  on  y  cultive  partout 
la  viçniéf  ot  dans  quelques  endroits  l'olive  ;  2**  la  région 
méridMMiale,  au  sud  de  la  Siurra-Morrena — la  chaleur  est 
extrême  en  été — les  productions  sont  les  vins,  les  oliTes,  le 
mais,  le  riz,  les  bananes,  les  citrons,  les  oranges,  les  figues, 
etc.  ;  3*  la  région  orientale,  qui  comprend  l' Aragon,  la  Cata- 
logne, et  le  rojraume  de  Valence — elle  possède  toutes  les 
plantes  de  la  Sicile,  de  l'Archipel  et  du  Levant  ;  le  myrte,  le 
laurier,  le  grenadier,  le  mûrier,  etc.  ;  4**  la  région  du  Tage 
-inférieur,  qui  comprend  la  côte  atlantique  depuis  le  Cap  St. 
Vincent  jusqu'à  Lisbonne,  et  qui  offre  une  végétation  asraz 
semblable  à  celles  des  Antilles — les  orangers  et  les  oliviers  y 
viennent  en  grande  perfection  ;  6°  la  région  du  Ouero,  qui 
a'étend  depuis  Lisbonne  jusqu'au  Cap  Finisterre,  est  un  pays  de 
Vignes,  de  châtaignes  et  de  chênes  ;  6^  enfin,  la  région  sep- 
tentrionale, qui  comprend  toute  la  partie  située  au  nord  des 
Pyrénées,  des  Asturies,  etc. — elle  produit  de  belles  forêts,  de 


'Espagne 

En  général,  le  sol  de  la  Péninsule  est  riche  en  céré- 
ales, en  vignobles,  et  fruits  de  toutes  les  espèces  ;  on  dit 
que  l'agriculture  y  est  trop  négligée. 

f/i)  Qui  ooDitreDd  auMi  l»  £\>rtufal  (If a,  438.) 
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Sa  Ottlioat  lai  Aitunea,  et  surtout  i'Andaloiiiia»  ddiu. 
riMent  des  troapaux  nombreux  de  bœufs  d^une  superb* 
rtce^  les  cheTauz  andalous,  d'origine  arabe,  passent 
pour  être  des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  cette  dcmiôre 
grande  province  et  les  Asturies  éldvent  des  mulets 
excellents. 

Les  moutons  espagnolsi  nommés  mérinos,  sont  supé- 
rieurs à  ceux  d'aucun  autre  pays  du  monde. 

On  distingue  les  troupeaux  de  mérinos  en  deux  o  lasses  pria* 
eipales:  les  êidentaireê  et  les  voyogreur».  Ceux-oi  vont  par 
Iwndes  de  l|i  00  à  1,300,  sous  la  conduite  de  deux  bergers  ^  ils 
quittent  au  mois  d'octobre  les  montagnes  de  la  Vieille-Cattille, 
et  vont  ravager  les  plaines  de  l'Ëstramadure  et  de  l'Anda- 
lousie jusqu'au  mois  de  mai,  qu'ils  retournent  au  lieu  de  départ. 
C'est  lorsque  les  bergers  sont  reyenub  de  leurs  cantonnements 
d'été  qu'on  fait  la  tontef  opération  qui  s'exécute  sous  de  vastes 
hangars  disposés  pour  recevoir  40  à  60  milles  mérinos.  On 
peut  juger  de  la  quantité  de  monde  qu'elle  emploie,  puisqu'on 
compte  126  ouvriers  par  1,000  moutons  ;  les  uns  sont  occupés  à 
tondre  la  laine,  et  d'autres  à  la  diviser  en  quatre  sortes,  suivant 
leur  degré  de  finesse.  Cette  époque  de  l'année  est  aussi 
joyeuse  que  celle  des  vendanges  dans  les  riches  vignobles. 

Les  rivières  de  l'Espagne  sont  très-poissonneuses  ;  les  côtes 
maritimes  fournissent  une  abondance  de  sardines,  de  thons» 
d'anchcis,  etc. 

431.  Mines  :  Les  montagnes  renferment  des  mines  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de  cristal,  etc.  Les  mines  d'or  et 
d'argent  si  célèbres  du  temps 'des  Carthaginois  et  des  Romains^ 
sont  aujourd'hui  abandonnées. 

Les  mines  de  mercure  d'AImaden,  petit  bourg  dans  la  Manche, 

Îtrovince  de  la  Nouvelle-Castille,  sont  les  plus  importantes  de 
'Europe. 

432.  Commerce:  Eau-de-vie,  vins,  laines,  raisins, 
figues,  oranges,  citrons,  huile  d'olive,  soie,  sel,  denrées 
coloniales,  etc . ,  etc . 

L'exportation  des  vins  s'élève  annuellement  à  plus  de 
25.()00  tonneaux  ;  celle  d'eaux- de-vie  est  beaucoup  plus  con- 
sidérable. 

Les.plus  importantes  manufactures  sont  celle  de  soieries. 

433.  Capitale,  Madrid,  dans  la  Nouvelle-Castille, 
8UX  la  petite  riviôre  Manzanarôs,  au  milieu  d'une  plaùie 
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Mblonnense   élevéo  de    1,800  pied»  et  eMdttiée  &e 
montagnes. 

Cette  Tille,  dont  la  population  est  de  475,785  habitant^  poi- 
■ède  de  nombreux  étaDlissements  tant  littérairee  qae  oluiri- 
tablee;  une  bibliothèque  royale  de  150,000  rolomee,  riehe 
d'ailleurs  en  manuscrits,  en  médailies  et  en  objets  d'ant^oitéi  | 
im  cabinet  royal  d'histoire  naturelle  ;  des  collections  de  tableaux 
précieux,  etc. 

On  y  admire  le  palais  du  roi,  de  riches  éelises,  et  la  superbe 

Sromenade  du  Prado.  Des  42  places  de  Madrid,  les  plus  oignes 
'attention  sont  celles  du  palais-roval,  du  Soleil,  et  la  gronde 
H^^ii  (Plaaa-Major),  au  centre  de  la  ville  ;  la  plus  intéressante» 
dit-on,  pour  le  peuple  de  cette  capitale,  est  celle  qui  est  destinée 
aux  combats  de  taureaux. 

A  huit  lieues  au  nord  de  Madrid  se  trouve  VEgcurial, 
monastère  et  résidence  royale,  construit  par  Philippe  II,  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Saint-Quentin,  qu'il  gagna  sur  les 
Français  le  jour  de  la  Saint-Laurent,  1667.  Le  bltimml  a  la 
forme  d'un  gril  dont  les  quatre  tours,  élerées  aux  quatres  angles, 
représentent  les  pieds  ;  l'appartement  destiné  au  roi  en  est  la 
manche  ;  les  onze  cours  carrées  oui  divisent  l'intérieur,  en  sont 
les  barreaux.  Le  corps  de  l'éaifice  a  740  pieds  de  long,  680 
de  large,  et  60  de  haut  jusqu'à  la  corniche  seulement.  La 
chapelfe  sert  de  sépulture  a  la  famille  royale. 

434.  Villes  prineipaUs  :  Barcelonne,  sur  la  Méditerranée. 
la  plus  commerçante  et  la  plus  industrieuse  après  Madrid— il 
y  a  beaucoup  d'établissements  scientific^ues  et  religieux— on 
OR^  qu'elle  fut  fondée  par  le  Carthaginois  Hamiloar,  aSeul 
d'Annibal  ;  SéviUe,  sur  le  Guadalquivir,  qui  serpente  au  pied 
de  ses  murailles  garnies  de  166  leurs— c'est  la  plus  belle  ville 
de  l'Espagne  et  Pune  des  plus  industrieuses— on  y  remarque 
la  bourse,  et  la  cathédrale,  qui  renferme  le  tombeau  de  Saint- 
Ferdinand,  celui  d'Alphonse  le  Sage  ou  l'Astronome  et  celui  de 
Christophe  Colomb  avec  cette  inscription  : 

A  Castilla  y  Aragon, 

Otro  mundo  dio  Colomb  (a.) 

Grenade,  ville  très-célèbre  sous  les  Musulmans— on  y 
voit  un  palais  magnifique  des  rois  maures — il  y  a  7  collèges, 
il  hôpitaux  et  63  églises  ;  Valence,  qui  possède  une  univer- 
sité, 7  collèges,  deux  bibliothèques  publiques,  un  jardin 
botanique,  etc. — sa  cathédrale  est  une  ancienne  mosquée; 
Saragosse,  célèbre  par  la  résistance  qu'elle  fit  eni  1808  aux 
Français,  qui  la  prirent  d'assaut,  et  qui,  maîtres  de  ses  mors, 

(a)  A  la  Caitille,  &  PAragon,  Colomb  donna  un  autre  monde. 
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forent  «noore  obligée  d«  faire  !•  «iég^  <U  Mt  makons;  Cadiiy 
for  PAtltntiqua,  place  forte  de  premier  rang»  et  nue  dea  phM 
oommercantea  villes  de  l'Europe  ;  Malaga,  an  iind  d*iin jfoUé 
de  la  Méditerranéo-  exporte  u«»  vins  et  des  nûsins  eacoel* 
lents  ;  Cordoue,  capitale  de  PAnJ<%Iousie— on  y  voit  le  plus 
beau  temple  de  .' M  islamisme  après  celui  de  la  Mecque,  et  un 
beau  pont  de  marbre  construit  par  les  Romains  et  les  Maures» 
etc.)  etCt 

La  ville  et  la  fortresse  de  Gibraltar,  situées  sur  un  promon- 
toire qui  s'avance  dans  la  Méditerranée  prôs  de  l'endroit  où 
eue  communique  aveo  l'océan,  appartiennent  à  l'^gleterre, 
La  foreresse  est  entièrement  imprenable  ;  elle  commande  une 
vaste  baie  qui  sert  de  station  navale  à  la  marine  anglaise.  La 
ville  est  un  grand  entrepôt  de  toutes  les  manufactures  de 
l'Angleterre  et  de  ses  denrées  coloniales,  telles  aue  le  suore» 
le  rhum,  la  tabac,  etc.  Elle  est  peuplée  d'Anglais,  a'Espan^nolsy 
d'Italiens,  de  Juifs  et  de  Maures.  Il  y  a  une  église  catholique, 
une  protestante  et  8  synagogues.— Population,  environ  17,550» 
outre  la  garnison. 

435.  Population  de  l'Es|^gne,  16,560,000  d^habitants, 
qui  professent  le  catholicisme.  Le  gouvernement  est 
une  monarchie  constitutionnelle. 

Inttrwtion  jnUdique  :  10  universités  :  celles  de  Madrid,  Bar- 
oelcmne,  Grenape,  Oviédo,  Salamanque,  Séville,  Santiaso, 
Valence,  Valladolid  et  Saragosse.  En  1850,  le  nombre  des 
étudiants  aux  universités  était  de  11,211.  L'instruction  secon- 
tUtire  comptait  280  écoles  supérieures  aveo  23,449  élèves. 
L'instruction  primaire,  15,640  écoles.  Les  élèves  forment  le 
17e  de  la  population. 

L'armée,  en  1856,  était  de  90,500  hommes  ;  la  marine  mili- 
taire de  231  bâtiments  de  toute  espèce  (dont  30  à  vapeur.) 
Plusieurs  lignes  de  chemins  de  fer  sont  en  construction, 

Rbvcmu  :  £21,650,893. 

Dette  publique  :  £131,253,500. 

436.  Curiontés  naturelles  :  V  un  rocher  d'ossements  de 
quadrupèdes,  ^rès  de  Gibraltar  ;  2*'  la  perte  de  la  Guadiana» 
qui,  à  douze  lieues  do  sa  source,  disparaît,  et  après  un  cours 
souterrain  de  trois  lieues,  reparait  par  deux  ouvertures  appelées 
les  yeux  de  la  Guad^ana  :  3"  une  montagne  de  sel-gemme 
de  difiérentes  couleurs,  près  de  Cardona,  en  Catalogne  | 
4**  nrés  de  Barcelonne,  le  mont  Serrât,  dont  les  pics,  qpi 
s'élimcent  dans  les  airs,  lui  ont  valu  son  nom,  qui  sign^ 
mont  dentelé,  et  dont   les  côtés  offrent  plusieurs  cavimn 
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ourisOMS  par  Palbâtre  jann&tre  qui  s'y  dépoM  en  élégsatos 
stalaotites-^epuis  aa  base  jusqu'à  son  sommet,  on  comi)te  14 
ermitages — vers  la  moitié  ae  sa  hauteur,  on  voit  un  magnifique 
couvent  de  Bénédictins. 


ILES  BALEARES. 

437.  Ivice  :  Longue  de  18  lieues  et  large  de  8— fertile  en 
blés,  en  vins,  en  huile,  etc. — exporte  15,000  tonneaux  de  sel 
et  une  quantité  considérable  de  goudrons-capitale,  Ivice, 
autour  de  laquelle  on  cultive  le  coton — population  totale, 
2,900. 

Fromentera  :  Située  près  de  la  précédente  ;  ses  bois  et  ses 
prairies  sont  peuplés  de  chèvres  et  de  moutons  devenus  sau- 
vages ;  ses  bords  sont  garnis  d'une  espèce  de  grands  oiseaux 
écnansiers,  connus  sous  le  nom  de  jf^amans— les  salines  con- 
stituent la  plus  grande  richesse  commerciale  de  cette  île. 

Majorque,  a  50  lieues  de  circuit  :  le  sol  est  fertile  en  vins, 
en  huile,  en  oranges,  et  en  d'autres  fruits  qui  rivalisent  avec 
ceux  du  Portugal.  Les  moutons  et  les  porcs  sont  d'une  haute 
taille.  Le  gibier  abonde  sur  les  côtes  et  dans  les  forêts. 
Cette  ile  exporte  beaucoup  de  fromage  qu'on  tire  du  lait  des 
brebis  et  des  chèvres.  Capitale,  Palma — population  totale, 
190,000. 

Minorquey  au  sud  de  la  précédente,  longue  de  12  lieues  et 
large  de  4  :  mêmes  productions — capitale,  Mahon,  un  des  plus 
beaux  ports  de  la  Méditerranée — population  totale,  38,*250. 

L'Espagne  possède  des  colonies  en  Amérique,  en  Afrique  et 
en  Asie. 


REPUBLIQUE  D'ANDORRE. 

437  &û.  Ce  petit  état  occupe  la  vallée  d'Ânc^rre  en  Cata- 
logne, sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées,  entre  Foix,  en 
France,  et  Urgel,  en  Espagne,  il  est  gouverné  par  un  syndic, 
qui  préside  le  conseil  de  la  vallée,  et  par  deux  viguiers,  qui 
admmistrent  la  justice,  l'un  nommé  par  la  France,  l'autre  par 
l'évêque  d'Urgel.  Les  Andorrans  paient  avec  le  bois  de  leurs 
forêts  et  le  fer  de  leurs  forges,  le  blé  et  les  autres  articles 
dont  ils  ont  besoin.  Capitale,  Andorre  ;  population  total», 
ISiOQO. 
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438.  Borné  au  nord  et  à  Test  par  l'Espagne  ;  au  sad 
et  à  l'ouest  par  l'Océan-Atlantique. 

439.  Divisions  :  Le  Portugal  se  divise  en  8  provinceSi 
qui  se  subdivisent  en  21  comarcas  ou  districts. 

Les  noms  des  provinces  sont  :  Estramadure,  Beira,  Minho, 
Tras-OR-Montes,  Alem-Tejo,  royaume  d'Algarye»  les  tles  Açores 
et  de  Madère. 

440.  Le  sol,  le  climat  et  les  productions  du  Portugal 
diffèrent  peu  de  ceux  de  l'Espagne. 

Les  parties  basses  ont  un  hiver  très-court  et  un  double  prin- 
temps. Le  premier  commence  en  février  ;  la  moisson  se  fait 
au  mois  de  juin  ;  dès  la  fin  de  juillet,  les  chaleurs  dessèchent 
les  plaines,  l'herbe  jaunit,  les  arbres  langu'ssent,  et  l'on  ne 
conserve  que  difficilement  les  plantes  potafirères  ;  les  soirées 
et  les  nuits  sont  rafraîchies  par  la  brise  qui  vient  de  l'Atlan- 
tique. Pendant  cette  époque,  les  régions  élevées  ressentent 
la  plus  douce  température.  Vers  le  commencement  d'octobre» 
\Qi  régions  basses  se  parent  d'une  seconde  végétation  ;  les 
prairies,  les  arbres,  les  oranges  fleurissent.  L'hiver  dure 
depuis  novembre  jusqu'en  février  ;  c'est  la  saison  des  grandes 
pluies  et  des  ouragans,  mais  le  froid  n'est  jamais  risroureux  : 
il  y  gèle  même  rarement  la  nuit.  La  neige  s'amoncèle  alors 
sur  les  montagnes,  où  eWe  demeure  quelquefois  pendant  les 
plus  fortes  chaleurs. 

Le  climat  du  Portugal  est  réputé  très-salubre,  quoiqu'il  y  ait 
des  lieux  marécageux  dont  le  séjour  est  funeste  à  la  santé.  On 
éprouve  tous  les  ans  des  tremblements  de  terre  dans  la  partie 
méridionale.  Quinze  secousses  ont  ravagé  la  ville  de  Lisbonne 
depuis  800  ans  ;  celle  de  1755  se  fit  ressentir  presque  instanta- 
nément en  Afrique,  en  Irlande  et  en  Amérique. 

Les  sources  d'eaux  minérales  y  sont  très-communes  :  il  y  a 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  etc.,  des 
houillières,  de  vastes  marais  salants,  etc. 

Les  huiles,  les  vins,  les  fruits  du  Portugal,  sont  ex- 
cellents :  les  orangées  et  les  citrons  de  l'Estramadure 
sont  renommés  dans  tout  l'univers,  ainsi  que  les  vins 
de  Porto,  le  muscat  do  Carcavelos  et  de  Sétubal,  et  les 
vins  blancs  de  l'Algarve. 

441.  Commerce  :  Vins,  sels,  laines,  oranges,  citionSi 
amandes,  figues,  raisins,  eto. 
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44d.  Ca|)itale.  .LM4x>n&e9  bitie  en  amphithéâtre»  sur 
la  rive  droite  du  Tàge  près  de  son  embouchure. 

Elle  est  divisée  en  deux  villes  :  l'ancienne,  échappée  aa 
désastre  de  1755,  et  la  nouvelle»  construite  depuis.  Les  trois 
quarts  du  commerce  de  tout  le  royaume  se  concentrent  dans 
cette  capitale,  qui  est  en  même  temps  l'entrepôt  de  toutes  les 
marchandises  cokmiales  des  PottDgais.  Il  y  a  beaiucoup  d'é- 
tablissementé  littémires,  d^hôpitaux  et  d'hospices,  etc. 

La  grandeur  imposante  de  quelques-uns  des  édifices  de  Lis- 
bonne, tels  que  le  palais  royal,  l'arsenal,  l'église  patriarchale, 
etc.,  n'est  rien  en  comparaison  do  l'aqueduc  de  Bemfioa,  cou- 
ifruit  en  marbre  blanc,  qui  fournit  l'eau  à  la  ville  ;  sa  longueur 
est  de  56,000  pieds  ;  la  plus  grande  de  ses  arches  a  206  pi^ls  de 
haut  et  100  d'ouverture.  Les  quais  de  Lisbonne  surpassent  en 
magnificence  ceux  de  Londres  et  de  Paris  ;  tous  les  marins 
s'accordent  à  dire  que  son  port  est  un  des  plus  beaux  mouillages 
du  mcnde.    Population  (en  1856),  275,286  habitants. 

448.  VUks  principales  :  Porto,  à  l'embouchure  du  Oueio,  la 

{>lùs  comimerçante  et  la  plus  riche  après  la  capitale — exporte 
es  tins  de  son  territoire  ;  Coïmbre,  ville  importante,  des  le 
temps  des  Romains,  agréablement  située  sur  le  Mondego — il  y 
a  xxtie  université  célèbre  et  un  observatoire  ;  Sétubal,  qui  fait 
un  bon  commerce  de  sel  et  de  vins  ;  Braga,  où  l'on  voit  plu- 
sieurs antiquités  romaines  ;  £vora,  qui  possède  un  aqueduc 
oonstruit,  dit-on,  par  Sertorius,  et  un  temple  de  Diane  qui  sert 
de  boucherie  ;  Erras,  la  plus  forte  ville  du  Portugal— elle  a 
soutenu  plusieurs  sièges  mémorables ,  Viseu,  célèbre  par  ses 
riches  mines  d'étain — c'est  dans  les  environs  de  cette  ville, 
qu'on  a  cultivé  les  premiers  orangers  apportés  de  la  Chine  en 
ÏJurope,  etc.,  etc. 

444.  Population  (en  1859)  3,999,000  habitants  ea- 
tholiques.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  con- 
stitutionnelle. 

L'armée  en  1860  était  de  80,000  hommes  ;  la  marine  militaire 
était  composée  de  43  vaisseaux  à  voile  et  de  6  à  vapeur.  Instruc- 
tion ;>nmatVe,  1,209  écoles.  Instruction  êecondairey  21  lycées. 
SpicU^,  université  et  académies.  RevenUf  £5,491,290.— 
Dépenses,  £7,048,270  en  1860-61.    Dette  publique,  £29,719,100. 


ITALIE. 

445.  L'Italie  est  une  grande  presqu'tle  de  l'Europe, 
i>ornée  au  nord  par  la  France,  la  SuiBse  et  l'JLUemsgM  ; 
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A  ¥estf  par  la  Mer-Adriaitique  ;  au  sud,  par  le  détroit  de 
Messine,  qui  la  sépare  de  la  Sicile  ;  à  l'ouest,  par  la 
Méditerranée. 

446.  Division:  L'Italie  renferme  onze  états  principaux, 
savoir  :  au  nord,  le  royaume  de  Sardaigne,  le  royaume 
Lombard-Vénitien  et  la  principauté  de  Monaco  ;  au 
milieu,  les  duchés  de  Parme,  de  Modène,  de  Massa  et 
de  Lucques,  le  grand  duché  de  Toscane,  la  république 
de  Saint-Marin, et  les  Etats  du  Pape  ;  au  sud,  le  royaume 
de  Naples  ou  des  Deux-Siciles.  (a) 

447.  Motitagnes  :  Les  Alpes,  qui  s'étendent  en  arc 
de  cercle  sur  la  frontière  septentrionale,  depuis  le  golfe 
de  Gènes  jusqu'à  celui  de  Venise  ;  les  Apennins,  qui, 
au  Hord^ouest,  se  rattachent  aux  Alpes,  et  se  prolongent 
au  sud-est  jusqu'au  détroit  de  Messine — les  montagnes 
qui  séparent  la  Terre  de  Bari  de  la  Terre  d'Otrante, 
vers  l'entrée  du  golfe  de  Venise,  et  celles  de  la  Sicile, 
n'en  sont  que  des  ramifications. 

C'est  dans  la  chaîne  des  Apennins  que  se  troavent  les  deux 
célèbres  volcans  de  l'Etna  et  du  Vésuve.  Le  premier  est 
élevé  de  3,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  iVléditerranée  ; 
la  circonférence  de  sa  base  n'excède  pas  7  lieues  ;  celle  de 
son  cratère  est  de  1,700  pieds  ;  ses  éruptions  ordinaires  s'é- 
tendeut  à  deux  lieues.  Depuis  l'an  79,  époque  où  plusieurs 
villes,  entre  autres,  celles  d'Herculanum  et  de  Pompeia, 
furent  ensevelies  sous  des  torrents  de  lave  enflammée,  il  y  a 
eu  huit  à  dix  grandes  éruptions  dont  les  ravages  se  sont  t'ait 
sentir  jusqu'à  la  distance  de  10  ou  12  lieues.  Le  mont  Etna 
s'élève  à  la  hauteur  de  10,478  pieds  ;  sa  base  a  40  lieues  de 
tour,  et  son  cratère  '2  ;  les  torrents  de  lave  coulent  à  la  distance 
de  é  lieues.  Quatorze  villes  et  villages  furent  détruits  dans 
l'éruption  de  1669  ;  celle  qui  engloutit  la  ville  de  Catane  en 
1693  fit  périr  18,000  personnes. 

Le  Stromboli,  dans  les  îles  Lipari,  est  un  volcan  escarpé 
dont  le  cratère,  ouvert  sur  l'un  de  ses  flancs,  est  toujours  en 

(o)  Dans  l*ôtat  actuel  de  l'Italie,  nous  croyons  devoir  conserver  l'an- 
cienne division  politique  de  cette  péninsule,  nous  bornant  à  faire  remar- 
quer que  le  Royaume  d* Italie  ayant  pour  chef  le  roi  de  Sardaigne,  se  com- 
pose des  îtes  de  Sardaigne,  de  Sicile,  du  royaume  de  Naples,  de  quelques 
Sruvinces  volées  au  Pape,  en  un  mot,  de  toute  l'Italie,  excepté  les  Etats 
e  i'EgUae,  c'esl-&-din^  ce  qu'on  ea  a  taéssd,  et  la  Vénitie  qui  appartient 


è'A 


h' Ai 


u ■ 


m1i; 


^1       î 


198 


ItaUe, 


(  t 


Ibu  ;  doni  aea  momedto  de  calme,  ses  éruptions  M  renouTeUeaf 
deux  6)18  dans  un  quart  d'heure. 

448.  Plaines  :  Une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de 
PEutope,  et  peut-être  du  monde,  est  celle  de  la  Lorabardie. 
Celle  qui  s'étend  entre  le  golfe  de  Najiles,  le  Vésuve  et  les 
Apennins,  quoique  moins  étendue,  est  admirable  par  sa  fécondité. 
D'antres  moins  étendues  encore,  mais  aussi  fertiles,  se  pro- 
longent sur  les  bords  de  l'Adriatique. 

449.  Lacs  :  Au  nord  des  Alpes,  celui  de  Genève  ;  au 
sud  des  Alpes,  le  lac  Majeur,  ceux  de  Côme,  d'Iséo,  et 
de  Garde  ;  au  sud  des  Apennins,  le  lac  de  Pérouse 
^ancien  leic  de  Trasimène,)  ceux  de  Bolzéna,  de  Fucino, 
ae  Lugano,  etc. 

Marais  :  On  remarqui)  ceux  de  Commacchiot  les  Lagunes 
de  Venise  et  les  Marais- PontinSy  qui  occupent  300,000  arpents 
de  terre  dans  la  campagne  de  Rome,  où  ils  causent  quelquefois 
des  maladies  \  39tilentielles. 

450.  Rivières  :  La  plus  considérable  est  le  Pô,  qui  a 
sa  source  au  mont  Viso,  entré  le  Piémont  et  la  France — 
il  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise,  grossi  des  eaux  de 
plusieurs  autres  rivières  qui  descendent  des  Alpes  et  des 
Apennins  ;  l'Adige  a  sa  source  dans  le  Tyrol  et  se  jette 
dans  le  même  golfe  ;  les  autres  sont  l'Adda  et  le  Tésin, 
affluents  du  Pô  ;  l'Arno  et  le  Tibre,  qui  se  jettent  dans 
la  Méditerranée,  etc. 

451.  Climat  :  Du  nord  au  sud  de  l'Italie  on  compte 
quatre  zones  et  quatre  climats  différents.  La  zone 
septentrionale,  qui  rc^gne  dequis  les  Alpes  jusqu'aux 
Apennins,  est  exposée  quelquefois  à  des  froids  de  10 
degrés  (therm.  de  Réaumur)  ;  elle  ne  produit  guère  ni 
l'olivier,  ni  le  citronnier,  ni  les  autres  espèces  de  ce 
genre.  Dans  la  seconde,  qui  s'étend  jusque  vers  le 
42e  parallèle,  l'hiver  est  sans  âpreté  ;  l'oranger  sauvage 
lui  résiste,  mais  l'arbre  qui  porte  les  oranges  douces 
n'y  prospère  point  en  j)leine  terre  j  il  en  est  de  même 
de  l'olivier.  L'un  et  l'autre  réussit  presque  sans  cul- 
ture dans  la  troisième  zone,  qui  s'étend  jusqu'au-delà 
du  40e  parallèle,  où  les  gelées  sont  rares.  Enfin  la 
dernière  zone,  qui  comprend  la  Sicile,  éprouve  un 
climat  brûlant  ;  le  palmier,  l'aloès  et  le  figuier  d'Inde 
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y  oro^'ssent,  surtout  dans  les  plaines  et  sur  le  rivages  de 
la  Méditerranée. 

452.  Sol  et  productions:  Rien  n'égale  la  fertilité  de 
la  première  région  qui  occupe  toute  la  vallée  du  Pô  ; 
elle  produit  une  grande  quantité  de  froment»  de  vins, 
de  soie,  de  riz,  de  maïs,  de  cire,  de  miel,  de  châtaignes, 
etc.  ;  elle  abonde  aussi  en  pâturages  excellents.  Dana 
la  Lombardie,  on  fait  jusqu'à  six  fois  dans  une  seule 
année  la  récolte  du  foin.  La  seconde  région  a  peu  de 
prairies  et  peu  de  champ  de  blé,  ses  produotioes  con- 
sistent en  vins,  en  soie,  en  huile,  et  en  fruits  ;  ses  terre? 
cultivées  s'élèvent  sur  les  pentes  des  montagnes,  en 
terrasses  soutenues  par  des  murs  de  gazon,  dont  la 
verdure,  sur  laquelle  se  détachent  les  arbres  chargés  de 
fruits  et  le  pâle  olivier,  donne  aux  coteaux  l'aspect  le 
plus  riant  et  le  plus  riche.  La  troisième  région,  que 
plusieurs  parties  malsaines  ont  fait  appeler  pays  de 
mauvais  air,  est  couverte  de  vastes  pâturages,  de  coteaux 
et  de  vergers.  Dans  la  dernière,  outre  les  productions 
déjà  nommées,  on  cultive  les  oranges,  les  citrons,  le? 
figues,  les  amandes,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  les 
bananes,  etc. 

453.  Les  richesses  minérales  de  l'Italie  consistent 
moins  en  substances  métalliques  qu'en  dépôts  de 
marbre,  d'albâtre,  de  porphyre,  de  pierre  fine,  etc. 
La  jietite  ville  de  Carrare  dans  le  duché  de  Massa, 
possède  des  carrières  de  marbre  qu'on  exploite  depuis 
2,000  ans;  plus  de  1,200  ouvriers  y  travaillent  conti- 
nuellement. 

Plusieurs  des  sources  minérales  de  l'Italie  jouissent  d'une 
grande  célébrité. 

Le  sol  de  la  Lombardie  et  celui  du  Piémont  abondent  en  co- 
quilles fossiles,  en  ossements  d'élans,  de  mastodontes,  d'élé- 
phants, de  rhinocéros  et  d'autres  grands  quadrupèdes  ;  dans  les 
collines  des  environs  de  Plaisance,  on  a  découvert  des  os  de 
cétacés  (baleines  et  autres  grands  poissons). 

Entre  la  Savoie  et  la  France,  près  du  bourg  des  Echelles,  on. 
trouve  la  montée  de  ia  Grotte  :  ce  passage,  anciennement  très- 
difficile,  aeait  été  pratiqué  au  travers  d'une  montagne  et  sous 
une  caverne  qu'on  y  voit  encore.  La  route  actuelle,  construite 
en  1670  par  CharlM-Emmanuely  due  de  Sawie,  «t  embellie 
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par  Kipoléon,  «st  peut-être  le  plus  étonnante  oayriM  de  e% 
genre  ;  l'ima^nation  s'effraie  à  la  vue  des  rochers  qunl  a  fallu 
peioer  on  faire  sauter  pendant  prés  d'une  demi  lieue  pour 
vainore  les  obstacles  que  la  nature  opposait  aux  efforts  de  l'in- 
dustrie  humaine. 

Les  animaux  sauvages  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'en 
France  et  en  Espagne.  Le  bufHe  est  commun  dans  les  parties 
méridionales,  où  l'on  trouve  ausM  des  vipères  et  des  aspics. 

La  race  des  moutons  est  très-belle  ;  les  mulets  sont  les 
mieux  faits  de  l'Europe  ;  les  chevaux  napolitains  sont  estimés 
par  leurs  formes  et  leur  vigueur.  Les  mers  et  les  lacs  four- 
nissent une  grande  variété  de  poissons  et  de  mollusques  (huîtres, 
homard,  etc.) 

4.54.  Commerce:  Soie,  grains,  riz,  vins,  eaux-de-vie, 
fruits,  huiles,  fromage,  cire,  chanvre,  peaux  de  moutons, 
draps,  toiles,  tissus  de  laine  et  de  soie,  velours,  étoffes, 
d'or  et  d'argent,  tapisserie,  papeterie,  grants,  lDro'4erie, 
fleurs  artificielles,  parfums,  verrerie,  quincaillerie,  pâte 
d'Italie,  porcelaines,  savons,  etc. 

455.  Population,  29,000,000  habitants,  en  y  compre- 
nant la  Sicile,  la  Sardaigne  et  les  autres  iles  italiennes. 
La  religion  catholique  est  la  seule  dominante  ;  il  y  a 
cependant  environ  30,000  juifs;  1,000  arméniens;  22,000 
vaudois,  qui  habitent  les  Alpes  ;  quelques  centaines  de 
grecs  schismatiques,  et,  dans  les  grandes  villes,  quelques 
Similles  protestantes. 

456.  Le  gouvernement  des  états  italiens  est  monar- 
chique, excepté  dans  la  petite  république  de  Saint- 
Marin.  Le  royaume  de  Sardaigne  était  gouverné  par 
L'ancienne  maison  de  Savoie  ;  la  principauté  de  Ma- 
naco,  par  un  prince  de  la  maison  de  Grimaldi,  sous  la 
protection  du  roi  de  Sardaigne  ;  le  royaume  Lombard- 
Vénitien,  par  l'empereur  d'Autriche  ;  le  grand  duché 
de  Toscane  et  les  autres  duchés  étaient  soumis  à  des 
princes  de  la  maison  d'Autriche  ;  les  Etats  de  l'Eglise, 
au  Pape,  et  le  royaume  des  Deux-Siciles,  à  une 
branche  de  la  maison  de  Bourbon  (Voir  No.  446. 
note  a.) 


Boyammê  de  Smtîkàgne, 
ROYAUME  DE  SARDAI6NE. 


457.  Ce  royaume  se  compose  de  Ptle  de  Sardaigne, 
de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  comté  de  Nice  et  du  ter- 
ritoire de  Gènes,  le  tout  divisé  en  50  petites  provinces. 
La  partie  continentale  est  bornée  au  nord  par  la  Suisse  ; 
à  l'est,  par  le  royaume  Lombard-Vénitien,  le  duché  de 
Farme  et  celui  de  Massa  ;  au  sud,  par  la  Méditerranée  ; 
à  l'ouest,  par  la  France. 

Capitale,  Turin,  dans  une  belle  plaine  sur  le  P6.  Popu- 
lation (en  1851,)  146,000. 

Il  y  a  110  églises  ou  chapelles,  la  plupart  enrichies  de  marbres» 
bâties  dans  le  goût  moderne  et  très-bien  éolairées  ;  de  char- 
mantes promenades  ;  une  université  ;  de  nombreuses  manu- 
factures de  soieries,  etc. 

ViUes  principales  :  Gènes,  surnommée  la  Superbe,  à  cause 
de  la  magnifïctince  de  ses  palais — autrefois  république — sa 
cathédrale,  de  structure  gothique,  est  entièrement  revêtue  et 
pavée  de  marbre  blanc  et  noir — patrie  de  Christophe  Colomb  ; 
Alexandrie,  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  ;  Nice, 
chef-lieu  de  province,  qui  jouit  du  plus  beau  climat  imagi- 
nable—grand nombre  d'étrangers,  surtout  d'Anglais,  y  vont 
passer  Phiver,  etc. 

La  petite  principauté  de  Monaco  est  située  à  l'est  de  cette 
dernière  ville  (Nice) — population,  7,500. 

Ile  de  Sardaignet  au  sud  de  la  Corse  ;  longue  de  81  lieues 
et  large  de  33— traversée  du  nord  au  sud  par  des  montages — 
climat  tempéré,  mais  insalubre — sol  très  fertile  en  grams,  en 
riz,  -en  vins,  en  huile,  en  oranges,  en  grenades,  en  soie,  en  coton, 
en  indigo,  etc. — vastes  forêts  de  châtaigniers,  de  lièges,  etc.-— 
salines,  mines  de  plomb,  de  fer,  d'argent,  etc. — beaucoup  de 
bêtes  à  cornes  et  d'animaux  sauvages — Capitale,  Cagliari,  ville 
très-commerçante,  avec  une  population  de  37,000. 

Population  totale  des  états  sardes,  5,200,000. 


ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

458.  Borné  au  nord  par  la  Suisse  et  le  Tyrol  j  à  l'est, 
par  le  royaume  d'illyrie  et  le  golfe  de  Venise  ;  au  sud, 
v^x  les  Etats  du  Pape,  le  duché  de  Modène  et  celui  de 
Parme  j  à  l'ouest,  par  le  royaume  de  Sardaigne. 
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Hopa/umi  Larfibard-Vénitîên, 


Capitale,  Milan,  ville  maaufkcturiére  et  commerç&ate, 
qui  possède  la  plus  magnifique  église  de  l'Italie  après 
Ht  Pierre  de  Rome  ;  une  université  et  plusieurs  établis- 
sements scientifiques  ;  un  grand  nombre  de  palais,  etc. 
Population  (en  1856,)  170,000  habitants. 


Villes  principales  :  Venise,  autrefois  rôpublit^ue  et  la  pre- 


par  des  canaux — les  goniioies  tiennent  ici  lieu  ae  voitures  pour 
se  transporter  d'un  quartier  à  l'autre— on  y  admire  la  place  St. 
Mare,  le  palais  ducal,  ancienne  résidence  des  doses, le  portail 
de  Ste.  Marie-dé-Nazareth,  etc.  ;  Vérone,  patrie  de  Pline  l'an- 
cien et  de  Cornélius  Nepos — on  y  voit  un  amphithéâtre  ronnain, 
bien  conservé,  qui  peut  contenir  23,000  personnes  ;  Padaue, 

2ui  existait   12  siècles  avant  l'ère,  chrétienne— entre  ses  96 
^lises  on  admire  celle  qui  est  dédiée  à  St.  Antoine — patrie  de 
Tite-Live,  etc.,  etc. 

Population,  5,503,673  habitants.  Ce  royaume  comprend 
deux  gouvernements,  celui  de  Milan  et  celui  de  Venise  ; 
il  est  subdivisé  en  17  légations.  Il  fait  partie  du 
royaume  d'Italie.   (Voir  No.  4j46,  note  a.) 

459.  Duché  de  Parmey  au  sud  du  Pô,  entre  le  duché  <ie  Mo- 
d^ne  à  l'est  et  le  royaume  de  'o'aidaigne  à  l'ouest  :  capitale, 
Parme,  ville  manufacturière— on  y  remarque  le  palais  Farnèse, 
construit  en  brioues,  qui  renferme  l'académie  des  beaux  arts,  la 
bibliothèque  et  le  plus  vaste  théâtre  de  l'Italie  ;  ville  principale, 
Plaisance,  qui  tire  son  nom  de  sa  situation  agréable  et  de  la 
salubrité  de  (ton  climat— au-dessus  de  cette  ville  est  le  bourg  de 
Campre-Moldtif  près  duquel  Ânnibai  défit  les  Romains  â  la 
bataille  de  Trèbie.— Population  du  duché,  540,000. 

460.  bis.  Duché  de  Modènef  entre  le  royaume  Lombard- 
Vénitien  et  les  Etats  du  Pape,  les  duchés  de  Toscane  et  de 
Lucques,  a  pour  capitale,  Modèiie.  Population  du  duché, 
890,000 

4H0.  Duché  de  Massa^  entre  celui  de  Modène  et  la  Méditer- 
ranée ;  ce  petit  coin  de  l'Italie  est  un  des  plus  beaux  pays  qu'on 
puiti«8e  voir — capitale,  Massa,  dont  l'antique  cathédrale  fut  rasée 

}>ar  la  princesse  Kliza  Bacciochi,  sœur  de  Napoléon,  parce  que 
e  son  des  cloches  l'attristait,  dit-on,  et  que  l'odeur  de  l'encens 
Su'on  y  brûlait  la  faisait  tousser  dans  son  palais,  très-voisin  de 
^  église.-*Population  totale,  50,000. 


êrand  Dutké  de  Jbiemte. 


461.  Duché  de  ÎMOptmt  «atre  celui  Cm  Mmm  tt  to  giUMl 

duché  de  Toscane  ;  capitale,  Luconef,  à  quelr  "  ••  lieues  des 
célèbren  bains  d'eaux  minérales  de  hucqaeê^  dont  tempérttpM 
est  de  45<*  de  Réaumur.—Population  totale,  160,000. 


GRAND  DUCHÉ  DE  TOSCANE. 


462.  Bornés  par  les  duchés  de  Lucqiies  et  de  Modéne, 
les  Etats  du  pape  et  la  Méditerranée  : — Pays  célèbre 
pour  la  richesse  de  son  sol  et  la  beauté  de  ses  sites  : 
capitale,  Florence,  surnommée  V Athènes  de  l'Italie— • 
parmi  les  nombreux  monuments  qu'elle  renferme,  on 
admire  la  cathédrale,  dont  Michel-Ange  disait  qu'il  ne 
croyait  pas  qu'il  fut  possible  d'en  faire  une  plus  belle  ; 
le  tombeau  des  Médicis  ;  le  palais  ducal,  où  l'on  voit 
une  superbe  collection  de  statues,  de  bas-reliefs,  de 
tableau,  de  pierres  précieuses,  connue  dans  toute  l'Eu- 
rope sous  le  nom  de  paierie  de  Florence,  etc.  Popula- 
tion (en  1856),  115,676  habitants. 

Villes prind'oaUs  :  Livoume,  port  trèa-fréquenté, — ses  savons, 
se^  chapeaux  de  paille,  ses  ouvrages  en  albâtre  et  en  corail  sont 
fort  usiiniés  :  Pise,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Italie— on 
y  remarque  la  tour  penchée,  haute  de  1 90  pieds  et  inclinée  de 
15  à  l'horizon,  et  le  Campo-SantOf  cimetière  dont  la  terre  fut 
apportée  de  Jérusalem  sur  60  çaiéres  par  des  marins  de  Pise,  à 
l'époque  de  la  3e  croisade  ;  >ienne,  autrefois  république,  qui  a 
plusieurs  académies  et  une  université,  etc. 

Population  de  la  Toscane,  1,817,488  habitants. 

A  trois  lieues  des  côtes  de  la  Toscane  est  l'ile  d'Elbe,  célèbre 
par  sbs  mines  de  fer  et  d'aimant,  ses  carrières  de  marbre,  et 
plus  encore  par  le  séjour  qu'y  fît  Napoléon  en  1814. — Popula- 
tion, 26,000. 

463.  La  république  de  Saint-Marin  occupe  un  territoire  do 
5  lieues  carrées  sur  le  golfe  de  Venise  -  ses  produits  consistent 
en  vins,  principal  aliment  de  son  commerce.  Population,  8,|MX). 
Revenu,  J£l,4ôiS  ster. 
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Stati  du  Pape, 
ÉTATS  DU  PAPE. 


4<)4.  Bornés  au  nord  par  le  royaume  Lombard-Vénitien  ; 
i  l'est,  par  l'Adriatique  ;  au  sud,  par  le  royaume  de 
Naples  ;  au  sud-ouest  et  à  l'ouest  par  la  Méditerranée, 
le  grand  duché  de  Toscane  et  le  duché  de  Mndéne. 
Les  Etats  du  Pape  se  divisent  en  21  provinces  dont  1 
(Rome^  a  le  titre  de  Comarque  ;  1  (Lorette),  celui  de 
Commissariat  ;  6,  celui  de  Légation^  et  les  autres,  celui 
de  Délégation,    (Voir  No,  446,  note  a), 

465.  Capitale,  Eome,  sur  le  Tibre,  Ja  plus  célèbre 
ville  de  l'univers,  dont  elle  fut  autrefois  maîtresse,  la 
pUis  riche  encore  en  monuments  antiques,  en  chefs- 
d'œuvre  d'architecture,  de  peinture,  â^  sculptare,  etc. 
"ï-'lle  fut  fondée  par  Romulus,  l'an  753  avant  J.  C. 
On  assure  que  sous  le  règne  de  Néron,  elle  contenait 
4,000,000  d'habitants.  Depuis  cette  époque  elle  a  été 
saccagée  jusqu'à  5  fois,  par  les  Goths,  les  Vandales,  les 
Hernies,  Totila,  et  enfin  par  le  connétable  de  Boiirboni 
en  1526.    Sa  population  (en  1861)  était  de  194,587. 

Parmi  les  monuments  antiqn  )<>  de  Rome,  on  peut  citer  le 
Panthéon  ;  le  Colisée  ou  amphithéâtre  Flavien,  qui  pouvait 
contenir  100,000  personnes  ;  le  tombeau  d'Adrien  (aujourd'hui 
le  Château  St.  Ange)  ;  les  arcs  de  triomphe  de  Titus,  de  Con- 
stantin, de  Septime  Sévère  ;  les  temples  d'Antonin  et  Faustinoy 
de  Vesta,  et  autres  ;  les  thermes  ou  bains  de  Titus,  de  Dioolé- 
tiep  et  de  Carracalla  ;  la  colonne  Trajane  et  l'Antonine  ;  les 
aqueducs,  les  obélisques,  etc. 

Parmi  les  édifices  modernes,  il  faut  placer  au  premier  rang 
]n  basilique  de  St.  Pierre,  la  plus  vaste  et  la  plus  magnifique 
église  du  monde  ;  la  façade  a  370  pieds  de  large  et  149  de 
haut  ;  les  colonnes  qui  fa  décorent  ont  8  pieds  et  un  quart  de 
diamètre  et  86  de  hauteur  ;  la  longueur  de  la  basilique  est  de 
675  pieds,  sa  largeur,  dans  la  croisée,  de  417  ;  la  neuf  du 
milieu  a  82  pieds  de  lar^e  et  142  de  haut,  y  compris  la  voûte  : 
le  snperbe  baldaquin  qui  couronne  le  maitre-autel  est  élevé 
de  86  pieds — il  est  appuyée  sur  quatre  colonnes  de  bronze  doré  ; 
quatre  piliers  dont  la  circonférence  est  de  206  pieds,  et  dont 
l'élévation  est  de  166,  supportent  le  dôme,  qui  lui-même  a  165 
pieds  de  hauteur  jusqu'à  la  lanterne  et  130  de  diamètre  ;  la 
nauteur  totale  du  dôme>  au  dessus  du  pavé  de  Péglisoi  est  à 
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Pintériêur  de  331  piedi,  «t  à  Pextiiiaur,  jniqu'au  aommet  de  la 
eroix»  de  434. 

A  la  snite  de  ce  temple  angturte)  regardé  eomme  le  chef- 
d'œuvre  de  l'architecture  tant  ancienne  que  moderne)  on  peut 
citer  lei  basiliquei  de  Saint  Jean  de  Latran,  de  Sto.-Marie- 
Majeuroy  de  St. -Laurent,  etc.  ;  le  palais  du  Vatican»  qui  con- 
tient une  riche  bibliothèque^  une  collection  prodigieuse  de 
manuscrits,  de  tableaux,  de  statues  et  d'antiquités  ;  le  palais 
Quirinal  ou  de  Monte-Cavallo,  résidence  ordinaire  des  Papes  ; 
le  Capitole,  le  palais  Famèse  et  beaucoup  d'autres  ;  les  places 
publiques,  les  ibntaines,  les  portes,  etc. 

Rome  possède  une  université  et  24  collèges,  un  institut  des 
sourds-muets  (a,)  plusieurs  écoles  des  beaux  arts,  nn  grand 
nombre  de  sociétés  savantes,  de  bibliothèques  publiques,  de 
musées,  de  galeries  de  tableaux,  d'ateliers  de  peinture  et  de 
sculpture  ;  des  manufactures  de  soieries,  de  velours,  de  draps, 
de  chapeaux,  de  gants,  de  lic^ueurs  spiritueuses,  de  parfums,  de 
fleurs  artificielles,  de  bijoutenes,  de  cuir,  de  parchemin,  etc. 

Le  nombre  des  églises  dans  Rome  égale  celui  d(<8  jours  (\a 
l'année.     Divifté  en  64  paroisses,  Rome  comptait  en  1853.  31 
évéques,  1,288  prêtres,  3,185  moines  et  religieux,  1,788  reli-' 
gieuses,  424  séminaristes.    Les  non-catholiques,  sans  compter 
Tes  juifs,  étaient  de  488. 

466.  Villes  principales  :  Bologne,  seconde  ville  de»  Etats  du 
Pape,  et  après  Rome  la  plus  riche  en  tableaux — on  y  voit  dtMix 
vieilles  tours  encore  plus  penchées  que  celle  de  Pise,  une  uni- 
versité, un  musée  célèbre,  un  observatoire,  etc.  ;  Ancône,  port 
commerçant,  sur  le  golfe  de  Venise  ;  Pérouse,  ancienne  villif 
étrusque,  dont  Annibal  tenta  vainement  le  sié^e  ;  Raveniic, 
autrefois  port  de  mer,  aujourd'hui  éloignée  de  deux  lieues  de 
la  Méditerranée  ;  Ferrare,  université— on  y  admire  le  palais 
gothique  des  ducs  de  Ferrare  ;  Viterbe,  où  beaucoup  de  familles 
distinguées  de  Rome  vont  passer  la  belle  saison  ;  Civita-Vecchia, 
le  meilleur  port  des  Etati^  du  Pape,  et;.*. 

Population  totale,  3,124,668,  dont  15,000  juifs. 

Revenuy  je3,850,000.  Dette  publique,  JE  18,000 ,000 
par  suite  de  la  révolution  romaine  de  1830  ;  avant  cette 
époque  la  dette  était  de  JS  12,000,000. 

Importationsy  je550,000.     Exportations  je600,000. 

Arméûf  12,000  hommes— ilf^ïnwe,  2  vaisseaux  à  vapeur, 
2  goélettes,  13  chaloupes  canonnières  (en  1856.) 

(a)  Ces  sortes  d'établissements  se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  plupart 
des  (landes  capitales. 
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/         Royaume  de  NapUa. 

ROYAUME  DE  NAPLE8. 

467.  Le  royaume  de  Naples  comprend  toute  la  partie 
méridionale  de  ritalie,  la  Sicile,  les  tles  Lipari,  et 
quelques  autres  lies  peu  considérables  situées,  sent  dans 
la  IVIéditerranée,  soit  dans  l'Adriatique.  Il  se  divise  en 
15  provinces  pour  le  royaume  do  Naples  proprement  dit, 
et  en  7  intenaances  pour  la  Sicile. 

Capitale,  Naples,  dans  une  position  admirable,  sui 
une  Daie  de  la  Méditerranée.  Population  (en  1856,) 
418,736. 

11  y  a  200  éfflines)  une  académie  des  sciences,  une  université 
et  plusieurs  coîiéçes,  une  école  des  sourds-muets,  de  nombreux 
hôpitaux,  des  collections  ma^^nifiques  de  peinture,  de  sculpture 
et  d'antiquités,  des  manufactures  de  soieries,  d'étoffes  d'or  et 
d'argent,  etc. 

4fiS.  Dans  les  environs  de  Naples  on  remarque  le  mont 
Vésuve  ;  les  ruines  d'Herculanum  et  de  Pompeia,  d'où  l'on  a 
depuis  peu  retiré  une  infinité  de  monuments  précieux,  de 
chefs-d'œuvre  de  peinture  et  do  sculpture  parfaitement  bien 
conservés  depuis  clix-sept  siècles  sous  des  masses  énormes  de 
lave  ;  la  Solfatare,  vallée  qui  vomit  d'épaisses  vapeurs  impré- 
gnées de  soufre  et  d'alun  ;  la  grotte  du  Chien,  d'où  s'exhale  le 
gaz  acide  carbonique,  qui  asphixie  aur-le-champ  les  animaux 
qu'on  y  plonge  ;  la  grotte  de  Pouzzoles,  longue  de  363  toises, 
creusée  à  travers  la  montagne  du  même  nom  ;  le  lac  Aveme, 
si  connu  des  poètes  ;  le  lac  Agnanc,  dont  l'eau  bouillonne 
toujours,  sans  cnaleur  ;  l'Achéron,  qu'on  peut  traverser  impu- 
nément depuis  que  Charon  n'en  est  plus  le  batelier  ;  les  bains 
de  Néron,  ou  de  Baies,  qui  ont  la  chaleur  de  l'eau  bouillante, 
etc.*  etc. 

469.  Villes  principes  :  Celles  de  la  partie  continentale 
sont  :  Foggia,  qui  fait  un  bon  commerce  de  grains — elle  les 
conserve  sous  terre  dans  des  magasins  voûtés  ;  Tarente,  qui 
fait  une  exportation  considérable  de  laines  ;  Regffio,  dont  Tes 
environs  produisent  des  figues  et  des  ananas  excellents,  et  qui 
vend  beaucoup  d'essences  de  citrons,  d'oranges  et  de  berga- 
mottes,  etc. 

470.  Villes  de  la  Sicile  :  Palerme,  capitale,  avec  une  popu- 
lation de  168,451 — il  y  a  un  observatoire,  d'où  l'abbé  ^inzzi 
découvrit,  en  1801,  la  planète  Cérès,  une  université,  un  vaste 
jardin  botanique,  une  belle  cathédrale,  etc.  ;  Messine,  sur  le 
détroit  dont  elle  porte  le  nom — on  y  trouve  les  écueils  autrefois 
tant  redoutés  de  Soylla  et  de  Carybde— cette  ville  fut  boule- 
iwiii  par  xm  trepiMemeat  de  tene  ea  1788  ;  Oatane,  «u  xÂwâ 
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do  mont  Elna,  nouvent  ruinée  par  dei  éruptirm*  et  étm  ■ecnimn 
YoloaniqueM—  il  y  a  une  université  et  un  courent  dea  oh«Tall«rt» 
de  Malte  ;  Trapitrii  port  de  mer,  qui  exporte  du  m),  d«  U  fonde» 
du  (corail  et  de  Pulbâtre  ;  Syracnne,  bien  déahne  de  09  qu'elle.  «. 
était  autrutoin — presque  tous  m»  éilifices  ot  le  quart  d«  Mtha-.f 
bitant8  périront  en  4  minutes  de  t^'mps  par  la  secousse  de  ^rem-  " 
blême nt  de  terre  de  169D— on  y  voit  la  fameoae  prison  appeite 
IMreille  de  Denyii,  creusée  daus  le  nio,  et  tellement  sonore  qtkê  ' 
ce  tyran  pouvait  entendre  pur  un  petite  ouverture  tout  06  qu* 
disaient  les  prisonniers,  etc. 

Population  totale,  9,046,727  habitants  en  18ft6, savoir: 
royiiume  de  Naples,  6,843,335  ;  Sicile,  2;203,392. 

471.  Entre  la  Siuile  et  l'Afrique  est  l'île  de  Malte,  puiisam- 
mci II  fortifiée  de  toutes  parts,  ot  cultivée  aveo  le  plue  i^rand 
soin  :  il  y  n  c^^pendant  si  pf^u  de  terre  végétale  qu'on  eat 
oblicé  d'en  appoiter  de  la  Sicile  lorsqu'on  veut  y  opéer  des 
jardins.  Cette  î!e  produit  des  oranges,  des  oitronti  et  d'antres 
fruits  exquis,  du  coton,  de  l'indis^o,  du  safran,  du  miel  déticieuT|> 
etn.  Le  vent  du  sud^est  ou  sirocco  nuit  quelquefois  à  Ia'>^ 
végétation,  mais  la  climat  est  salubre.  Population,  (en  1860)» 
en  y  comprenant  celle  des  denx  petites  Iles  voisines,  138, Hé* 
habitants. 

Malte  fut  cMée,  en  1530,  par  Charles-Quiot,  aux  redoo*  > 
tables  olifevalier»  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  oue  les  Turas* 
venaient  de  charnel*  de  l'ile  de  Rhodes.  Les  Français  s^ea  r 
emparérei^t  en  1798,  et  les  Anglais  en  1800  ;  elle  est  restée  " 
à  cette  dernière  puissance. — Hevenu.  jC  147,385.  Dépenses.' 
X142,347.  * 
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TURQUIE  D'EUROPE. 

472.  Bornée  au  nord-ouest  et  au  nord  par  l'empire 
d'Autriche  et  la  Elussie  ;  à  l'est,  par  la  Mer-Noire  et  le 
détroit  de  Constantincple  ;  au  sud,  par  la  mer  de  Mar- 
mara, le  détroit  des  Dardanelles,  l'Archipel  et  la  Grdce  j 
à  l'ouest,  par  la  Méditerranée  et  l'Adriatique. 

Nous  dirons  au  No.  611  quelques  mots  de  l'origine  de  cet 
empire,  qui  n'est  plu'^  v^ue  l'omore  de  ce  qu'il  était  au   16o  ' 

sièclo. 

473.  Les  divisions  civiles  de  la  Turquie  sont  trop 
arhitaires  et  trops  peu  connues  pour  qu'il  toit  poiiiibla 
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de  les  indiquer  d'une  manière  satisfaisante.  Celles 
qu'on  lit  communément  sur  les  cartes  sont  :  au  nord-est, 
la  Moldavie,  la  Valachie,  la  Bulgarie  ;  au  nord-ouest,  la 
Bosnie  avec  une  partie  de  la  Croatie  et  l'Herzégovine, 
la  Servie  ;  au  sud,  l'Albanie,  la  Roumélie  (a). 

L'Albanie  répond  à  l'ancienne  Iliyrie  et  à  l'Epire  ;  la  Rou- 
mélie comprend  la  Thrace,  la  Macédonie,  la  Thessalie  et  une 
partie  de  la  Grèce. 

D'après  le  dernier  traité  de  paix  conclu  entre  les  Turcs  et 
les  Grecs,  il  parsdt  que  la  ligne  de  séparation  entre  ces  deux 
états  commence  au  nord  du  golfe  de  Lépante,  à  l'embouchure 
de  l'Aspropotamo  (ancien  Achéloûs)  ;  qu'elle  remonte  cette 
rivière  jusqu'à  Varachori,  distance  d'environ  1*2  lieues  ;  et  que 
de  là  elle  se  prolonge  à  l'est  jusqu'au  golfe  de  Zeitun,  vis-à-vis 
la  pointe  nord-ouest  de  l'île  de  Négrepont. 

474.  Montagnes,  etc.  :  La  chaîne  de  l'Hémus  ou  des 
monts  Balkans,  qui  est  une  continuation  des  Alpes, 
traverse  la  Turquie  depuis  la  Croatie  jusqu'aux  bords 
de  la  Mer-Noire — elle  se  rattache  aux  montagnes  de 
la  Transylvanie  ;  vers  le  milieu  de  cette  chaîne  s'en 
élève  une  seconde,  qui,  s'étendant  au  sud,  donne  nais- 
sance à  toutes  les  montagnes  de  la  Grèce  propre  et  de 
l'Archipel,  telles  que  l'Olympe,  le  Pinde,  le  Parnasse, 
l'Athos,étc.  En  général,  si  l'on  excepte  la  partie  du 
nord,  qui  renferme  de  vastes  plaines,  le  sol  de  la  Turquie 
d'Europe  est  très-montagneux.  Les  rivières  sont  le 
Danube  et  ses  affluents  ;  le  Maritza  et  le  Vardar,  qui  se 
jettent  dans  l'Archipel  ;  le  Drin,  qui  se  jette  dans 
l'Adriatique,  etc.  ,    ^ 

Les  côtes  sont  entrecoupées  de  baies,  de  golfes  et  de  détroits, 
offrant  mille  facilités  à  la  navigation  et  au  conunerce  que  les 
Turcs  négligent  de  mettre  à  profit. 

475.  Climat  et  productions  :  Le  climat  est  doux, 
quoiqu'il  il  y  ait  quelquefois  en  Moldavie  des  froids  de 
20  degrés.  Les  productions  de  la  Turquie  d'Europe, 
aussi  riche  qu'elle  est  mal  cultivée,  sont  toutes  celles 
de  l'Italie  sous  les  mêmes  latitudes,  mais  l'olivier  et 


(a)  La  Valachie,  la  Moldavie  et  la  Servie  sont  de.4  principautés  chré- 
tiennes tributaires,  gouvernées  par  leurs  propres  chefs,  ou  honodar», 
(Yoy««No.4W.)  ''^ 
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l'oranger  ne  prospèrent  au  nord  du  40e  parallèle  que 
dans  les  parties  basses  et  sur  les  côtes  maritimes. 

Le  tabac  et  le  coton  Ront  les  principales  productions  de  la 
IVlacédoine   et   du  nord  de    la  Grèce.     La  vigne  est  cultivée 

faiiout  ;  les  arbres  fruitiers  abondent  dans  la  vallée  du  Danube. 
I  y  a  d'importantes  salines,  des  mines  de  fer  et  de  cuivre  ; 
celles  d'or  et  d'argent  ne  sont  point  exploitées.  On  élève  ea 
Turquie  beaucoup  de  chevaux,  de  bœufs,  de  moutons,  de  chèvres 
et  d'abeilles.  Les  ânes  et  les  mulets  ne  sont  guère  moins 
be»iix  ici  qu'en  Italie. 

Les  montagnes  sont  remplies  de  chevreuils,  de  dains,  de 
sangliers,  etc.  Les  loups  habitent  surtout  les  bords  du  Danube  ; 
ils  se  retirent  dans  les  roseaux  des  lacs  et  des  marais  qui  y 
communiquent.  Les  perdrix,  les  outardes  et  les  autres 
oiseaux  de  chasse,  sont  d'un  goût  délicieux  et  en  grand 
nombre. 

La  Valachie  produit  une  cire  verte,  ouvrage  d'une  espèce 
d'abeilles  plus  petites  que  les  abeilles  ordinaires.  Les  bougies 
qu'on  fait  de  cette  cire  exhalent,  en  brûlants,  un  parfum  des 
plus  agréables. 

476.  Cammerce:  Soie,  céréales,  vins,  laines,  coton; 
or,  argent,  pierres  précieuses,  qui  viennent  de  l'Asie  ; 
cire,  miel,  maroquin,  tapis,  mousselines,  crêpes,  gazes, 
étoffes  de  soie  et  de  coton,  ormes  blanches,  armes  à  feu, 
cuivre,  pelleteries,  crin  de  chameau,  drogues,  épiceries, 
etc.,  etc. 

L'industrie  et  le  coninierce  intérieur  de  la  Turquie  sont  presque 
exclusivement  entre  les  mains  des  Grecs,  des  Arméniens  et  aes 
Juifs.  Le  commerce  extérieur  se  fait  le  plus  souvent  sur  des 
vaissciaux  étrangers. 

477.  Capitale,  Conslantiiiople,  que  les  Turcs  appel- 
lent Stamboul,  élevée  sur  l'emiikicement  de  l'ancienne 
Byzance,  par  Constiintin,  qui  lui  donna  son  nom  et  y 
transporta,  vers  Pan  31:0,  le  siège  de  l'empire  romain. 
Cette  ville,  dont  on  ne  peut  se  lasser  d'admirer  le  site 
et  les  environs,  occiipt^  un  promontoire  triangulaire 
partagé  en  7  collines;  sa  circonférence  est  de  9,800 
toises;  son  vaste  et  magnifique  i)crt  ofFre  un  asile  sûr  à 
plus  de  1,200  vaisseaux.  Population  (en  1850),  7^6,990 
habitants. 

Il  y  a,  dit-on,  344  mosquées,  dont  la  principale  est  l'église  de 
Ste.  Sophie,  fondée  par  Justiiûen,  en  532,  et  l'un  des  nlua beaux 
8* 
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édifices  du  monde  ;  300  bains  publics,  518  écoles  supérieuresy 
35  bibliothèques,  87,000  maisons  mal  bâties  en  terre  et  en  bois 
sur  des  rues  étroites  et  mal  pavées.  Ceux  qui  ne  sont  point 
musulmans,  ou  mahoraétans,  ne  peuvent  y  demeurer  ;  ifs  ré- 
sident ainsi  que  les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères, 
dans  les  faubourgs. 

478.  Filles  principales  :  AnAm\oxl\e,  bm  le  Maritza,  seconde 
tille  dé  la  I  urquie — elle  fut  la  résidence  des  sultans  jusqu'à  la 
prise  de  Constantinople — son  commerce  consiste  surtout  en  vins 
et  en  laines;  Salonique,  dont  le  port  est  le  meilleur  et  le  plus 
fréquenté  après  celui  de  Constantinople  ;  fiukarest,  résidence 
de  Phospodar  de  la  Wlachie,  vassal  du  Grand-Seigneur— ville 
forte  et  très-commerçante— des  madriers   y  tiennent  lieu   <le 

f>avé  ;  Jassy,  planchéiée  romme  Bukarest,  et  résidence  de 
'boi^podar  de  la  Moldavie  ;  Bosna-Seraï  ou  Serajevo,  ville  prin- 
cipale de  la  Bosnie — il  y  a  des  fabriques  très-étendues  d'armes 
à  Jeu  et  d'orfèverie  ;  Sophia,  ville  principale  de  la  Bulgarie,  sur 
ia  route  de  Belgrade  à  Con^tantinople  ;  Schoumla  et  Widin, 
forteresses  importantes  dans  la  même  province  ;  Be]grad<*  dans 
la  Servie,  célèbre  dans  les  annales  de  la  guerre— princip  >1 
entrepôt  pour  l'Allemagne  et  la  Hongrie  d'un  côté,  Constantinople 
et  Salonique  de  l'autre,  etc.,  etc. 

479.  Population  (en  1856),  15,584,000,  composée  de 
Turcs,  de  Grecs,  d'Albanais,  de  Serviens,  de  Bosniens, 
de  Bulgares,  de  Valaques,  de  Moldaves,  de  Juifs,  de 
Zigeunes  ou  Bohémiens,  etc.  Sur  ce  nombre,  1,100,000 
appartiennent  à  la  race  ottomane. 

La  population  totale    de  l'empire  ottoman,    y  compris  les 

Srovinces  asiatiques,  les  îles  turques  et  l'Ec^ypte,  s'élève  à 
5,750.000,  divisée  comme  suit  :  Race  Ottomane,  en  Europe, 
1,000,000;  en  Asie,  10,700,000.  Race  Save,  7.200,000; 
Arabes,  4,700,000  ;  Roumains  de  la  Moldo-Valachie,  4,000,000; 
Arméniens.  2,400,000,  dont  400,000  en  Europe  ;  Grecs,  2  mil- 
lions, dont  1  million  en  Europe  ;  Albanais,  1,500,000;  Kurdes, 
1,000,000;  Tartares,  230,<W0  ;  Syriens,  Maronites,  Jacobites, 
210,000;  Juifs,  170  000;  Turcomans,  90),000;  Druses,  25,000  ; 
Chaldéens,  25,000.  L'empire  entier  contient  20,550,(X)0  Mu- 
sulmans ;  14,630,000  Chrétiens,  dont  13,730,000  grecs  schis- 
matiques  et  900,000  catholiques  de  divers  rites.  Le  reste  de 
la  population  suit  la  loi  de  Moïse.  (Voir  les  Nos.  615,  616  et 
639  (a). 

{ci)  La  population  de  la  Turqiiio  d'Europe,  de  la  Turquie  d'Asie  et 
de  ses  possesnions  en  Afrique,  est  de  36,550,000,  comme  suit  :  en  Europe, 
16iô00,000  :  en  Asie,  16.060,000  ;  en  Airique,  6,000,000.— [^nuair*  dé 
PÈam,  Pmipi9  A»  1S6L] 
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Armée  ottomane,  308,000  hommes  ;  marine  militaire,  8  vais- 
seaux de  ligne,  12  fréjTates,  23  vapenrn  et  21  bâtiments  inf6< 
rieurs.     Eevenn,  £27,200,000.    Dette  publique,  £25,881,624. 

480.  Gouver?iement  :  Les  Turcs  sont  gouvernés  par  un 
empereur  qu'on  appelle  Sultan  ou  Crand-Seigneur.  Le 
gouvernement  est  une  monarchie  limitée.  Son  conseil 
d'état  se  nomme  le  Divan,  sa  cour  la  Sublime-Porte, 
son  palais  le  Sérail  ;  le  Harem  est  l'habitation  de  ses 
femmes.  Ses  deux  principaux  ministres  sont  le  Grand- 
Visir,  qui  le  représente  partout,  et  !e  Muphti,  qui  est  lo 
chef  de  la  religion  et  l'interprète  suprême  de  la  loi.  Le 
Reis-Efîendi  dirige  les  relations  extérieurs  ;  le  Capitan- 
Pacha  est  le  commandant  en  chef  des  forces  navales. 
Les  gouverneurs  des  provinces  se  nomment  PacJias.  Ils 
font  porter  pour  insignes  de  leur  pouvoir  des  queues  de 
cheval  attachées  à  un  gonfalon.  Le  nombre  des  queues 
indique  l'étendue  de  leur  autorité. 

480  bis.  Depuis  1839,  époque  où  le  Sultan  Mamhoud  est 
monté  sur  le  trône,  la  Turquie  est  entrée  dans  les  voies  de  la 
civilisation.  Le  gouvernement  a  cessé  d'y  être  despotique. 
L'administration  a  été  formée  sur  d'autres  bases  et  ressemble 
à  celle  des  états  de  l'Europe.  L'instruction  publique  y  a  été 
organisée  sur  un  pied  qui  peut  faire  honte  à  certains  pays  qui 
se  targuent  de  leurs  progrès  et  de  leur  civilisation.  Elle  est 
divisée  en  primaire,  secondaire  et  supérieure.  L'instruction 
est  obligatoire  pour  tous  les  enfants  âgés  de  six  ans.  Constan-  • 
tinople  à  lui  seul  possède  400  écoles.  11  y  a  des  écoles 
normaleSf  de  médecine,  de  navigation,  du  génie,  d'agricul- 
ture, des  écoles  militaires,  d'artillerie  et  de  vétérinaire.  La 
Turquie  a  aussi  une  presse  périodique  qui  publie  plus  de  30 
journaux. 
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481.  Le  nouvel  Etat  Grec,  situé  au  sud  de  la  Tur- 
quie, comprend  la  Livadie,  ou  les  pays  anciennement 
connus  sous  les  noms  d'Etolie,  de  Phocide,  de  Béotie  et 
d'Attique  ;  la  presqu'île  de  Morée  ;  l'île  de  Négrepont 
(ancienne  Eubée  ;)  enfin  les  îles  Cyclades  et  quelques 
autres  îles  de  l'Aicchipel. 
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Les  Grecs  secouèrent  le  joug  des  Turcs  en  1820.  La  lutte 
opiniâtre  et  sanglante  qu'ils  eurent  à  soutenir,  ne  s'est  terminée 

3u'en  1829)  par  l'intervention  de  l'Angleterre,  de  la  France  et 
e  la  Russie.  A  cette  époque,  leur  indépendance  fut  admise 
par  la  Porte  et  par  les  autres  états  européens.  Mais  cette 
nation  malheureuse  paraît  encore  en  proie  à  de  grandes  dissen- 
sions politiques.  En  1839,  son  territoire  était  divisé  en  10 
ftbmoa  (départements,)  subdivisés  en  46  éparquea  (arrondisse- 
ments, ou  cercles.) 

482.  Montagnes,  etc.  :  La  Grèce  est  généralement 
montagneuse.  On  y  trouve,  comme  en  Italie,  toutes  les 
variétés  des  climats  et  des  productions  (Nos.  451  et 
452,)  suivant  la  diversité  des  niveaux. 

Quelques  sommités  conservent  la  neige  durant  toute  l'année» 
tandis  que  les  parties  basses  et  les  îles  voient  mûrir  le  riz,  la 
maïs,  le  coton,  les  olives,  les  oranges,  les  ananas,  en  un  mot 
toutes  les  productions  de  la  Sicile  et  de  la  péninsule  espagnole. 
La  température  des  îles  est  plus  égale  que  celle  du  oontmf  nt. 
Plusieurs  localités  sont  exposées  au  sirocco,  dont  le  souffre  est 
quelquefois  pestilentiel.  Après  les  céréales,  les  plus  importants 
objets  de  culture  sont  la  vigne,  l'olivier,  le  mûrier  et  le  coton- 
nier. Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  d'étain, 
etc.  ;  de  riches  pâturages,  des  troupeaux  nombreux  de  moutons 
d'une  très-belle  laine  et  une  grande  abondance  de  gibier  et  do 
poisson. 

Le  miel  de  l'Attique  a  été  de  tout  temps  renommé,  ainsi  quo 
le  raisin  de  Corlnthe  et  de  quelques  autres  endroits. 

Les  marbres  de  l'île  de  Paros  sont  célèbres  par  leur  éclat  et 
leur  extrême  blancheur.  Les  anciens  sculpteurs  les  ont  em- 
ployés de  préférence  à  tous  les  autres. 

•483.  Commerce:  Vins,  huile  d'olive,  coton,  soie,  cé- 
réales, raisin  de  Corinthe,  figues,  oranges,  citrons,  laines, 
miel,  fromage,  etc. 

484.  Villes  :  Athènes  *(Ia  capitale,)  patrie  des  lettres  et  des 
arts.  Population,  60,000  habitants.  Elle  a  vu  ntdtre  les 
hommes  les  plus  illustres  de  la  Grèce  :  Lépante,  qui  donne  son 
nom  au  golfe  dans  lequel  Don  Juan  d'Autriche  remporta  sur  la 
âotte  turque  une  victoire  fameuse,  en  1571  (a)  ;  Missolonghi, 
célèbre  par  la  défense  héroïque  des  Grecs  en  1826  ;  Napoli- 
de-Roumanie,  l'une  des  places  les  plus  importantes  de  la 
Morée — le  comte  Capo  d'istria,  premier  présiaent  de  la  Grèce, 
y   fut   assassiné   le    9  octobre    1831  ;   Tripolitza,   bâtie   sur 

(a)  C'est  de  ce  moment  que  date  la  décadence  de  Pempire  ottoman. 
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l6i  rninê*  clê  Mantînée  ;  Mistra,  près  de  Pancienne  Sparte  ; 
Napolie-de-Malvoisiey  connue  par  ses  vins  ;  Navarin,  où  lea 
flottes  combinées  de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  la  RusAiei 
défirent,  en  1827,  la  flotte  turco-égyptienne  ;  Fatras,  ville  très- 
commerçante  ;  Corinthe,  autrefois  si  célèbre,  et  encore  le  boule- 
vard du  Féloponèse,  etc. 

485.  Population,  1,067,216,  composée  do  grecs  scliis- 
matiques,  de  catholiques,  d'arméniens  et  de  juifs  ;  les 
premiers  sont  en  beaucoup  plus  grand  nombre  (a.) 

486.  Cariositéa  naturellea  :  V  Le  labyrinthe  de  Gortyne, 
dans  l'île  de  Candie  (Crète.)  C'est  un  vaste  antre,  qui,  par 
mill^  détoiUA  semblables  à  des  rues  souterraines,  s'étend  soas 
une  colline  située  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  infinité 
de  routes  qui  ne  mènent  ciu'à  des  recoins,  il  se  trouve  une  allée 
principale,  longue  d'environ  1,200  pas  ;  elle  est  haute  de  7  à 
8  pieds,  lambritsée  d'ane  couche  de  rochers  horizontale  et  toute 
plate.  Le  pavé  est  uni.  Les  murailles  sont  taillées  à  plomb 
ou  construites  do  pierres  qu'on  a  entassées  les  unes  sur  les 
autres.  Vers  le  milieu  de  l'allée  il  y  a  un  endroit  où  il  faut 
marcher  à  quatre  pattes  pendant  l'espace  de  100  pas.  Enfin 
on  arrive  à  une  grande  et  Délie  palle  située  au  fond  du  laby» 
rintbe.  2°  La  grotte  d'Antiparos,  dans  Pile  de  ce  nom.  On 
n'aperçoit  en  Y  entrant  qu'une  caverne  rustique  ordinaire  ; 
mais  bientôt  aes  précipices  horribles  se  présentent  ;  on  s'y 
glisse  au  moyen  d'un  cable,  on  s'y  coule  sur  le  dos  le  long  des 
rochers,  on  franchit  sur  des  échelles  leurs  sombres  ouvertures. — 
Il  y  a  300  brasses  de  profondeur  depuis  la  surface  de  la  terre 
jusqu'à  la  grotte,  qui  parait  avoir  40  brasses  de  hauteur  sur  50 
cle  largeur  ;  elle  est  remplie  des  plus  belles  stalagmites  du 
monde. 

Armée,  10,226.— fieuenu,  £1,050,000.— JDèWe  jpublique,  £4,- 
369,643. 


ILES  IONIENNES  OU  REPUBLIQUE?,DES  SEPT-ILÈS. 

487.  Ces  SIes,  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la  Grèce, 
après  avoir  été  successivement  soumises  aux  Vénitiens,  aux 
Busses  et  aux  Français,  forment  aujourd'hui  un  état  qu'on  dit 
indépendant,  mais  qui  n'est  guère  qu'une  colonie  anglaise  avec 
une  constitution  aristocratique.  Leurs  noms  modernes  sont 
Corfou,    Paxo,    Ste.    Maure,    Céphalonie,    Teachi    (ancienne 

(a)  Les  hautes  puissances  mCdiatricei  ont  ^abli  dans  la  Grèce  une 
monarchie  constitutionnelle. 
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Itbaqu«))  Zante  et  Cérigo.  Placées  sous  l'influence  des  xéphp» 
doux  et  pluvieux,  elles  jouissent  d'un  long  printemps  et  d'un 
été  modéré  ;  les  vents  y  amènent  des  changements  subits  de 
température.  Le  sol  est  généralement  rocailleux  et  aride  ; 
mais,  où  il  se  trouve  un  peu  de  terre,  les  oliviers,  les  citroniersy 
les  orangers,  les  fisuiers  étalent  sans  interruption  leurs  fruits» 
leurs  fleurs  et  leurs  feuillages.  On  fait  dans  plusieurs  endroits 
la  vendage  quatre  fois  l'année,  et  l'on  cueille  des  roses  et  des 
giroflées  en  abondance  au  cœur  de  l'hiver.  Les  articles  de 
commerce  sont  à  peu  près  les  mêmes  ici  qu'en  Grèce.  Capi- 
tale, Corfou,  ville  très-bien  fortifiée,  siège  d'un  métropolitain 
grec  et  d'un  archevêque  catholique.  La  ville  de  Zante,  dans 
l'île  de  ce  nom,  est  la  plus  grande  et  la  mieux  bâtie.  Les 
Ioniens  sont  partagés  en  noblesse,  en  bourgeoisie  et  en  culti- 
vateurs. La  religion  grecque  est  celle  de  l'état.  Population, 
346,483.  Befoenut  £130,262.— Dépense,  £149,263  Ster.— JDet(e 
publique,  £30(VQ0O  Ster. 


ASIE. 

488.  L'Asie,  la  plus  grande  des  cinq  parties  du 
monde,  est  bornée  au  nord  par  la  Mer-Glaciale  ;  à  l'est, 
par  l'Océan-Pacifique  ;  au  sud,  par  la  mer  des  Indes  ; 
à  l'ouest,  par  la  Mer-Eouge,  l'isthme  de  Suez  (a,)  la 
Méditerranée,  l'Archipel,  la  Mer  de  Marmara,  la  Mer- 
Noire,  la  Mer  d'Azof  et  la  Russie  d'Europe  (6.)  Sa 
longueur,  depuis  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  à  l'entrée 
de  la  Mer-Rouge,  jusqu'à  celui  de  Bhering,  est  de 


(a)  Qui  joint  l'Asie  à  PAfrique,  et  sépare  la  Méditerranée  de  la  Mer- 
Rouge.  Les  Français,  à  la  fin  du  dernier  sièc;le,  conçurent  le  dessein  de 
couper  cet  isthme,  long  de  S6  lieues,  et  de  faire  communiquer  ensemble 
les  deux  mers  ;  entreprise  qui  serait,  dit-on,  d'une  exécution  facile.  Le 
niveau  de  la  Méditerranée,  est  plus  bas  de  30  pieds  que  celui  du  golfe  de 
Suez.    On  travaille  maintenant  au  percement  de  l'isthme  de  Suez. 

(ih)  Autrefois  on  regardait  le  Don  ou  Tanaïs  comme  la  limite  qui  devait 
séparer  l'Europe  de  l'Asie  ;  mais  le  cour  tortueux  de  ce  fleuve,  peu  connu 
des  anciens,  a  conduit  les  géographes  dans  un  dédale  d'opinions  contra- 
dictoires. Les  uns  ont  tiré  une  ligne  de  l'embouchure  du  Don  à  celle 
du  Dwina  dans  la  Mer- Blanche  ;  d'autres  ont  dirigé  cette  ligne  sur  l'em- 
bouchure de  l'Obi  ;  un  bon  nombre  d'autres  y  font  entrer,  du  moms  eu 
1)artie,  les  cours  du  Don,  du  Wolga  et  de  la  rivière  Kama,  laissant  à  l'Asie 
es  gouvernements  russes  de  Caucasie,  d'Astrakan^  d'Orenbourg,  de  Penn« 
«te,   Voyez  les  Nos,  199  et  309. 


Asie. 


ttè 


2,500  lic^ea  ;  sa  largeur,  depuis  le  détroit  de  Malacoa,à 
l'extrémiij  de  PIndo-Chine,  jusqu'au  cap  Sévero-Voi- 
totchnoï,  dans  la  Mer-Glaciale,  est  de  1^900  lieues. 

489.  De  toutes  les  parties  du  monde,  l'Asie  est  la 
plus  intéressante  par  les  souvenirs  historiques.  C'est 
]ji  que  l'homme  fut  créé  ;  c'est  là  que  vécurent  lea 
patriarches  et  que  la  loi  fut  donnée  par  Moïse  :  c'est  là 
que  se  formèrent  les  premiers  et  les  plus  vastes  empires  ; 
c'est  là  que  les  arts  et  les  sciences  furent  d'abord  culti- 
vés ;  c'est  de  là  que  sortirent  les  colonies  qui  ont  suc- 
cpssi  vement  peuple  l'Afrique,  l'Europe,  l'Amérique  et 
l'Océanie.  Enfin,  c'est  en  Asie  que  le  divin  Fondateur 
du  christianisme  est  né,  qu'il  a  prêché  son  évangile  et 
qu'il  est  mort  pour  le  salut  de  l'univers. 

490.  On  trouve  en  Asie  les  productions  les  plus  admi- 
rables et  les  plus  précieuses  qu'offrent  les  trois  règnes  de 
lo.  nature  ;  de  vastes  régions  d'une  beauté  et  d'une 
fertilité  vraiment  incomparables  j  des  fleuves  qui  ri- 
valisent presque  avec  ceux  de  notre  Amérique  ;  les 
montagnes  et  les  plaines  les  plus  élevées  du  globe. 

Malheureusement  cette  terre  fortunée,  qu'habite  une  moitié 
de  la  race  humaine,  est  plongée  depuis  bien  des  siècles 
dans  une  ignorance  profonde  des  vrais  principes  religieux, 
moraux  et  politiaues.  Le  polythéisme,  sous  diverses  formes, 
est  la  croyance  la  plus  commune  ;  les  mœurs  sont  dissolues, 
les  lois  civiles  en  petit  nombre  et  souvent  absurdes,  bizarres 
())>  cruelles  ;  la  forme  imparfaite  des  gouvemements  est  le 
n^onarchique  absolu,  ou  plutôt  le  despotique,  qui  ne  connaît 
d'autre  frein  que  la  force — excepté  les  peuples  nomades  du 
centre  et  de  l'occident,  qui  suivent  une  espèce  de  régime 
féodal  (a).  On  peut  dire  des  nations  asiatiques,  surtout  des 
habitants  de  la  Chine  et  de  l'Inde,  que  l'immutabilité  est 
devenue  leur  caractère.  Ils  n'avancent  ni  ne  reculent  en 
civilisation. 


DIVISIONS  PRINCIPALES  DE  L'ASIE. 

491.  L'Asie  peut  se  diviser  en  douze  grandes  con- 
trées, savoir  :  au  nord  la  Sibérie  j  au  centre  et  à  l'est 

(à)  Voir,  pour  lo  gouvernement  chinois,  io  No.  635. 
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,  l'empire  Chinois  et  celui  du  Japon  ;  au  sud  l'Indo-Chine 
ou  la  presqu'île  au-delà  du  Gange^  et  l'Hindoustan  ou 
l'Inde,  ou  presqu'île  en-deçà  du  Gange  ;  à  l'ouest  le 
Béloutchistan,  le  Caboul  ou  Afganistan,  la  Tartarie  In- 
dépendante, la  Perse,  l'Arabie,  les  pays  Caucasiens  et  la 
Turquie  d'Asie. 

492.  Mers-extéHeures  :  L'Océan-Glacial- Arctique  ;  le 
Grand-Océan  ou  la  Mer-Pacifique,  qui  forme  à  l'est  de 
l'Afn'e  plusieurs  mers  déjà  indiquées  (page  IX)  ;  la  mer 
des  Indes.  La  mer  dp  la  Chine  et  le  détroit  de  Malacca 
séparent  l'Asie  de  l'Océanie. 

Mers-intérieures  :  La  Mer-Caspienne,  la  Mer-Noire,  la 
Mer  de  Marmara,  la  Méditerranée,  y  compris  l'Archipel 
et  la  Mer-Rougc,  appelée  aussi  Gclfo  Arabique. 

493.  Golfe  :  Ceux  de  Kara  et  d'Obi,  à  l'embouchure 
des  fleuves  du  même  nom  ;  celni  d'Anadyr  formé  par 
la  mer  de  Bhering  ;  celui  de  Petcheli,  formé  parla  Mer- 
Jaune  ;  ceux  de  Tonquin  et  de  Siam,  formés  par  la  mer 
de  la  Chine  ;  ceux  de  Bengale  et  d'Oman,  formés  par  la 
mer  des  Indes  ;  le  golfe  Persique  ou  la  Mer- Verte,  et 
le  golfe  Arabique  ou  la  Mer-Rouge,  formés  par  le  golfe 
d'Oman,  etc. 

494.  Détroits  :  Celui  de  Bhering,  entre  l'Asie  et 
l'Amérique  ;  la  Manche  de  Tartarie  et  le  détroit  de  la 
Peyrouse,  qui  joignent  la  mer  d'Ochotsk  à  celle  da 
Japon  ;  le  détroit  de  Corée,  entre  la  Chine  et  le  Japon  ; 
celui  de  Malacca,  entre  l'Indo-Chine  et  l'Océanie  ; 
celui  d'Ormus,  entre  le  golfe  d'Ormus  et  le  golfe  Persi- 
que ;  celui  de  Bab-el-Mandeb,  entre  le  golfe  d'Ormus 
et  la  Mer-Rouge  ;  ceux  des  Dardanelles,  de  Constan- 
tinople,  etc. 

495.  Iles:  Lps  îles  LiaikofFou  la  Nouvelle  Sibérie,  dans 
la  Mer-Glaciaie  ;  les  Kouriles,  entre  la  Mer-d'Ochotsk  et 
le  Grand-Océan  ;  l'île  de  Saghalien,  séparée  du  continent 
par  la  Manche  de  Tartarie  ;  les  îles  du  Japon,  entre  le 
Grand-Océan  et  la  mer  du  Japon  ;  les  îles  Lieu-Kieu,  au 
sud  des  précédentes  ;  l'île  Formose,  séparée  de  la  Chine 
par  le  canal  Formose  ;  l'île  Haïnan,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Tonquin  ;  les  îles  Merghi,  Andaman  et  Nicobar^dans  le 
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golfe  de  Bengale  ;  Pile  de  Ceylan,  séparée  de  Plnde  par  le 
golfe  de  Manar  ;  les  Maldives  et  les  Laquedives,  à  l'ouest 
de  la  précédente  ;  l'île  de  Chypre,  dans  la  Méditerranée  ; 
les  îles  de  Rhodes,  de  Cos,  de  Samos,  de  Scio, 
de  Mételin  (ancienne  Lesbos),  etc.,  dans  l'archipeli 
etc.,  etc. 

496.  Presqu'îles  :  Il  y  en  a  quatre  grandes  :  l'Indo* 
Chine,  l'Hindoustan,  l'Arabie,  l'Anatolie  (ancienne 
Asie  Mineure),  et  quatre  petites:  le  Kamtchatka,  à 
l'est  de  la  Sibérie  ;  la  Corée,  au  nord-est  de  la  Chine  ; 
la  presqu'île  de  Malacca,  entre  le  détroit  de  ce  nom  et 

J      le  golfe  de   Siam;  le  Guzurate,  à    l'ouest  de  l'Hin- 
doustan. 

497.  Lacs:  La  Mer-Caspienne;  le  lac  d'Aral,  dans 
la  Tartarie  Indépendante  ;  le  lac  Baïkal  (ou  lac  bleu), 
en  Sibérie  ;  les  lacs  Palkati  ou  Balkachi,  Saïsan,  Koko- 
nor,  Terkiri,  Palté,  etc.,  dans  l'empire  Chinois;  le 
lac  Zereh,  dans  le  Caboul  ;  le  lac  Ourmia,  en  Perse  ; 
le  lac  Van,  en  Turquie  ;  le  lac  Asphaltite  ou  la  Mer- 
Morte,  entre  la  Turquie  et  l'Arabie,  etc.  Il  y  a  une 
infinité  d'autres  lacs  d'une  moindre  étendue.  En 
général  les  lacs  de  FAsie  se  distinguent  par  leurs  eaux 
salées,  saumàtres  ou  sulfureuses.  Excepté  ceux  de  la 
Sibérie,  de  la  Chine  et  des  Indes,  la  plupart  sont  sans 
écoulement. 

498.  La  Mer-Caspienne  couvre  une  surface  de  prés  de 
17,000  lieues  carrées:  c'est  le  plus  grand  lac  connu.  Elle 
parait,  ainsi  que  le  lac  d'Aral  et  une  partie  considérable  des 
terrains  qui  leur  appartiennent,  avoir  un  niveau  beaucoup  plus 
bas  que  l'Océan  et  la  Mer-Noire.  Les  vents  du  nord  et  du  sud 
la  soulèvent  et  l'abaissent  de  4  à  8  pieds.  Le  superflu  des 
eaux  du  WoJga,  de  l'Oural  et  des  nombreuses  rivières  qu'elle 
reçoit,  se  perd  par  l'évaporation,  comme  celui  de  l'Océan. 
Cette  mer  est  peu  profonde,  si  ce  n'est  vers  l'extrémité  méri- 
dionale. Les  côtes  n'offrent  que  peu  de  bons  ports.  Les 
eaux,  qui,  à  l'embouchure  des  rivières  sont  douces,  deviennent 
salées  au  larges.  Outres  les  éléments  ordinaires  des  eaux  ma- 
rines, elles  sont  imprégnées  d'une  quantité  considérable  de  sel 
de  Glauber.  Beaucoup  de  poissons  s'y  propagnent  ;  l'esturgeon 
est  le  principal  objet  de  la  pêche  ;  on  en  a  pris  quelquefois  3 
à  400,000  dans  une  seule  annnée  ;  mais  on  préfère,  pour  la  déli- 
catesse de  la  chaÎT;  le  sterlet  ;  c'est  de  Vcsturgeon  étoile  qu'on 
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tire  le  meilleur  caviar  (a)  et  la  colle  la  plus  forte.    Le  husso 
devient  d'une  grosseur  énorme  ;  il  y  en  a  c|ue  trois  chevaux 

Seuveal  à  peine  traîner.  On  retrouve  oe  poisson  dans  le  lac 
'Aral,  la  Mer-Noire,  le  Danube  et  dans  les  grands  fleuves  de 
la  Sibérie.  La  Mer-Caspienne,  ainsi  que  l'Aral  et  le  Baïkal» 
nourrit  beaucoup  de  phoques  (6). 

Le  lac  d'Aral  a  1,280  lieues  carrées.    Il  est  sans  écoulement, 

âuoiqu'il  reçoive  les  eaux  de  deux  fleuves,  le  Gihon  et  le 
ihon,  qui  arrosent  la  Tartarie  Indépendante.  Le  lac  Baïkal 
a  130  lieues  de  long  sur  13  à  18  de  large  ;  sa  profondeur 
varie  de  23  à  230  brasses;  les  eaux  sont  douces  et  d'une 
transparence  extraordinaire;  elles  bouillonnent  quelquefois 
intérieurement,  et  alors  les  vaisseaux  éprouvent  des  secouses 
très-incommodes,  quoique  la  surface  du  lac  reste  unie  comme 
une  glace.  On  assure  que  le  lac  Palté,  situé  dans  le  Grand 
Thibet,  est  un  anneau  d'eau  de  la  largeur  de  5  milles  et  demi, 
qui  ceint  une  île  presque  circulaire  de  12  lieues  de  diamètre  ; 
c'est  là  que  réside  la  prêtresse  Lamissa-Torcepano,  déposi- 
taire do  l'esprit  divin^  comme  le  Dalal-Lama  (Nos.  524  et 
644). 

Le  lac  Asphaltite,  ou  la  Mer-Morte,  a  une  étendue  de  60  à 
70  lieues  en  superficie.  Les  eaux  sont  imprégnées  de  sel,  de 
soufre,  de  chaux,  de  magnésie  et  de  soude.  L'asphalte  ou 
bitume  de  Judée,  s'élève,  de  temps  à  autre,  du  fond  du  lao  et 
flotte  sur  sa  surface  :  on  le  recueille  sur  ses  rivages.  Il  ne  vit 
dans  ce  lac  ni  poissons  ni  coquillages;  une  vapeur  malsaine 
s'en  exhale  ;  ses  bords,  alSreusement  stériles,  ne  retentissent  des 
chants  d'aucun  oiseau.  La  géologie,  comme  l'Ecriture  Sainte, 
prouve  que  le  bassin  de  la  Mer-Morte  était  autrefois  une  vallée 
lertiJe. 

499.  Montagnes:  Les  principales  sont  les  monts 
Curais,  qui  séparent  l'Asie  de  l'Europe;  la  chaîne  des 
monts  Altaï,  Sayaniens,  Yablonnoï  ou  Stanovoï,  etc., 
qui,  sous  divers  noms,  s'étendent  de  l'ouest  à  l'est 
depuis  le  gouvernement  d'Orenbourg  (en  Russie) 
jusqu'à  la  Mer  d'Ochotsk,  et,  de  là,  jusqu'au  détroit  de 
ihering — elle  sépare  la  Sibérie  de  la  Tartarie  Indé- 
pendante et  de  l'empire  Chinois  ;  les  monts  Belours, 
«ntre  la  Tartarie  Indépendante  et  l'empire  Chinois — 
ils  se  prolongent  vers  le  sud  jusqu'au  golfe  d'Oman  ; 
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(a)  Mets  favori  des  Russes. 

(b)  Animaux  amphibies,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces,  qu'on  appelle 
•iimpi-marins,  chieiU'tnanWf  xtatix-mamut  «te. 
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les  monts  Himalava,  les  plus  élevés  du  globe,  qui 
séparent  le  Thibet  du  Caboul»  de  l'IIindoustan  et  de  la 
Chine  propre — diverses  ramifications  de  ceux-ci  sa 
prolongent  dans  PHindoustan  et  dans  Plndo-Chine 
jusqu'à  la  mer — d'autres  s'étendent  au  nord-est  et,  tra- 
versant la  Chine,  squs  le  nom  de  monts  Siolki,  vont 
se  rattacher  aux  monts  Stanovoï  ;  le  Caucase,  entre  la 
Mer-Noire  et  la  Mer-Caspienne  ;  le  Taurus,  qui  tra- 
verse la  Turquie  asiatique  de  l'ouest  à  l'est — il  se  joint 
vers  le  nord  au  Caucase  et  vers  l'est  aux  montagnes 
de  la  Perse — celles-ci  forment  deux  chaînes,  l'une  au 
nord,  l'autre  au  sud,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  monts 
Belours,  etc.,  etc. 

Les  monts  Ourals  ont  une  élévation  de  6,000  à  6,500  pieds  ; 
il  y  a  des  mines  d'or  et  d'argent  (No.  312,)  surtout  d'immenses 
dépôts  de  fer  et  de  cuivre.  Les  monts  Altaï,  dont  la  hauteur 
est  quelquefois  de  10,000  pieds,  renferment  des  richesses  mé* 
talliques  encore  plus  abondantes  et  plus  variées.  Les  monts 
Belours  sont  couveits  de  neiges  étemelles,  comme  toutes  les 
hautes  montagnes  de  l'Asie  centrale  et  septentrionale.  Dans 
la  vaste  chaîne  de  l'Himalaya,  on  connaît  25  pics  qui  sorpas* 
sent  en  hauteur  le  Chimboraço  ;  le  plus  élevé  de  tous,  lelDa« 
waladjiri  est  à  4,390  toises  (a,)  c.-a.-d.  à  près  de  3  lieues 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quelques  sommets  du  Caucase 
conservent  toute  l'année  des  neiges  et  des  glaces.  On  y 
remarque  deux  passages  ou  défilés  fameux,  connus  chez  les 
anciens,  sous  les  noms  de  Portes  Caucasiennes  et  Âlbaniennei, 
Il  y  a  des  mines  d'or,  de  platine,  d'argent  et  de  fer.  Le  Tan- 
rus  a  des  sommets  de  9  à  10  mille  pieds  d'élévation  ;  entre  les 
nombreuses  chaînes  qui  le  composent,  on  trouve  beaucoup  de 
lacs  saléâ  et  de  rivières  sans  écoulement — le  lac  Tazla,  qui  « 
10  ou  12  lieues  de  long,  présente  une  vaste  plaine  couverte  de 
oriistaux  de  sel  ;  c'est  au  mont  Taurus  qu'appartient  le  mont 
Ararat  en  Arménie,  sur  lequel  l'Arche  se  reposa  lors  du  déluge 
universel. 

500.  Parmi  les  autres  montagnes  de  l'Asie,  on  peut  si^aler  : 
1°  la  chaîne  du  Liban,  ^ui  traverse  une  partie  de  la  Syne  et  d* 
la  Palestine.  On  y  voit  le  Thabor,  couvert  d'oliviers  et  de 
sycomores  ;  du  sommet,  la  vue  plonge  9ur  le  Jourdain,  le  lac 
Tibérias  et  la  Méditerranée  ;  c'est  là  que  l'évangile  place  la^ 
scène  de  la  Transfiguration  de  N.-S.  Jésus-Christ.     Plus  loin 

est   le   mont    Carmel,  où   le   Prophète    Elle    opéra   plusienifl 
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(a)  Le  Tchamoulari,  dans  le  Boutan,  a  4,400  toises. 
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miracles,  et  où  des  miliers  de  religieux  habitaient  autrefois  des 
grottes  taillées  dans  le  roc.  2"  Le  mont  Sinal,  dans  l'Arabie, 
où  Dieu  donna  sa  loi  à  Moïse.  Au  pied  est  le  couvent  grec  de 
Ste.  Catherine,  trés-bien  fortifié  contre  les  incursions  des 
Arabes  de  ce  vaste  désert  Le  mont  lioreb  fait  partie  de  la 
même  chaîne  ;  on  y  voit,  ainsi  que  sur  le  mont  &inaï,  plusieurs 
Tallées  élevées,  fertiles  en  vignes,  en  dattiers,  en  poiriers  et  eu 
d'autres  fruits  excellents.  3"  Le  pic  d'Adam,  dans  llle  de 
Ceylan,  montagne  de  forme  conique,  visible  à  SO  et  quelques 
lieues.  On  y  monte  au  moyen  d'escaliers  taillés  dans  le  roc, 
ou,  selon  d'autres,  par  des  échelles  suspendues  dans  des  chaînes 
de  fer.  Au  sommet,  une  plaine  du  150  pieds  sur  110  entoure 
un  étang  d'eau  limpide,  source  d'une  rivièro  qui,  de  cascade 
en  cascade,  précipite  ses  eaux,  répiuôes  sacrées  par  les  indi- 


dhistes  croient  que  c'est  un  vestige  de  leur  divinité  Bouddha, 

3ui,  après  999  métamorphoses,  s'élança  de  ce  lieu  vers  les 
emeures  célestes  ! 

501.  Volcans:  Les  plus  remarquables  sont  ceux  du 
Kamtchatka,  «los  Kouriles  et  des  îles  du  Japon.  On 
trouve  encoïc  quelques  traces  volcaniques  sur  les  côtes 
méridionales  de  l'Asie  et  près  de  la  mer  Caspienne.  Les 
tremblements  de  terre  se  font  sentir  fréquemment  dans 
les  lieux  qu'on  vient  de  nommer,  dans  l'île  Formose  et 
dans  la  Turquie  asiatique. 

502.  Fleuves:  L'Obi,  l'Ieniseï  et  la  Lena,  qui  arro- 
sent la  Sibérie  et  se  jettent  dans  la  Mer-Glaciale  ; 
le  Saghalien  ou  Amour,  qui  arrose  la  Mongolie  et  la 
Mantchourie  (empire  Chinois,)  et  se  jette  dans  la  Mer 
d'Ochotsk  ;  le  Houang-ho  ou  Rivière-Jaune  et  le  Yang- 
Tseu-Kiang  ou  Rivière-Bleue ^  qui  arrosent  la  Chine  et 
se  jettent,  le  premier  dans  la  Mer-Jaune,  et  le  second 
dans  la  Mer-Bleue  ;  le  Mei-Kong,  ou  Rivière  de  Cam- 
bodje,  qui  arrose  l'empire  d'Annam  et  se  jette  dans  la 
Mer  de  la  Chine  ;  le  Mei-Nam,  qui  arrose  le  royaume 
de  Siam  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Siam  ;  l'Iraouaddy, 
composé  de  deux  branches,  l'orientale  ou  fleuve  d'Ava, 
et  l'occidentale  ou  fleuve  de  Pégu,  qui  arrosent  l'em- 

Ïtire  Birman  et  se  jettent  dans  le  golfe  de  Bengale  ; 
e  Bramapoutra;  qui  arrose  le  Thibet  et  se  jette  dans 
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le  même  golfe  ;  le  Gange  et  Plndus  ou  Sind,  qui  arro- 
sent J'Hindoustan — run  se  jette  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale,  Tautre  dans  celui  d'Oman  ;  l'Euphrat  )  et  le  Tigre» 
qui  arrosent  la  Turquie  orientale  et  se  rendent  dans 
le  golfe  Pcrsiquo  après  s'être  réunis  près  de  la  ville  de 
Bassora,  etc.  A  l'exception  des  deux  derniers,  qui 
prennent  leurs  sources  dans  les  montagnes  de  l'Arménie, 
tous  CCS  fleuves  naissent  sur  le  plateau  de  l'Asie 
centrale  ou  dans  les  montagnes  qui  le  couronnent.  Le 
plus  long  de  tous  est  le  Yang-Tseu-Kiang,  dont  le  cours 
est  de  8Î0  lieues  ;  l'Ienissoï  est  le  plus  grand  de  l'ancien 
Monde. 

603.  L'Obi,  reçoit  par  l'Irtyohe,  Aon  principal  affinent,  les 
eaux  du  lac  Saîsan,  et  l'Ienispï  celles  du  lac  Baïkal,  par 
l'Angara,  qui  le  eurpasso  en  lortgueur  et  en  importance.  Le 
lit  de  la  Lena  est  très-large  et  embrasse  beaucoup  dlles.  Ces 
fleuves  du  nord  de  l'Asie,  navigables  pendant  la  courte  durée 
de  l'été  sibérien,  sont  peu  connus  et  peu  fréquentés.  "  Une 
"  vaste  nappe  d'eau  que  bo  de  tantôt  une  sombre  forêt,  tantôt 
"  un  triste  marécage  ;  o  jiques  ossements  de  mammouth  (a), 
''mis  à  découvert  par  Jes  hautes  eaux  ;  quelques  canots  de 
**  pêcheurs,  errants  à  côté  d'innombrables  oiseaux  aquatiques, 
"  où  le  paisible  castor,  élevant  sa  bâtisse  industrieuse  sans 
**  craindre  les  poursuites  de  Phomme  :  voilà  tout  ce  qu'un 
'*  fleuve  de  Sibérie  peut  offrir  de  remarquable."  La  marée  ne 
se  fait  point  sentir  vers  leur  embouchure,  puisqu'elle  est  à  peu 
près  nulle  sous  la  zone  glaciale. 

Le  Saghalien  est  un  fleuve  vaste,  profond  et  tranquille,  ses 
rives  sont  bordées  d'arbres  magnifiques.  Des  herbes  marines 
cachent  en  quelque  sorte  son  embouchure. 

Les  fleuves  de  la  Chine  et  des  Indes  embrassent  dans  leurs 
cours  majestueux  les  pays  les  plus  beaux,  les  plus  fertiles,  et 
les  mieux  civilisés  de  l'Asie.  Ils  sont  constamment  couverts 
d'une  multitude  de  barques  chargées  de  toutes  sortes  de  pro- 
visions ;  on  pourrait  croire,  surtout  en  Chine,  que  l'eau  porta 
autant  d'habitants  que  la  terre.  Des  canaux  sans  nombre  font 
communiquer  ces  neuves  entre  eux  et  avec  leurs  principaux 
afHuents. 

Le  Gange  est  révéré  comme  une  divinité  par  les  Hindous,  qu^ 
jurent  par  ses  eaux  et  s'y  baignent  dévotement.    Sa  sooroe 

(a)  Grands  animaux  antédiluviens. 
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n'est  point  pu  oiel,  quoiqu'on  disent  les  Bramines,  xsais  aa 
mont  Ëentalsse,  dans  le  Grand  Thibet.  £n  passant  l<*s  monts 
Bimalaya»  il  se  jette  entre  deux  rochers  d'une  haoteur  de  6 
pieds,  dans  un  grand  bassin  qu'il  a  creusé  et  qu'on  appelle  la 
touche  de  la  rame.  Cet  endroit  ect  visité  par  beaucoup  de 
vélerins.  Les  inondations  du  Gaufre  f  semblables  à  celles  du 
14 il,  portent  la  fécondité  et  l'abondance  dans  les  campagnes 

au'il  arroeoy Jusqu'à  la  distance  de  100  milles;  elles  durent 
epuis  la  nn  d'avril  jus(;^u'au  mois  d'octobre.  Le  Gange, 
l'Indus  et  l'Iraouvidy  se  divisent,  vers  leur  embouchure»  en 
plusieurs  branches  très-larses,  mais  peu  navigables.  Tous  les 
neuves  de  i'asie  méridionale  éprouvent  des  crues  périodiqaes, 
mais  à  des  époques  qui  varient  suivant  la  longueur  de  leur 
cours  et  la  position  des  pays  par  rapport  aux  montagnes.  Des 
contrées  entières  sont  menacées  de  famine  si  l'inondation  est 
trop  fiiible  ou  si  les  eaux  séjournent  trop  long-temps. 

504.  Climats  et  productions:  Située  en  grande  partie 
80US  la  zone  tempérée  boréale,  mais  s'étendant  au 
nord  bien  au-delà  du  cercle  polaire,  et  au  sud  jusqu'à 
une  petite  distance  de  l'équatcur,  l'Asie  renferme 
toutes  les  variétés  possibles  des  climats  et  toutes  les 
productions  de  l'Europe,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie, 
à  l'exception  d'un  certain    nombre  d'animaux  et  de 

Slantes  indigènes  dans  chaque  partie  du  monde.  Près 
e  la  moitié  du  sol  est  impropre  à  l'agriculture,  soit  par 
sa  nature  sablonneuse  et  stérile,  soit  par  la  rigueur  ex- 
eèssive  des  climats  de  l'Asie  centrale  et  septen- 
trionale. 

905.  On  doit  observer  qu'en  général  la  température  des  con- 
trées  asiatiques  est  beaucoup  moins  élevée  que  celle  de  l'Eu- 
lope  sous  les  mêmes  latitudes.  Par  exemple,  la  Kalmoukie, 
la  Mongolie  et  le  Thibet,  quoique  placés  entre  le  30e  parallèle 
9t  le  6C&,  ont  un  climat  plus  froid  que  la  Russie  d^Europe. 
La  Chine,  qui  s'étend  depuis  le  40e  parallèle  jusque  sous  la 
atone  torride,  n'éprouve  guère  de  chaleurs  plus  fortes  que  celles 
de  l'Italie.    En  Sibérie,  le  froid  est  infiniment  plus  intense  et 

iiltts  '^ontuiuel  que  dans  la  Laponie,  même  à  66o,  c.-à.-d.  à  la 
atitiide  de  Moscou,  de  Copenhague  et  d'Edinbourg,  le  mer- 
cure sèle  en  hiver  et  devient  malléable.  Cette  di^rence  est 
causée  par  la  grande  élévation  du  soi  ;  par  le  voisinage  de 
cette  iriimense  barrière  de  montagnes  qui  entourent,  ou  plutôt, 
qui  lorment  l'Asie  centrale  ;  à  quoi  l'on 
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Les  Indes  méridionales  et  l'Arabie  éprouvent  des  chaleurs 
souvent  insupportables;  parce  qu'étant  situées  sous  un  ciel 
brûlant,  celles-là  sont  garanties  des  vents  froids  par  les  mon- 
tagnes dn  Thibet  et  de  la  Chine,  tandis  que  celle-ci,  sèche 
eUe-méme  et  sablonneuRe,  reçoit  encore  des  exhalaisons  en- 
flammées qui  lui  viennent  de  l'Afrique. 

608.  Langue8  :  Les  principales  sont  l'arabe,  le  grec,  le  syria- 
que, le  turoy  le  persan,  le  russe,  le  tartar,  le  mongol,  le  mantchoù> 
le  japonais,  le  tnibétain,  l'indou,  le  malai,  le  birman  ou  bramant 
le  siamois,  etc. 

507.  Population  :  390  à  400  millions,  divisés  ainsi  par 
rapport  aux  croyances  religieuses  ;  bondhistes,  environ 
170  millions  ;  bramistes,  1 12  millions  ;  mahométans, 
70  millions  ;  chanianistcs  ou  lamistes,  fétichistes,  con- 
futzéens  et  autres,  30  millions  ;  chrétiens,  18  millions  ; 
juifs,  600,000.  Les  chrétiens  et  les  juifs  demeurent 
principalement  dans  l'A^iic  occidentale  ;  la  plupart  des 
chrétiens  sont  grecs  schismatiques,  arméniens,  nesto- 
riens  et  catholiques. 

Les  peuples  de  l'Asie  appartiennent,  pour  un  quart,  à  la  racé 
blanche  oui  habite  la  Turquie,  l'i^nthme  Caucas^ien  et  les  autres 
pays  de  Poccident  ;  et,  pour  les  trois  quarts  environ,  à  la  race 
jaune,  qui  occupe  le  reste  de  cette  grande  division  du  globe  ;  il 
se  trouve  quelques  nègres  indigènes  dans  l'île  de  Ceylan,  les 
îles  Andaman  et  les  îles  Nicobar. 


SIBÉRIE. 

508.  Jiornes  :  au  nord,  la  Mer-Glaciale  ;  à  l'est,  le 
détroit  de  Bhering  et  le  Grand-Océan,  qu'on  uommô 
ici  l'Océan-Oriental  ;  au  sud,  les  monts  Altaï,  Saya- 
aiens,  Daouriens,  Stanovoï,  etc.  ;  à  l'ouest,  les  monts 
Ourail  et  la  rivière  Kama,  qui  séparent  la  Sibérie  de 
l'Europe. 


(à)  C'est  un  lait  constant  que  les  (  ôtos  orientales,  tant  de  l' Ancien 
IMEonde  que  du  Nouveau,  sont  plus  Iroides,  en  général,  que  les  côtes  occi- 
lentales. 
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Cette  vaste  région^  qui  oomprend  plus  d'an  quart  de  l'Atiéy 
était  presque  aussi  peu  connue  des  anciens  que  l'Amérique. 
En  1249^  des  Tatares  au  Tartares  fondèrent,  aux  bords  de  l'Obi 
et  de  l'Irtyche,  un  Khanai  ou  royaume,  qui  prit  le  nom  de  Sibir» 
Dans  le  16e  siècle  les  Russes,  attirés  par  les  riches  fourrures 
qu'il  produisait,  en  firent  la  conquête  et  étendirent  successive" 
ment  leur  domination  jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Asie  : 
mais  le  Kamtchatka  ne  fut  soumis  qu'en  1711. 

509.  Divisions  :  Outre  une  partie  des  gouvernements 
de  Perm  et  d'Orenbourg,  qui  s'étendent  au-delà  des 
monts  Ourals,  la  Sibérie  renferme  quatre  grands  gou- 
vernements russes,  savoir  :  ceux  de  Tobolsk,  de  Tomsk, 
d'Iéniseïsk  et  d'Irkoutsk  ;  deux  provinces,  l'Omsk  et 
l'Iakoutsk  ;  deux  districts,  l'Ochotsk  et  le  Kamtchatka. 

Le  pays  des  Tchouktchis,  vers  le  détroit  de  Bhering  (No.  71), 
et  celui  des  Kirguis  (russes)^  (No.  583)  peuvent  être  regardés 
oomme  des  dépendances  de  la  Sibérie. 

510.  Climatf  productions,  etc.  :  Séparée  par  de  haute 
montagnes  de  tous  les  pays  tempérés,  et  s'inclinant  dans 
toute  sa  largeur  vers  la  Mer-Glaciale,  la  Sibérie  pré- 
sente la  région  la  plus  froide  de  la  terre.  Les  parties 
du  midi  et  de  l'ouest  sont  assez  fertiles  en  orge,  en 
sarrasin,  en  lin  et  en  légumes  ;  quelquefois,  mais  diffi- 
cilement, le  blé  parvient  à  sa  maturité.  Ailleurs,  ce 
sont  de  vastes  plaines  ou  Steppes,  tantôt  sablonneuses, 
tantôt  couvertes  de  pâturages  abondants  et  élevés  ou  de 
forêt»  de  bouleaux,  partout  sillonnées  .par  des  fleuves 
ou  des  rivières,  et  entrecoupées  de  lacs  la  plupart  salés. 
En  approchant  de  la  Mer-Glaciale,  ce  ne  sont  plus  que 
des  marécages  où  le  sol  est  une  boue  presque  toujours 
gelée  sur  laquelle  croissent  quelques  plantes  languis- 
sentes  ou  des  tapis  de  mousse.  Les  trois-cinquièmes  au 
moins  de  la  Sibérie  sont  impropres  à  toute  espèce  de 
culture.  L'hiver  dure  9  ou  10  mois  ;  les  chaleurs  de 
l'été  sont  très-fortes  et  très-subites.  Près  de  la  Mer- 
Glaciale,  les  végétaux  ne  vivent  que  peu  de  jours 
pendant  lesquels  ils  fleurissent  et  forment  graine.  La 
neige  couvre  souvent  les  moissons  avant  qu'on  ait  pu  les 
récolter. 
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Les  arbres  sont  le  bouleau,  le  sanle,  l'orme»  Pftrable,  le  peu- 

Ï (lier,  eto.f  surtout  le  sapin,  oui  remplit  des  forêts  immenses: 
'espèce  qu'on  nomme  cèdre  de  Sibéne  s'élève  à  120  pieds  et 
vit  150  à  200  ans.  Ici,  comme  dans  les  autres  pays  très-froids, 
les  arbrisseaux  à  baies,  framboisiers,  mûriers,  groseillers,  ceri- 
siers à  grappes,  etc.,  abondent  dans  les  bois  et  les  plaines. 
Leurs  fruits  procurent  aux  Sibériens  diverses  liqueurs  agréables. 
Les  animaux  domestiques  sont  le  renne,  le  chien,  qui  sert 
de  bête  de  trait,  le  cheval,  ordinairement  blanc,  le  bœuf,  le 
mouton  à  large  queue,  la  chèvre,  le  porc,  etc.  :  le  chameau  n'y 
vit  que  dans  la  province  de  Nerschinsk.  Les  animaux  sau- 
vages sont  à  peu  près,  tous  ceux  de  l'Europe,  auxquels  on 


vsge,  etc.  Le  plus  redoutable  de  tous  est  l'ours  blanc  :  le 
chasseur  l'attaque  pourtant,  une  lance  à  la  main,  et  l'animal 
stupide,  assis  sur  ses  pattes  de  derrière,  laisse  approcher  le  fer 
meurtrier. 

511.  Fourrures:  Après  les  mines,  dont  on  va  parler, 
la  principale  richesse  de  la  Sibérie  sont  ses  magnifiques 
fourrures,  entre  autres,  ses  peaux  de  zibeline,  d'hermine, 
de  marmotte,  de  glouton,  de  martre,  de  renard  noir  et 
de  renard  blanc. 

Les  insectes  fourmillent  en  été  et  tourmentent  cruellement 
l'habitant  uussi  bien  que  le  voyageur.  Les  rivières,  les  lacs 
et  les  mers,  très-riches  en  jraisson,  ne  le  sont  pas  moins  en  gibier 
ailé,  tels  que  canards,  oies,  oignes,  bécasses  et  une  foule 
d'oiseaux  de  passage.  Les  bois  sont  peuplés  de  gelinottes,  de 
perdrix,  etc.  Dans  la  mer  d'Ochotsk  et  dans  celle  de  Bhering, 
on  voit  des  troupes  innombrables  de  cétacés,  d'ours  de  mer,  de 
loups  de  mer,  de  lamantins,  etc. 

Cette  région  de  glace,  de  misère  et  d'exil  (a,)  est  encore 
exposée  à  oiverses  maladies  épidémiques,  scorbut,  fièvres,  etc. 
Le  bétail,  et  plus  encore  les  chevaux,  sont  enlevés  par  uns 
espèce  de  peste,  qui  attaque  même  les  hommes. 

512,  Mines  :  La  Sibérie  est  appelée  le  Pérou  des 
Busses.  Les  mines  d'or  de  Bérézof,  à  l'est  des  monts 
Ourals,  celles  d'argent  de  Klolzoun,  vers  les  sources  de 
l'Obi,  et  de  Nerschinsk,  dans  la  Daourie  russe  ou  pro- 

(o)  Le  gouvernement  russe  envoie  souvent  des  criminels  d'état  et  des 
mal/aiteuni  finir  leurs  jours  en  Sibérie.  Ces  derniers  sont  ordiaaireoM&i 
condamnés  au  travail  des  mines» 
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vûiee  de  Nevschinsk,  ont  produit  des  sommes  immenses  ; 
mais  elles  ne  scmt  plus  à  comparer  aujourd'hui  avec 
les  riches  dépôts  métalliques  de  Schiangenherg,  dans 
lé  Petit- Altaï,  d'où  l'on  tire  en  abondance  l'or,  l'argent, 
le  cuivre,  le  zinc,  le  ]|)lomb,  la  plombagine,  l'arsenic, 
le  soufre,  etc.  Les  mines  de  fer  sont  très-communes 
dans  toute  cette  région,  particulièrement  dans  la  chaîne 
ouralienne,  qui  fournit  aussi  beaucoup  de  cuivre  et  de 
platine  (No.  312.) 

On  a  déoouyert  près  d'Abakansk,  lieu  le  plus  chaud  de  la 
Sibérie,  vers  les  sources  de  l'Ienise!,  une  masse  da  fer  natif 
du  poids  de  1,680  livres,  qui,  seloii  les  Tartares,  est  tombée 
du  oieL  Dans  les  monts  Durais  on  trouve  de  l'âsbeste  (ou 
amiante,)  matière  minérale  dont  on  fait  des  toiles,  des  IxMinetie^ 
des  bourses,  du  papier  incombustible.  Il  y  a  une  grande 
variété  de  pierres  précieuses,  topazes,  béryls,  onyx,  calcédoines, 
lapis  lazuli,  etc.,  et  quantité  de  sources  chaudes,  particulière* 
ment  au  Kamtchatka. 

513.  Le  Commerce  de  la  Sibérie  se  &it  principa- 
lement par  des  marchands-voyageurs  qui  s'y  rendent 
de  la  Chine,  du  Thibet,  de  la  Tartarie  et  de  l'Europe, 
n  consiste  à  échanger  le  produit  des  manufactures  euro» 
péennes  et  chinoises,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  tabac,  le 
coton,  la  soie,  la  rhubarbe,  etc.,  pour  des  fourrures,  des 
peaux,  des  étoffes,  des  bestiaux,  des  métaux,  de  la  ver- 
rerie, etc.  Les  .mines  s'exploitent  au  profit  du  gouver- 
nement, qui  retire  encore  un  tribut  pour  toutes  les 
pelleteries  exportées. 

514.  Villes  :  Tobolsk,  au  bord  de  l'Irtyche,  est  la 
capitale  de  toute  la  Sibérie — résidence  du  gouverneur 
général  et  d'un  archevêque — habitée  en  grande  partie 
par  des  descendants  d'exilés,  surtout  des  officiers  suédois 
faits  prisonniers  par  Pierre-le-Grand,  à  la  bataille  de 
■^ultawa— principal  entrepôt  de  commerce  entre  la 
Boissie,  la  Chine  et  la  Tartarie. 

Les  Tartares  y  apportent  de  belles  peaux  d'a^meaux  frisées, 
qu'ils  se  procurent  en  ouvrant  Je  ventre  aux  brebis  pleines,  des 
étofies  de  coton,  des  soieries  indiennes,  des  pierres  précieuses, 
etc.  Il  y  a  plusieurs  églises,  un  couvent  grec,  une  école  de 
haute-grammaire,  etc.  Les  rues  sont  plancnéïées  en  poutres»— 
Population,  30,000,  en  1855. 
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Les  autres  sont  :  Irkoutsk,  sur  l'Angara,  première  ville  de 
commerce-— cour  de  Justice  souveraine,  dont  la  juridiction 
s'étend  sur  toute  la  Sibérie — école  de  langue  et  de  navigation 
japonaises  ;  Tomsk,  sur  le  Tom,  qui  se  jette  dans  l'Obi» 
demeure  ou  rendez-vous  d'un  grand  nombre  de  marchand! 
russes,  tartares,  bukariens  et  kalmouks  j  Nerschinsk,  ville 
frontière,  avec  fort  du  côté  de  l'empire  Chmois,  célèbre|iar  ses 
mines,  auxquelles  travaillent  1,000  à  2,000  exilés  ;  Elachtay 
sur  la  même  frontière,  formée  de  deux  villes,  l'une  russe» 
l'autre  chinoise — très-commerçante  ;  Iakoutsk,  sur  la  Lena-— 
vend  beaucoup  de  zibelines  ;  Ochotsk,  port  sur  la  mer  d'Ochotsk» 
centre  du  commerce  des  fourrures  entre  Irkoutsk  et  le  Kamt- 
chatka, etc. 

515.  Population  :  Environ  4,500,000,  composée  de 
Sibériakes  ou  descendants  d'Européens,  de  Russes,  de 
Tartares,  de  Tungouses,  d'Ostiaks,  de  Wogoules,  de 
Cosaques,  de  Mongols,  de  Kalmouks,  de  Samoiédes, 
de  Kamtchadales,  etc.  Les  Sibériakes,  les  Russes  et 
les  exilés  sont  chrétiens  ;  les  Tartares  sont  musulmans  ; 
les  autres  sont  fétichistes,  chamanistes,  bouddhistes» 
etc. 

Les  Samoièdes,  par  leur  taille  et  leur  genre  de  vie,  ressem- 
blent aux  Lapons  (Nos.  288  et  suiv.)  Les  Kamtchadales,  dont  le 
nombre  dimmue  rapidement  par  les  ravages  des  boissons  eni- 
vrantes, de  la  petite  vérole  et  du  scorbut,  sont  aussi  d'une  taille 
très-courte  ;  ils  ont  les  épaules  fortes,  la  tête  grosse»  le  visage 
long  et  plat,  de  petits  yeux,  les  lèvres  minces,  et  peu  de 
cheveux.  Ils  se  servent  de  chiens  pour  tradner  leurs  légers 
chariots.  Ils  portent  une  chemise  de  coton  avec  des  pantalons 
larges  de  peau  de  daim  ;  leurs  bottes  sont  de  cuir  tanné,  et 
leur  bonnet  est  en  fourrure.  Dans  la  partie  septentrionale  de 
la  presqu'île,  leurs  cabanes  sont  creusées  sous  terre.  Les 
Tartares  sont  propres  et  tempérants  ;  mais  la  plupart  des 
autres  tribus  nomades  de  la  Sibérie  se  laissent  dominer  par 
l'ivrognerie  et  sont  d'une  paresse  et  d'une  malpropreté  ex- 
trêmes. 
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ILES  QUI  DEPENDENT  DE  LA  SIBERIE. 

516.  Jles  Liaikoff  ou  Nouvelle-Sibérie  :  habitées  par  des 
ours  et  des  rennes — remplies  de  bois  pétrifié,  d'ossements  et 
de  squelettes  entiers  de  bufHes,  de  rhinocéros,  d'éléphants» 
etc.»  transportés  sans  doute  ici  par  les  eaux  du  déluge  mû* 
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ywrtel'— l'ivoire  y  est  auasi  beau  et  auMt  blano  que  celui 
d*Afriqne. 

Iles  AUoutiennea  :  Voisines  du  continent  de  PAmériquet  au- 
quel elles  appartiennent — au  nombre  de  53— montagnes^voloansy 
sources  bouillantes — les  renards  et  les  souris  sont  les  seuls  qua- 
drupèdes— beaucoup  d'oiseaux  et  d'animaux  marins  à  fournire.— 
Population)  environ  6,600  indigènes,  sauvasses  idol&tres.  Ils  se 
peroent  le  cartilage  des  narines,  ainsi  que  la  lèvre  inférieure,  et 
y  portent  de  petits  os  façonnés  ou  de  la  verroterie.  Les  femmes 
portent  des  robes  de  peaux  d'ours. 

Ite  Bhering  à  l'est  du  Kamtchatka,  où  périt  le  célèbre  na- 
vigateur Danois  Bhering  ;  et  ile  du  CuivrCi  a  l'est  de  la  précé- 
dente—ce nom  lui  vient  du  cuivro  natif  qu'on  y  a  trouvé.  Ces 
deux  îles  sont  habitées  par  un  immense  nombre  d'isatis  ou 
renards  polaires. 

Iles  KourUea,  au  nombre  de  21  ou  selon  d'autres  d?  26  :  les 
trois  du  midi,  qui  appartiennent  aux  Japonais,  sont  appelées 
les  OrandeS'Kùuriîea  :  celles  du  nord  sont  habitées  par  des 
Kamtohatdales  émigrés  de  leur  pays  à  l'approche  des  Russes,  à 
qui  ils  sont  obligés  de  payer  un  tribut  en  fourrures.— VolcanSy 
sources  chaudes,  tremblements  de  terre  fréquents  ;  belles  forêts, 
chasse  et  pêche  abondantes.  Habitants  lâches,  dit-on,  et  portés 
au  suicide. 


EMPIRE  CHINOIS. 

517.  Bornes  :  Au  nord,  la  Sibérie  ;  à  l'est  la  Mer 
du  Japon,  la  Mer-Jaune  et  la  Mer-Bleue  ;  au  sud,  la  Mer 
de  la  Chine  et  les  deux  Indes  ;  à  l'ouest,  la  Tartarie 
Indépendante. 

518.  Divisions  :  Voici  les  principales  divisions  de  cet 
empire,  le  plus  étendu  qu'il  a  ait  au  monde,  après  l'em- 
pire Russe  :  1°.  au  nord,  la  Kalmoukie,  y  compris  la 
petite  Bukarie,  la  Mongolie  et  la  Mantchourie,  qui 
renferme  une  grande  partie  de  la  Daourie  (a)  ;  ces  trois 
contrées  forment  ce  qu'on  pelle  souvent,  quoique  très- 
improprement,  la  Tartarie  ..  -noise  j  2°.  à  l'est,  la  Corée  ; 
3".  au  sud-est,  la  Chine  propre  ;  é".  au  sud-ouest,  le 
Grand  et  Petit  Thibet. 


(a)  La  Daourie  russe  est  située  dans  la  province  de  Nenohicsk,  (No. 
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l.  KALMOUKIE,  MONGOUE,  MANTCHOURIE. 

519.  Climat f  etc,  :  ha,  Kalmoukie  et  la  MongoMe 
ibrment,  avec  le  Thibet,  Pimmense  plateau  de  l'Asie 
centrale,  que  terminent  au  nord  les  monts  Altaï, 
Sayaniens,  etc.  j  à  Test  les  monts  Siolki  ;  au  sud,  la 
chaîne  de  PHimalaya  ;  et  à  l'ouest,  les  monts  Belours. 
Cest  un  assemblage  de  montagnes  nues,  de  rochers 
énormes,  de  plaines  les  plus  vastes  et  peut-être  les  plus 
élevôes  du  globe  (a.)  Au  milieu  est  le  vaste  désert 
de  Kobi  ou  de  Schamo,  lo:  •>  ^e  AOO  lieues  ;  on  n'y 
voit  que  des  lacs  salés,  de  petites  rivières  qui  so  perdent 
souvent  dans  les  sables,  et,  par-ci,  par-là,  quelques 
ohétifs  buissons  et  quelques  pâturages.  La  partie  méri- 
dionale est  arrosée  par  plusieurs  fleuves  qui  descendent 
vers  la  Chino  et  les  Indes.  Le  climat  de  l'Asie  oen- 
twtle  est  très-rigoureux  ;  des  voyageurs  ont  trouvé  dans 
la  Kalmoukie  la  terre  gelée  à  deux  pouces  de  pro- 
ibndeur,  au  solstice  d'été.  Cependant  il  y  a  des  endroits 
plus  tempérés,  oà  la  vigne  et  le  cotonnier  mûrissent  ; 
on  trouve  même  dans  les  vallées  abritées  du  Thibet 
les  pêchers,  les  abricotiers,  les  orangers,  les  grenadiers 
tant  sauvages  que  cultivés,  les  bambous,  les  bananiers, 
etc.  En  général,  cette  région  ne  présente  que  des 
piK>ductions  analogues  à  celle  du  nord  de  l'Europe, 
mêlées  à  quelques  espèces  de  la  Sibérie.  La  rhubarbe 
et  le  ginseng  croissent  sur  les  montagnes.  Il  y  a, 
surtout  au  Thibet,  des  mines  d'or  et  beaucoup  de  pous- 
sière d'or,  du  cuivre,  du  cinable,  du  plomb,  du  mercure, 
de  l'étain,  du  tinkal  ou  borax,  du  set-gemme,  etc.  Le 
borax  se  retire  d'un  lac  du  Thibet,  qui  a  7  lieues  de 
tour,  et  qui  paraît  inépuisable.  Les  troupeaux  sont  la 
grande  richesse  de  ces  contrées. 

Le  bœuf,  le  cheval,  l'âne,  le  mouton,  la  chèvre,  le  chameau 
à  deux  bosses,  y  vivent  dans  l'état  sauvage.  Les  autres  qua- 
drapédes  sont  le  renne,  vers  les  pays  russes,  seulement,  l'élan, 
Ïb  cerf,  le  dchighetaî,  l'yak  ou  bœuf  grognant,  le  porte-musc, 
le  sanglier,  l'ours,  le  lynx  blanc,  l'once  et  quelques  autres 
espèces  voisines  du  tigre,  les  animaux  à  fourrure,  et,  dans  les 
parties  les  plus  méridionales^  les  singes. 

<o)^olfIfNo.l77.  , 
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La  nature  a  donné  à  l'jrak  un  poil  long,  épais  et  soyeux  ;  des 
cornes  retournées  en  arrib.'.,  une  queue  flottante  et  lustrée,  qui 
est  un  anicle  de  luxe  chez  les  Orientaux.  Les  chèrres  sont 
renommées  par  leur  beau  poil  qui  sert  à  faire  des  oh&les. 
Parmi  les  oiseaux  on  admire  le  luen,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
faisan  et  le  paon. 

La  Mantchourie,  qui  ^incline  vers  la  mer  d'Ochotsk 
et  la  Mer  du  Japon,  partage  le  climat  et  les  productions 
de  l'Asie  centrale  et  de  la  Sibérie. 

620.  Commerce  :  Le  bétail,  les  peaux,  les  fourrures, 
la  rhubarbe  et  le  ginseng  paraissent  être  les  princi- 
paux articles  d'exportation  de  la  ^''artarie  Chinoise, 
Nous  parlerons  plus  bas  (No.  542)  du  commerce  des 
Thibétains. 

521.  Viltes  :  Il  n'y  a  guères  dans  toute  cette  région  de  villéiBy 
excepté  celles  de  la  Mantchourie,  dont  la  principale  est  Moukden, 
ancienne  résidence  des  princes  mantchoux  ;  on  en  trouve  deux 
dans  la  Petite  Bukarîe  :  Cashgar,  autrefois  capitale  d'un  royaume, 
bâtie  en  briques,  et  Yarkand>  regardée  comme  la  capitsde  actu- 
elle de  ce  pays. 

522.  Habitants  :  Toute  l'Asie  centrale  est  habitée 
par  une  foule  de  peuples  nomades  qui  vivent  du  produit 
de  leurs  nombreux  troupeaux,  de  chasse  et  de  pèche. 
Ils  appartiennent  à  trois  races  principales,  celle  des 
Mongols,  celle  des  Eleuths  ou  Kalmouks  et  celles  des 
Mantchoux.  Ils  sont  caractérisés  généralement  par 
une  espèces  de  passion  pour  les  exercices  de  la  cava- 
lerie et  pour  certains  amusements,  tels  que  l'arc,  la 
lutte,  la  pantomime,  la  danse,  les  chansons,  etc.,  et  par 
l'usage  de  manger  la  chair  du  cheval  et  de  boire  le  lait 
de  jument. 

Ils  font  avec  ce  lait  une  b'  isson  faiblement  spiritueuse  dont 
ils  se  régalent  ;  mais  ils  aiment  encore  mieux  le  thé,  Phydro- 
mel,  et  surtout  Peau-de-vie.  Ils  demeurent  sous  des  tentes 
ou  plutôt  des  demi  cabanes,  formées  d'une  claie  d'osier  circu'^ 
laire  que  recouvre  un  toit  en  feutre  capable  de  résister  à  la 
pluie  et  aux  neiges.  Quand  les  pâturages  commencent  à 
manquer,  toutes  les  tribus  lèvent  leurs  tentes,  ce  qui  arrive 
depuis  dix  jusqu'à  quinze  fois  par  an.  Dans  l'été  ils  se 
dirigent  au  nord,  et  dans  l'hiver  au  midi.  Les  troupeanz^ 
les  nommes,  les  enfants,  forment  une  procession  régoliérey 
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et  lont  suivi  par  les  jeuiiM  filles,  qui  ohantcnt  gaioBitzit  «a 
oadenoe. 

Les  Mantchoux  ressemblent  par  leurs  traita  physiques  et  par 
levrs  mœurs  aux  Kalmouks  et  aux  Mongols  ;  mais  leurs  liaisons 
avec  les  Chinois  leur  ont  fait  contracter  davantage  le  goût  de 
l'agriculture. 

Les  Mongols  ont  la  taille  moyenne,  la  tête  grande  et  ronde» 
le  visage  extrêmement  plat,  le  nez  écraf>ô  et  presque  de  niveau 
avec  le  reste  du  visage,  de  grandes  narines,  de  grosses  lèvres» 
un  menton  court  et  peu  de  barbe,  les  oreilles  larges  et  saillantes^ 
les  genoux  arqués,  le  teint  jaunâtre  ou  rouoeâtre..  Leurs 
cheveux  sont  noirs  et  aussi  forts  que  les  crins  de  teurs  chevaux; 
ils  les  rasent  entièrement,  à  l'exception  d'une  tonffe  au  sommet 
de  la  tête  qu'ils  laissent  croître  dans  toute  sa  longueur  natu- 
relle. Du  reste  ils  ont  une  lolie  bouehe,  assez  petire,  avec  des 
dents  blanches  comme  de  l'ivoire,  et  des  membres  bien  propoc- 
tionnés. 

'  523.  Population  et  gouvernement  (a)  :  Il  y  a  proba- 
blement 1  million  d'habitants  dans  la  Petite  Bufaarie, 
1  million  et  demi  dans  la  KalmovUe,  y  compris  le  Tan- 
gxmt  ou  pays  du  Kokonor,  1  million  dans  la  IVfoBjradie, 
et  un  demi  million  dans  la  Mantchourie.  fotftl, 
4,000,000,  partagés  en  khanats  ou  principautés,  qui  se 
imbdivisent  en  ciusSf  et  ceux-ci  en  imaks  de  150  à  300 
familles.  Les  khans  ou  chefs  sont  obligés  de  payer 
tribut  à  l'empereur  de  la  Chine.  Le  régime  de  ces 
peuples  est  strictement  féodal,  excepté  dans  la  Man  .- 
chourie,  qui  forme  un  gouvernement  chinois  divisé  en 
3  provinces. 

Chez  les  Mongols,  celui  qui  refuse  du  lait  à  un  yoyageur  est 
puni  de  l'amende  d'un  mouton. 

524.  La  Religion  de  toute  la  Tartarie  est  le  lamisme 
ou  culte  du  Dalaï-Lama.  Ce  pontife  suprême^  qui 
reçoit  des  honneurs  divins,  est  choisi  parmi  les  Si&ns 
on  habitants  du  Kokonor.  3es  prêtres  ou  gellongi 
sont  fort  adonnés  aux  jongleries  et  aux  sortilèges. 
Les  corps  des  principaux  khans  et  prêtres  sont  brûlés 
avec  de  grandes  soleanités.    Leurs  tombes  dont  entou- 
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(a)  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  le  chiifre  des  populations  indigènes 
de  l'Asie,  excepté  dans  les  êtabicssecinents  ou  colonies  que  les  Européens 
yontêtaUis.  % 
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xée  de  murailles  élevées  et  ornées  de  très-hautes  perches.. 
d*oû  flottent  les  drpperies  bizarres. 

Des  missionnaires  ont  rapporté  qu'une  partie  au  moins  des 
msntohoux  n'avaient  ni  temples  ni  idoles,  et  qu'ils  n'ado- 
raient Qu'un  seul  être  suprême  ;  ils  le  surnomment  Emperew 
du  Cia. 

C'est  de  la  Mongolie  que  sortit  le  fameux  Genghiskhan,  né 
en  1163  et  mort  en  1337.  Suivi  des  hordes  mongoles,  il  attaqua 
successivement  les  Tartares  du  nord  et  de  l'est,  une  partie  de 
la  Chine,  l'Hindoustan  septentrional,  la  Perse  et  toute  l'Asie 
occidentale  jusqu'à  l'Euphrate.  Ses  premiers  successeurs  éten- 
dirent leur  puissance  jusque  dans  la  Russie,  et  firent  des  incur» 
sions  jusqu'en  Pologne  et  en  Hongrie.  Le  sié^e  de  cet  empire, 
le  plus  étendue  qm  se  soit  jamais  élevé,  fut  Karakarum  ou 
Karakum  ou  Hotin,  dans^  le  désert  de  Chamo  :  il  n'en  reste 
aucun  vestige  aujourd'hui.  ^^ 

Les  Mantchoux  envahirent,  en  1115,  le  nord  de  la  Chiné, 
où  leurs  princes  fondèrent  une  dynastie.  Dépouillés,  un  siècle 
plus  tard,  par  les  Mongols,  ils  retournèrent  dans  leurs  monte 
sauvages  ;  mais  au  commencement  du  17e  siècle,  ils  revinrent 
et  s'emparèrent  de  toute  cette  contrée.  Leurs  princes  y  régnent 
encore.  Le  peuple  conquérant  a  pris  les  mœurs  et  les  usage» 
du  peuple  conquis. 

II.   CORÉE. 

525.  Royaume  tributaire  de  la  Chine,  divisé  en  S 
provinces,  situé  entre  la  Mantchourie,  la  Mer  du  Japon 
et  la  Mer-Jaune. — Climat  froid,  quoique  sous  la  latitude 
de  l'Italie,  à  cause  des  montagnes  que. renferme  cette 
presqu'île. — Sol  très-fertile  et  très-bien  cultivé. — Les 
(Qontagnes  ne  produisent  que  l'orge  et  le  ginseng  ;  les 
provinces  méridionales  abondent  en  riz,  en  millet  et  en 
banis  (espèce  de  blé  duquel  on  tire  une  liqueur  vineuse), 
in  chanvre,  en  tabac,  en  citrons  et  en  soie.  On  y 
:rouve  un  arbre  semblable  au  palmier,  dont  la  gomme 
ionne  au  vernis  un  air  de  dorure. — Diverses  mines 
précieuses,  topazes,  sel  fossile,  animaux  à  fourrures, 
beaucoup  de  pêche,  etc. — Ce  pays,  dont  la  capital  est 
Hac-yang,  a  201  villes  et  6  millions  d'habitants,  la 
plupart  bouddhistes — ^Le  gouvernement  est  très-despo* 
iiq[ue« 
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626.  Les  Coréens  fabriquent  du  papier  de  coton  excellent,  des 
éTentails,  des  toiles  très-fines,  que  les  Chinois  achètent  pour 
des  thés  et  des  soieries.  Les  Japonais  leur  apportent  du  poivre» 
du  bois  odoriférant,  de  Palun  et  des  cornes  de  buffie.  Les 
Coréens  leur  donnent  en  échange  du  plomb,  du  coton,  du  la  soie 
brute,  des  racines  de  ginseng.  Les  Chinois  ont  porté  en  Corée 
leurs  arts,  leurs  sciences  et  leur  langue,  trés-diflirente  de  la 
langue  coréenne  vulgaire.  Les  lettrii  forment  un  ordre  d'état 
à  part,  et  se  distinguent  par  deux  plumes  attachées  à  leur 
bonnet 

On  accuse  les  Coréens  d'être  fort  adonnés  aux  plaisirs,  très- 
lâches,  grands  menteurs  et  si  accoutumés  à  tromper  que  lei 
Chinois  mêmes  on  sont  les  dupes.  Les  malheureux  naviga- 
teurs, que  des  tempêtes  jettent  sur  leurs  côtes,  y  sont  réduits  eo 
esclavage. 


III.  CHINE  PROPRE. 

527.  Bornes  :  Au  nord,  la  Grande-Muraille,  qui  la 
sépare  de  la  Mongolie  ;  à  l'est,  la  Mer-Jaune  et  la  Mer- 
Bleue  ;  au  sud,  la  Mer  de  la  Chine  et  l'Indo-Chine  ;  à 
l'ouest,  le  Thibet  et  le  Tangout  ou  pays  des  Sifans  (No. 
524i).  Cette  vaste  contrée,  qui  ne  renferme  en  étendue 
qu'un  tiers  environ  de  l'empire  Chinois,  se  divise  en  15 
provinces. 

Voici  les  noms  de  ces  provinces  :  au  nord,  Chansi,  Cchensi, 
Petchéli,  Chan-toung,  Kan-sou  ;  à  l'ouest,  Sse-tchouan,  Yunnan, 
Kouéi-tcheou  ;  au  sud,  Kouang-si,  Kouang-toung,  Fou-Kiang  ; 
à  l'est,  Tché-Kiang,  Kiang-sou  ;  au  centre,  Ho-nan,  Anhoei» 
Houpé,  Kiang-si,  Hounan. 

Quelques  ennemis  de  la  religion  chrétienne,  au  dernier  siècle, 
ont  cru  donner  un  démenti  à  nos  livres  saints  en  publiant, 
d'après  de  prétendues  annales  chinoises,  que  cet  empire  re- 
montait à  10  ou  20  mille  ans.  Aujourd'hui,  que  les  monuments 
de  son  histoire  ont  été  discutés  avec  soin,  il  est  reconnu  qu'elle 
ne  date  qua  de  7  à  8  cents  ans  avant  J.  C.  On  ne  doute 
point  cependant  que  cette  monarchie  ne  soit  la  plus  ancienne 
de  toutes  celles  qui  existent  ;  elle  fut  fondée  par  lao,  des- 
cendant de  Fohi  (Noé),  vers  le  temps  de  Josué,  on  peut-être 
aussitôt  après  la  dispersion  des  peuples.  A  l'époque  où  floris- 
sait  le  célèbre  philosophe  chinois  Confucius  (651  avant  J.-C.)» 
toute  la  Chinei  au  midi  du  fleuve  Bleu,  était  encore  déserte  c 
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même  au  13e  siècle  de  l'ère  actuelle»  les  habitants  de  la  China 
méridionale  mangeaient  la  chair  humaine,  buvaient  le  sang  des 
prisonniers  de  guerre  et  se  tatoitaient^  c'est-à-dire  se  faisaient 
des  marques  ou  figures  sur  la  peau  avec  un  fer  chaud,  à  la 
manière  des  nations  les  plus  sauvages. 

La  Chine  a  éprouvé  beaucoup  de  révolutions  politiques.  On 
compte  32  dynasties  oui  y  ont  régné  depuis  lao  ;  la  20e  com- 
mança  Pan  1280  de  J.-C.,  par  un  petit-fils  de  Genghiskhan  ;  et 
la  2'ie  et  dernière  en  1d49,  par  un  prince  mantchoa  nommé 
Chun-si,  dont  la  famille  occupe  encore  le  trône. 

528.  Climat  :  La  Chine  s'étend  du  nord  au  sud 
depuis  le  40e  jusqu'au  20e  parallèle.  Elle  doit  donc 
renfermer  une  grande  variété  de  climats  ;  mais  en 
général  la  température  y  est  beaucoup  moins  élevée 
que  celle  de  l'Asie  occidentale  et  même  de  l'Europe 
BOUS  les  mêmes  latitudes  (No.  503).  A  Pékin,  les  plus 
grandes  chaleurs  sont  de  +  31^,  et  les  plus  grandes 
fr  ids  de  +11®  (Réaumur).  Les  pluies  y  sont  très- 
fréquentes  en  été  et  rares  en  hiver  ;  durant  cette  der- 
nière saison,  il  gèle  constamment,  mais  il  ne  tombe  que 
peu  de  neige.  Dans  les  parties  méridionales,  l'année  se 
partage  en  deux  saisons,  celle  des  pluies  et  celle  de  la 
sécheresse.  La  chaleur  moyenne  de  l'été,  à  Canton, 
est  de  +  19®.  Les  ouragans  et  les  trombes  exercent 
souvent  leurs  ravages  dans  les  parties  voisines  de  la 
mer. 

.')29,  "Les  productions  végétAles  de  cette  contrée  fertile, 
qu'p/iosent  deux  grands  fleuves  (No.  501),  et  une  mul- 
titude de  rivières,  de  lacs  et  de  canaux,  sont  tontes 
celles  de  l'Europe  et  un  grand  nombre  d'autres  indi- 
gènes, telles  que  le  camphrier,  le  mûrier  à  papier,  l'arbre 
d'alo  s,  dont  le  bois  du  cœur,  nommé  Calamba,  est  un 
excellent  cordial  et  se  vend  aussi  cher  dans  l'Inde  que 
l'or  même  ;  l'arbre  à  cire,  qui  fournit  une  cire  blanche 
su}iérieure  à  Celle  des  abeilles  ;  I'arbre  a  thé,  devenu 
une  source  de  profits  immenses  à  la  Chine,  le  ginseng, 
la  salsepareille  et  diverses  drogues  médicinales;  le 
sésame,  d'où  l'on  tire  une  huile  de  la  meilleure  qualité  ; 
diverties  espèces  de  citronniers  et  d'orangers,  le  bananier, 
lé  tamarinier,  le  cannellier,  le  giroflier,  le  muscadier^ 
etCty  étc* 
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Is  T^t'mcï]^  objet  de  l'excellente  agrionltura  ûûë  ChÉMilf 
ett  le  uZf  qni,  dam  les  parties  trop  froides  ou  trop  téobetf  «•! 
remplacé  par  le  froment  ;  viennent  ensuite  les  pommée  de 
terre,  les  choux,  les  niiTotn,  les  oi(2nons  et  les  fèves.  Cet 
lé^pimes  font  la  base  de  In  nourriture  des  hommes  et  dea 
anmiaux.  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  pâturages  ;  les  montagnei 
même  les  plus  escarf)ée8  ^e  cultivent  avec  soin.  L'on  n'y 
connaît  point  l'usage  des  jnchéres  ;  pour  conserver  la  fertilité 
dee  champs,  ^u'on  ensemence  toujours,  on  fait  servir  toutes  lei 
sortes  d'engrais  imaginables.  • 

Les  animaux  domestiques  Bont  en  petit  nombre  ;  le  buffle  est 
employé  préférablement  au  bœuf  peur  le  labourage. 

Entre  les  animaux  sauvages  on  remarque  l'éléphant,  lo 
rhinocéros   unicorno,   et    plusieurs   espèces   de    singes   et  de 

gibbons  ;  entre  les  insectes,  les  pa,  liions,  qui  y  lont  d'une 
eauté  rare,  et  les  vers  à  soie,  qui  paraissent  originaires  de 
la  Chine  ;  entre  les  poissons,  la  dorade,  qui,  en  Chine  comme 
chez  nous,  sert  d'ornement  aux  bassins  ;  enl  o  les  oiseaux, 
le  faisan  doré  et  argenté,  la  sarcelU;,  confie  par  'S  du  jx 
belles  crêtes  orangées,  le  pélican  chinois,  qu'on  dn  "«o  A  la 
pêrhe,  etc. 

580.  Mines  ;  H  y  a  des  mines  d'arge»^t  :  on  recitèiT  e 
de  la  poussière  d'or  parmi  les  sables  des  rivières  le 
l'ouest  j  on  exploite  aussi  beaucoup  du  cuivre,  de  mer- 
cure, de  zinc,  d'arsenic,  de  fer  et  de  charbon  de  terre. 
De«x  substances  métalliques  propres  à  la  Chine  sont  la 
toutenague  et  le  pétun-tsé  ou  cuivre  blanc,  qui  servent  à 
faire  des  vases  et  des  chandeliers. 

.'î^l.  Commerce:  Thés,  nankins  et  autres  cotons,  soieries, 
toiles,  dra[)6  ;  sucre,  riz,  cannelle  ;  toutenague,  cjiivre, 
borax, alun,  mercure  ;  porcelaine,  verrerie  ;  bois  de  sandal, 
drogues,  tapisseries,  papier,  encre  de  la  Chine  ;  ouvrages 
en  laque,  en  étain,  en  verr^illon  ;  fourrures,  etc.,  etc. 
La  plupart  de  ces  articles  .-  ^aient  en  numéraire,  les 
C^ifioi^  trouvant  chez  eux  toutes  les  productions  néces- 
saires à  la  vie  outre  une  infinité  d'objets  de  luxe,  et  de 
plus  n'aimant  point  à  encourager  les  manufactures  euro- 
péennes. Le  commerça  extérieur  se  fait  principalement 
avec  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis.  Le  com- 
merce intérieiif  est  sarip  doute  immense,  mais  il  est  peu 
connu  des  étrangers. 

.'>32.  Capitale  :  Pékin,  dans  la  province  de  Petchéli, 
à  20  lieuAf  de  la  Grande  Muraille.    Elle  forme  tili 
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earré  long  et  se  divise  en  deux  villes,  la  tartare  ou 
mantchoue  et  la  chinoise.  L'ensemble  a  6  lieues  do 
circonférence.  Les  murs  ont  50  coudées  de  haut  ;  les 
arcades  des  portes  sont  en  marbre,  le  reste  est  en  larges 
briques.  Les  plus  belles  rues  ont  120  pieds  de  large 
et  une  lieue  de  long  ;  elles  sont  occupées  par  des  bou- 
tiques où  se  vendent  les  soieries  et  toutes  les  marchan- 
dises de  la  Chine.  Le  palais  impérial,  avec  ses  dépen- 
dances, a  plus  de  2  lieues  de  circuit  ;  la  façade  brille  de 
peintures,  de  dorure  et  de  vernis  ;  les  ornements  de 
l'intérieur  et  les  jardins  sont  de  toute  beauté.  Popu- 
lation, environ  2  millions. 

On  admire  la  police  exacte  qui  règne  dans  Pékin.  Il  y  a  un 
observatoire  célèbre,  et,  sur  une  de  ses  nombreuses  tours  pyra- 
midales, une  cloche  de  1,200  quintaux. 

633.  Villes  principales  :  Nankin,  autrefois  la  capitale.  Ses 
portes  sont  magnifique^*,  aussi  bien  que  plusieurs  de  ses  tem- 
ples, entre  autres  celui  que  couronne  la  fameuse  tour  de  por- 
celaine. Cette  tour  a  neuf  étages  ;  il  faut  monter  834  degrés 
pour  arriver  au  sommet,  orné,  à  ce  qu'on  prétend,  d'une  pomme 
d'or  massif.  Aux  coins  de  chaque  galerie  sont  suspendues 
des  cloches,  qui,  agitées  par  le  vent,  rendent  un  son  argentin. 
C'est  la  ville  la  plus  savante  de  la  Chine.  Tl  y  a  plusieurs 
bibliothèques,  une  académie  de  méJecine,  des  fabriques  de 
satins  rembranis  et  d'étoffes  connues  sous  le  nom  de  nankins. 
L'arbuste  qui  fournit  cette  espèce  de  coton  jaune  rougeâtre,  croît 
dans  la  même  province. 

Canton  :  Une  des  plus  peuplées  et  des  plus  opulentes  villes 
de  la  Chine.  Elle  est  le  principal  entrepôt  du  commerce  des 
Européens  avec  les  Chinois. — ^Exportation  immense  de  thés, 
outre  les  soieries,  la  porcelaine,  etc. 

Au  sud  de  Canton,  sur  la  rnême  baie,  est  située  Macao, 
établissement  portugais,  autrefois  très-important,  et  qui  fait 
encore  un  fort  commerce  de  thé  et  d'opium.  La  plupart  de  ses 
12,000  habitants  sont  Chinois.  Un  groupe  de  rochers,  près 
d'une  des  hautes  éminences  de  la  ville,  forme  un  antre,  appelé 
la  gr<^e  du  Camoêns,  où  ce  poète  composa,  dit-on,  son  podma 
de  la  Lusiade. 

A  l'est  de  Macao  est  l'île  de  Hong-Kong,  soumise  aux  Anglais 
depuis  1842.  Population,  86,941,  dont  1,6 19  Européens.  Revenu^ 
£65,325  st    Dépenses,  £66,109. 

Les  auteurs  Chinois  comptent  dans  leur  pays  1,572  villes» 
ri,796  temples,  8;158  ponts,  10,809  édifices  publics  de  âiU 
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difiérentes  Borteij  et  un  nombre  infiDÎ  d'étangs,  de  lacs  et  da 
canaux. 

Ô34.  Population  et  Meligion  :  La  Chine  est  le  pays 
le  pins  peuplé  de  la  terre  ;  on  y  compte  150  millions 
d'habitants,  dont  2  millions  vivent  sur  l'eau  dans  des 
jonques  et  autres  bateaux.  Si,  à  ce  nombre,  on  ajoute 
20  millions  pour  les  pays  tributaires  ou  dépendants  dé 
l'empire,  on  aura  un  total  de  170  millions  (a).  Les 
empereurs  et  les  lettrés  ou  savants  chinois  suivent  la 
religion  de  Confucius,  qui  est  une  espèce  de  déisme  ; 
le  peuple  suit  généralement  le  culte  de  Bouddha  ou 
Fohi,  11  y  a  trois  évoques  catholiques  à  Pékin,  à 
Nankin  et  à  Macao,  et  environ  150  mille  chrétiens,  la 
plupart  catholiques  (b). 

535.  Le  gouvernement  est  despotique.  L'empereur 
s'intitule  jUs  sacré  du  Ciel,  unique  gouverneur  de  la 
terre,  grand  père  de  son  peuple  ;  on  adore  sa  personne  ; 
on  porte  des  offrandes  à  son  image  et  à  son  trône  ;  ses 
états  composent  le  Céleste  Empire.  Les  seigneurs  de 
sa  cour  reçoivent,  à  genoux,  ses  ordres  :  quant  il  sort, 
il  est  précédé  de  2,000  licteurs,  qui  portent  des  chaînes, 
des  haches  et  divers  autres  instruments  de  supplice  ; 
les  Chinois  alors  se  renferment  dans  leurs  maisons  ; 
ceux  qui  se  trouve  sur  son  passage  tournent  le  dos 
ou  se  prosternent  la  face  contre  terre.  Tous  les  pouvoirs 
religieux,  civils  et  militaires  se  concentrent  dans  les 
mains  de  l'empereur,  dont  les  principaux  officiers,  divisés 
en  neuf  classes,  portent  le  nom  de  ma?tdarins  ;  ceux-ci 
sont  revêtus  d'une  autorité  très-grande,  mais  il  leur 
arrive  souvent  d'être  destitués  ou  mis  à  mort  sans  forme 
de  procès. 

Cependant,  à  côté  d'un  régime  aussi  absolu,  il  existe 
pour  les  sujets  une  foule  de  garanties.  Le  monarque 
est  obligé  de  choisir  ses  agents  dans  le  corps  des  lettrés. 


(a)  Nous  continuons  d'adopter  le  chiffre  de  M.  fialbi.  D'autres  disent 
200,  220.250,  et  le-i  Chinois  360  millions. 

(î)  Malte- Bru7i,  Nauvelle  Editwn^  estime  la  population  entière  do 
Pempire  Chinois  à  plus  de  400,000,000  d'habitants.  Le  Kévd.  W.  C. 
MiLNE,  dans  son  livre,  Voyage  eu  Chine,  donne  un  recensement  offioiel 
de  1H62,  par  lequel  l'empire  Chinois  avait  une  population  de  636,909,300 
habitanti. 
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et  d'après  des  règles  fixes.  Ces  lettrés,  au  nombre  de 
500,000,  sont  la  noblesse  de  l'état,  qui  se  recrute  per- 
pétuellement par  des  examens  et  des  concours,  ouverts 
aux  jeunes  gens  de  toutes  les  conditions.  Il  y  a  d'ail- 
leurs des  lois,  des  usages  et  des  préjugés  qu'on  ne  pour- 
rait enfreindre  sans  s'exposer  aux  émeutes  populaires 
ou  même  à  une  insurrection  générale.  Lorsque  l'em- 
pereur prend  une  mesure  qui  contrarie  l'opinion  publi- 
que, il  déduit  ses  motifs  dans  la  Gazette  Offlcielle,  dont 
les  extraits  se  réimpriment  dans  toutes  les  provinces. 
Un  fait  remarquable  est,  qu'il  se  croit  responsabl^e 
envers  ses  peuples  de  toutes  les  calamités,  famines, 
épidémies,  tremblements  de  terres,  etc.  ;  il  s'accuse 
alors  publiquement  d'avoir  irrité  le  ciel  en  négligeant 
ses  devoirs,  et  s'impose  des  pénitences  qui  consistent 
en  retraites,  en  jeûnes,  en  prières  extraordina.ireS| 
etc.  (a). 

L'armée  chinoise  est  estimée  à  1,260,000  hommes,  dont 
400,000  de  cavalerie.  On  assure  qu'elle  est  mal  disciplinée, 
dépourvue  de  courage,  et  qu'elle  igaore  l'art  des  évolutions 
militaires  (&).  La  marine  est  composée  d'un  grand  nombre  de 
vaisseaux,  mais  les  Chinois  n'ont  fait  que  peu  de  progrès  dans 
la  science  de  la  navigation,  quoiqu'ils  aient  connu  longtemps 
avant  nous  l'usage  de  la  boussole. 

536.  La  langue  chinoise  est  peut-être  la  plus  impar- 
faite et  la  plus  difficile  à  apprendre  qu'il  y  ait  au  monde. 
La  langue  parlée  ne  contient  qu=.  350  raonosyllables, 
que  les  Chinois  accompagnent  d'uue  inanité  de  gestes, 
en  parlant.  L'écriture  se  compose  de  80,000  signes 
hiéroglyphiques,  qui  expriment  non  des  mots,  mais  des 
pensées  entières. 

637.  Arts  et  sciences  :  Les  Chinois  imitent  très-bien  la  nature 
dàT.b  leurs  peintures,  dans  la  construction  de  leurs  jardins  et 
de  leurs  maisons  de  plaisance.  Ih  sont  sans  rivaux  dans  les 
fabriques  de  joujous,  éventails,  corbeilles,  fleurs  artificielles, 
ouvrage  en  ivoire,  en  filigrane,  etc.  Ils  font  avec  une  vitesse 
surprenante  les  calculs  arithmétiques.    Ils  ont,  inventé  l'im- 

(o)  Après  tout  cela,  en  Chine  comme  ailleurs,  il  y  a  loin  de  la  théorie  à 
la  pratique. 

{b)  Ijm  guerres  récentes  avec  les  Européens  ont  prouvé  combien  peu 
les  soldats  chinois  sont  redoutables. 
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primeriez  du  moins  celle  qui  se  fait  avec  des  planches  mas" 
siveS)  DiUrlBurs  siècles  avant  les  Européens  ,  et  ]a  poudre  à 
canon,  qu'ils  employèrent  lors  m4me  de  l'mva^ion  de  (ien- 
ghiskhan  (en  1209.)  Ils  font  de  très-bonux  feux  d'artifice, 
qu'ils  tirent  ordinairemeid  en  plein  jour.  lis  ont  des  tragédies, 
(les  comédies  et  d'auties  représyntations  dramatiques.  MtiJs 
en  général  ih  ignorent  ce  qui  constitue  la  vraie  poésie  et  la 
véritable  éloquence.  Leur  architecture  cl  leur  peinture  se 
bornent  à  copier  servilement  les  objets  que  la  nature  leur  met 
devant  les  yeux.  Leurs  connaissances  en  fait  de  mathéma- 
tiques ne  s'étendent  pas  même  juscjn'au  calcul  des  éolîpses.' 
Ce  sont  les  Européens  qui  leur  ont  appris  à  se  servir  de  c&raO- 
tères  d'imprimerie  mobiles  et  de  mousqr.eterie.  La  supériorité 
de  leurs  soieries,  de  leurs  cotons,  do  leurs  papiers  et  de  leur» 
porcelaines  est  due  à  la  qualité  excellente  des  matières  qu^ls 
emploient. 

538.  Ouvrages  publics  :  On  doit  admirer  les  grandes  loutes 
des  Chinois  ;  leurs  ponts  d'une  seule  arohe  ;  leurs  tours  pyra- 
midales, qui  distinguent  pour  l'ordinaire  leurs  temples  ou 
pagodes  ;  leurs  canaux,  vastes,  profonds,  bordés  de  quais  ea. 
pierre  ,  surtout  le  Canal  Impérial  entre  Pékin  et  Canton,  qui 
n'est  interrompu  que  par  une  journée  do  marche  pour  traverser 
une  montagne. 

Mais  l'ouvrage  le  plus  étonnant  qu'offre  la  Chine,  et  peut- 
êire  ie  monde  entier,  est  la  Grande-MuraHle,  qui  s'étend  Bur 
toute  la  frontière  sep4entrionale,  et  qui  fut  construite  pool' 
arrêter  les  incursions  des  Tartares  (Mongols  et  Montchoux.) 
Sa  longiienr  est  de  500  lieues  ;  sa  hauteur,  de  30  pieds  dans 
les  plaines,  et  de  15  à  20  dans  les  parties  montagneuses:  sa 
largeur  est  telle,  que  le  plus  souvent  six  cavaliers  y  peuvent 
païuder  de  front. 

539.  Mœurs,  etc.  :  Les  Chinois  sont  accusés  d'un  manque 
cxuême  de  probfté,  d'indolence  dans  les  classes  riches  et  de 
malpropreté  dans  les  classes  pauvres,  qui  dévorent,  dit-on,  tout 
ce  (jn 'elles  trouvent  sous  la  main.  L'usage  cruel  d'exposer  les 
enfcints  dans  les  rues  ou  sur  l'eau  est  fort  ancien,  quoique  assez 
rare  uujourd'liui.  Le  sexe  est  tenu  dans  une  espèce  d'esclavage  ; 
le  paysan  chinois  attelle,  en  même  temps,  dit-on,  à  sa  charrue 
sa  i\  mme  et  son  âne. 

Due  Chinoise  ne  se  croit  belle  qu'autant  qu'elle  a  les  yeux 
bridés,  les  lèvres  un  peu  eonflées,  les  cheveux  lissés  et  d'an 
noir  d'ébène  et  les  pieds  d'une  petitesse  extrême  :  ce  domior 
trait  achève  Pidée  de  sa  beauté.  }^our  lui  donner  celte  perfec- 
tion, on  a  soin  de  lui  emmaillotter  étroitement  les  pieos  dans 
f«a  jeunesse  ;  auss;.,  dans  un  âge  plus  avancé,  elle  isermble 
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obaneeler  plutét  que  marcher.    Chez  les  hommes,  l'embon- 

E»int.  signa  d'une  y^e  oisdve,  est  un  titre  À  In  considération, 
es  nommes  maigres^  passent  pou^  nvotr  peu  de  talent.  Les 
g)BS  comme  il  faut  laissent  orrntre  ks  ongies  des  doicts.  On 
int  en  noir  les  cheveux  et  la  barbe.  Les  innombrables  céré- 
monies §ue  pratique  partout  le  Oliinors,  rendent  sa  compagnie 
i)it  ennuyeuse  aux  autres  nations. 

Les  lois  règlent  f'habillement  de  toutes  les  classes  de  la 
Mciété.  Les  marriages  se  font  par  les  parents  itoar  l'ordinaire 
avant  que  les  enfants  aient  atteint  TAge  de  lais^n.  On  rend 
nne  espèce  de  culte  aux  tombeaux.  Le  ulanc  est  la  couleur  du 
4euiL 

Rwement  le  Chinois  laisse  apercevoir  la  plus  légère  trace 
de  passion  ;  rarement  il  quitte  l'air  humble'  et  soumis  d'un 
esolaye  qui  veut  plaire.  Ces  qualités  sont  fortifiées  tant  pur 
le  earaotme  du  gouvernement  que  par  l'absence  totale  de  mets 
éohauffimts  et  de  liqueuis  spiritueuses.  Le  thé  est  la  boisson 
imiTeiselle. 


IV.  THIBET. 

540.  Le  Grand  et  le  Petit  Thibet  se  subdivisent  eu 
petites  souverainetés  tributaires  ou  provinces. 

5él.  Chmats  et  productions  :  (Voyez  le  No.  519.)    Eïn 

fénéral  c'est  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes, 
ë  ^lftQ|0rSi  de  fleuves,  de  rivières,  de  lacs,  de  richesses 
minésralës  et  d'animaux  sauvages.  Les  chaleurs  de 
^^  sont  courtes  et  fortes  ;  la  végétation  est  rapide 
et  brillante  dans  les  vallées  qui  séparent  les  montagnes 
et  iluns  celles  qu'arrosent  le  Bramapoutra,  le  Min-Riang, 
^  itis  anjjes  fleuves. 

.54'2.  Commerce:  Poudre  d'or,  pierres  précieuses,  borax, 
ihaibarbe,  fourr^refi»  peaux  d'agneaux,  musc,  pcril  de 
ij|i,$yr©,  ^liles,  létoffes  de  laine,  etc.  Le  superbe  poil  de 
^hèw»  4<>nt  OR  fait  les  châles,  est  en  grande  partie 
transporté  brut  à  Kashmyr,  ville  limîtro^e  de  l'Hin- 
dous^,  qui  leur  a  donné  son  nom. 

543.  ITiiies  :  he  Thibet  a  peu  de  villes  ;  Las^  est  la 
(Capitale;  à  7  milles  de  là  est  le  palais  ou  temple  du 
Bàla¥»Lamà»  couronné  d'un  dAme  qui  a  60  brasses  de 
^tMÇfi^.    L'extériemr  est  décopfr  tî'ime  ihfinité^  de  pV- 
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lamldet  d'or  et  d'argent,  dit-on  ;  et  les  10,000  appar- 
tements de  l'intérieur  sont  pleins  d'idoles  des  mêmes 
matières. 

544.  PopulatioUt  Religion^  etc.  :  Le  Thibet  renferme 
5  à  6  millions  d'habitants  robustes,  doux,  simple,  mais 
trés-superbtitieux.  Ils  adorent  le  Dalaï-Lama,  qui  pré- 
tend être  la  divinité  visible,  c'est-à-dire,  Fohi  ou  Boud- 
dha lui-même  revêtu  d'une  forme  humaine. 

(jnand  il  meurt,  l'esprit  divin  passe  dans  un  corps  nouveau 
et  entretient  ainsi  la  merveille  de  sa  perpétuelle  existence. 
Les  Lamistes  croient  qu^une  odeur  d'ambroisie  s'exhale  de  sa 

{>ersonne  ;  çiue   les  fleurs  naissent  sous  ses   pas  ;  et  que  dans 
e  plus  aride  <lésert  des  sources  jaillissent  à  sa  voix  (a).     Le 
Dalaï-Lama  était  autrefois  lo  chef  temporel  du  Thibet  ;    au- 
jourd'hui cette  contrée  se  gouverne  par  un  prince  ou  mandarin 
chinois. 
Le  Boutan  est  une  dépendance  du  Thibet. 


>T 
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ILES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'EMPIRE  CHINOIS. 

645.  La  grande  île  Tchoka  on  Sagbalien,  vis-à-vis  l'em- 
bouchure du  fleuve  dont  elle  porte  le  nom,  est  exposée  à  ua 
climat  âpre.  Elle  est  habitée  par  des  pêcheurs  et  des  chas- 
seurs qui  se  tatouent  ;  ils  font  des  étoffes  d'écorce  de  saule.  La 
partie  méridionale  de  l'île  dépend  du  Japon. 

Les  îles  Lieu-KieUt  au  nombre  de  86,  forment  un  état  flo- 
rissant. Elles  sont  fertiles  et  bien  peuplées.  On  y  trouve 
toutes  les  productions  et  toutes  les  manufactures  de  fa  Chine* 
Le  roi  paie  annuellement  à  l'empereu'  un  îribut  qui  consiste 
en  soufre,  en  cuivre,  en  étain,  en  corail,  et  en  nacre  de  perles. 
Les  habitants  parlent  la  langue  et  suivent  la  religion  des 
Japonais. 

Ltle  Forniose  est  partagée  en  deux  par  une  chaîne  de 
montagnes  volcaniques.  Les  Chinois  réclament  la  partie  de 
l'ouest,  qui  néanmoins  est  dominée  par  des  pirates;  celle  de 
l'est  est  habitée  par  des  sauvages  indépendants,  qui  ressem- 
blent aux  Malais  et  aux  insulaires  de  l'Océanie. — Quantité  de 
cerfs  et  de  singes— métaux  précieux— sucre,  poivre,  camphre, 
tabac,   grains,   fruits  excellents.     Fabriques  ctiinoises.     Capi- 

(a)  On  pente  que  ce  culte  informe  est  le  christianisme  de«  nestorieiu 
travesti,  et  que  le  Dalaï-Lama  pourrait  bien  être  1«  fameux  prêtre  Jtmn 
dont  il  a  été  tant  parlé  au  moyen  âge. 
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taie,  Tai-oiian-fuu,  dont  la  forteresse  fût  bâtie  par  les  Hollan- 
dais. 

L'île  Hdinan  a  des  mines  d'or  et  de  bols  colorés — elle  four- 
nit le  meilloui  bois,  soit  pour  l'odeur,  soit  pour  la  sculpture  ; 
les  plus  précieux  sont  le  bois  d'aigle  et  le  bois  de  rose. — Pêche 
de  perles. 

Les  îles  LarroneSf  voisines  de  Macao,  sont  remplies  de  çiratea^ 
qui  infestent  ces  mers  :  ils  enlèvent  fréquemment  les  bâtiments 
chinois  employés  au  cabotage. 


EMPFRE  DU  JAPON. 

546.  Cet  empire,  situé  entre  le  Grand  Océan  à  l'est 
et  la  Mer  du  Japon  à  l'ouest,  se  comfwse  ;  lo.  des  îles 
de  Nipon,  Kioitsiau,  Sikof,  Oki,  Sado,  Todma^  Fatsi- 
Siou,  Ta?iri^u-si?7ia,  Jacicvro-simaf  et  de  Ki-Kiayy  "diii 
forment  le  .Ja[;oa  proprement  dit  ;  2o.  Des  îles  de  Y&o, 
Tarakai  (pour  la  partie  méridionale  seulement,)  Kou- 
nasir,  Itouroup,  Ourouj),  et  les  Kourilles  qui  forment  la 
province  de  Matsmaï,  et  enfin  d'une  partie  de  l'île  de 
Tchoka.     (Foî/- Nos.  516,  545). 

Les  îles  du  Japon  fuient  découvertes  en  1512  par  Mendez 
Pinto,  navigateur  portugais.  Ceux  de  sa  nation  y  formèrent  un 
établissement  à  la  faveur  duquel  beaucoup  de  missionaires, 
entre  autres  le  grand  St.  François  Xavierj  prêchèrent  le  chris- 
tianisme aux  indigènes  et  fondèrent  un  bon  nombre  d'églises. 
Deux  grandes  persécutions,  en  1590  et  en  1638,  anéantirent 
presque  cette  chrétienté  paissante.  Les  marchands  portugais 
furent  supplantés  par  des  hollandais,  qui,  seuls  avec  les  Chinois, 
eurent  permission  d'aborder  au  Japon.  (552.) 

Les  Japonais  font  remonter  la  succession  de  leurs  empereUiS 
ou  Mikados  à  660  ans  avant  J.-C.  Les  Mantchoux  envahirent 
lo  pays  en  779,  et  les  Mongols  en  1281  ;  les  uns  et  les  autres 
furent  repoussés  et  leurs  flottes  el  leur.?  armées  entièrement 
détruites.  En  1685,  le  chef  militaire  de  l'empire,  qu'on  nomme 
Koubo,  enleva  au  Mikado  toute  son  autorité  politique,  lui 
laissant  tout  son  prétendu  pouvoir  spirituel  avec  des  revenus 
immenses. 

547.  Climat f  productiotiSf  etc.:  Ces  îles  éprouvent 
tour-à-toiir  les  chaleurs  et  les  froids  du  Canada.  Leur 
position  entre  les  mers  orageiises  les  expose  à   deis 
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tBliations  de  température  continuelles,  nux  tempêtes' 
aux  ouragans,  aux  pluies  abondantes.  Presque  toute* 
les  nuits  d'été  le  tonnerre  se  fait  entendre.  La  neige 
reste  quelques  jours  sur  la  terre,  mt^me  daus  les  parties 
méridionales.  Le  sol  montagneux,  volcanique,  agité 
fréquemment  par  des  tremblements  de  terre,  est  peu 
fertile  :  mais  une  agriculture  industrieuse  lui  fait  pro- 
duire toutes  les  richesses  de  la  Chine,  auxquelles  il 
feut  ajouter  l'arbre  à  gomme-résine  qui  fournit  l'ini- 
mitable vernis  noir  du  Japon  ;  diverses  espèces  d'oran- 
gers, de  figuiers,  de  lauriers,  de  mûriers,  de  bois 
précieux,  etc.,  et  beaucoup  de  plantes  utiles  dans  la 
médecine. 

Il  y  a  des  mines  abondantes  d'or,  d'argent  et  de 
cuivre.  Les  sources  d'eau  chaudes  minérales  sont  assez 
communes. 

Le  gingembre,  le  poivre  noir,  le  sucre,  le  coton  et  l'indigo  y 
sont  cultivés  en  grande  quantité.  Le  riz  est  le  grain  principal  ; 
on  le  sème  en  avril  et  on  le  récolte  en  novembre. 

On  a  banni  de  tout  Pempire  du  Japon  les  boucs,  les  moutons 
et  les  cochons.  Il  y  a  peu  de  chevaux  et  de  bétail  Pour 
les  travaux  des  champs,  on  emploie  des  buffles  qui  ont  une 
bosse  sur  le  dos  et  des  vaches  très-petites.  Les  chiens  sont 
nourris  aux  dépens  des  villes  ;  on  les  chérit,  on  les  respecte. 
Il  y  a  peu  d'animaux  sauvages  ;  les  renards  sont  détestés,  parce 
qu'on  les  considère  comme  de  mauvais  esprits,  revêtus  d'un 
corps  d'animal.  . 

La  principale  nourriture  des  Japonais  consiste  en  poisson,  en 
riz  et  en  légumes.  Ils  font  une  espèce  d'eau-de-vie  de  riz, 
nommée  zakkiy  boisson  très-enivrante. 

548.  Commerce  :  Cuivre  excellent,  camphre,  vernis, 
ouvrages  en  laque,  porcelaine,  tapisseries,  papier,  thés, 
soieries,  etc.,  etc. 

549.  Capitale  :  Yedo,  dans  une  baie  à  l'est  de  l'île 
de  Nipon.  Le  palais  de  l'empereur  est  entouré  de 
murs  et  de  fossés  ;  on  lui  donne  5  lieues  de  circuit,  et 
7  à  la  ville  entière  ;  les  logements,  en  nombre  presque 
infini,  que  renferme  ce  palais,  n'ont  pour  tout  ameu- 
blement que  des  nattes  blanches  garnies  de  franges 
d'or.  Le  salon  des  100  nattes  a  600  pieds  de  long  sur 
300  de  large.    Les  toits  sont  ornés  de  dragonsi  dorés  î 
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l0t  colonnes  et  les  plafonds  sont  de  cèdre  odôrûRftiMit 
de  camphrier  et  d'autres  bois  précioiii.  PoptiUuion 
1^,000  (î) 

580.  ViUe8  principales  :  La  seconde  ville  de  Kempîre  es 
D^aeoy  située  dans  la  même  île,  à  53  lieues  an  sud-euetit  a*Tedo. 
ESie  est  le  centre  des  fabriques,  du  commerce  et  dé  Pitnprî- 
merie  japonaise.  On  y  voit  le  palais  du  Mikado,  qui  vaut  à  ia 
seul  une  ville,  et  entre  une  foule  d'autres  temples,  celui  du  diei 
Daiboutsy  qui  surpasse  en  richesse  tous  les  édifices  du  Jaj^ 
La  figure  dorée  de  cette  divinité,  assise  dans  une  fleur,  a  4  toiseï 
de  largeur  entre  les  épaules  ;  plusieurs  persoanes  pourraient 
tenir  dans  le  creux  de  sa  main. 

Oonaka  est  le  port  de  Miaco,  et  l'une  des  plus  florissantei 
villes  de  l'empire  ;  les  canaux  dont  elle  est  coupée,  et  qu'on 
passe  sur  des  ponts  de  cèdre,  rapellent  Venise. — Le  fameus 
port  de  Nangasaki  dans  l'île  de  Kiousiou,  est  le  seul  où  il  mi< 
permis  aux  étrangers  de  jeter  l'ancre.  '! 

.551.  Population  : 'Enviiou.  40,000,000,  partagés  eu 
deux  principales  sectes,  celle  des  bouddhistes  et  celle 
des  sintouistes,  qui  croient  que  l'être  suprême  est  trop 
élevé  pour  s'occuper  des  humains,  mais  qui  adorent  xsus 
multitude  de  divinités  d'un  ordre  inférieur. 

Armée,  460,000  hommes,  dont  60,000  de  cavalerie. 

552.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  absolue, 
que  soutiennent  un  grand  nombre  de  princes  hérédi- 
taires absolus  chacun  dans  ses  domaines,  mais  obligés 
de  livrer  des  otages  à  l'empereur  pour  garants  de  leur 
fidélité.  Les  lois  pénales  portent,  dit-on,  le  caractère 
de  la  plus  grande  cruauté  ;  hacher  en  pièces  un  cou- 
pable, lui  ouvrir  le  ventre  à  coups  de  couteau,  le  sus* 
pendre  au  moyen  de  crocs  de  fer  enfoncés  dans  les  côtés, 
le  feire  cuire  dans  l'huile  bouillante  ;  voilà  les  punition» 
les  plus  communes. 

Les  Japonais  ont  des  écoles  ou  collèges  qui  paraissent  supé- 
rieurs à  ceux  de  la  Chine.  Ils  ont  d'excellents  ouvriers  en  fer, 
en  cuivre,  surtout  en  armes  blanches.  Ils  ont  beaucoup  de 
verreries,  mais  il  ne  connaissent  point  l'art  de  souffler  le  verre. 
Ils  fout  des  télescopes. 

Un  Japonais  prête  sans  doute  souvent  à  rirer  ;  sa  tête  rasée  à 
moitié,  le  reste  de  ses  cheveux  relevés  sur  le  sommet  ; 
l'énorme  couverture  de  papier  huilé  dont  il  s'envelouppe  oii 
voyageant  ;  ses  salutations,  qui  consistent  à  s'incliner  plusieiirt 
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bii  juiqa'A  terra  ;  Péywitail  qu'il  porte  constamment  à  I»  main  ; 
■mt  c^  eet  vn  oonp-d'œil  extraordinaire.  Mais  le  Japonais» 
ier  de  sa  propreté  minutieuse,  traite  les  Européens  de  jmupU 
fo/e  ;  il  né  eonçoit  pas  leur  vivacité  dans  les  disputes  ;  aocaolé 
i'injures»  il  n'y  répond  par  aucune  parole  véhtoiente  ;  son  arme 
iaeépaiable,  lepoignara,  lui  sert  à  se  venger  au  moment  qu'on 
û*y  pense  pluS|  ou  à  se  donner  la  mort,  si  la  vengeance  est  im- 
possible. Deê  traités  récents  entre  la  France»  l'Angleterre  et  la 
iMSp^f  font  espérer  que  cet  empire  s'ouvrira  de  nouveau  à  la 
^ifilisatiop  ehnétiemie* 


INDE  pu  HINDOUSTAN. 

553.  Bornes  :  Au  nord,  le  Thibet  ;  à  l'est,  Vluâo» 
Clline  et  le  golfe  de  Bengale  ;  au  sud,  la  Mer  des 
Indes  ;  à  Touést,  le  golfe  d'Oman,  le  Béloutchistan  et  le 
OEibonl. 

L'Inde  est  une  des  contrées  les  plus  anciennement  peuplées 
du  monde.  Les  livres  de  Moïse  parle  déjà  des  bois  d^loés 
et  d'ébène,  de  la  cannelle  et  des  pierres  précieuses  qu'alla 
produisait.  Le  livre  de  Job  feit  mention  des  teniez  indiennes 
(Job»  ch.  226,  v.  16).  Sésostris  y  pénétra,  vers  l'an  du  monda 
SfrôOy  et  Alexandre-le-6rand  dSH  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Çe^  dernière  invasion  fut  suivie  de  treize  siècles  de  tran- 
anillité.  L'an  de  J.-C.  1,000,  les  Afghans  conquirent  le  nord 
êé  lande  et  y  fondèrent  une  dynastie.  Genghtsknan,  en  1231, 
chassa  l^mperenr  de  sa  capitale  Delhi,  et  donna,  dit-on,  la 
nxim  de  ÈÊa^  au  pays.  Le  fameux  conquérant  tartare,  Ifamer- 
lah.  détruisit,  en  1806,  la  puissance  des  successeurs  de  Genghis- 
^han  et  ravagea  tput  PHindoustan,  où  il  commit  partout  les 

Î>lu8  grandes  cruautés.  Si  1526,  son  petit  fils,  Baber,  éleva  sur 
es  débris  de  l'empire  Afghan,  celui  des  Mongols  ou  Mogois  ; 
il  fut  le  premier  prince  connu  en  Europe  sons  le  nom  de  Otand' 
ÈiogàL  Pendant  ces  deux  invasions,  plusieurs  tribus  Indiennes 
se  retir^ent  Akdb  les  niontagnes  ;  c'est  là  l'origine  des  Seiks, 
des  Mahrattes  et  d'autres  peuples  indépendants.  L'empire  des 
Mogois»  au  plus  haut  point  de  splendeur  sous  Aureng-Zeb,  ne 
fit  oue  déer^tre  après  sa  mort,  arrivée  en  1707.  Le  féroca 
N^uO^r^Schah»  <»;  Thamasp-Kouli-Khan,  usurpateur  du  trône  do 
Perse,  iSX  la  conquête  des  états  Mogois  en  1730,  et  emporta  lef 
inmiMisés  trésors  de  Delhi.  Les  Afghans  et  les  Mahrattes  se 
^smitèrent  enpuite  l'empire  de  l'Inde,  oti  les  Européens  avaient 
dijl  ifendé  be^ticeup  d'établissements. 
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La  Compagnie  des  IndeRt  qui  n'avait  d'abord  qu'un  petit 
nombre  de  factories,  devint  bientôt  très-puiMante,  et  aoniw  a  a 


poflfteMioiifl  un  accroisnement  prodijgrieux.  £lle  profita  des  diri- 
flions  inteFitines  qui  déchiraient  l'Hindoustan  ;  aonevade  détruira 
l'empire  Mongol  en  1803  ;  soumit  les  Mahrattes  en  1813  ;  et  par 
ruse  ou  par  force,  étendit  sa  puissance  sur  presque  toute  cette 
contrée.  Les  rois  ou  rajahs,  à  qui  elle  laisse  quelque  ombre 
d'autrrité,  ne  sont  que  ses  vassaux.  T' 

^'  554.  Divisions  :  Tout  l'Hindoustan  peut  se  diviser 
ainsi  :  1°.  les  possessions  anglaises  qui  comprennent  les 
gouvernements  ou  présidences  du  Bengalf  de  Bombay ^ 
et  do  MadraSf  les  provinces  du  Penjauby  à^Agra^  de 
Dclhiy  â^Oude  et  l'île  de  Ceylan  ;  2°.  les  Etats  tribu- 
taires, savoir  :  ceux  de  Kashmyr,  do  Bhaid-P<mr,  du 
Scinde^  de  Cutch,  de  Nizam^  de  Mysore  ou  Maïssouty  de 
Travancore  ;  3°.  les  Etats  indépendants  qui  sont  ceux  de 
Képaul,  de  Bho-TaUf  V Empire  Birman,  le  royaume  de 
Siam,  Laos  et  une  partie  de  la  presqu'île  de  Malaceat  le 
royaume  de  Lahore,  les  Etats  de  Kolopour,  de  HindorCf 
des  Radj'epoutes  ;  é°*  les  possessions  Françaises  et  Por- 
tugaises. ,<) 
On  donne  la  nom  de  Decan  à  la  partie  de  l'Inde  située  au  sud 
du  fleuve  Nerbouddah  ;  celle  qui  se  trouve  au  nord  de  cette 
limite  est  appelée  Hindoustan  propre.  :? 

555.  Climat  et  productions  des  deux  Indes  {a)  :  L'Asie 
méridionale,  qui  comprend  les  deux  Indes,  est  située 
<  -presque  entièrement  sous  la  zone  torride  ;  son  climat 
sera  donc  celui  des  autres  régions  tropiques,  avec 
quelques  différences  causées  par  le  voisinage  des  gla- 
ciers éternels  du  Thibet  ou  des  nombreuses  chaînes 
de  montagnes  qui  la  traversent  du  nord  ou  sud. 
L'année  se  partage  en  deux  saisons,  la  sèche  et  la 
pluvieuse,  produites  par  les  moussons  du  sud-ouest  et 
du  nord-ouest  ;  durant  la  première,  les  fleuves  sont 
sujets  aux  inondations  périodiques  (No.  503).  Dans  la 
plus  grande  parties  des  Indes,  on  ne  connaît  point  la 
neige  ni  la  gelée  ;  l'hiver  ne  s'annonce  que  par  des 
pluies  froides  et  par  un  vent  de  nord  ou  de  nord-ouestîf 
Nul  pays  ne  présente  des  spectacles  plus  terribles  de 

(a)  Afin  d'éviter  des  rSpditions  inutiles,  on  a  ra^emhlS  ici  qu«lcfU)M 
détails  sur  la  géographie  physique  de  toute  l'Asie  mSrftucnale.  ^ 
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tejnpétefl,  dV)U7agiinfl;  de  grêles  pesantes,  d'éolairs  et 
die  tonnerres.  Des  sécheresses  trop  prolongées  on  des 
diéluges  do  pluies  ruinent  quelquefois  l'espérance  da 
cultivateur.  Diverses  maladies  épidémiques,  entre 
autres  le  redoutable  choléra,  enlèvent  subitement 
beaucoup  ^.o  victimes.  Il  y  a  dos  déserts  de  sables,  des 
chaînes  stériles,  des  savanes  dans  les  parties  septen" 
trionales,  de  vastes  marécages  à  l'embouchure  des 
tieuves,  et  quelques-uns  dans  l'intérieur.  Mais  en  gé- 
néral le  climat  est  délicieu.^,  l'air  pur,  lo  sol  couvert  de 
belles  plaines,  de  gras  pâturages,  de  moissons  qui  se 
renouvellent  deux  fois  par  an,  de  vallées  su{)erbes 
où  se  déploie  la  végétation  la  plus  riche  et  la  plus 
brillante. 

556.  Toutes  les  plantes  alimentaires  et  tous  les  fruits 
de  l'Europe  et  des  Antilles  prospèrent  aux  Indes,  outre 
le  tonna,  grain  qui  fournit  beaucoup  et  dont  la  culture 
n'exige  presque  aucune  peine  ;  l'arbre  à  pois,  lo  plantain, 
le  palmier,  l'arbre  à  pain  ;  quantité  de  légumes  farineux 
inconnus  en  Europe  j  l'arbre  à  suif,  lo  bétel,  le  sésame  ; 
le  jalap,  la  salsepareille,  l'opium,  le  gingembre,  le 
cardomone,  la  casse,  l'aloés,  le  camphre  ;  une  foule 
d'autres  fruits  et  plantes  médicinales  ou  teinturières  ; 
une  gmndo  variété  de  bois  précieux,  tels  que  le  bois 
de  téak,  le  bois  de  fer,  le  bois  d'aigle,  le  bois  de  sandal, 
le  dragonnier,  les  gommiers  à  laque  et  à  gorame-gutte. 
etc.,  etc.  , 

Le  riz,  dont  il  y  a  vingt-cinq  variété,  est  la  principale 
nourriture  du  frugal  Hindou  ;  Pliabitiint  de  l'Iudo-Chine  y 
ajoute  les  fruits  du  bananier,  du  cocotier  et  du  palmier-sagou. 
Les  diverses  espèces  de  palmier  fouraissont  de  la  farine,  des 
légumes,  des  fruits,  de  l'huile,  dos  cordon,  des  toiles,  du 
impier,  etc.  Le  bananier  forme  t\  lui  seul  uu  bosquet  par 
rabondance  de  ses  largos  feuilles.  Le  sandal  blanc  et  d'autres 
bois  odoriférants  parfument  tous  les  palais  de  l'Orient.  Des 
forêts  de  bambous  couvrent  une  bonne  partie  du  sol  ;  cette 
espèce  de  roseau,  qui  parvient  quelquefois  à  la  hauteur  de  60 
pieds,  sert  à  construire  les  demeures  légères  des  Indiens.  Les 
meilleures  oranges  connues  viennent  du  T ontjuin,  où  l'on  trouve 
communément  aussi  Parbre  à  thé.  La  meillciiio  cannelle  se 
tire  de  l'île  de  Ceylan. 
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667.  Parmi    iea   animaux   propres  à   o<j.  :    lÀgioBi  ii  lual 

S  lacer  d'abord  lea  éléphants,  dont  les  plus  beaux  viaonant 
a  Ifle  de  Ceylan  et  au  royaume  de  Siam.  Les  autrea  font 
le*  rhinocéros,  le  tigre,  la  panthère,  le  léopard,  etc.;  une 
multitude  de  singes  et  d'ouranfj^-outangs,  qui,  dans  certaina 
endroitS|  s'attroupent  par  milliers,  dévastent  les  champs, 
pillant  lès  vergers,  ravagent  mêmes  les  villes  ;  beaueoup  de 
ohameanz  et  de  dromodaires  ;  des  brebis  et  des  chèvres,  dont 
la  balle  laine  est  employée  dans  la  fabrication  des  châles 
indiens>-ceux  de  Kachmir  sont  les  plus  renommés  (No. 
542),  etc.,  etc.  Les  chiens  de  l'Inde  ont  été  de  tous  temps 
célèbres;  mais  les  meilleurs  viennent  du  Caboul.  Le  bauf 
et  la  vache  jouissent  d'une  vénéraiin  religieuse  dans 
l'Hindoustan.  Les  serpents  fourmillent  dans  les  forêts,  les 
champs,  les  jardins,  Quelquefois  même  dans  les  appartements  ; 
le  serpent  royal,  ou  le  boa,  est  adoré  dans  plusieurs  cantons. 
Dans  les  fleuves,  les  lacs  et  les  marais,  on  trouve  des  croco- 
diles énormes  ;  les  lézards  sont  trèA-communs,  ainsi  que  les 
tortues.  Le  poisson  abondent  dans  les  mers,  les  fleuvea  et  ta% 
lacs.  On  remarque,  entre  antre,  le  poisson  doré,  le  poisson 
Tolant  et  la  torpille^  qui  donne  un  choc  électrique  au  baigneur 
imprudent. 

Les  insectes  sont  d'une  beauté  merveilleuse,  mais  ils  causent 
de  grands  dommages  ;  il  y  a  beaucoup  d'abeilles  etvers  à  soie. 
Les  oiseaux  sont  admirables  par  leur  tailles  et  parleur  plumage, 
surtout  l'aigle,  le  vautour,  le  faisan,  le  perroquet,  dont  il  y  a 
fiO  espèces,  et  le  paon*  qui  est  originaire  des  Indes.  Plusieurs 
croient  que  le  coq-d'Inde,  si  connu  de  tout  le  monde,  est  indigène 
de  l'Amériaue.  On  peut  citer  encore  le  mange,  qui  se  nourrit 
du  fruit  délicieux  dont  il  porte  le  nom;  le  petit  oiseau  du 
Paradis  ;  l'ibis  blanc,  dont  les  plumes  servent  de  parure  aux 
Indiennes,  etc. 

558.  La  règne  minéral  est  très-riche.  Beaueoup  de 
fleuves  charient  de  l'or,  ce  qui  prouve  qu'il  en  existe 
des  dépôts  dans  les  montagnes  où   ils  prennent  leurs 


d'antimoine,  etc.  Il  y  a  du  marbre,  de  l'àlbàtre,  du 
sel-gemme,  du  charbon,  du  soufre,  du  naphte  et  d'autres 
ciatiôres  inflammables;  une  grande  quantité  de  sel  et 
de  salpêtre,  etc.,  etc. 
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JTnlle  part  lei  diamants  ne  sont  aum  beaux  ni  awi 
nombreux  que  dans  cette  région,  surtout  ^ans  l*Hin« 
doustan  ;  outre  les  rubis,  les  saphirs,  les  améthysteii 
les  onyx,  les  topazes,  le  lapis  lazuli,  le  cristal  de  roohey 
etc. 

559.  Commerce  de  VHindoustan  (a)  :  Les  articles  d'ex- 
portation sont  les  indiennes  et  les  autres  cotons,  les 
soieries,  châles,  tapis,  etc.,  le  sucre,  le  riz.  les  pierrea 
précieuses,  l'opium,  le  camphre  et  autres  drogues,  lea 
épices,  surtout  le  noivre  et  la  cannelle,  les  bois  précieux 
et  aromatiques,  le  zinc,  le  salpêtre,  etc.,  etc.  ;  ceux 
d'importation  sont  les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  oaft| 
les  areps,  les  velours,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb,  la 
coutellerie,  les  articles  de  verrerie,  les  dentelles,  les  fils 
d'or  et  d'argent,  les  galons,  les  provisions  navales  et 
militaires,  etc.,  etc. 

560.  Capitale  de  l'Hindoustan,  Calcutta,  dans  une 
position  malsaine  sur  l'Hougly,  l'une  des  branches  occi- 
dentale du  Gange  i  100  milles  de  la  mer.  C'est  le 
siège  du  gouvernement  général  de  la  Compagnie  des 
Indes  et  £i  première  présidence.  Elle  est  divisée  en 
deux  quartiers,  la  ville  Noire,  habitée  par  des  Indiens 
et  d'antres  nations  asiatiques,  et  le  quartier  du  gouverne- 
ment, habité  par  les  Anglais  et  d'autres  Européens  ;  la 
première  est  très-basse  et  mal  construite  en  maisons  de 
nambous  ;  la  seconde  est  magnifique. 

Pamii  les  édifices  de  Calcutta,  on  remarque  le  palais  du 
gouremement,  une  cathédrale  anglicane,  une  église  catholique 
et  une  arménienne,  plusieurs  mosquées  et  une  foule  de  pagodes  : 
il  y  a  une  nnirersitô,  une  société  savante  très-célèbre,  un  superbe 
jardin  botanique,  un  grand  nombre  de  manufactures  et  de 
maisons  de  commerce,  etc. — Population,  1,100,000  habitants, 
dont  un  quart  environ  professent  le  christianisme.  Le  port  ne 
peut  recevoir  que  des  vaisseaux  de  iSOO  tonneaux  ;  les  autres  sont 
obligés  de  jetter  l'ancre  à  50  milles  plus  bas,  au  port  Diamant. 

561.  VHiea  principale  :  Bénarés,  la  ville  savante  des  Hin- 
dous, sur  le  Gangue,  à  plus  de  200  lieues  de  son  embouchure — 
ancien  observatoire  où  l'on  voit  une  sphère  tracée  d'après  le 
système  de  Copernic,  connu  des  Indiens  long-temps  avant  cet 

(«)  he  jrcite^  ji^u'au  No.  665,  ne  regards  que  HHindoustan. 
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aEtrûnome — pagodes  magnifiques,  dans  l'une  desquelles  est  uu 
taureau  taille  de  pierres  qui  renferme  un  taureau  vivant — tes 
Hindous  sont  obligés  de  visiter  cette  pagode  une  fois  dans  leur 
vie—grande  affluence  de  pèlerins  dans  les  fêtes  religieuses. — 
Principal  marché  de  diamants  et  de  bijoux. — Population,  200,000. 

Surate,  dans  le  Guzurate,  grande  ville  de  commerce,  habitée 
par  toutes  les  nations— ce  fut  ici  que  la  Compagnie  des  Indes 
établit  sa  première  factorerie  en  1612,  avec  la  permission  dti 
Grand-Mogol — beaucoup  de  Parsis  ou  adorateurs  du  feu— hôpital 
pour  les  animaux  malades,  vieux  ou  estropiés,  tels  que  chevaux, 
bœufs,  singes,  volailles,  etc. 

Madras,  siège  de  la  2e  présidence,  sur  la  côte  de  Coromandcl — 
très-riche  et  très-florissante — églises,  couvents,  missions,  obser- 
vatoire, fabriques  nombreuses,  etc.    Population,  600,000. 

Putnah,  sur  le  Gange,  à  105  lieues  de  Culcutta — fabriques 
très-importantes — commerce  de  saltpêtre  et  d'opium. 

Bombay,  sur  la  côte  de  Concan,  siège  de  la  3e  présidence — 
très-grande,  très-forte — son  port  est  un  des  meilleurs  de  l'Inde— 
entrepôt  des  marchandises  arabiques,  persiques  et  indiennes. 
Population,  566,000. 

Delhi,  ci-devant  capitale  du  Grand-Mogol,  que  ses  des- 
cendants, soumis  aux  Anglais,  habitent  encore. — Palais  impé- 
rial en  granit  rouge,  lonç  de  1,000  aunes  et  large  de  600,  dont 
les  écuries  peuvent  contenir  10,000  chevaux,  et  dont  les  cuisines 
ressemblent  à  des  salles  de  parade.— Bel  observatoire  construit 
en  forme  de  sphère.    Population,  200.000. 

Agra,  outre  capitale  des  Grands-Mogols— on  y  admire  le 
palais  et  la  mosquée  de  l'empereur  Akbar,  deux  des  plus  beaux 
édifices  de  l'Asie. — Lahore,  ancienne  résidence  des  Grands- 
Mogols— on  y  voit  un  des  plus  beaux  palais  du  monde. — Jagger- 
naut  ou  Jagrenat,  terre  sacrée  des  Hindous,  fameuse  par  les 
pèlerinages  qu'y  attirent  trois  grandes  pagodes — l'une  d'elles 
renferme  une  idole  dont  les  yeux  sont  de  gros  diamants — Gol- 
conde,  ville  forte,  connue  par  les  mines  d'or  et  de  diamants  qui 
se  trouvent  dans  ses  environs. — Serinçapatam,  où  périt,  en  1799, 
le  dernier  roi  de  Mysore,  le  brave  Tippo-Saib,  en  se  défendant 
contre  les  Anglais. — Masulipatam,  célèbre  par  ces  toiles  peintes 
et  ses  manufactures,  etc.  etc. 

562.  Le  chef-lieu  des  possessions  françaises  est  Poa- 
dichéry,  sur  la  côte  de  Coromandel,  ville  manufacturière, 
mais  située  dans  un  pays  stérile  ;  celui  des  possessions 
portugaise  est  Goa,  sur  la  côte  de  Concan,  grande 
ville,  très-commerçante,  archevêché  catholique,  etc., — 
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on  y  voit  le  tombeau  de  St.  François  Xavier  ;  celni 
des  possessions  danoises  est  Tranquebar,  sur  la  côte 
de  Coromandel  ;  les  possessions  hollandaises,  autrefois 
très-importantes,  furent  toutes  cédées  à  l'Angleterre 
en  1824. 

Les  autres  villes  ou  ports  français  sont  Chandemagor,  dans 
le  Bengale,  Yanaon,  sur  la  côte  a'Orissa  ;  Karikal,  sur  la  côte 
de  Coromandel,  et  Mahé,  sur  la  côte  de  Malabar.  Les  Portugais 
ont  encore  Pile  Diu,  sur  la  côte  de  Concan,  et  les  Danois  Siram- 
pour  dans  le  Bengale.  Les  ports  hollandais  étaient  Jaggemaut 
et  Palicole,  sur  la  côte  d'Orissa  ;  Paliacate,  Madras  et  Porto- 
Novo,  sur  la  côte  de  Coromandel,  et  Tuticorin,  dans  le  golfe  da 
Manar.  Jusqu'en  .1795,  Cochin,  sur  la  côte  de  Malabar,  étaient 
le  principal  établissement  que  les  Hollandais  eussent  dans  les 
Inaes.  Calicut,  sur  la  même  côte,  est  le  premier  port  des  Indes 
qui  ait  été  visité  par  les  Européens  ;  le  Portugais  Vasco  da 
Crama  y  aborda  en  1498, 

563.  Population:  186,900,000,  dont  132,050.860  dans 
les  Indes  Anglaises,  d'après  les  rapports  officiels  de  1859. 
Les  possessions  françaises  renferment  environ  330,000 
habitants,  les  portugaises,  360,000,  et  les  danoises  15,- 
000,000.  Restent  10  à  11  millions  d'Hindous  qui  con- 
servent Icnr  indépendance,  du  moins  nominalement. 
La  division  par  race  est  à  peu  près  comme  suit  :  114 
millions  d'Hindous,  15  millions  de  Mongols,  et  les  autres 
autres  Afghans,  Béloutches,  Guèbres,  Perses,  Arabes^ 
Juift,  Portugais,  Anglais,  Français,  niétisj  etc. 

Les  Hindous  sont  divisés  en  quatre  castes  principales,  chaotme 
desquelles  en  renferme  beaucoup  d'autres  ;  la  première  est 
celle  des  Brahmes  ou  B.  aminés  ou  prêtres  ;  la  seconde,  celle 
des  guerriers  :  la  troiMème,  celle  de«  agriculteurs  ;  la  qua- 
trième, celle  des  artisan.=!.  Ces  castes  ne  peuvent  manger  en- 
semble ni  s'allier  entre  elles.  Elles  exercent  le  droit  de  mort 
ou  d'exil  sur  leurs  membres,  f.es  descendants  de  ceux  qui, 
par  des  mariages  illicites,  ont  dérogé  aux  privilèges  de  ces 
quatre  castes  noble,';,  s^nt  compris  dans  les  divisions  ignobles  et 
méprisées.  Au-dessous  de  ces  dernières,  on  voit  les  Pan'aA*, 
que  les  Hindous  ont  rejeté  do  leur  société  et  qui  ne  peuvent 
habiter  dans  les  villes  ;  ils  nord  obli,i(é-i,  dit-on,  do  fuir  à  l'as- 
pect d'un  Hindou  noble,  de  marquer  leurs  fontaines  par  un  en- 
tourage d'os  animaux,  et  de  se  livrer  aux  occupations  les  plus 
dégoûtantes.     Cependant   l'influence   des  mœurs    anglaises  a 
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^égà  beaucoup  aâaibli  ics  préjugés  des  Hindous  au  so|^  4** 
castes  et  mitij^é  le  sort  de  ces  malheureux  proscrits,  qui  Vein- 
gagent  volontiers  au  service  de  leurs  maîtres-  européens. 

Il  arrivait  souvent  autrefois,  surtout  dans  le  Bengale,  que  les 
femmes  des  deux  premières  castes  se  brûlaient  à  la  mort  de  leurs 
maris  ;  cette  coutume  barbare  a  été  détruite  par  les  Anglais 
depuis  1829. 

564.  La  religion  dominante  est  le  brahmisme,  professé 
par  120  millions  d'Hindous  ;  les  mahométans  sont  au 
nombre  d'environ  16  millions  ;  la  secte  guerrière  des 
Sioks,  qui  s'est  fait  une  religion  composée  de  boudh- 
hisme  et  de  mahométisme,  comprend  4  millions  d'in- 
dividus 5  il  y  a  un  million  et  demi  de  chrétiens  ,  les 
autres  suivent  le  culte  de  Bouddha. 

Les  Hindous  admettent  l'existence  d'un  être  suprême,  éternel, 
immense,  première  cause  de  tout  ce  qui  existe  ;  de  trois  divinités, 
Brahma,  Vishnou  et  Chiva,  qui  sont  autant  d'émanations  du 
premier  être  et  les  principaux  objets  de  leur  culte  :  d'une  foule 
de  divinités  inférieures  préposées  au  gouvernement  du  monde, 
ainsi  que  d'esprits  bons  et  méchants  ;  l'immortalité  de  l'âme  ; 
la  métempsycose,  et  en  conséquence  ils  ne  mangent  point  de 
chair  ;  la  purification  dos  âmes  par  les  pénitences  et  les  expia- 
tions volontaires  La  vache  est  pour  les  Hindous  un  animal 
sacré  ;  la  tuer  est  un  crime  punisable  de  mort. 

Les  livres  qui  contiennent  la  religion  et  la  philosophie  des 
Hindous  sont  appelés  Bédas  ou  Védas  ;  ils  sont  écrits  dans 
une  langue  morte  très-ancienne  et  très-pure,  qu'on  nomme  la 
sanscrit. 

L'Inde  est  remplie  de  temples  ou  pagodes  ;  quelques-uns  sont 
d'une  belle  architecture  ;  tous  sont  d'une  richesse  extraordinaire. 
Les  idoles  présentent  mille  formes  bizarres,  horribles,  impudi- 
ques ;  des  visages  monstrueux,  des  fis:ures  avec  quatre  têtes  et 
huit  bras  ou  moitié  hommes,  moitié  bêtes,  etc.  Les  cérémonies 
du  culte  brahmanique  donnent  lieu  quelquefois  à  des  scènes 
affreuses,  telles  que  la  procession  du  dieu  Jagarnet,  dont  la  char 
énorme,  haut  de  80  pieds  écrase  sous  ses  roues  les  fanatiques 
qui,  ea  s'y  précipitant,  croient  trouver  à  la  fois  et  la  mort  la 
plus  glorieuse  et  une  félicité  éternelle.  Il  y  a  d'autres  fêtes  où 
régne  la  licence  la  plus  effrénée. 

565.  Gouvernement  :  L'Hindoustan  presque  entier 
est  soumis  à  la  Compagnie  des  Indes  (No.  553).  Le 
bureau  des  24*  directeurs,  dont  les  séances  se  tiennent 
à  Londie»,  est  chargé  du  gouveruement  de  toutes  les 
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aâEaûres  politiques  et  de  finances,  civiles,  judiciaires, 
militaires  et  commerciales  de  la  Compagnie,  tant  en 
Angleterre  qu'aux  Indes.  Leur  pouvoir  est  néanmoins 
borné  par  des  actes  du  parlement-impérial  et  par  la  surin- 
tendance d'un  bureau  de  contrôle  dont  les  membres  sont 
nommés  par  le  ministère  britannique. 

Dans  la  Ire  présidence  il  y  a  un  gouverneur  général 
et  un  commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes,  tant  de 
la  Compagnie  que  de  Sa  Majesté  dans  les  Indes  ;  ces 
deux  grands  fonctionnaires  forment  avec  deux  autres  le 
conseil  suprême  du  Bengale.  A  Madras  et  à  Bombay 
(a),  les  conseils  se  composent  pareillement  de  quatre 
membres,  dont  les  deux  premiers  sont  le  gouverneur  et 
le  commandant  en  chef  de  chaque  présidence.  Il  y  a 
des  cours  suprêmes  de  judicature  établies  à  Calcutta,  à 
Madras  et  à  Bombay  ;  des  cours  de  circuit  et  un  grand 
nombre  de  cours  inférieures  dans  les  différentes  parties 
de  l'Indoustan. 

Le  gouverneur  général  des  Indes,  élu  par  le  bureau  des  di- 
recteurs, doit  recevoir  l'approbation  de  Sa  Majesté,  qui  peut  le 
rappeler  en  Angleterre.  Le  roi  seul  nomme  le  commandant  en 
chef  du  Bengale.  Le  président  du  bureau  des  propriétaires, 
celui  du  bureau  des  directeurs,  les  gouverneurs  et  les  membres 
des  trois  conseils  sont  choisis  par  le  bureau  des  directeurs  et 
confirmés  par  le  roi.  La  nomination  des  trois  juses  qui  com- 
posent chacune  des  cours  sunrî^mes  appartient  à  Ta  couronne  ; 
celles  des  autres  juges  et  ofF..cier,i  de  justice  a  été  (a:^8ée  jusqu'à 
présent  à  la  comf»agnie. 

5H5.  In's.  Le  montant  ces  :ki{'s  -^e  la  compagnie  est  de 
£6  (K)0,0()0  sterling,  poesédés  par  3,.'''!"?  propriétaires.  Tous 
ceux  dont  la  mise  est  de  ^  '«U  rnt  voi;  dôlibérative  dans  l'as- 
semt)lée  ou  bureau  de  pronriétaires.  Ils  donnent  un  vote  à 
l'élection  d'un  directeur,  s/  le  h  rise  esî  de  £1,000  ?  deux,  si 
elle  est  de  £3,000  ;  trois,  si  elle  câX  de  £S,000  ;  et  quatre,  si  elle 
est  de  X  10,000  à  100,000.  La  mise  d'un  dir&cteur  doit  être  d'au 
moins  £2,000. 

L'armée,  dans  les  possessions  Anglaises,  est  de  66,729. 

Revenu,  £36,060,788.— Dépense»,  £43,590,791;  Importations^ 
£34,54.5,650;  Exportations,  £30,532,  :<98  ;  Dette  Publique, 
£76,000,000,  ster. 
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(a)  On  désigne  .souvent  Calcutta  sous 
Madra*  sous  celui  du  Fort  St.  Oeorge. 


i.uiii  de  Fort    William,  «t 


Inde  ou  HindoustaK. 

Pqur  mieux  s'ussun^i-  !a  odhIiudcm  du-^  Indiens,  la  Com- 
pagnie ieur  lai.'i.sH  en  généroJ  .';i  libre  («xercice  de  leurs  cultes 
religfeux  et  leur  admini.virp  !a  jnsticH  snivant  leurs  propres  lois. 
Les  £arop6cn»  ûb6i8iK.'iii  .'iu\  lois  de  leurs  nations  respectives. 
Daus  les  trois  villes  de  Cnlcutta,  dp  JVTadras  et  de  Bombay^ 
tous  les  procès  ciimiueKs  (?e  déeideiU  d'iiprès  le  code  de  l'Angle- 
terre. 

Cette  espèce  de  .soiiverainel6  et  ces  privilèges  de  com- 
merce,  sources  de  prcliis  irnmeriseï?,  dont  jouit  la  Compagnie 
des  Indes,  lui  sont  aesurés  par  une  charte  qui  a  été  souvent 
renouvelée  depuis  16(X>.  *'î)oqu',-  où  elle  fut  accordée  d'abord, 
et  par  des  actes  du  l'ailemoiit  Impérial,  qui  ue  sont  en 
vigueur  que  pour  un  certain  nombre  d'années.  A  l'expiration 
de  ce  terme,  le  Parlement  peut  à  son  gré  confirmer,  modifier, 
on  anéantir  tous  les  avantages  commerciaux  et  toute  l'autorité 
politique  de  la  Compa^aùe  (a).  Dans  ce  dernier  cas,  l'Hin- 
doustau,  avec  ses  dépendances,  serait  régi  comme  les  autres 
colonies  britanniques,  qui  relèvent  immédiatement  de  la  cou- 
ronne. 

566.  Les  j>euples  alliés  oiu  tributaires  de  la  Compa- 
gnie et  ceux  qui  ont  conservé  leur  indépendance,  se 
divisent  en  une  foule  de  petits  états  gouvernés  par  des 
eh  fs  ou  rajahs  ou  nababs,  qui  exercent  pour  l'ordinaire 
sur  leurs  sujets  uu  [)ouvoir  très-despotique. 

567.  Education  :  La  C^mpa^nie  des  Indes  a,  en  Angleterre, 
deux  collèges,  celui  de  Haileybury,  où  l'on  enseigne  les 
sciences  et  surtout  les  langues  orientales,  et  celui  d'Addis- 
combe,  destiné  aux  étad>  s  militaires  ;  ces  deux  établisse- 
ments fournissent  des  candidats  pour  les  divers  emplois  civils 
de  la  Compagnie  et  des  cadet»  pour  le  service  militaire  de 
l'Hindoustan.  A  Calcutta,  outre  l'univeroité,  il  y  a  un  collège 
qui  n'est  fréquenté  que  par  des  llindous,  et  un  autre  à  l'usage 
des  musulmans.  La  compagnie  maintient  encore  un  collège 
à  Madras.  Les  natifs  du  pays  ont  aussi  quelques  séminaires  ; 
celui  de  Benarés  est  le  plus  remarquable.  Les  écoles 
élémentaires  chrétiennes  sont  soutenues  par  plusieurs  sociétés 
religieuses. 

668.  Mœurs,  nourriture,  vêtements,  etc  :  On  accuse  les 
Hindous    d'une    extrême  indolence,    (^u'il    faudrait    peut-être 

(a)  L'acte  de.  63  Geo.  Ilf-,  c.  155,  spécifiait  que  ces  privilèges  pourraient 
être  révoqués  en  aucun  temps  après  le  10  Avril,  183],  une  simple 
notice  ayant  été  doiinèe  trois  aimées  d'avance  par  le  Parlement  à  la 
Compagnie.  Celle  ré\'u<aiii)n  n  ou  lieu  depuis,  de  sorte  que  tous  les 
sujets  britanniquei»  joiii«>.^ciit  nmiuu^iiHiu  de  la  liberté  du  commorce  avec 
les  Xndes-0rientale»5. 
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attribuer  à  la  douceur  du  climat  et  à  la  facilité  avec  laquelle 
ili!  se  pourvoient  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Leur 
nourriture  commune  est  composée  de  riz,  de  quelques  légumes, 
d'épices  et  de  poisson  ;  les  pauvres  sf3  contentent  de  riz  et 
de  sel.  Dans  les  provinces  du  nord,  le  riz  est  remplacé  par 
le  froment,  le  millet  et  diverses  céréales.  Les  musulmans 
y  ajoutent  les  volailles  et  les  autres  viandes.  Les  Indiens 
du  nord  et  de  l'ouest  se  construisent  des  cabanes  de  pieux 
revêtues  de  boue  ;  ailleurs  elles  sont  faites  de  bambous  et 
d'autres  roseaux  et  recouvertes  en  paille.  Les  maisons  des 
riches  sont  bâties  en  briques  cimentées  de  chaux.  Le  vête- 
ment  des  Hindous  du  nord  est  un  turban,  une  simple  étofTe 
de  coton  qui  leur  couvre  le  haut  du  corps  avec  une  seconde 
étroitement  serrée  autour  des  reins,  qui  leur  tombe  jusqu'aux 
genoux.  Ailleurs  ils  vont  tête  nue,  et  la  pièce  d'étoffe  infé- 
rieure descend  jusque  vers  les  talons  ;  mais  les  pauvres  ne 
E)rtent  qu'une  largo  ceinture  qui  leur  cache  le  milieu  du  corps. 
es  musulmans  partout  portent  le  turban  et  sont  mieux  ha- 
billés. Chez  les  rajah.-;  et  les  nababs  on  trouve  le  luxe  des 
princes  orientaux  ;  île  nombreux  esclaves,  des  habits  brillants 
d'or,  d'argent  et  de  broderies  ;  des  appartements  peints  et  dorés, 
des  parfums  et  des  essences  précieuses,  do  superbes  salles  de 
bain,  etc. 

Toutes  les  classes  de  la  société  ont  l'usage  de  fumer  du  tabac 
et  de  mâcher  du  bétel  ;  c'est  pour  elles  une  affaire  aussi  im- 
portante que  le  boire  et  le  manger.  Pour  voyager,  les  personnes 
considérables  ne  servent  de  palanquins,  sorte  de  chaises  porta- 
tives, qui  so?it  souvent  Irôs-richement  ornées.  Les  brahmines 
placent  l'hospitalité  parmi  les  vertus  les  plus  agréables  aux 
dieux  de  l'Hindou.'?tan. 


ILES  QUI  DEPENDENT  DE   L'HINDOUSTAN. 

569.  Ceylon  :  Séparée  de  la  côte  de  Coromandel  par 
le  détroit  de  Manaar  : — longue  de  300  railles  et  large 
de  1-iO  :  elle  présente  la  forme  d'une  poire. — Climat 
doux,  sol  trôs-ricliG  gd  cannelle,  en  cocos,  en  sagoii,  en 
riz,  en  oranges,  en  sucre,  eu  tabac,  etc. — Quantité  de 
beaux  éléphants,  de  singes,  de  buffles  et  d'oiseaux 
admirables. — Mines,  pierres  précieuses  en  abondance. — 
Vis-à-vis  le  continent  est  la  célèbre  Côte  de  la  Pe- 
cherîe,  où  se   flxisait  autrefois  la  plus  vaste  pêche  de 
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perles  qu'il  y  eût  au  monde.    Capitale,  Colombo.    "Pi- 

{>ulation  totale,   1,600,000,  dont  18,000  sont  chrétieiui  ; 
es  autres  sont  pour  là  plupart  bouddhistes. 

CeUe  ile,  ci-deyant  aux  Portugais,  qui  en  forent  chassés  par 
les  Hollandais,  appartient  aujourd'hui  aux  Anglais  ;  elle  forme 
un  goavemement  britannique  proprement  dit,  ne  dépendant 
point  de  la  Compagnie  des  uides.— La  justice  s'y  rend  d'après 
jes  anciennes  lois  du  pavs. 

Des  plongeurs  Tont  chercher  au  fond  de  la  mer  cette  espèce 
d'huîtres  qui  fournit  les  perles.  Lorsque  tout  est  prêt  pour  son 
ex  ('édition,  le  plongeur  se  bouche  fortement  les  narines  d'une 
main,  et,  tandis  que  de  l'autre  il  tient  un  panier,  il  descend 
rapidement  au  moyen  d'une  pierre  attachée  à  l'un  de  ses  pieds. 
Des  qu'il  anive  au  fond,  on  retire  cette  pierre  pour  servir  au 
plongeur  suivant  II  se  hâte  de  remplir  le  panier  d'huitres  et 
aussitôt  il  donne  un  signal  pouv  qu'on  le  retire  de  l'eau.  Chaqne 
descente  dure  depuis  une  minute  jusqu'à  deux  ;  le  plongeur 
ramasse  quelouefois  150  huîtres  et  quelquefois  seulement  6  on 
6  :  chaque  huître  contient  plusieurs  perles. 

Hfs  Maidives  :  ^.  l'ouest  de  l'île  ae  Ceylan  :  au  nombre  de 
1S,000,  dirisées  en  13  groupes  qu'on  nomme  Attolnna. — Climat 
trè:«-chaud  et  malsain. — On  y  recueille  beaucoup  d'ambre  gris, 
de  corail  noir  et  de  cauris,  espèce  de  coquillage  qui  sert  de 
monnaie  dans  PInde  :  un  sac  de  12,000  cauris  vaut  5  ou  6 
francs.—  Forêts  de  cocotiers. — Quantité  de  volailles,  de  rats  et 
de  fourmiii. — Les  habitants  professent  le  mahoriiétime  ;  ils 
ont  le  corps  très-velu  et  la  barbe  épaisse  ;  ils  sont  spirituels, 
braves  et  très-industrieux  ;  ils  vendent  des  étoffes  de  soie  et 
de  coton,  des  nattes,  divers  ouvrages  d'orfèverie,  de  serrurerie, 
de  poterie,  etc. 

lies  La^uedives  :  Au  nord  des  précédentes  ;  il  y  en  a  32  : 
on  les  distingue  en  deux  groupes  séparés  par  un  canal  qu'on 
appelle,  à  cause  de  sa  latitude,  le  canal  des  neuf  degrés.  Ces 
îles,  peu  élevées,  ceintes  de  rochers  de  corail,  entourées  de  bas- 
fonds  et  de  bancs  de  sable,  sont  couvertes  de  rizières  et  de  coco- 
tiers superbes  Les  habitants  sont  des  Malabares.  Population, 
envitoïi,  .\0,(X)0. 


INDO-CHINE. 

570,  Bornes  :  au  nord,  le  Thibet  et  la  Chine  ;  à  Pest, 
la  mer  de  la  Chine  ;  au  sud,  le  détroit  de  Malacca  ;  à 
l'ouest,  le  golfe  de  Bengale  et  PHindoostan. 
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571.  DvvMÙons:  A  l'ouest,  l'empira  Bimiili  ft  lup 
pèbscssions  anglaises;  au  centre,  le  roya^me  de  Siam ; 
à  l'est,  l'empire  d'Annam  ;  au  sud,  la  presqutle  de 
Malacca  (a)* 

572.  Climat  et  pràdtictiom,  etc,:  Voyez  les  numéroii 
555  et  suivants.  L'Indo-Chine  est  singulièrement 
riche  en  plantes  aromatiques,  médicinales  et  utiles  dans 
les  arts.  Le  commerce,  à  peu  prés  le  même  que  celui 
de  l'Hindoustan,  quoique  bien  moins  considérable,  se 
fait  principalement  avec  les  Hindous,  les  Anglais  et  les 
Chinois.  La  population  totale  est  estimée  à  20  mil- 
lions d'habitants,  la  plupart  bouddhistes,  excepté  les 
Malais,  qui  professent  le  mahométisme.  Ces  derniers 
forment  une  race  particulière,  répandue  surtout  dans 
l'Océanie.  Les  autres  se  rapprochent  des  Mongols  et 
des  Chinois.  On  assure  qu'il  existe  dans  les  mon- 
tagnes, spécialement  dans  celles  de  Cochinchine  et 
de  Laos,  une  nation  sauvage,  noire,  semblable  aux 
Cafres,  et  dont  les  individus  s'appellent  Kemrys  ou 
Moys  :  ceux-ci  paraissent  avoir  du  rapport  avec  les  nègres 
de  l'Océanie. 

L'usage  très-général  de  l'opium  produit  chez  les  habitants 
de  l'Indo-Chine  des  effets  plus  funestes  encore  que  celui  de 
boire  des  liqueurs  enivrantes. 

573.  lo.  L'Empire  Birman,  qui  s'était  élevé  depuis 
le  16e  siècle  sur  les  débris  du  royaume  de  Pégu,  ren- 
fermait 11  grandes  provinces  jusqu'en  1826.  A  cette 
époque,  la  Compagnie  des  Indes  acheva  de  soumettre 
l'Aracan,  le  Tavai,  le  Mergui  et  le  Tenasserim  ;  elle 
se  réserva  encore  la  nomination  des  rajahs  de  l'Assam, 
du  Munnipour  et  de  quelques  autres  provinces;  ces 
changements  ont  réduit  à  peu  de  chose  le  pouvoir  de 
l'empereur  birman,  qui  court  risque  d'éprouver  bientôt 
un  sort  semblable  à  celui  du  Grand-Mongol. — Climat 
moins  chaud  que  celui  de  l'Inde. — ^Sol  très  fertile — ^les 
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(a)  Les  possessions  anglaises  comprennent  les  anciens  royaumes  A*A$- 
aain  et  dMroca»,  les  provinces  de  Pégoit,  Martoianf  F«,  Tavap  el  de 
TfUfiJiserim,  et  d'une  partie  de  la  presqu'île  de  Malaeea  et  des  ile?*  de 
PoxUo-Pinang  et  Singapofur.  Les  Anglais  possèdent  auaû  lea  pays  «te 
KitcJior  et  de  Kassay,  de  Djyruiah  et  une  partie  du  Tipférah,  l  Vvir 
No,  654.] 
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plaines  6t  les  vallées  du  nord  produisent  du  beau  blé 
—-le  bois  de  téak  croit  partout.--Quantité  de  troupeaux 
de  tigres  et  d'éléphants.  Capitale,  Ava,  sur  l'Iraoud- 
dy  ;  le  principal  port  de  commerce  est  Rangoun,  sur 
Pune  des  bouches  ae  l'Iraouaddy,  à  10  lieues  de  la  mer. 
Population,  3,000,000  bouddistes.  Gouvernement  très* 
despotique. 

Les  provinces  anglaises  renferment  environ  1,600,000  habi- 
tants. 

La  ville  de  Péga,  autrefois  capitale  du  puissant  état  du 
même  nom,  renferme  la  fameuse  tour  de  Sohommadou  :  un 
des  côtés  a  1,304  pieds  d'élévation,  et  l'autre  642  ;  au  sommet 
est  placée  une  galerie  en  forme  de  parasol,  dont  les  supports 
sont  on  fer  doré  et  dont  la  hauteur  est  de  plus  de  300  pieds. 

L'empereur  ou  roi  d'Ava  est  presque  adoré  de  ses  sujets. 
On  ne  peut  rien  nommer  de  ce  qui  lui  appartient  qu'en  y 

aloutant  l'épithète  d^or  ...     ..sa  bouche  a'or ses  pieds 

d^or,  etc. 

Le  second  personnage  de  l'empire  est  un  éléphant  blanc. 
Cet  animal  a  sa  cour,  ses  ministres  et  une  garde  de  1,000 
hommes. — Il  ne  dort  que  sur  des  matelas  couverts  de  soie  ;  il 
ne  mange  que  dans  (Tes  vases  d'or  pur  ;  ses  housses  magni- 
fiques sont  d'or,  garnies  de  grands  diamants  et  d'autres  pierres 
précieuses.  Les  Birmans  croient  que  cet  éléphant  est  la  demeure 
d'une  âme  humaine  qui,  après  des  transmigrations  sans  nombre, 
va  bientôt  passer  au  sein  de  la  divinité  pour  se  confondre  à 
jamais  avec  elle. 

574i.  IIo.  Le  Eoyaume  de  Siam  est  arrosé  par  le 
Meinam,  sur  les  bords  duquel  la  plupart  des  villes 
sont  bâties. — Climat  très-chaud. — L'inaigo,  le  café,  le 
coton,  le  thé,  les  fruits  les  plus  délicieux  abondent  par- 
tout.— Beaucoup  d'animaux  sauvages. — Les  sangliers, 
les  singes,  les  crocodiles,  les  mouche»  phosphoriques  et 
les  moustiques  y  fourmillent.  Les  éléphants  de  Siam 
sont  célèbres  par  leur  beauté  et  par  leur  intelligence  ; 
les  blancs  y  reçoivent  une  espèce  de  culte.  Les  oi- 
seaux et  les  insectes  sout  d'une  grandeur  démesurée. 
Les  crocodiles  ont  quelquefois  jusqu'à  50  pieds  de  long. 
Le  commerce,  qui  se  fait  principalement  avec  les  An- 
glais et  les  Chinois,  consiste  à  échanger  les  productions 
du  pays  contre  celles  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  An- 
,  cienne  capitale,  Siam  ou  Youthia,  ou  Isoudia,  traversée 
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par  de  vastes  canaux  et  entourée  d'un  mur  de  briques 
haut  de  25  pieds  avec  de  bonnes  tours;  les  vaisseaux, 
qui  remontent  de  Meinam,  viennent  se  décharger  aux 
portes  des  maisons  de  commerce  ;  il  y  a  beaucoup  de 
Chinois  et  de  Maures.  Résidence  actuelle  des  rois  de 
Siam,  Bangkok,  près  de  l'embouchure  du  même  fleuve. 
Population  du  royaume,  6,000,000  de  boudhistes.  Gou- 
vernement très-despotique. 

Trois  fois  le  jour  le  souverain  se  montre  un  instant  aux  re- 
gards de  ses  grands  officiers»  qui  se  prosternent  aussitôt  on  terre 
pour  écouter  ses  ordres. 

Les  Siamois  ont  des  jeux  soéniques  ;  des  courses  de  bœufs  ; 
des  combats  de  taureaux,  d'éléphants  et  de  co<]s  ;  des  tours  de 
force,  la  lutte,  les  danses  de  corde  ;  des  processions  religieuses  ; 
des  illuminations  et  de  beaux  feux  d'artifice.  Le  peuple  ne 
s'occupe  guère  que  de  la  pêche  et  des  moyens  de  pourvoir  à  sa 
subsistance.  Les  classes  supérieures  partagent  leur  temps  entre 
l'oisiveté  et  les  ruses  d'un  petit  commerce. 

675.  IIIo,  L'Empire  d'AiiNAM  est  divisé  en  5  pro- 
vinces, qui  formaient  autrefois  autant  de  royaumes: 
Tonquin,  Cochinchine,  Tsiarapa,  Cambodje  et  Laos. — 
Grande  variété  de  productions — arbre  à  thé,  oranges 
excellentes,  bois  précieux,  bois  et  plantes  de  teinture, 
gomme  de  Cambodje,  etc. — Mines  abondantes,  surtout 
dans  le  royaume  de  Laos. — Quantité  d'éléphants  et  de 
buffles.— Commerce  avec  la  Chine  et  l'Hindoustan. — 
Ville  principale,  Saigong,  munie  d'une  bonne  forteresse, 
près  des  bouches  du  fleuve  de  Cambodje. — Capitale 
Hué,  la  plus  forte  place  d'armes  de  l'Asie  :  ses  défenses 
ont  été  construites  par  des  ingénieurs  français. — Popu- 
lation, suivant  les  uns  5  millions,  suivant  les  autres  14 
millions  d'habitants,  d'origine  chinoise — Armée  de  30,000 
hommes  disciplinés  à  la  manière  des  Européens. — 
Langue,  religion,  sciences,  arts,  mœurs,  tirés  de  îa 
Chine.  C'est  le  souverain  de  la  Cochinchine  qui  règne 
sin  loutes  ces  contrées.  Il  s'appelle  le  roi  des  deux. 
Population,  13,000,000  (?)• 

Le  Tonquin  et  la  Cochinchine  renferment  un  bon  nombre  de 
chrétiens  catholiques  ;  Mgr.  Retord  écrivait  en  1850  qu'il  y  avait 
130,000  catholiques  ;  on  en  compte  300,000  dans  le  seul  Tonquin 
oewdental.    Ces  deux  pays  ont  fourni  au  ciel,  depuis  un  siècle, 
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mit^ntoyê  une  Mpédltion  en  Cochinohine  poor  la  pioteonon  om 
xhiMÎoniiairM  et  peur  punir  le  roi  de  ses  cmauMs  enverf  les 
c^iétienn.  Cette  expéaitkMi  poum^iit  le  ooars  de  see  opéra* 
tioae  vîetorieosee.  La  France  a  cor^menoé  une  colonie  dans 
ee  paye* 

$76.  Prv8Qu'ii.e  de  Malacca  :  L'intérieur  est  occupé 
par  de  vastes  forêts  impénétrables  ;  les  côtes  sont  divi- 
sées en  petits  royaumes — Quantité  d'épices,  de  bois 
précieux  et  de  bois  de  teinture. — Diamants,  mines  pré- 
cieuses, kaolin  ou  terre  à  porcelaine. — Animaux  féroces, 
éléphants,  paons,  perroquets,  tourterelles  particulières — 
oiseau  de  Junon,  espèce  de  poule  qui  étale  un  plumage 
orné  d'aussi  belles  taches  que  celles  du  paon.  Capitale, 
Malaoca,  sur  le  détroit  de  ce  nom,  dans  une  position 
salubre  ;  cette  ville  est  maintenant  aux  An^is. — Popu- 
lation totale,  peut-être  2  millions,  qui  appartiennent  à  la 
4e  race  humaine. 

On  re]>ré8ente  les  Malais  camme  traîtres,  cmels,  sanguinaires. 
Leurs  bdgandaees  et  leurs  pirateries  les  ont  rendus  la  terreur 
des  autres  peuiMes  orientaux.  Ils  sont  forts  et  nenrenx  ;  ils  ont 
le  teint  brun  foncé,  les  cheveux  longs,  lissées,  noirsi  le  nez  gros 
et  |da^  les  yeux  grands  et  étincelants. 


ILES  QUI  DÉPENDENT  DE  L'INDO-CHINE. 

ile$  Andaman  :  Au  sud  de  la  côte  de  Pégu,  dans  le  golfe  de 
Bengale  :  les  baies  profondes,  bons  ports— sol  montnenx— bois 
de  téak,  bois  de  fer,  arbre  à  pain,  etc. — Habitants  sauva^  de 
race  négre^  petits  de  taille,  chasseurs,  pécheurs,  ennemis  des 
£urq>éens,  peut-être  cannibales — laxigue  particulière.  Popa* 
laticm,  3,500  environ. 

lits  Nicobar  :  Au  sud  des  précédentes— fertiles  en  oooos,  m 
arec,  en  suore,  en  cassia,  etc.— bois  précieux— Quantité  de 
bœa&,  de  coohons  et  de  volailles.  Habitants  d'une  oonlear 
cuivrée  ;  dans  leur  habillement,  une  petite  bande  de  dnp  pend , 
derrière  eux,  ee  qui  a  fait  croire  au  navigateur  suédois  ïtœping} 
que  cette  espèce  d'hommes  avait  des  queues. 

Hors  de  la  chaîne  de  ces  deux  sroupes  est  le  pittoresque 
Toloaii  de  Itle  Barren,  qui  vomit  des  laves  longeâtttf. 
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tkÊÊÊÊfUki  :  ataées  le  long  de  i'isthme  de  Kmw»  qui  Joi&t 
là  pMsqu'Iw  de  Miaiaeea  à  l'empire  Binnan— tootee  ks  piodao- 
tions  de  la  prasqn4le— on  j  troure  partent  de  bons  monillagee. 

toulo-Pinang  ou  Ut  du  Prince  de  QaUee  :  Sitoée  sur  la  edie 
du  royaume  de  Quedah— établissement  anglais»  habité  par 
toutes  les  nations  commerçantes — exoellent  mouillage  pour  les 

f>lns  gros  Tsisseauz.— Grande  variété  de   produetions.    Popu- 
ation,  enriron  85,000. 

Sfyngaftmr  t  Sur  le  détroit  de  ce  nom,  à  l'extrémité  de  la 
i;>resqu'lle  de  Malacca,  autre  entrepôt  important  de  commerce, 
babiMe  par  16,  OÙO  individus  de  toutes  nations.  Cette  Ile,  avec 
la  précédente,  la  ville  et  le  territoire  de  Malaoca,  et  quelaues 
antres  Ûes  de  cette  côte,  forme  -  le  présidence,  c^ui  déoena  du 
gouvenement  général  de  C  ia.  La  population  de  cette 
préskUiBce  est  cPenviron  130,000. 


BELOUTCHISTAN. 

6T7.  Bomes ;  Au  nord,  le  Caboul;  à  l'est,  le  Sindlii, 
état  indieii  ;  au  sud,  le  golfe  d'Oman  ;  à  l'ouest,  la  Perse. 
Cette  contrée  se  divise  en  5  parties  principales,  on 
provinces. 

578.  Climat,  productions,  habitants,  etc.  :  Chaleurs 
insupportables  dans  les  plaines  et  dans  le  désert,  ([iii 
est  une  continuation  de  celui  du  Caboul  ;  froid  extrême 
sur  quel<;[ue8-unes  des  montagnes  ;  manque  d'eau  général. 
Production  de  l'Inde  septentrionale  ;  grande  variét/:  lU* 
fruits  excellents  ;  du  côté  du  nord  on  trouve  le  cot<in, 
la  gamnce  et  le  meilleur  indigo;  l'assa-fœtida,  m<>i9 
fltvori  des  Béloutches,  croit  dans  les  lieux  élevés. — 
Quantité  d'animaux  domestiques  et  sauvages  ;  oiseaux 
d^une  fbule  d'espèces,  mais  point  de  dindes,  ni  d'oies,  ni 
de  canards. — Commerce  :  soie,  coton,  châles,  étoffes  de 
laine,  peaux,  poil  de  chèvre,  etc. — Capitale,  Kélat,  qui 
renferme  4,000  maisons. — Population  environ  2,.^00,000 
musulipans;  elle  se  divise  en  deux  races  principales, 
les  Béloutches  et  les  Brahouis,  qui  se  subdivisent  en 
lUBi  giittd  noaibie  de  tribus  toutes  soumises  à  un  khan 
•uprême. 
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Les  fiéloiUcli^s  sont  des  pasteurs  noai«4flJlf  niitnwft>ipgW»t 
indolènls,  ils  ns  UisMUt  pas  Ué  fairo  beaucottp  d'^xoorsiona  «u 
loin  pouÂ'  exercer  le  pillage  ou  pour  enlever  oes  prisonniers  qui 
deviennent  leurs  esclaves. 
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CABOUL  OU   AFGHANISTAN. 

579.  Bornes  :  Au  nord,  la  Tartarie  Indépendante  ot  le 
Petit-Thibet  î  à  l'est,  le  Sînd  ou  Iûdu$,  ^ui  le  ëé^è  de 
l'Hindoustan  propre;  au  sud,  Béloutchist^ii ^  àrouesti 
la  Perse. 

Cette  monarchie  a  retnplacé  l'empire  des  Âjl'hans,  qui»  en 
1722,  avait  soumis  k  Perse  presque  entière.  Elle  se  compose 
de  provinces  enlevées  à  cette  dernière  puissance,  à  la  Tartarie 
Indépendante  et  à  l'Inde.     II    est    difficile  d'en    fixer  avec 

{>récision  les  limites  ou  les  divisions,  qui  changent  cor^inuel- 
ement  par  suite  des  guerres  (]ue  les  Ai^ans  ont  à  soutenir  Roit 
entre  eux  soit  avec  leurs  voisins. 

560.  Climat f  etc,:  La  température  et  les  productions 
da  Caboul  sont  celleis  de  l'Uindoustan  septentrîonaK»^'^ 
Hautes  montagnes,  vastes  déserts,  vallées  extrêmemeût 
fertiles* — Quantité  de  chameaux,  de  dromadaires,  de. 
buffles,  de  chevaux,  de  moutons,  de  chèvres  et  d'ani- 
maux sauvages. — Mines  précieuse, beaucoup  de  salpêtre. 
— ^L'industrie  des  habitants  consiste  en  tissus  de  coton, 
en  fabriques  de  châles,  de  tapis,  de  cuirs,  en  préparation, 
des  pelleteries,    etc.    Capitale,    Caboul,    située  entre 
deux    montagnes,   environnée    de   jardins    et   arrosée, 
d'eaux  vives  ;  les  maisons  y  sont  construites  en  pierre 
brutes,  ou  bien    en  bois    et  argile.    Cette    ville  est. 
l'entrepôt    d'un    grand   commerce    entre  la  Perse,   la 
Bukarie  et  l'Inde  :  les  Bukares  y  vendent  des  chevanx 
et  de  là  pelleterie  ;  les  Perses  et  les  Indiens  des  soieries, 
diverses  étoflès,  des  brocarts,  des  pierres  précieuses,  de^ 
épices,  etc.  .>. 

581.  Villes  principales  :  Kandahar,  ancienne  capitîde  des 
A^hans-Hjommer^ante,  richement  pourvue  de  denrées,  surtout 
da  melons  et  de  raisins  délicieux  ;  Pishavnr,  résidence  des  loii 
en  hiver,  etc.  yt' 


Tarlarîe  Tndépendente» 
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iWl  Population ,  environ  7,000,000  d'habitant!»  qui,  pooi 
la  {)ltii)art,  sont  de  la  religion  de  Mahomet,  dodv^rne- 
ment  féodal  ;  les  tribus  sont  gouvernées  par  des  khans 
que  nomme  orJinuiremcnt  le  roi  ou  khan  suprême; 
elles  ont  de  plus  chacune  une  espèce  d'assemblée  légis- 
lative. : 

»  '  •  ■    , 

Les-  A^haii:)  no  vivent  guère  que  de  pain,  de  lait  caillé  et 
il'eàu.  Un  haut  bonnet  de  forme  conique,  une  vesttt  de  laine  et 
un  kaut-de-chausse  étroit,  composent  leur  costume*  Laeaivâ- 
lerie  oODstitue  leur  principale  force  militaire. 
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TARTARIE  INDÉPENDENTE. 

fiSS.  Bornes  :  Am  nord,  la  Sibérie;  à  l'est,  la  Kal- 
moukie, la  Petite-Bnkarie  et  lo  Petit-Thibet  ;  au  sud, 
le  Cabonl  et  la  Perse  ;  à  l'ouest,  la  Met-Caspienne 
et  les  monts  Durais,  qui  séparent  cette  contrée  de 
PEuropo, 

Les  Tartares,  appelés  Scythes  par  les  anciens,  étaient  autre- 
foi«  mstîtres  en  Sibérie  (No.  508),  à  Astrakan  et  eu  Grimée. 
Le  fnfheux  Tîimerlan,  né  dans  la  Grande-Bukarie  et  mort  en 
1415,  soumit  la  Perse,  THindoustan,  l'Egypte  ;  ruina  pour 
qutilque  temps  la  puissance  des  Turcs  en  Asie  et  s'empara  de 
'h   liussie  entière.    Ses  descendants,  sous  le  nom  de  Grands- 


la  souveraineté  de  l'empereur  russe  ;  la  capitale  même  du 
principal  khanat  (Bukara),  selon  quelques-uns,  est  tributaire 
des  Chinois. 

584-.  Divisions  principales  :  Au  nord  et  au  centre,  le 
pays  des  Kirguis-Kaisaks  ou  CoaaqueSf  séparés  en  trois 
hordes,  la  Petite,  la  Moyenne  et  la  Grande  ;  à  l'est,  le 
Khukhun,  d'où  sont  sortis  d'abord  les  Turcs  ;  au  sud,  la 
Gramle-Bukurio,  et  le  Kharisme,  qui  comprend  l'état 
de  Khiva,  le  pays  des  Oiisl>eclvs-Araliens,  etc.  ;  à  l'ouest, 
la  Turcomnnie. 

585.  CltmatSy  etc.  :  L'élévation  du  sol  et  la  proximité 
des  montagnes  qai  bornent  cette  contrée  au  nor4  et  « 
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pMt,  xwd9nÈ>  \t  climat  généraleinent  froid,  Upe  boi^e 
moitié  du  sol  coosiste  en  immenses  steppes  couvertes 
de  plantes  salines  ou  de  sables  arides,  et  entrecoi^es 
de  kes  ou  de  mares  saumâtres.  Les  bords  des  rivières 
sont  très^fertiles.  Le  riz,  le  coton,  le  tabac,  l'orge,  le 
millet  et  d'autres  grains  sont  cultivés  avec  beaucoup  de 
succès  dans  plusieurs  cantons  ;  la  vigne  et  quelques 
fruits  de  l'£urope  réussissent  dans  la  Grande-Bukarie.— • 
Mines,  pierres  précieuses,  entre  lesquelles  on  rcmuqi^e 
le  rubis-balais,  qui  est  un  cristal  de  couleur  rose  pftlew^ 
Animaux  et  oiseaux  de  l'Europe,  chameaux,  droma- 
daires, moutons  à  large  queue,  argalis,  yaks  ou  bœufi 
grognants,  chacals,  ânes  et  chevaux  sauvages,  animaux 
à  fourrures,  etc. 

Il  ^  des  serpents  blancs  de  la  longueur  d'ane  aonei^  qui  ne 
font  aucun  mal,  et  des  araignées  trés-yenimeuses,  noire%  velues, 
àhuit  yeux,  de  la  grosseur  d'une  noix.  Les  sources  de  naphte 
et  de  pétiole  abon^nt  vers  la  Mer-Caspienne. 

Les  troupeaux  font  la  plus  grande  richesse  des  Tartares,  sur- 
tout des  Ku-guis.  Ils  tondent  tous  les  ans  leurs  dromadaires, 
comme  leurs  brebis  ;  cette  tonte  leur  fournit  une  grande  Quantité 
de  poil  laineux  qu'ils  vendent  aux  russes.  On  prétena  qu'un 
riche  Cosaque  possède  quelquefois  jusqu'à  10,000  chevaux, 
4,000  bestiaux  et  20,000  moutons,  sans  compter  les  chameanxy 
les  chèvres,  etc. 

586.  Commifrqe  :  Les  Kirguis  condaisent  à  Orenbourg, 
ville  russe  située  sur  l'Ouml,  ou  à  Tobolsk,  des  brebis, 
des  agneaux,  des  chevaux,  4"  bétail  ;  ils  y  portent  en- 
core une  grande  quantité  de  pelleteries,  de  })oil  de 
chameau  et  de  camelots.  En  échange,  ils  reçoivent  des 
draps,  des  meubles  et  divers  ouvrages  de  manufiu^ture 
européenne.  Les  caravanes  de  Khiva  et  de  la  Grande- 
Bukarie  portent  à  Orenbourg  du  blé,  du  coton  écru,  den 
étoffes  de  soie  et  de  coton,  des  peaux  d'agneaux  ;  mai5 
elles  trafiquent  davantage  avec  les  Kalmouks,  les  I^ersans 
et  les  Indiens. 

587.  VHies  :  Boukara,  Ou  Bukara,  sar  le  Sogd, 
affluent  du  Gihon,  dans  une  vallée  riche  en  vergers, 
en  raisins,  en  melons  et  en  céréales — centre  d'un 
grand  commerce»-^»  y  compte  360  mosquées  et  60 
^téfss  masulmans  av9C  10,000  élèvé^  v^iitlf  de  tm$ 


Pirte  ON  Iran, 


tes 


]0  foiiiti  de  PAsiA.— fiAttutrcandey  siitrefbûi  eutiepôi 
d\ûi  commerce  immense — liége  de  l'emiâre  de  l^mer- 
lan  1400— célèbre  université  musulmane—on  attribue  à 
cette  ville  l'invention  du  papier  de  soie. — ^Balk,  autrefois 
capitale  de  la  Bactriane»  rivale  en  commerce  de  Ninive 
et  de  fiabylone,  etc. 

988.  FopuloHon:  environ   4,900,000,   musulmatts. — 
Gouvernement  féodal. 

Armée,  100,000  bommeB,  la  plupart  de  earaleiie.  Leurs 
armes  sont  la  lanee,  le  sabre  et  le  fusil  qu'ils  tirent  sn  moyen 
d'une  mèche  (a).  Les  Kirsuis  et  les  Turoomans  viTest  du 
produit  de  leurs  troupeaux,  de  chasse,  de  pèche  et  de  brigan- 
dage :  leurs  nombrsui  piiaonniera  sont  Tendus  comme  esclsTes 
au  plus  haut  enchérisseur  (6).  Ils  enlèvent  leurs  femmes  ordi- 
nairement chea:  les  KabBonké  Ils  se  nonrriMent  le  plus  son- 
rent  de  la  ehavr  de  leofs  moutons'  et  du  lait  de  leurs  juments. 
Les  Ousbe<»lr.s^  qui  pSsssnt  pour  étrr  les  plus  iadnstneuz  des 
Tariaies,  se  fljie&t  db  prénérence  dans  les  villes  ;  on  «SBcra 
que  leustf  iMmies  ïem  suivent  à  la  guëno  et  oombattent  à 
leurs  cètèis.  Les  Btttstres  parcourent  tonte  HAsie  pour  le- 
icoemieroe. 
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PERSE  OU  IRAN. 

589.  Bornes  :  An  nord,  l'Erivan  (c),  le  Shirvan  (c) 
jet  la  Mer-Caspienne  ;  i  l'est,  le  Calioul,  et  le  Bélou- 
tchistan  ;  au  sud,  le  détroit  d'Ormus  et  le  golfe  Persique  ; 
à  l'ouest,  la  Turquie  d'Asie.  Cette  contrée  se  divisé  eH 
|lt  grandes  provinces. 

Voici  les  noms  de  ces  provinces  : 

Irùk'AdJemit  Azerbaïdjan,  Mazadercm,  CfhUant  Kcuriidan, 
iKhauziâtan,  TabcurntoMi,  Farsietan,  Kerman,  KâuAistam  et  le 
iKhoraseaii  occidental  Ces  provinces  se  subdivisent  en  Begler" 
|6e^2jfftff  ou  gouvernements  (a). 

hi\  XJsÉge  assès  eotnmun  en  Asie. 

Ur  On  assura  qu'en  1862  il  y  avait  dans  le  Khiva  lOfiOO  esclaves  roHCS 
|et  90,000  persans. 
M  PiPimBcM  russes. 

La  KJmwMwn  oriental,  autrefois  province  persane,  depuis  jÀvuimam 
-.j' forme  un  royaume  i  peu  près  indépendant,  dont  la  ville  de  H<rat 
t  li  cS]^.— PopulaUon,  S^,000. 
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La  Perse,  anoleonement  resserrée  dans  le  petit  pay^  (fe  Cex- 
side  (Farsistan  actuel),  sur  le  golfe  Persique,  s^était  d'abord 
accrue  de  la  Médie  (Irak-Adjejni).  et  bientôt  après,  soos  le 
règne  de  Cyrus  (538  av.  J.-C),  de  l'Arménie,  de  la  Mésopo- 
tamie et  de  la  Babylonie  (Alsexireh  et  Irag-Arabi),  et  de  tous 
les  pays  qui  composent  la  Turquie  asiatique.  Cambyse,  fils 
de  Cyrus  se  rendit  maître  de  l'ICgypte.  Darius,  fiis  d'Hystaspe, 
entreprit  vainement  la  Gonquéte  de  la  Scythie  (Tartane)  et  de 
la  Grèce  (514 . .  5Û0  av.  J.-CJ.)  Ce  vaste  empire  fut  ruiné  par 
Alexandre-le-Chrand  et  partagé,  après  sa  mort,  entre  seâ  gé- 
néraux. La  Perse  fut  donnée  à  Séleucus,  fondateur  du 
royaume  de  Syrie  (005  av.  J.-C.)  L'empire  des  Partîtes 
(Khorassan  actuel),  s'éleva  un  demi-siécle  plus  tard,  et  s'étendit^ 
vers  le  temps  de  Pompée,  depuis  l'£iiphrate  jusqu'à  l'Inde. 
L'an  226  de  l'ère  chrétienne,  la  Perse  regagna  son  indépen- 
dance et  devint  un  royaume  florissant,  qui  subsista  sous  35 
rois,  nommés  Sassanides,  jusqu'en  637>  époque  où  elle  tomba 
au  pouvoir  du  calif  Omar,  deuxième  successeur  de  Mahomet. 
Au  neuvième  siècle,  elle  se  divisa  en  plusieurs  petites  mo- 
narchiesy  qui  forent  envahies,  en  1231  par  Genghiskan,  en 
1372  par  Tamerlan,  et  en  1405  par  les  Turcs. — Le  troisième 
empire  des  Perses  ou  celui  des  Sofis,  commença  en  1506  ;  il 
succomba  en  1722  sous  la  puissance  des  A%hans  (No.  575). 
Cet  événement  fut  suivi  de  ^élévation  au  trône  du  féroce  Nadir- 
Schah,  né  dans  le  Khorassan,  qui  soumit  les  Afghans  et  fit  la 
conquête  de  l'Inde  (No.  553).  Ses  successeurs  ont  été  sup- 
plantés par  la  famille  de  Fath-Ali-Schah,  laquelle  règne  au- 
jourd'hui eu  Perse. 

590.  Climat,  etc.  :  Les  bords  de  la  Meï-Caspienne 
*  éprouvent  des  chaleurs  très-fortes  en  été  et  un  hiver 
très-doux  j  l'une  et  l'autre  saison  est  excessivement 
humide.  Le  climat  et  les  productions  des  parties 
montagneuses  sont  assez  semblables  à  ceux  de  l'Eu- 
rope, mais  il  faut  observer  qu'ici  le  sésame  remplace 
souvent  l'olivier  et  qu'on  y  trouve  peu  de  richesses 
minérales,  quoiqu'il  y  ait  des  mines  d'or,  d'argent,  de 
ier,  de  turquoises  et  des  sorrces  abondantes  de  naphte. 
Sur  les  côtes  du  golfe  Persique,  ce  sont  des  chaleurs 
brûlantes,  des  pluies  tropiques,  des  sécheresses  pro- 
l'mgées  et  les  autres  inconvénients  dii  climat  indien. 
L'intérieur  est  occupé  par  des  déserts  remplis  de 
plantes  salines.  Le  grain  le  plus  commun  est  le 
froment  ;   viennent  ensuite   le  riz,   l'orgô,  le  millet^ 
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le  maïs»  etc.  Les  fruits  les  plus  eatimés  de  PSiuopo 
y  ont  été  apportés  de  Perse,  tels  aue  la  figiM»  la  grs- 
oacle,  la  mûre,  la  pèche,  l'amande,  la  pistache  ot 
l'abricot. — Oranges  énormes  ;  le  soi  est  singnlière- 
ment  favorable  à  la  culture  du  citron  ;  dattiers,  bois 
odoriférants  ;  melons  de  20  espèces,  quelques-uns  si 
gros  Gu'un  homme  en  peut  à  peine  porter  deux  eu  trois  ; 
vins  délicieux  ;  quantité  immense  de  soie  excellente  ; 
cochenille,  séné,  assa-fœtida,  sumac,  opium,  rhubarbe, 
etc. 

Les  chevaux  persans  passent  pour  être  les  mieux  faits  de 
l'Orient,  bien  qu'ils  le  cèdent  en  vitesse  aux  chevaux  arabes. 
Le  chameau  est  commun.  Le  bétail  ressemble  à  celui  de 
l'Europe)  excepté  que  du  côté  de  l'Inde  il  aune  bosse  sur  le  dos. 
Les  moutons  y  traînent  une  queue  de  trente  livres^  dit-on,  qui 
s'élargit  vers  le  bas  en  forme  de  cœur.  Entre  les  animaux 
sauvages  on  remarque  le  lion  sans  crinière,  le  tigre,  le  léopard, 
la  panthère,  l'once,  l'hyène,  le  chacal,  l'âne  sauvage,  etc. 

591.  Commerce:  Soie  brute,  étoffes  de  soie  et  de  colon, 
tapis  appelés  tapis  de  Turquie^  parce  qu'ils  se  vendent 
ordinairement  aux  Turcs,  brocarts,  armes  blanches,  opium, 
tabac,  fruits  secs  et  confits,  châles,  laine,  poil  de  chameau, 
poil  de  chèvre,  noix  de  galles,  vins,  chevaux  et  cha- 
meaux,.perles,  ammoniaque,  ambre,  turquoises,  maro- 
quins et  autres  peaux,  etc. 

Le  commerce  maritime  se  fait  par  des  navires  étrangers, 
anglais,  maures,  arabes,  arméniens,  etc.  Revenu  estimé  à 
£17,600,000  sterling. 

592,  Capitale  :  Téhéran,  dans  l'Irak- Adjemi  ;  de  ses 
120,000  habitants,  à  peine  10,000  y  demeurent  en  été  : 
toute  la  cour,  pendant  cette  saison,  va  camper  dans  la 
plaine  de  Sultaniéh,  au  sud  des  monts  Elbrouz. 

.593.  Villes  prindpales  :  Ispahan,  autrefois  résidence  des 
souverains  de  Perse— elle  est  encore  la  ville  la  plus  peuplée — 
mosquée  royale  revêtue  en  dehors  de  marbre  et  dont  le  dôme 
et  les  minarets  sont  couverts  de  porcelaines  peintes  en  mo- 
saïque— place  magDifi(jue,  superbes  promenades  ;  Tauris,  autre 
capitale  ancienne,  qui  fait  un  grand  commerce  de  soie,  de 
cuirs  dits  chagrins,  etc. — un  tremblement  de  terre  en  11^  y 
fît  périr  100,000  personnes  ;  Casbin,  grande  ville,  très  com- 
merçante en  soieries,  en  tapis  et  en  armes  blanches  ;  Hama- 
dan  (ancietine  Ecbatane);  connue  par  ses  fabriques  de  cuir  ; 
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fiWMnv^  an  attè^H  <PIfffth«i,  dana  un»  ▼allé»  déU6MiM<-M- 
pomwièi  pMraiO  Wd  m  aon  eafeenoe  de  roae— «lia  a  prodait  laa 
maillanm  poètas  d«  PAaie— é  douce  lieuet  de  eetta  Tule  acmt  lea 
rainaa  da  Perséj^lis  :  Vozd,  entrepôt  du  oonuneroe  entre  la 
Peraè  et  la;  Bukane  ;  Hérat,  Jana  le  Khorasaaiiy  où  l'on  fabriqua 
de  8U|>éirbea  tiBipisy  etc. 

Le«  lieux  destinés  au  oo.Timeroe  dans  les  ▼illes  de  l'Orient, 
partionliétament  datis  celles  de  la  Perse,  porte  le  nom  de  baxara. 
Qaelqnes-uns  sont  découverts  comme  les  marchés  d'Europe  et 
serrent  aux  mêmes  usages  ;  d'autres  sont  surmontés  de  Toutes 
percées  par  des  espèces  de  dômes  qui  en  éclairent  l'intérieur  : 
c'est  dans  ces  derniers  que  les  marchands  de  pierreries,  d'or- 
féTrerie,  de  riches  étoffes,  ets.,  ont  leurs  boutiques.  Il  y  a  des 
bazars  où  l'on  ne  vend  que  des  esclaves. 

Un  antre  oenre  d'édifice  qui  doit  son  origine  à  l'hospitalité, 
vertu  sacrée  diez  les  sectateurs  du  Koran,  sont  lesearûMm- 
Béraili,  espèces  d'hôtelleries  très-vastes,  où  les  caravanes  et  les 
simples  voyageurs  sont  reçus  pour  un  prix  modique,  sauvent 
même  gratuitement.  On  en  rencontre  sur  toutes  les  principales 
routes  et  dans  la  plupart  des  grandes  villes  depuis  Constantinople 
jusqu'au  Gange. 

594.  PopulaHon  :  12,000,000,  dont  9  millions  Tajeks 
ou  Peraes,  et  les  autres  Turcs,  Arabes,  Kourdes,  Ghe- 
laïks,  Guèbres,  Arméniens,  Béloutches,  Juifs,  etc. 
Tous  ces  peuples  parlent  difièrentes  langues.  Il  y  a 
beaucoup  de  tribus  nomades,  surtout  d'Arabes,  qui 
aiment  à  subsister  par  la  guerre,  le  vol  et  le  pillage. 
L'islamisme  est  la  croyance  commune.  Les  chrétiens 
sont  pour  la  plupart  arméniens  et  nestoriens.  Le 
gouvernement  est  militaire  despotique  ;  le  roi  porte 
le  titre  de  schah,  qui  répond  à  celui  de  khan,  de  Jdng, 
etc. 

L'armée  du  roi  est  de  90  à  100  mille  hommes  disciplinés  i 
l'Euronéenne.  Le  sultan  actuel,  à  l'exemple  de  la  Turquie^ 
travaille  à  faire  entrer  la  Perse  dans  la  voie  de  la  civilisation. 

Ce  pays  possède  un  bon  nombre  de  collèges  où  l'on  enseigne 
la  langue  arabe,  la  turque  et  la  persane,  l'éloquence,  la  poésie» 
la  théologie,  la  médecine  et  l'astrologie.  Tous  les  Perses  portent 
le  turban  vert  ;  ils  se  rasent  la  tête,  mais  ils  ^entretiennent  la 
barbe  avec  le  plus  grand  soin.  Le  mets  favori  des  gens  riches 
est  le  riz  bouilli,  préparé  de  difiSftrentes  façons  :  le  blé  est  la 
nourritora  ordiniûre  du  peuple.  Dans  les  festins^  lit  melon^  Itt 
fniXê,  Woonfitttiw  jouent  un  grand  lôle. 
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Lèê  PcrMt,  qu'on  t|^U«  tonrent 
■oot  de  tout  temjM  diatinguét  par  la 
Unu  industrie  et  par  leur  littérature 
broder  sur  le  drap,  la  soie  et  le  ouir  ; 
de  poterie,  de  ouïr,  de  maroquin,  de 
de  ohaodronnerie,  etc.  Comme  lee 
métaux  à  froid,  et  juequ'anx  fers  des 
dit-on,  plus  de  soudité. 
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gaité  de  leur  oaraetère»  par 
Ils  exoellent  dans  l'art  de 
dans  les  fabriques  de  tapis* 
chagrin,  d'aras,  de  sabres» 
Turcs,  ils  battent  tous  les 
ohoTaux,  ce  qui  leur  donne» 


ILES  QUI  DEPENDENT  DE  LA  PERSE. 

895.  La  plus  grande  et  la  plus  fertile  est  celle  de  MickmidUf 
▼ers  l'entrée  du  golfe  Persique,  ombragée  de  cocotiers  et  de 
bananiers.  Ltle  d'Omuw,  autrefois  emplacement  d'une  Tille 
superbe  et  «nlre  d'un  vaste  commerce  avec  l'Europe,  ne  ren- 
feime  que  des  ruines  de  son  ancienne  richesse. 


ARABIE. 

0%,  Bornes  :  Au  nord,  la  Turquie  d'Asie  ;  à  l'est, 
an  sud,  et  à  l'ouest,  le  golfe  Persique,  le  golfe  d'Oman  et 
!a  Mer-Bouge. 

597.  XHvîMons  :  Les  anciens  géographes  distinguaient 
dans  cette  contrée  trois  parties  pincipales,  savoir  : 
l'Arabie  Pétrée,  à  l'ouest  ;  l'Arabie  Déserte,  au  nord 
et  au  centre  et  l'Arabie  Heureuse,  an  und,  La  division 
suivante  est  mieux  connue  dans  le  pa;"i  V.  l'Hedjaz, 
le  long  de  la  côte  de  la  mer  Rouge,  et  ^ui  dépend  du 
pacha  d'Egypte  ;  2^.  le  Nedjed,  à  l'est  de  l'Hedjaz  ; 
3"*.  l'Hadjar,  entre  le  Nedjed  et  le  golfe  Persique  ; 
4°.  l'Oman,  au  sud  de  ce  même  golfe  j  5^.  l'Hadra- 
maout,  au  sud-est  ;  6^.  l'Yémen,  qui  occupe  la  partie 
méridionale. 

L'Arabie  fiit  habitée  et  civilisée  dès  les  temps  de  Moïse  et  de 
Job  (1600  av.  J.-( .)  Elle  ne  fut  jamais  assujétie  qu'à  ses 
propres  princes  jusqu'en  622,  que  parut  Mahomet  En  éta- 
blissant une  religion,  cet  impos^ur  mnda  u»  nouvel  eminre  qui 
s'étendU  depuis  FInde  jusqu'«  VexiiM^  fpcid^i^le  ^ 
l'Aftiqae  et  mteie  jusqu'en  "Eqpfffle.    C'fpt  m  ^^  lyg 
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l'empire  des  califes^  des  Arabes,  ou  des  Sarra/ins.  Les  solenees 
et  les  lettres  floriesaient  s\  la  cour  de»  califes,  pendant  que 
l'Europe  était  plongée  dan»  la  barbarie.  Les  Arabes  brillèrent 
dans  la  poésioi  la  médecine,  l'astronomie,  les  mathématiques. 
C'est  d'eux  qtie  nous  viotinent  les  chiffres  usités  dans  tous  nos 
calculs.  La  vaste  puissanoo  des  calife»,  afiaiblie  par  les  divi- 
sions intestines,  tut  renversée  par  les  Mon;|ols  ef  l'Arabie  se 
divisa,  comme  de  toute  antiquité,  en  petits  états,  dont  la  plupart, 
au  IHe  siècle,  subirent  lo  joug  ottoman  (No.  611),  et  furent 
absorbés  vers  1800  dans  l'empire  éphémère  des  Wahabites 
mo.  603).  î  -,j 

598.  Climat  :  L'Arabie  partage  le  climat  de  l'Afriqiio 
septentrionale.  Il  y  a  régulièrement  une  saison  des 
pluies  qui  dure  3  ou  4>  mois  ;  le  reste  de  l'année  à  peine 
aperçoit-on  un  nuage  ;  même  dans  quelques  cantons, 
l^nnée  toute  entière  se  passe  sans  pluie,  11  ne  g^le  que 
sur  les  montagnes.  A  Mokka,  sur  le  golfe  Arabique,  le 
thermomètre  s'élève  en  été  jusqu'à  29^'*  de  Réaumur. 
Depuis  le  mi-octobre  jusqu'à  la  mi-avril,  il  règne  un 
vent  du  nord-est  ;  pendant  les  6  autres  mois,  ce  sont  des 
vents  de  sud-est  ou  de  sud-ouest. 

Dans  le  désert,  qui  s'éteml  depuis  l'Hedjaz  jusqu'à  TËuphrate, 
l/Qb  voyaeeurs  sont  oxposèu,  on  été,  au  veut  mortel  nommé  samiel 
on  simoun  ;  du  côté  qu'il  vient,  l'air  prend  uno  couleur  rouge- 
âtre  et  l'on  sent  une  odeur  de  soufre.  Les  Arabes  alors  se 
couchent  par  terre  et  les  animaux  s'enfoncent  les  narines  dans 
le  sable.  Celui  qui  oserait  respirer  cette  vapeur  pestilentielle, 
serait  suffoqué  A  l'instant. 

599.  Soif  productions,  etc.  :  L'Arabie  n'est  en  général 
qu'une  vaste  mer  de  sable  interrompue  par  de  nom- 
breuses oasis  ou  élévations  montagneuses,  qui  sont 
assez  fertiles  surtout  en  dattiers  et  en  palmiers.  La 
végétation  du  désert  consiste  en  quelques  plantes  salines 
et  grasses,  le  varec,  l'ortie,  l'aloès,  l'acacia,  les  ronces, 
etc.  Sur  les  côtes  on  trouve  le  tamarinier,  le  coton- 
nier, le  bananier,  la  canne  à  sucre,  l'indigo,  le  musca- 
dier, le  bétel  et  toutes  sortes  de  melons  et  de  courges. 
L'Arabie  Heureuse  fournit  lo  cafeyer,  .qui  donne  le 
meilleur  café  de  l'univers,  et  le  baumier,  d'où  l'on 
tire  le  baume  de  la  Mecque,  la  plus  odorante  et  la 
plus  chèye  de  toutes  les  gommes-résines  ;  parmi  les 
autres  productions,  on  remarque  la  gomme  arabique, 
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qti'on  lire  de  l'acacia,  le  ricin,  le  aéné  et  plnaietira  antree 
plantet  médicinales.  De  tout  temps  l'Aiabie  a  été 
oélébfe  comme  le  pays  de  l'encens,  tOBtÎM  il  est  reconnu 

Sue  le  meilleur  vient  de  l'Abyssioie,  du  8iam  et  des 
es  de  l'Océanie.  Quelques  comnagnes,  surtout  celles 
de  l'Yémen,  produisent  en  abondance  le  blé,  le  ris,  le 
maïs,  le  sésame,  etc. 

Le  dourra  espèce  de  millet,  fait  la  principale  nourriture  des 
habitants,  oui  mangent  encore  le  porc-épio,  la  belette,  le  rat, 
les  lézards,  les  sauterelles  et  quelquefois,  par  friandise,  la  chair 
du  chameau.  On  nourrit  les  chevaux  arec  de  l'orge  et  les  ânes 
avec  des  fèves.    11  y  a  peu  de  richesses  minéralea 

Parmi  les  animana  il  fiait  placer  an  pemier  rang  le  chameau 
à  une  bosse,  justement  aopelé  un  navire  vivant  sans  lequel  on 
ne  murait  traverser  ces  nots  de  sable  qui  couvrent  le  sol  de 
l'Arabie.  Cet  animal  n'est  pas  moins  précieux  i  l'Arabe  que 
le  renne  au  Lapon.  Il  peut  marcher  plusieurs  jours  à  travers 
des  sables  brûlants  sans  boire  ni  manger  ;  le  £udeau  qu'il  porte 
est  500  à  1,000  livres.  ï^e  lait  du  ohaneau  nonnit  son  con- 
ducteur ;  sa  chair  est  nnoculente  et  d'un  assez  bon  goût  ;  ses 
nerfs  font  de  bonnes  cordes  ;  son  poil,  qu'on  tond  annuellement, 
procure  aux  Arabes  des  vêtements  et  des  tentes. 

Les  bœufs  ont  une  bosse  sur  le  dos,  comme  ceux  de  la  Syrie. 
On  dit  que  les  moutons  traînent  leur  queue  épaisse  sur  nne  petite 
oharette. 

N'oublions  point  le  cheval,  la  gloire  de  l'Arabie  ;  Il  y  en  a  de 
deux  classes,  l'espèce  commune  et  les  chevaux  nobles  qu'on 
prétend  issus  des  haras  de  Salomon  ;  la  généalogie  de  ceux-ci  se 
conserve  depuis  2,000  ans.  On  a  le  plus  crand  soin  d'en  tenir 
la  race  pure.  Ils  supportent  les  plus  graiiaes  fatiffues,  passent 
des  jours  entiers  sans  manger,  et  se  jettent  sur  l^nnemi  avec 
impétuosité.  Les  meilleurs  sont  élevés  par  les  Bédouins  dans 
les  déserts  du  nord.  Ils  demeurent  sons  la  même  tmite  que 
leurs  maîtres,  et  sont  traités  avec  la  même  tendresse  que  les 
enfants  ;  on  les  ai^coutume  à  donner  des  marques  d'affecti(m  à 
tous  ceux  de  la  famille.  Ils  ne  vont  que  le  pas  ou  le  galop  ;  an 
moindre  sisne  de  la  main  ou  du  talon  ils  partent  avec  la  vitesse 
du  vent  &i  le  cavalier  se  démonte,  son  ndèle  coursier  s'arrête 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  repris  son  siège  ;  s'il  tombe  dans  la  mêlée, 
le  coursier  reste  auprès  de  lui  et  par  ses  heanissements  de- 
mandent du  secours. 

Les  ânes  sont  d'une  force  et  d'une  agilité  extraordinaire. 

Animaux  sauvages  de  la  Perse,  auxquels  on  peut  ajoaWr 
le  singe,  le  rat  de  Pharaon.  l'antilope,  et  quelques  antres  qui 
10 
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M  tfonvent  plut  oommaQémeiu  ici  qu'au-Uelà  <ki  Tigrt.  Las 
■nimaïuc  hê  |p4i»  nniiiblen  M>nt  \e§  Mia'ereUefi  (tk^u  cl«  ittilM 
les  onltures.  On  remarque,  entre  tes  oiseaux,  la  Mnpide  «u- 
Itoche)  qui  abondonne  quelquefois  8(*n  œufs  dans  le  désert,  le 
ftiiMuiy  la  poole-pintade,  la  penirix,  la  s^iTe,  qui  vient  chaque 
année  de  la  Peree  et  détruit  les  sauterelles,  eto  Le  poÎMsoa 
abonde  anr  tontes  les  côtes  ;  celle  du  sud-est  nourrit  la  pin  ne- 
marine,  et  d'immenses  quantités  de  tortues  de  mer,  ressource 
de  tribna  entières  d'Arabes.  On  trouve  encoro  en  Arabie 
beaucoup  de  tortues  de  terre  :  c'est  la  nourriture  des  chrétiens 
.les  jours  d'abstinence.  Il  y  a  des  snipents  tachetés  de  blanc, 
dont  la  morsure  cause  une  mort  soudaine,  et  des  léxnrds  de  la 
flliroe  d'un  crocodile. 

600.  Commerce  :  Caft,  au  montant  de  12  i  14  millions 
de  livres  annuellement  ;  aloés,  gommes,  <lrugue8,  che- 
vaux, poil  de  chameau,  perles,  dattes,  benjoin,  «noens, 
myrrhe,  etc.  :  ces  trois  derniers  articles  viennent  de 
l'A^ique. 

601.  Viéles  :  La  Mecque,  patrie  de  Mahomet,  capitale 
du  Qrand-Ckhifat  et  du  monde  mahométan.  Cette 
ville  et  son  territoire  sont  regardés  comme  saints.  On  y 
yoi^  la  pliis  belle  mosquée  du  monde.  Cette  mosquée 
renferiao  U4  petit  bâtiment,  nommée  la  Katba,  que  les 
Arabes  prétendent  avoir  été  construits  {lar  Abraham  et 
son  fils  Ismaël,  leur  père.  Mahomet  a  ordonné  i  tous 
ses  sectatetirs  d'y  fkire  un  pèlerinage  au  moins  une  &n» 
dan9  leur  vie.  Tous  les  ans  il  se  tient  à  la  Mecque 
un;e  foire  où  se  rassemblent,  dit-on,  près  de  100,000 
marchands. 

Médine,  qui  renferme  le  tombeau  de  Mahomet— cet  impos- 
teur, chassé  de  la  Mecque,  l'an  622,  se  réfugia  dans  cette  ville 
de  Bifk  fuite,  appelée  Hégire,  les  musulmans  comptent  leurs 
années— Médîhe  fut  prise  et  pillée  par  les  Wahabites  en  1804  ; 
jyfoâ^ha,  port  sur  la  Mer-Kouge,  entrepôt  de  oommerae  de 
l'Yénien— elle  a  donné  son  nom  à  l'excellent  café  qui  vient  de 
cette  province  ;  Mascate,  ia  ville  la  plus  commerçante  de 
l'Arabie  ;  Lahsa,  vis-à-vis  des  îles  Bahrein,  etc. 

602.  Population  :  Environ  8,500,000  babiti^nts,  Mu- 
sulmuns  et  Wpihabites.  Ceux-ci  croient  que  le  Koran 
est  un  livre  divin  et  que  Mahomet  avait  été  envoyé  de 
I)ieu  \  mais  ils  défendent  d'invoquer  le  prétendu  pro- 


{■• 


Âf9hiê.     ^ 


375 


pllèto'S  ili  cxantpUiit  Iturs  MOtatMirs  detpéléritMim  e^ 
cbmpM^ê  ftélq«€iiit68  qne  pmtiqnént  les  Muiuhay^.; 

60f.  Qouvemim^nt  :  VAt^h\%  i»  divîM  en  plutisuiti 
états,  gouvernés  par  les  cheft  qui  portent  les  noms 
d^ùnant,  de  okirifs  iVimiri,  et  de  àieikt.  L'intérieur  est 
habité  par  des  peuples  errants»  qif'«i  appfUe  Bédouins  ; 
ilsfbrment  nne  fbnle  de  trrlnis  soainim  à  des  cheiks 
paf^^lienl.  Les  états  plus  oonsidérables  ont  lu)^  jesjpi^e 
dë'ié|^e  monâi^hidne  ;  ches  fes  Bédouins  oa  s^lt  la 
forme  pÉit^iaionle.  Toutes  les  aflliires  civiles  se  décifïenit! 
d'après  lès  lois  du  Komn.  t 

Au  comme :to« ment  du  inéole  actuel»  les  VVahabites  étMSiil) 
mattres  da  la  Mecque  et  d'une  grande  partie  de  cette  péninaule^  j 
d'o6  ila eat.étédepui*  prenoùe eatidremeot expulsés pa^ le céjër.f 
bre  Méh^Aiiiet-Aliy  paoha^d'Egypie.  Aujourd'hui»  si  roh  excepté'  ' 
l'imaoaide  vHasoale»  tees  les  états  considérables  dépendes  pnif:' 
ou  moins  dos  sultans  de  Constantinople.  -^  " 

Les.  Arabes  sont  de  moyenne  taille,  nmigreaet  cotiùnrdes- 
sécQls  par  la  chaleur.  Ils  ont  le  teint  basané»  les  yéex  et  les»' 
oheveux  noirs  ;  légers  à  la  course  et  excellents  oayaUera,  ils 
passent  pour  bravos,  pour  l^abiles  à  manier  l'aro  et^  la. lance»  et 
poor  très-bons  tireurs,  depuis  qu'ils  iont  familiarisés  avec  les 
armes  à  feu.  Ils  sont  hospitaliers»  mais  trompeurs»  dit-on,  et 
supsiStitîèiur.    Ils  sont  trM*sobres  ;  les  mets  qu'ils  aintent'  lè- 

{»laa  sont  les  pfttiMseries  ;  leur  boisscm  favorite  est  le  eeié.  Le»'^ 
icjuenrs  i^iritueuses  leur  sont  interdites  par  la  loi  de  Mahomet^» 
maïs  ils  fument  quelquefois  une  plante  qui  ressemibie  an  cbaaviiKf 
et  quV cause  une  sorte  d'ivresse.  ..,.> 

Les  Arabes»  comme  les  Turcs  et  leS;  Pernaiis»  aiment  lesp 
hebifs  Ibngs.    Ùh  les  voit  porter  aussi  de  lar^e  euU^es  avfe 
nne  cejiitQrt)  brodée  de  cnir»  sous  lequelle  brille  un  poignanl  on, 
unëdttjiiQe.    Tottsleè'  Arabes  portent  le  manteau,  q9^iis Spipéllettt 
AaAédifle^ir' tête- est  surchargée  d'un  grand  ncmbre  dis  bonnets, 
quiflïs.entownnt  enoore  d'une  éoharpe.    C^KtmtuvéïÉièht  île  ne 
portent;  peio^  de  chaussure»  mais  dans  lesr  montagrnés»  ils  se  ' 
gaçanUssiB^  les  pieds  avec  de  la  peau  de  chameau  pu:  de 
mouton.    QuelqUesi-uns  se  rasent  la  tête  ;  d'autre»  pertentl^uni!- 
cheVeux. 


I]f BS  QUI  DÉPENDANT  pÈ  L'ARABIE. 

6fHï    Les  plus  reinarquables   sont    1^.    les  fies   BahfHh^ 
d^na  Jerfcitfe;  I^rsiqiie»  ismenses  par  la  riche  péehedé  psirléV' 
10* 


m 


•I 


0 


% 


% 


"a 

■£> 

■    S> 

'  X* 


â74 


Pays  Caucasiens, 


■:\ 


am  s'y  iait  en  été,  et  fertile  surtout  en  dattien  :  S^.  i'îlt  dé 
Sûaka/rOf  vers  l'entrée  du  détroit  de  Bab-el^MandéiN  oélébi!»  pur 
son  'tiàêë,  fertile  en  dattes,  en  indigo,  en  amhre.  etc.|r-eU^  est 
habitée  jMur  environ  j  5,000  itidiridus  sous  un  cher  arabe. 
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601.  Outre  la  Sib£;rie  (No.  fktS),  les  llusses  pos»é(ënt^ 
encoire  eil  Asie  huit  grandes  provinces  dans  le  voisinage,^ 
du  Mont-Caucase,  savoir  :  ou  nord,  la  Circasaie  et  le?^ 
Daghestan  ;  au  sud,  TAbazie,  la  Mingrélie,  l'Imirette,  la 
Gréorgie,  le   Schirwun   et  l'Erivan  (ci-devant  Arménie^ 
Persane,  conquise,  en   1827).    (Voir  le  No.  310).    Ces 
provinces    forment   les    gouvernements   de    Ti/Us   ou 
Géorgie,   de    KoutaiSy  de    Chumakhi    ou    Ohirvan^  et 

606.  Climat,  etc,  :   Les  pays  Caucasiens  réiifërmëiit 
tons  les  climats  de  l'Europe  et  toutes  sortes  de  terrains  \' 
au  centre,  des  glacés  éternelles  et  des  rochers  stériles  ; 
au  nord,  des  collines  fertiles  en  blé  et  de  riches  pâtu- 
rages où  errent  les  superbes  chevaux  circasgiens  ;  plus 
loin  encore,  des  steppes  sablonneuses  mêlées  de  bas- 
fonds  ;.  au  midi,  de  magnifiques  vallées  et  plaines  où 
sous  un  ciel  salubre  se  déploie  la  végétation  la  plus 
belle  et  la  plus  vigoureuse.    Les  flancs  des  montagnes 
se  revêtent  de  cèdres,  de  cyprâs,  de  chênes,  et  d'autres 
arbres  forestiers.    Dans  les  vallées  chiaudes  et  abritées 
par  les  rochers,  oh  trouve  l'amandier,  le  pêcher,  le  .j 
figuier  ;  ailleurs  ce  sont  le  dattier,  l'olivier,  la  vigne» 
l'abricotier  et  les  autres  fruits  de  l'Italie.    On  cultiva^, 
généralement  le  riz,  le  froment,  le  millet,  le  maïs  et  le'  ^ 
coton.    Les  animaux  et  les  oiseaux  sont  tous  ceux  de 
l'Europe,  auxquels  il  faut  ajouter  l'argàli,  le  chacal  et 
quelques  autres.    Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  de  platine,  de  fer,  etc. 

607.  Commerce  :  Grains,  chevaux,  soie,  toiles,  coton, 
fourrures,  miel,  cire,  sel,  naphte,  safran,  fruits,  etc.  Le 
commerce  des  esclaves  est  très-fréquent  ;  on  les  vend 
81»  Turcs,  aux  Persans  et  aux  Tartares  ;  des  femmesi 
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ddjetmea  filles,  surtout  celle  de  la  Géorgie  et  delà 
Oircaasiay  sont  somvent  l'objet  de  cet  infinie  et  cruel 
trafic. 

fiOa  Vûkê  :  Tiflii»  capitale  de  la  Géorffie,  point  central  de 
oommerce  avec  l'Europe  ;  Erivan,  capitale  de  l'annénie  mi^f 
■iéfle  d'un  aroheyéque  arménien — plusieurs  sarants  placent 
ici  le  bereeau  du  genre  humain  et  le  Paradis  terrestre— les  ha- 
bitants du  pays  dment  qas  Noé  y  cultiva  la  vigne  :  Bakon»  aor 
la  moTy  entrepôt  dee  marchandises  de  Perse  et  ae  Ruiiie — 
fameuse  source  de  naphte«-ce  territoire  exhale  des  vapeurs 
inflamnwibtes— des  guébres  ou  adotateura  du  feu  y  ont  bflti 
plusieun  petits  temples,  dans  l'un  desquels  on  a  fixé  en  tene 
un  kuge  tuvau  d'où  sort  une  flamme  bleue  plus  pure  que  celle 
de  l'afcohol,  elo. 

609.  Populatim  :  En  1858—2,173,584,  mahométans» 
grecs  schismatiques,  arméniens,  juifs,  idolâtres,  etc. 
Ces  iM,ys  sont  habités  par  une  foule  de  nations  indigènes  ; 
les  mHS  nombreuses  sont  les  Abazes,  les  Circassiens,  les 
OssheiE^  les  Kistes,  les  Lesghes,  les  Tartares,  les  Armé- 
niens et  les  Jui^.  Quoiqu'elles  reconnaissent  la  sou- 
veraineté de  la  Bussie,  la  plupart  suivent  leur  ancien 
régime  féodal. 

Le»  Circassiens  et  les  Géorgiens  se  distinguent  de  tous  les 
peuples  de  l'Asie  et  peut-être  du  monde  par  la  beauté  du  sang. 
Les  traits  de  leurs  visages  sont  remplis  d'expression  ;  ils  ont  la 
peau  d'une  estrdme  blancheur  ;  leurs  cheveux  sont  châtains  on 
ruAn  ou  bien  d'une  couleur  rousse.  Les  hommes  sont  d'une 
taille  d'Hercule  ;  ils  ont  le  pied  petit  et  le  poignet  f<nt  ;  leur 
démarche  annonce  le  courage  et  une  noble  fierté.  Les  femmes 
ont  soin  de  relever  par  une  parure  éle^anés,  modeste  et  propre, 
tes  charmes  que  la  nature  leur  a  prodigués. 


TURQUIE  D'ASIE. 

610.  Borfies  :  Au  nord,  la  Mer-Noire  et  les  provinces 
russes  ;  i  l'est,  la  Perse  ;  au  sud,  l'Arabie  et  la  Méditer- 
ranée ;  à  l'ouest,  l'Archipel  ;  au  nord-ouest,  le  détroit 
des  Dardanelles,  la  Mer  de  Marmara  et  le  détroit  de 
GoDstantinople. 
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SdU  XHviinh^ts:  On  peut  divi9jBr  la.  Tur(^ii.i|9  d'Ai^j^  ei^^ 

la  Càramomë,  situés  entre  la'Mer-Noîrè  et  la  IVièâîw*^ 
ranée  ;  l'Arménie  et  le  Kourdistan,  à  l'est  ;  le  Diarbelni: 
ou^Alesaiveii,  l'IraqwArabi  et  la  Syi9e>a¥eo  'la  BilèstiiUi^ 

■■Tnrr,!  .     .  îifiiViit    &naat^^£fuf    intiSUHtnh   -.lopdvaiîtx'ît!   t;i;'i>   u^-ji^ 

lé»  flUifisim»  tnrqiMB  eapaokaUka  ou  proiMn4ei»»r«M)iéMM4r 
oui«Up|(iii9f^<etp.,  aoAt  peu  eoanuef  des  Kimp^mOL  ^  ai?  > 

(a)  Nttds  allom  fouler  un  so!^  fertila  en  gmndsrsoaiV)eni>i^^^^ 
mkiëtfiê'  aKmtefHvtB  tnéme'  n'existent  point  po&r  les  habitantii 
actnèlsy  abrutis  par  l'ignorance  etPesolàvàrô.    Une  otMUMiHtè 
profond»  enveleppe  la  gloire  de  vingt  peuples  qui  Jadis  fions» 
saiantdum  FAsie  occidentale  ;  les  troupeaux  bondisseni. égale- 
ment sur  le  tombeau  d'Achille    et  sur  celui  d'He0tiA''f  les 
trôuesdes  Miji^date  et  4es  AnUooh^s  ontdisu^mçQWma.lfB 
palais  dé  F^a^  et  de  Ctésus  ;  les  marchands  de  Steiyfnè  né 
se 'aen^au^étit^^^re  si  ce  f(àl'dari« 'lents  mtitstinënaetài^^^ 
Hèmè^ }  lë  beau  ciel  de  l'fidnie  n'inspirà  plUë  ni  péhilrél  h?  ' 
poètes-)  1  '  la  même  nUit.  couvre  de  sea <^moras  léa  dv»ii>4a'  > 
Jottfdain  et  lés  bords  de  l'Euphrate^  la  république,  de  Mma^^ab 
disparu..;  les  hampes  de  David  et  d^Miûa  sont  iniiettes  â  jamsMd: 
un  pasteur  arabe  vient  avec  indifO^rence  appuyer  $9^  te;9ta  f H^> , 
colonnes  brisées  de  Palmyre  (b)  :  Babylone  (c)  aussi  a  suct 
combé  sons  les  coups  d'un  destin  vendeur,  et  cette  Cité  ^\iî 
régnait  sur  l'Asi^opprimée,  laisse  à  peme  après  alla  une  trace 
qm  puisse  indiquer  où  s'élevûent  les  remparts  de  jSémiramiai 
<<  J'ai  vu  sur  les  liaux»  dit  encore  un  voyaceur)»  l'scoompjiisse- 
<'ment  de  cette  prophétie:  que  Tyr  (<2!)>rareiBed9S,natioas»!- 
<*  ne  serait  plus  qu'un  roc  où  les  pêcheurs  feraient  sécher  leurs 
«  filets.    (Kiechiel,  ch.  26.)"  :u:j    v^ibu. 

Les  peuples  les  plus  célèbres  de  l'atotiquitévlii  Ass^îMfèV 
les  Perses,  les  Grecs  et  lès  Romains^  dominèrent  6&r  les' Cmi* 
trées' qui  composent  la  Turquie  d'Asie  actuelle*    Au  7e  siéeloy 

(a)  Malte-Bran,  Géog.  Univ. 

{b)  CeUe  ville  était  connue  dès  le  temps  de  Salomon,  sous  le  nom  de 
Tadmor— elle  fut,  au  troisième  siècle,  la  capitale  de  l'immortelle  reine 
Zénobie,  que  l'emnereUr  Aurelien  fit  prisônniêre-r-parmi  une  foula 
d'autres  ruines,  Paimyré  renferme  les  restœ  magnifique  'un  temple  du 
Soleil. 

(e)  Les  décombres  de  Bhbytone  occupent  un  grand  espace  aux  envirotis 
de.HellS»9ar  i'Euphcate.  Tout  le  territoire  au-dessous  de  Bagdad  est 
jonché  die  débris  de  villes  grecques,  romaines,  persanes  et  arabes,  confon. 
duesàans  un  même  néant. 

(^  Anjoiiid'hui  Bour,  village  couvert  de  ruines,  situé  au  aoid  d'Acre 
sur  U  Méditerranée. 
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laè  MlifiM  t'en  tendirent  maîtres  ;  leur  capitale  fat  d'abord 
La  Mecque»  puis  Damas,  et  enfin  Bagdad.  Honkuoay  petit-fila 
de  GenghieUiany  détroisit  en  1268  le  califat  d'Orient,  qoe 
remplaça  l'empire  des  Turcs,  venus  de  la  Tartarie  (No.  6o4)« 
Lear  premier  sultan  fat  Othman  ou  Osman,  dit  le  Britêur  tPoi, 
qaiVetablit  T^rs  1800  à  Karahissar  en  Caramanie.  Sessoc- 
oaeaenia  ne  twdérent  pas  à  soumettre  le  reste  de  l'Asie-Mineure 
et  le  rad-eat  de  l'Ëprope. — Mahomet  II.  prit  Constautinople  et 
anéantit  l'empire  grec  en  1463— Sèlim  I.  réduisit  en  prorinces 
ottomanes  la  Syrie,  la  Palestine,  P£gypte  (1517),  une  grande 
partie  de  l'Arabie^  Alger,  etc.— Soliman  II.,  dont  le  rè^e  fut 
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l'apogée  de  la  grandeur  turque,  étendit  beaucoup  ses  états  du 
eété de l'Otient :  y  i^outa  une  partie  de  la  Hongrie;  enleva 
JUiodei  aux  Gnevaliers   (No.    616),    et  vint  camper  devant 


Vienne  en  1529.  Sélim  II.  conmiit  l'île  de  Chypre,  Tripoli  et 
Tnnif  ;  mais  à  la  même  époque  (No.  482)  la  bataille  navale  de 
Lépanie  mit  tm  terme  à  ses  envahissements.  An  bout  d'un 
siécloy  la  puissance  ottomane  marchait  rapidement  vers  sa  dé- 
cadence. Les  régences  d'Afrique  et  l'£gypte  deviennent 
presque  libres  de  fait  ;  la  Hongrie  passe  dénnitivement  à  la 
maison  d'Autriche  (lAâ6;;  en  même  temps  s'éleva  la  redou- 
table rivalité  de  la  Russie  (No.  310),  qui  menace  toujours  de 
plus  en  plus  près  Constautiuople.  En  1829,  perte  de  la  Grèce 
fNp.  481)  i  (l'une  partie  de  l'Arménie  cédée  anx  Russes  ;  de 
la  Valachie,  de  la  Moldavie  e\  de  ia  Servie,  déclarées  libree 
eous  tribut  (No.  473).  En  1833,  révolte  de  Méhémet-AU, 
']paelia  d'£gypte,  (No.  635),  dont  les  conquêtes  no  furent 
arrêtées  que  par  l'intervention  armée  des  puissauces  euro- 
péennes. 

612.  Climat,  etc.  :  L'Arménie,  le  Kourdistan,  et  les 
pays  c^ue  traverse  la  lar^e  cliuîuc  du  Tanrus,  partagent 
le  climat  et  les  productions  des  pays  Caucasiens  (No. 
606).  En  général  il  règne  dans  l'Asie-Mineure  un 
air  salubre,  une  température  douce  et  pure  qu'on  ne 
trouve  point  sur  les  côtes  opposées  de  l'Europe.  Ce- 
pendant les  bords  de  la  Méditerranée  éprotrvent  des 
obaleurs  accablc^ptes,  tandis  que  celles  de  la  Mer-Noire 
soufi^rent  d'une  trop  grande  humidité.  Dans  l'intérieur 
de  ta  presqu'île  sont  de  vastes  pbines  où  croissent 
l^bsynthe,  la  sauge,  et  diverses  plantes  salines.  Au 
sud  et  au  sud-est,  un  retrouve  les  sables  brûlants,  le 
vent  ^e  sinwiin,  les  gazelles  et  les  sauterelles  de 
J'Aiabic 
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Les  bords  de  l'Enphrate  et  da  Tigre  présentent  qoelquefins 
des  lisières  fertiles  en  grains  et  en  fruits  de  tontes  uaiUmi 
et  des  jardins  magnifiques  entretonus  par  des  irrigations  artiâ** 
cielles. 

Les  richesses  végétales  des  côtes  de  la  Méditerranée 
et  de  l'Archipel  sont  toutes  celles  de  l'Italie  et  de  la 
Grèce,  auxquelles  il  faut  joindre  plusieurs  gommeft  pré- 
cieuses, le  laudanum,  la  noix  de  galles,  les  dattes,  le 
sésame,  etc. 

La  Syrie  en  deçà  du  désert  est  exposée  i  trois  climats 
différents  ;  une  température  douce  dans  les  purties  mon- 
tagneuses, des  chaleurs  humides  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  des  chaleurs  sèches  du  côté  de  l'Arabie. 
Pu  reste,  c'est  un  pays  extrêmement  fertile. 

Les  productions  les  plus  communes  de  la  Turquie 
d'Asie  sont  les  blés,  le  maïs,  la  soie,  le  coton,  le  vin, 
les  olives,  les  figues,  les  dattes  et  divers  autres  fruits. 
Les  mines  sont  principalement  celles  de  enivre  et 
de  fer.  Les  Turcs  élèvent  un  grand  nombre  de  trou- 
peaux. ^ 

613.  Commerce  :  Laine,  soie,  coton,  toiles,  tapiSj 
camelots,  cuirs,  maroquins,  tabac,  vins,  huiles,  figues, 
dattes,  cire,  garance,  noix  de  galles,  alun,  rhubarbe  et 
autres  drogues,  marchandises  de  la  Perse,  des  Indes 
et  de  l'Arabie,  armes  blanches,  cuivre,  etc.  (Voyez  le 
No.  4.76), 

Le  commerce  et  l'industrie  ne  sont  bien  florissants  que  dans 

Suelques  villes  le  long  de  la  mer  qu'on  nomme  Echelles  du 
levant  /  la  plupart  des  nations  européennes  et  les  Etats-Unis  y 
ont  des  consuls  pour  leurs  affidres  mercantiles. 

— Capitale,  Constantinople voyez  le  No.  477. 

614.  FiUee:  l^.  Dans  l'Anatolie,  Trébisonde,  place  forte 
sur  la  Mer-Noire— ell»  fut,  depuis  1203  jusqu'en  1453,  la  ca- 
pitale d'un  empire  grec  fondé  par  une  branche  des  Comménes, 
empereurs  de  Constantinople  ;  Kastamonni,  où  il  v  a  des  &- 
briques  de  vaisselle  de  cmvre  et  autres  ;  Kouti^h,  belle  ville, 
riche  en  vins,  en  fruits,  en  noix  de  galles  ;  Angora,  commer- 
çante en  superbes  camelots  faits  avec  le  poil  d'une  chèvre  qui 
ne  se  Uouve  point  ailleurs— près  d'ici  Tamerlan,  en  1402, 
vainquit  Bitjazet,  empereur  des  Turcs,  le  prit  et  l'enfenna  dans 
une  cage  de  fer  où  il  termina  ses  jours->cette  yiotoire  coûta  la 
vie  à  ^|000  hommes  ;  fiurse  ou  Brousse,  ancienne  oapitale 
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de  l'inpirt  ottomaiL— elle  vend  beaucoup  de  tapie  et  de  «oie  ; 
Smjniey  la  TÎlle  la  ploa  oonraerçante  de  toutes  les  Eohelles  du 
LeTant— la  MSte  et  les  tremblements  de  terre  Pont  souTent 
déTastée— célèbre  maiehé  de  figues— Pnne  des  7  villes  qui 
prétendent  avoir  donné  naissance  à  Homère  ;  Sontari»  vis-à-vis 
de  Constantinople,  dont  il  n'est  qu'un  vaste  faubourg,  etc. 

S^.  Dans  le  Boum,  Amasie,  patrie  du  géograplM  Straboo— 
mosqaées  ma^ifiques-^firaits  excellents  ;  TtHuXf  entouré  de 
veri^ers  et  de  vignobles— riches  mines  de  enivre  dans  les  en- 
virons, etc. 

3^.  Dans  la  Caramanie,  Konieh,  d'où  les  sultans  Osmanlis 
étendirent  leur  domination  en  Asie  et  en  Europe  ;  Kaisarieh» 
ancienne  Césarée,  grande  ville,  conunerçante  enmaroquinsy 
etc. 

4*".  Dans  l'Aménie,  Erzeroum,  forteresse,  entrepôt  pour  les 
caravanes  de  la  Perse  et  des  Indes,  etc. 

6^.  Dans  le  Kourdistan,  Moussoul,  prés  de  l'emplacement  de 
Ninive — elle  a  des  fabriques  de  draps,  d'or,  d'étoffes  de  soie  et 
de  coton  qui,  de  son  nom,  ont  été  appelées  moustdines. 

6^.  Dans  l'Algezireh,  Diarbékir— mosquées  et  bazars  magni- 
fiques— les  environs  produisent  des  melons  et  des  pastèques  qui 
pèsent  30  livres. 

7^.  Dans  l'Iraq-Arabi,  fiassora,  lien  célèbre  de  commerce 
entre  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  les  Indes — les  Arabes  de 
cette  ville  ne  conservent  pas  seulement  la  généalogie  de  leurs 
chevaux,  mais  même  celle  de  leurs  pigeons  et  de  leurs  béliers — 
ceux-K;i  ont  tous,  disent-ils,  un  anneau  blanc  an  bout  de 
l'oreille— c'est  la  marque  que  les  doigts  du  prophète  imprimèrent 
à  l'auteur  de  leur  race  ;  Bagdad,  ancien  séjour  des  califes 
(No.  611),  et  célèbre  lieu  de  pèlerinage  pour  les  Persans  qui 
croient  que  leur  prophète  Ali  y  a  demeuré  >  la  peste  y  fit  périr, 
dit -on,  400,000  habitants  en  1772,  et  100,000  en  183i^-im 
afl'renv  tremblement  de  terre  et  une  inondation  du  Tigre  ont 
pre»qua  achevé  de  ruiner  cette  grande  ville. 

8**.  Dans  la  Syrie,  Alep,  bâti  en  pierres  de  taille  et  pavé 
de  même—a  été  presaue  détruit  en  182*2  par  un  tremblement 
de  terre  ;  Damas,  la  plus  ancienne,  laplus  belle  et  la  plus  in- 
diiatèiâuse  de  toutes  les  villes  de  la  Turquie  d'Asie — il  y  a 
5y0  édifices  qui  méritent  le  nom  de  palais — ^grand  nombre  de 
mosquées— vastes  fabrioues  de  savon— commeroe  très-consi- 
dérable avec  l'Inde,  l'Europe  et  l'Egypte— cette  ville  est  re- 
nommée par  ses  tissus  de  soie  et  les  sabres  auxquels  elle  a 
donné  sont  nom  ;  Acre,  très-forte  place,  célèbre  par  plusieurs 
sièges— les  Français,  commandés  par  Bonaparte  en  1799,  firent 
vainement  des  prodiges  de  valeur  pour  s'en  rendre  maitres— 
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h  brave  ch«vaUei'  Sydney  Smith  la  défandait  ;  iiAUfAUm,  oà 
99  8«Qt  i^oomplis  la  plupart  des  myatérea  da  christianianie-^ 
oette  ville  possède  le  Saint-Sépalehre>  dans  une  église  bâtie  sar 
le  Calvaire— elle  a  chanfi^é  17  fols  de  mahre— lea  cheralier»  de 
PËurope  chrétienne  la  délivrèrent  des  maina  de»  infidèles  ea 
1099,  et  y  formèrent  un  royaume  qui  succomba^  80  ans  après, 
sous  les  armes  de  Saladin,  fameux  sultan  d'E0j[pte  ;  Bethléem, 
sur  une  montagne  couverte  de  vignes  et  d'oliviers-^cette  petite 
villt!  a  vu  naitre  le  ISiiuveur  du  monde — Sainte  Hélène,  mère  de< 
l'empéveur  Constantin,  y  fit  construire  une  magnifique  église»- 
qui  subsiste  encore,  etc. 

615.  Population:  Environ  16,050,000  habitants, 
parlent  un  grand  nombre  de  langues  différentes, 
religion  dominante  est  le  mahométisme  (a)  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  de  grecs  schismatiques,  d^arméniens,  de  oadho- 
liques,  d!e  juifs,  etc.  (Voyez  le  No.  479).^  Pour  le  gou- 
vernement, voyez  le  No.  4«80. 

On  trouve  dans  les  provinces  orientales  des  hordes  nombreuses 
de  Kourdes  et  de  Turcomans,  qui  vivent  dans  une  sorte  d'indé- 
pendance. 

Les  Turcs  sont  grands,  bien  faits,  robustes,  d'une  physiono- 
mie  ^de  mais  souvent  noble,  ayant  le  teint  légèrement  basané, 
et  les  cheveux  plus  bruns  que  nous.  La  gravité  naturelle 
de  leur  maintien  est  augmentée  par  l'ampfour  des  haJt>itS| 
par  la  coiffure  imposante  des  turbans,  et  par  la  grandeur  des 
moustaches  ;  ce  dernier  ornement  leur  est  sacré  comme  À 
toutes  les  nations  asiatiques.    Leur  nourriture  frugale  est  com- 


(a)  L'islamisme»  dès  sa  naissance,  se  sépara  en  doctrine  de  Difoho- 
met  et  en  doctrine  d'Ali,  gendre  du  prophète.  Les  sectatenn  de  la  pre- 
mière croient  que  la  prédestination  est  absolue,  que  Dieu  et  le  Koran  sont 
co-êternels  ;  que  le  bien  et  le  mal  ont  également  Dieu  pour  cause  ;  que  la 
divinité  se  rendra  visible  dans  sa  propre  essence  ;  que  Mahomet  a  été 
enlevé  au  ciel  en  corps  et  en  âme  ;  enfin,  qu'il  est  nécessaire  de  prier 
cinq  lois  par  jour.  Les  partisans  d'Ali,  au  contraire,  tiennent  que  Dieu 
n'est  la  cause  que  du  bien  ;  que  lui  seul  est  étemel  et  incréé,  et  non  le 
Koran  ;  que  les  esprits  bienheureux  ne  voient  Dieu  que  par  ses  œnvres  y 
que  l'âme  de  Mahomet  fut  reçue  d^^nslf  ciel  séparée  de  son  corps  ;  enfin, 
qu'il  suffit  de  prier  trois  ibis  par  jour.  La  doctrine  d'Ali  domine  ea  Perse 
etchez  les  peuples  orientaux  qui  leur  furent  autrefois  soumis.  Les  Tores, 
les  Arabes,  et  le  plus  grand  nombre  des  autres  musulmans  admettent  la 
religion  de  Mahoment  telle  qu'enseignée  par  lui-même. 

La  première  de  ces  deux  sectes,  ou  les  Sunnites^  occupe  l'empire  otto- 
man, plurieurs  parties  de  l'Afrique,  l'Arabie,  les  îles  de  la  mer  des  Indes, 
et  compte  beoucoup  d'individus  de  race  turque  établis  en  Ruilio  et  SB 
Perse  j  la  seconde  domine  dans  les  autres  pays  musulmans. 
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i^ttàséè  nirtottt  de  téÉétaux  ;  le  Ubae,  le  eaifi^  Pb|tiiiitté  nm« 

ttUiiMAt  le  ^  t|W  le«r  est  défnidn  par  la  loi  de  M^Mmet. 

Ils  font  hespitalisni  euTen  les  Toyageurs,  ohantables  enTen 

..  les  snimanz.    Comme  ohez  la  plupwt  des  peuples  infidèles^ 

,^  les  iiemmes  turqaes  sont  condamnés  à  une  s(»rte  d'esolayage  ; 

.  elles  Ae  paraissent  jamais  que  couvertes  d'habits  et  deTwes 

.qui  dérooent  aux'yeux  leur  taille  et  leurs  traits  ;  elles  nlusistent 

point  aux  prières  publiques. 
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ILES  QUI  DËPëNDëNT  DE  LA  TURQUIE  D'ASIE. 


616.  TinédoSi  qui  produit  d'excellents  Tins  muscats — ^popnla- 
'^iion  9,600;  Mêtâin,  ancienne  Lesbosy  célèbre  encore  par  ses 
▼isS  et  ses  figues,  qui  sont  les  meilleurs  de  PArohipel'— popula- 
tion 60,200  ;  Sdot  riche  en  limoiBB»  en  oranges,  et  en  cédrats— 
les  roses  sont  plus  communes  ici  que  ne  le  sont  ailleurs  les 
;,.eh;purdons— les  Turcs,  en  1822,  massacrèrent  ou  dispersèrent 
tons  les  habitants,  au  nombre  100,000  j  Samas,  très-fertile  en 
Tins,  en  oranges,  en  huii<^  et  en  soie. — ily  a  de  superbes  restes 
"d'un  temple  de  Junon^^-^population  60,000  ;  CtMr>  patrie  d'Hy- 
'pocrâte — ^beltëé  plantaticHiS  de  limoniers  mêlés  à  de  grands 
erables^eette  lie  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de  pierre 
à  aâgtiiselr-^population  6,600  ;  Bhodes,  qui  a  une  capitale  du 
tadoto  nom  eveo  un  poart  à  l'entrée  cfuquel  était  le  fameux 
€olos60-  elle  a  longtemps  appartenu  aux  chevaiiors  de  Saint- 
Jean-de-Jèrusalem-~SoIiman  II.  s'en  rendit  màitre  en  1523— 
population  30,000  ;  Chypre,  gtande,  riche  en  coton,  en  soie, 
en  bois,  en  fruits,  surtout  en  vins^-mines  de  cuivre — fabriques 
nombretisés— jadis  elle  renfermait  neuf  royaumes  et  un  miOien 
d'hi^kants— population  80,660  ;  Patmos,  rocher  stérile,  ou 
Saint-Jean  écrivit  l'Apocalypse,  etc.,  population  1,500. 


AFRIQUE. 

617.  ïj^Alriqiie  troisième  partie  du  fjjlobe  en  étendue 
et  en  population,  est  bornée  au  nord  ]>ar  la  Méditer- 
ranée ;  à  l'est  par  l'isthme  de  Suez,  la  Mer-Eouge,  et  la 
Mer  des  Indes  ;  au  sud,  par  le  Grand-Océan-Anstml  ;  à 
l'ouest,  par  l'Océan-Atlantique.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur eat  d'environ  1,800  lieues,  et  sa  plus  grande 
laideur  de  1,700. 
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£18*  L'Aspect  de  cette  vaste  péninsule  est  bien  dif 
férent  de  celui  des  autres  régions  de  la  terre  qu'on  vient 
de . j^BKiourir.  Une  longueur  de  près  de  6,000  lieues  de 
c6téSy  tristement  uniformes,  n'ofire  que  rarement  des 
t)aiés  profondes  ou  de  bons  ports.  Les  fleuves,  sujets  à 
des  inondations  annuelles,  s'y  précipitent  avec  trop 
d'impétuosité  dans  la  mer,  ou  cnarient  des  amas  de 
sable  qui,  en  ^'accumulant  vers  leurs  embouchures,  les 
rendent  inaccessibles  aux  grands  vaisseaux.  Encore 
ces  fleuves  sont-ils  en  petit  nombre,  et  deux  seifls 
niéritent  d'être  comparés  i  ceux  du  nouveau  continent. 
Peux  chaînes  de  montagnes  traversent  l'Afrique  de 
l'orient  au  couchant:  les  montagnes  de  la  Lune,  qui 
la  partagent  en  deux  régions  à  peu  prés  égales,  et 
l'Atlas,  dont  les  sommets  glacés  forment  ces  colonnes 
du  monde,  si  célèbres  chez  les  poètes.  La  plupart  des 
atttres  ne  sont  que  des  barrières  destinées  à  préserver  les 
côtes  des  envahissements  de  l'Océan.    (Jn  dernier  trait 

2ui  caractérise  singulièrement  la  géographie  physique 
e  la  péninsule  africaine,  sont  ces  mers  de  sable  toujours 
agitées  par  les  vents  et  toujours  enflammées,  qui  cou- 
vrent l'intérieur  ;  mers  qui  sillonnent,  dans  toutes  les 
directions,  des  flottes  ammiesy  des  caravanes  d'in&tiga- 
bles  chameaux  ;  mers  que  remplissent,  non  plus  des 
cétacés,  des  requins  ou  d'autres  habitants  des  eaux,  mais 
le  lion,  l'autruche,  la  gazelle  et  la  sauterelle  ;  mers  d'où 
si'élèvent  tantôt  des  pics  isolés  et  stériles,  tantôt  des 
oasis  qui  récréent  le  voyageur  par  la  vue  d'une  belle  et 
riante  végétation. 

619.  C'est  en  Afrique  qu'on  trouve  l'or  le  plus  pur 
et  le  plus  bel  ivoire  ;  les  arbres  et  les  plantes  les  plus 
gigantesques  ;  le  plus  grand  nombre  d'animaux  nui- 
sibler  ;  les  plus  énormes  reptiles  ;  les  contrées  les  plus 
chaudes  et  les  plus  malsaines  ;  enfin  l'une  des  portions 
du  genre  humain  les  plus  éloignées  des  vraies  idées 
d'ordre,  de  justice,  d'humanité,  de  religion  et  d'orga- 
nisation sociale. 

L'Afrique  fut  peuplée  par  les  descendants  de  Cham, 
troisième  fils  de  Noé.  Dès  la  plas  hante  antiquité  il  s'y  forma 
de  puissantes  monarchies^  où  florissaient  les  sciences^  les 
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i^tt  U  oommeioa.  Mais  VÀfrique  desAnoiens  IéaU  toute 
sitaée  an  nord  d'nne  lûrne  qu'on  pourrait  tirer  de  Itle  de  Fer 
jusqu'aux  sources  du  Nil»  dans  les  monts  Komr  ou  montagnes 
de  la  Lune.  Vers  l'an  600  arant  J.-C,  des  Phéniciens^  par 
l'ordre  de  Néohao,  roi  d'f^pte,  sortirent  d'un  des  ports  de 
la  Mer-Rouge  et  rerinrenti  après  une  naTigation  de  trois 
■nnéesi  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Les  hommes  l'alois  legar- 
déreot  comme  fabuleuse  une  expédition  où  l'on  prétmidait  avoir 
été  att-4eld  du  êolcUf  parce  qu'en  passant  l'équateur  ces  Toyar 
geurs  avaient  laissé  le  soleil  derrière  eux.  j)eux  mille  ans 
s'écoulèrent  ensuite,  sans  que  les  diverses  révolutions  politiques 
arrivées  dans  la  péninsule  africaine,  en  eussent  mieux  fiiit 
connaître  les  côtes  aux  habitants  de  l'Europe.  En  1413»  dee 
miviffateurs  portugais  s'avancèrent  jusqu'au  cap  Bojador»  qu'ils 
n'osèrent  point  passer  *,  8  ans  après,  en  voulant  encore  essayer 
oette  route»  ils  découvrirent  les  ues  Madères  ;  en  1438»  ils  attei- 
gnirent le  Cap- Verd  et  les  ile^  voisines  ;  en  1449»  ils  aperçurent 
les  îles  Açores;  en  1488»  Barthélemi  de  Dias  vit  le  cap  de 
Bpnne-Espérance  ;  neuf  ans  plus  tard»  Vasco  de  Gama  doubla 
ce  fameux  cap»  et  pénétra  dans  la  mer  des  Indes.  La  £onne 
extérieure  de  l'Afrique  est  maintenant  déterminée  depuis 
trois  siècles  qne  les  vaisseaux  européens  en  font  le  tour  ;  mais 
sa  situation  intérieure»  ses  richesses  naturelles»  ses  habitants,  ne 
nous  sont  que  fort  imparfaitement  connus.  La  découverte  toute 
récente  des  embouchures  du  Nieer,  fera  sans  doute  une  époque 
bien  importante  dans  la  géographie  de  cette  partie  du  mcmae. 

^*;  620.  Divisions  :  L'Afrique  peut  se  diviser  en  15  contrées 
principales,  savoir :^ au  nord-cst», l'Egypte»  la  Nubie  et 
l'Abyssinie  ;  au  nord,  la  Barbarie,  et  le  Sahara  ou  Grand- 
Désert  ;  à  l'ouest,  la^énégambie»  la  Guinée  et  le  Congo  ; 
au  centre,  la  Nigritie  et  la  Cafrérie,  qui  comprend  un 
vaste  territoire  inconnu  ;  au  sud,  la  colonie  da  Cap 
avec  le  pays  des  Hottentots  ;  à  l'est,  les  côtes  d'Ajan 
(y  bomprls  le  royaume  d'Adel),  de  Zanguebar,  de 
Mozambique  et  de  Sofala,  et  l'empire  de  Monomotapa 
ou  de  Mocaranga. 

~^,;621.  Golfes:  Dans  la  Méditerranée,  ceux  de  Tunis, 
de  Gabés,  ancienne  (Petite-Syrte),  et  de  Sidra  (Grande- 
Syrte);  vers  l'entrée  de  la  Mer-liOugc,  le  golfe  d'Aden; 
sur  la  côte  siid-esr,  1^  baie  de  Lorenzo-Marquez  ou  de 
ioLgoa.  ;  à  l'ouest  de  l'Afrique  le  golfe  de  Guinée,  qui 
forme  ceu^ç  de  Bénin  et  de  Biafra, 
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Déimts:  OeUii  de  Gibraltar»  entre  le  rôyitunÉa  ;^ 
ITez  et  rCspQg^e  ;  eéltii  de  Bebrcl-rMande^»  <n)i^0  ''}p 
g(^lfc 4*A4eni et  |a  Mer- Rouge;  c<  le  canal  de  Mamn- 
b}i}lic,  «întreJa  c6te  de  ce  uoni  et  l'Ile  de  MadaipipM. 

^.2.  Xéu»:  te  lac  TclMid  (No.  6.%5,)  oi-dev«nt  lus  de 
-Wangeiu,  dans  la  Migritie  ;  le  lao  Demliee,>  eii  iAbywûiie, 
twvéiié  par  l'une  des  sources  du  Nil  ;  le  lao  Uniiuaiéài» 
derrière  la  côte  de  Mozambique — et  plusienrs  aiitraé 
rnoips  ponsidérables  ou  moins  connus. 

ai^.  neuves:  Le  Nil,  Je  pins  grand  fleuve  de  l'ancien 
inondas  du  moins  dans  ses  Imutes  eaux»  a  probablement 
m  -ffom^^  ^^^^  loB  j^uinliaguos  de  la  Lune.  U  iravene 
•rAb^iitiiiie,  la  Nubie  et  l'Egypte,  et,  après  un  conta  de 
■dSO  lieiiies,  se  jette  dans  la  Méditerranée  par  pluaieuift 
l^euches,  dont  les  principales  sont  celles  de  Oamiette  et 
^fe  Rosette.  ' 

"^  :.Kti  éiitr&nt  dan«  l'Egypte,  ce  fleuvo  forme  d«uz  cataraotes 
ollétvrt^s;  la  hauteur  de  la  plus  grande  n'est  pourtant  que  de 
4^1  5.pi<D!t<**  Pans  la  Haute  et  la  Moyenne-Egypte»  son  cenis 
eijrt  riBx^f^tr^  ^tjAf^  des  montagnes  çiui  ne  laissent  entre  elles 
qu'i)t)e  Viàllée  lar^e  ide  quelques  lieues;  au-delà  l'on  ne  Toit 
que^jes  saisies  arides.  Au-dessous  du  Caire,  les  montantes 
irélpkment  de  obaque  côté  et  forment  cette  plaine  magninqne 
deial^asse-^ypte,  qui  doit  sa  fertilité  étonnante  uniquement 
auzlijondations  du  ^lil:  car  il  neplent  presque  jaipais  dans 
cette  côtitrée.  Ces  inondations,  causées  par  les  pluies  tropi* 
quels  qtii  tombent  dans  les  pays  où  la  Nil  prend  sa  sotuee» 
«MÀmmeneent  vers  le  13  de  jnin  et  ne  décroissent  que  Ters  le 
17  de  Septembre.  Toute  la  Basse-Eeypte  présente  alors  Pappa- 
renoB  d^ne  mer  au-dessus  de  laquelle  s'élèTent,  de  distance  ea 
dj^tanoe^  des  Tilles,  des  villages,  des  chaussées»  des  toufies 
d'aH>rjQs  et  des  collines.  Les  eaux,  en  se  retirant,  déposent  nn 
limon  qui  féconde  les  terres.  Les  semences  se  font  vers  la  fin 
dé  décemlMre. 

Le  Nil,  dans  son  état  ordinaire,  ne  porte  que  des  bateaux 
de€0  tonneaux  depuis  la  médlterranéo  jusqu'au  cataractes; 
mais  dans  les  crues  périodiques,  des  caravelles  de  24  canons 
peuvent  remonter  jusqu'au  Caire.  Ce  fleuve  nourrit  beaucoiu» 
de  crocodiles  et  d'hippopotames»  principalement  ters  le  haut  de 
son  cours. 

,  h»  Kiger»  ou  Djoliba»  ou  Quorra  [a],  dont  le  conn  a 
été  longtemps  un  mystère  impénétrable  aux  voyageons 

(a)  Daliba  au-dessus,  Quorra  au  dessous  de  la  ville  de  Tombouctoti. 
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ot  MIS  géographes,  prend  sa  source  dam  les  monts  Kong, 
à  «ntmin  80  lieues  de  Sierra-Leone  sur  l'Atlantique  i 
se  dirigeant  ensuite  au  nord-nord-est,  il  traverse  lee 
états  de  Sangara,  de  Kankan,  de  Wassoulo,  et  les  belles 
plaines  de  Bambara  où  il  égale  la  Tamise  à  Londres  ; 
de  là  s'avancant  au  nord-est,  il  forme  le  lac  Débo  et 
passe  à  Tomoouotou  ;  après  avoir  longtemps  continué 
son  cours,  tantôt  à  Test,  tantôt  au  sud-est,  il  se  détourne 
naduellement  vers  le  sud,  et  passe  par  les  états  de 
Boussa,  de  Yaoorie,  de  Nifié,  de  Yaribba,  etc.  ;  il 
s^loigne  ators  de  60  à  70  lieues  vers  Test,  jusqu'au  pays 
déFmida:  enfin,  a^ànt  traversé  les  monts  Kong  et  le 
rOjfaume  de  Bénin,  il  se  jette  dans  le  golfe  de  Bénin  par 
un  grand  nombre  d'embouchures.  La  branche  visitée 
ett  18ti0  pàS  les  MM.  Lander,  se  rend  au  cap  Formoee  et 
se  nomme  Brass  River  (Rivière  de  cuivre)  ;  la  plus  sep- 
tentrîCnale  est  la  rivière  de  Bénin. 

Le  Qaorra  reçoit  beaucoup  d'aifluenta,  entre  autres  ie  Tohary 
on  Tehadda  (a),  qui  passe  par  la  ville  de  Funda,  et  qui,  a  son 
embooohnre,  parut  avoir  une  largeur  de  3  ou  8  milles  ;  à  90 
lienes  plus  haut,  il  reçoit  le  Coudounia,  autre  rivière  importante. 
La  liM^uenr  du  Qoorra  est  de  plus  de  800  lieues  ;  sa  largeur 
cemittttiie  pendant  90O  lleoes  avant  d*arri/er  au  delta  paraît 
étredsdàénlilleft  Ses  bords  fertiles,  ombragés  de  palmiers, 
de  pliataios,  de  figuiers,  de  cocotiers,  de  roanffoustiers  et 
donnes  grands  arbres  de  la  zone  torride,  sont  infestés  de  mous- 
tiqoeret  de  fourmis  noires  ;  ses  eaux  nourrissent  des  crocodiles 
et  une  glande  abondance  de  poissons. 

Les  fleuves  les  plus  considérables  ensuite  sont  ;  le 
Zanbèze,  qui  entoure  le  Monomotapa,  ou  plutôt,  le  Mo- 
caranga,  et  se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique  ;  la 
rivière  Orange,  qui  arrose  le  pays  de  Hottentots,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique  ;  le  Couanaia  et  le  Congo,  qui 
arrosent  la  Guinée  méridionale  ;  le  Sénégal  et  la  Gambie, 
qui  arrosent  la  Sénégambie,  à  laquelle  ils  ont  donné 
leurs  noms,  etc.  On  a  cru  longtemps  que  ces  deux  der- 
niers âeùves  étaient  les  bouches  du  Niger. 


Ca)  Il  y  a  une  autre  rivière  dii  même  non,  qui  se  jette  dans  le  lue 
Tohad. 
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624.  i/M  orientales  :  Socotora,  les  Seychellei  ou  Iles 
Mahées,  les  Amirantes,  les  Mascareignes  (ou  tle  Mauri- 
tius,  tle  de  6ourlx>n,  et  lie  do  Rodrigue),  les  Iles  Comores, 
la  grande  fie  de  Madagascar,  etc. 

Jles  occidentales  :  Les  Açores,  les  ties  Madères,  les 
Canaries,  les  ttes  du  Cup-Verd,  St.  Mathieu,  ¥!ernando- 
Fo,  nie  du  Prince,  St.  Thomé,  Annobott,  l'Ascensioni 
Ste.  Hélène,  etc. 

625.  Montagnes  :  Le  mont  Atlas,  divisé  en  plusieunr 
ohatnes  parallèles  qui  traversent  le  nord  de  rAfrique, 
et  donc  les  plus  hautes  sommités,  situées  dans  le  Maroo, 
ont  près  de  15,000  pieds  d'élévation  j  les  monts  Kong, 
qui  paraissent  se  rattacher  aux  montagnes  de  la  Lun» 
et  s^étendre  depuis  la  Sénégambie  jusqu'au  détroit 
de  Bab-el-Manaeb  ;  les  iv.onts  Lupata,  ou  l'^tfHi  du 
monde,  qui  bordent  les  côtes  orientales  depuis  la 
côto  d'Ajan  jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance — ^une 
pareille  chaîne  semble  exister  sur  les  oôtes  du  sud- 
ouest  ;  les  monts  de  Cuivre  dans  le  pays  des  Hot-> 
tentots,  etc. 

Les  monts  Camarones,  à  l'est  du  Golfe  de  Biafra»  ont  .une 
éléTation  de  13,000  pieds.  Un  plateau  vaste  et  élevé  a  été  ré- 
cemment découvert  tu  nord  du  tropique  de  Capricorne.  Il  est 
probable  qu'il  existe  dans  l'Afrique  centrale  des  montagnes 
aussi  hautes  que  l'Atlas  même  ;  celles  qui  sont  situées  au  mwd 
du  Cap  et  à  l'ouest  du  Mocaranea,  sont  presque  toujours  oou- 
ronnées  de  neiees.  Il  parait  que  l'or  abonde  dans  les  montagnes 
du  sud-est,  et  le  cuivre  dans  celles  du  pa^^s  des  Hottentots  ;  les 
montagnes  des  deux  Guinées  et  de  la  Sénégambie  produisent  en 
abondance  l'or,  le  cuivre  et  le  fer. 

626.  Climat  :  Les  trois  qimrts  au  moins  de  l'Afrique 
sont  situés  sous  la  zone  torride,  qu'elle  ne  dépasse  que 
de  9  dégrés  au  sud  et  de  9^  du  côté  septentrional. 
Elle  doit  donc  être  exposée  aux  chaleurs  brûlantes, 
aux  pluies  annuelles,  aux  Vents  réguliers  de  l'Inde  et 
des  autres  régions  tropiques.  Mais  on  ne  rencontre 
point  communément  en  Afrique  plusieurs  causes  qui 
rendent  tempérés  et  même  froids  certain  pays  placés 
sous  les  mêmes  latitudes.  Les  montagnes  ne  pq,- 
raissent  avoir  en  générai  qu\me  hauteur  médiocre^  le 
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miliqtie  d'ean  s^  fait  sentir  presque  partout  ;  au  lieu  do 
iMkMièts  immmiies  et  de  nos  grands  lacs,  ce  sont  des 
failles  continuellement  échaufiis  par  les  Ayons  d'un 
■oleil  vertical  ;  le  vent  iroid  du  pôle  antarctique  ne  ra« 
firatchit  que  le  Cap  de  Bonne-K*péranoe  et  les  côtes  les 
pins  méridional r 9,  tandis  que  les  vents  du  nord  sont 
interceptés  par  la  chaîne  de  l'Atlas.  Il  ne  reste  dono 
pour  diminuer  la  chaleur  du  climat  africain  que  les  plnies 
périodiques,  les  vents  de  mer,  et  en  quelques  endroits, 
l'élévation  du  sol. 

Les  pays  1m  plus  chauds  et  les  pins  insalabres  sont  la  Séné- 
gambie  et  les  autres  côtes  occidentales.  Sur  la  eôte  d'Or,  on 
a  vu  le  thennométre  s'élever,  en  plein  air,  jusqu'à  A8r  de 
Réaamur  (184  de  Fahrenheit)  I  Les  plus  grandes  ehadeurs  an 
Cap  sont  de  300  ;  i^  température  varie  de  +  17®  à  +  26«  snr 
les  oôtes  occidentales  ;  rarement  elle  s'élève  à  30^^  (100  de 
FahrMiheit).  Les  chaleurs  de  l'été  sont  excessives  en  Esypte 
et  en  Barbarie.  Les  fièvres,  les  diarrhées,  la  petite  venue,  la 
lèpre,  et  l'opthalmie,  sont  les  maladies  les  pins  communes.  La 
p(Mte*  indigène  en  Egypte,  rc^ne  souvent  au  nord  du  mont  Atlas, 
où  elle  ejceroe  des  ravages  épouvantables.  La  Migritie  est  ré-  ; 
putée  salnbre. 

L'hiver,  ou  plutôt,  la  saison  des  pluies,  dure  depuis 
ntars  jusqu'en  septembre  au  Cap  ;  depuis  juillet  jusqu'en 
octobre  dans  le  désert  de  Sahara  ;  depuis  juin  jusqu'en 
septembre  en  Abyssinie,  et  depuis  juin  jusqu'en  octobre 
sur  les  côtes  occidentales.  Il  ne  pleut  que  très-rarement 
en  Egypte  et  dans  le  royaume  a'Adel.  L'hiver  de  la 
Barbarie  ressemble  i  celui  de  l'Europe  méridionale. 

627.  Productions  :  La  plupart  de  celles  de  l'ancien 
et  du  nouveau  monde  se  retrouvent  en  Afrique,  mais 
avec  des  dimensions  colossales,  causées  par  la  chaleur 
et  par  l'humidité,  qui  se  réunissent  dans  tous  les  en- 
droits fertiles,  particulièrement  aux  bords  des  fleuves 
au  dans  les  deltas  que  forment  leurs  embouchures,  et 
dans  les  lieux  marécageux  ou  sujets  aux  inondations 
annuelles. 

Les  productions  alimentaires  les  plus  communes  souit^ 
les  diverses  espèces  de  millet,  qui  atteignent  la  hauteur 
de  10  à  12  pieas  et  dont  les  épis  pèsent  quelquefois  2 
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OU  3  livres  ;  les  dattes,  les  fruits  du  palmier  et  du 
plfttttaiHt  l^i^  cocos,  les  bananes,  les  ignames^  le  nsaMioe 
et  quantité  d*autres  légumes  ;  le  riz,  le  maïs,  le  sarM* 
sÎB,  les  melons  et  les  courges;  les  fruits  de  l'arbté  à 
beurre  ou  à  suif  ou  à  huile,  de  l'arbre  à  pois,  les  pa*» 
tatesy  etc.  L'£gypte  et  la  Barbarie  fournissent  une 
grande  abondance  de  blé  et  d'autres  céréales.  La  canne 
à  sucre,  le  coton,  l'indigo,  le  tabac,  viennent  presque 
partout. 

Il  n'est  guéres  besoin  de  dire  que  l'on  trouve  en  Afrique 
la  vigne,  le  figuier,  l'olivier,  l'oranger,  le  citronnier, 
ete.  ;  outre  le  tamarinier,  l'ananas,  le  mûrier,  lecafeyer, 
le  poivrier,  une  foule  de  bois  précieux,  d'arbres  aroma- 
tiques>  de  gommiers  et  de  plantes  médicinales. 

Il  y  a  une  grande  variété  de  palmiers,  qui  donnent  des  irnits^ 
du  vin,  de  huile,  des  toiles,  des  cordages,  etc.  Le  vin  se  fait 
avec  le  suc  de  l'arbre,  que  l'on  tire  par  incision  comme  Celui 
de  l'érable  en  Canada.  Une  espèce  de  palmier  porte  des 
feuilles  prodigieusement  lar^fcs,  qui  servent  à  faire  les  toits  des 
niaiâons  :  une  seule  feuille  peut  arbriter  10  à  12  personnes.  Le 
sujberbe  palmier  du  Congo  embellit  de  ses  touffes  les  champs 
et  les  forêts  ;  ses  fruits  eotit  très-abondants  et  d'un  bon  goût  ; 
soà:via  est  ooux>  piçiuant,  agréable.  Lorsqu'on  ne  le  prive  pas 
de  sa  sève,  il  produit  à  la  racine  de  ses  feuilles  un  fruit  qu'un 
seul  homme  peut  à  peine  porter  ;  les  graines  ont  la  couleur  et 
le  goût  des  châtaignes  ;  rôties  au  feu,  elles  donnent  une  huile 
épaisse  employée  par  les  nègres  pour  l'assaisonnement  de  leurs 
metSj  et  par  les  Européens  pour  l'éclairage. 

Le  vin  de  palmier  et  la  bière  de  millet  sont  la  boisscm  ordi- 
naire des  nègre». 

L'énorme  baobab  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'environ  30 
|Medf,  tandis  qu'il  a  quelquefois  100  pieds  de  tour.  Le  maro 
des  fruits  de  ce  colosse  du  règne  végétal,  assez  gros  pour 
meurtrir  en  tombant,  les  hommes  et  les  animaux,  offre  un 
aliment  grossier  aux  nègres,  qui,  dans  le  besoin,  maneent 
jusqu'aux  feuilles  de  l'arbre  ;  la  coque  donne  des  vases  solides  y 
de  la  cendre  du  bois  l'on  extrait  du  savon  ;  l'écorce  sert  à  faire 
des  cordes,  de  grosses  toiles  et  des  mèches  d'éclairage.  L'Arbre 
étant  sujet  à  pourrir  facilement,  les  nègres  se  ganlent  de  con- 
straire  leurs  cabanes  à  son  ombrcj  pour  n'être  pas  écrasés  par 
sa  chute. 

Le  frait  du  théobrome  sort  au  travers  de  l'écorce  du  tronc. 
L'J^gypte>  entre  une  foule  de  plantes  particulières,  produit  le 
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myttaê,  émt  l'écoree  Mrvait  de  papier  aux  «m  itm. 

me  iitoAs  daes  ees  téeiMauz  des  traits  atuisi  «araeténiliqMs 

^oe  le  Cap  de  Benne  EApéranoe. 

Le  mont  Attas,  lesedtes  oecidentaleii  et  erientideSy  le  Cap  et 
laiNigritie,  présentent  des  forêts  vastes,  épaisseit  lempuee 
^'krlMes'giMiitesqaes,  comme  les  forêts  dxi  Brésil. 

I^herbedes  prairies  atteint  la  hauteur  de  20  et  même  de  80 
pieds  ;  «'est  là  que  se  réfugient  une  multitude  d'él^hantSi  de 
Du^lesy  de  sangliers,  de  tigres,  de  sen^ats  monstmeuz,  etc. 

La  Tégétation  des  déserts  consiste  en  touffei^  de  plantes-salinei, 
acacias,  aloès,  ronces,  bruyères,  etc.  ;  quelquei-nnes  parviennent 
à  la  hauteur  des  arbres.  Les  oasis,  qui  s'ékwsnt  de  temps  en 
temps,  eomme  ^s  lies  du  milieu  de  Pocéan,  sont  eouveites  de 
pimiers  et  de  dattiers. 

-  62S.  Anmaux  :  L'AfVique  renferme  i  peu  prés  toutes 
les  é8i>èces  de  l'Asie  :  le  lion  africain  est  seul  digne  de 
son  nom — sa  proie  la  plus  ordinaire,  ainsi  que  de  la 
panthère,  du  chacal,  de  l'hyène,  etc.,  sont  les  timides 
gazelles  et  les  antilopes  ;  l'éléphant,  que  les  nègres  ne 
savent  point  apprivoiser,  est  moins  grand,  mais  il  a  plus 
d^agtUté  qu'aux  Indes,  et  son  iiroire  est  plus  bôau—- ses 
défenses^  longues  quelquefois  de  6  pieds,  pèsent  jusqu'à 
200  livres  ;  le  chameau,  si  nécessaire  dans  cette  partie 
du  monde,  ofire  des  espèces  excellentes,  ainsi  que  le 
cheval  et  l'âne,  dont  les  types  sauvages  sont  les  girafes 
et  les  «èbres  ;  le  buffle  est  souvent  en  guerre  avec  le 
lion,  et  le  rhinocéros  avec  l'éléphant  ;  le  caméléon  est 
très-venimeux  ;  les  guenons,  les  babouins  et  d'autres 
singes,  fourmillent  partout  ;  les  moutons  sont  de  l'espèce 
iL  queue  large  et  la  laine  grossière  ;  les  chiens,  comme 
dans  tous  les  pays  chauds,  ont  le  poil  court,  rude  et 
roux,  et  n'aboient  pas. 

L'hippopotame,  qu'on  pourrait  appeler  un  énorme 
cochon  a'eau,  habite  les  fleuves  et  les  rivières. 

Furmi  les  Tolatilles,  on  peut  remarquer  l'aiitruche,  qui  est  la 
plus  parfaite  de  son  genre,  le  faisan,  le  flamant,  le  vautour,  le 
JNsrroquet,  l'aigrette,  l'oiseau  du  Paradis,  l'ibis,  qui  détruit  les 
serpents,  le  pélican,  de  gros  canards,  etc.  Les  oiseaux  de  rapine 
sont  innombrables. 

r^La  chasse  aux  autruches  que  font  les  Arabes,  offre  un  spec- 
tacle evrieux.  Une  vingtaine  d'hommes  armés  de  luiitt  à 
mèehe,  «t  montés  sur  des  chevaux  du  désert,  vont,  eoutttle 
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▼«nt;  chercher  la  tnoe  de  l'wtnichey  et,  quand  ils  l'eut 
.troavéèy  la  stÛTent  avec  la  plus  sfnuulo  rapidité  poseibley 
en  se  tenant  éloignés  d'un  demi  mille  les  uns  des  autres. 
L'oiseau,  iatigué  de  courir  contre  le  vent  qui  s'engouffie  dans 
flès  ailesy  se  retourne  et  cherche  à  passer  àtrayersla  licne 
des  chasseurs  :  ceux-ci  l'entonrent  et  tirent  tous  à  la  rois 
sur  lui  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  mort    Sans  cette  ruse»  on  ne 

Sonnait  jamais  prendre  l'autruche^  qui,  bien  ç[uedépoumie 
e  la  faculté  de  Toler,  dépasse  sur  terre  les  animaux  les  plus 
rapides. 

Parmi  les  reptiles,  on  distingue  le  crocodile,  qui  saisit  un  bœuf 
et  le  dévore  ;  le  lézard,  dont  quelques  espèces  égalent  le  croco- 
dile en  grandeur  ;  une  foule  de  scorpions  et  de  serpmts  veni- 
meux  ;  le  boa,  long  de  25  à  30  pieds  et  gros  de  5,  qui  s'élance 
des  arbres  sur  les  hommes  et  sur  les  animaux— il  les  dévore 
d'un  coup,  et  devient  à  son  tour  la  proie  des  nègres,  qui  l'atta- 
quent au  moment  de  la  digestion  ou  le  rôtissent  en  mettant  le 
feu  aux  savanes  à  la  fin  des  pluies. 

^"  li'ichneumon  pénètre  dans  le  corps  du  crocodile  pendant  qu'il 
tient  sa  gueule  ouverte  et  lui  ronge  le  ventre. 

Il  y  a  une  multitude  efihgrante  de  termites,  espèce  de  fourmis, 

3ui  construisent  des  pyramides  hautes  de  16  piedt...  sur  une  base 
e  plus  de  100  pieds  carrés  ;  d'autres  très-redoutables,  attaquent 
les  nommes  et  les  animaux — des  malfaiteurs  qu'on  leur  livre 
sont  rongés  jusqu'aux  os  en  un  jour  ;  les  insondt  entrent  dans  la 
trompe  des  éléphants  et  les  font  mourir  avec  des  accès  de^reur 
terribles  :  d'autres  termites  pénètrent  partout  et  réduisent  en 
poudre  les  hardes,  les  marchandises,  les  meubles  et  jusqu'à  la 
charpente  des  maisons. 

Les  voyageurs  sont  assaillis  continuellement  d'une  nuée  de 
cousins,  de  moustiques  et  d'autres  insectei  incommodes.  Il  y 
en  a  dont  la  piqûre  passe  pour  mortelle.  Les  papillons  four- 
millent dans  les  champs  et  dans  les  forêts,  ainsi  que  les  abeilles  j 
pour  s'emparer  des  trésors  que  ces  dernières  ont  amassés,  on 
met  le  feu  aux  arbres  qui  portent  les  ruches,  et  les  abeUles 
s'enfuient. 

629.  Minéraux:  On  tire  de  l'or  très-pur  de  plusieurs 
contrées  de  l'Afrique,  en  particulier  de  l'Abyssinie,  de 
la  Sénégambie,  de  la  Nigritie  et  des  côte;;  de  Mozam- 
bique et  de  Sofala  (selon  quelques-uns,  VOphir  de 
l'Ecriture).  Les  principales  mines  d'argent  connues 
sont  celles  de  la  Nigritie  et  du  Mocaranga.  Le  Congo 
fournit  beaucoup  de  fer  ;  le  même  pays  et  celui  des 
Hottentots  abondent  en  cuivre  ;  l'Egypte  est  riche  en 
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sel,  en  Baljsétre,  en  natrbn  (a)  ;  il  y  a  de  yastes  dinôiscle 
sel-gemme  dans  le  désert  de  Sahara  ;  la  ctt/b  d'Aoeschy 
sar  ht  Mer-Ronge,  possède,  dit-on,  des  mines  d'émerandea 
et  d'autres  pierres  précieuses  (6). 

630.  Commerce  :  Esclaves,  or,  ivoire,  bois  préeienz, 
éptces,  gommes,  ambre  gris,  substances  teinturières  et 
médicinales,  coton,  sucre,  huile  de  palmier,  blé,  ^, 
dattes  et  autres  fruits,  encens,  m3rrrhe,  cuivre,  sel,  sal^ 
pétre,  cuirs,  plumes  d'autruche,  peaux  de  buffles,  de 
tigres,  etc.,  vins  (des  tles  et  du  Cap,)  etc.,  etc. 

On  trouye  presque  partout  en  Afrique  une  vatte  quantité  du 
plus  bel  ivoire,  et  sur  les  rivages  de  la  mer  l'ambre,  le  ccumil, 
les  perles,  etc. 

Des  malheureux  nègres,  arrachés  à  leur  sel  natal,  encha&iés 
comme  des  bêtes  de  somme  dont  on  les  destine  à  faire  les  tra- 
vaux, condamnés  à  souffrir  tout  ce  que  l'avarice  et  une  cmelle 
brutalité  peuvent  inventer  de  tourments,  voilà  depuis  trois  siècles 
le  principal  objet  du  eommeroe  des  Africains,  soit  entre  eux,  soit 
avec  les  peuples  étrangers.  Ce  trafic  barbare  a  remplacé  ehez 
eux,  du  moins  en  beaucoup  d'endroits,  les  sacrifices  humains  et 
de  l'anthropophagie. 

L^  plupart  des  nations  chrétiennes  ont  avjourd'hiii  aboli  la 
traite  des  nègres  ;  mais,  par  le  fait,  toutes  celles  qui  tolèrent 
l'esclavage  ne  laissent  pas  de  l'exercer  encore.  On  a  estimé 
que  vers  l'année  1822,  dans  l'espaoe  de  18  mois,  400  vaisseaux 
négriers  avaient  emmené  100,000  esclaves  des  côtes  occiden- 
tales ;  on  sait  qu'à  la  même  époque  il  en  fut  acheté  un  grand 
nombre  sur  les  côtes  orientales. 

Des  vaisseaux  de  guerre  anglais  et  américains  sont  statioimés 
sur  quelques  points  des  côtes  d'Afrique,  avec  ordre  de  saisir  et  de 
confisquer  tons  les  bâtiments  négriers  qu'ils  rencontreront,  quel- 
que soit  le  pays  d'où  ils  viennent. 

Il  se  fait  un  grand  commerce  intérieur,  par  le  moyen 
des  caravanes  qui  partent  des  Etats  Barbaresque  et  du 

(a)  Soude  oarhonatée,  alcali  qni  entre  dans  la  fabrication  da  savon. 

ib)  Pays  d'Afrique  réputés  les  plus  riches  en  pierres  préeieuf,es  :  Nigri- 
tie,  EgyptÇ;  JMadagasoar  ;  m  or,  Sénégambie,  Deux-Quinêes,  Nigntie, 
MocaranKa,  région  supérieure  du  P^il  (Abyssinieet  pays  voisins,)  etc.  ;en 
ar^nt.  Mocaraiiga,  Nigritie  ;  en  cuivre,  Deux-Guinées,  Sénégambie. 
Nigritie,  Mocaranga,  pay»  des  Hottentots,  région  supérieure  du  Nil,  Maroc. 
etc.  ;  en ^07»^  Barbarie  ;  en  fer,  Deux-Guinées,  ^'Sénégambie,  Nigritie, 
Mocaranfça,  Madagascar,  eic.  ;  en  scL  Barbarie,  Sahara,  région  du  lA'ù, 
Denx-Gumées,  îles  du  Cap- Verd,  Madagascar,  etc.  *    ' 
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Çaû^  .jfioiir  aller  à  Ségou^  ^à  Tombouctou^/i  S^katon,  à 
1^iltsc>, à  Fonda,  à  JBonioli,  et.aux.aotrifs  gziuoidAS  villes 
siUiées  SUT  le  Kiger  ou  sur  les  rivières  qui  s?y  jettent  ; 
clWtres  caravanes  vont  en  Abyssinie,  aux  royauioes  de 
Sennaar  et  de  Darfour,  etc.,  (a). 

JLajiqi4l««  ;  CSelleflde  TAfiique  «ont  trés'-muUipliées,  et  n^offrant 
qixe  peu  de  xeBaeinblance  entre  elles  ;  les  plus  généndement  ré- 
Àsnrauésëônt  l'àfabe,  le  berbei-,  Pyolbf,  le  manaingue>  le  congo, 

'lëci^e,  le  hottentot,  Pabysitinien,  etc.  Les  langues  africaines 
renferment  beaucoup  de  Kons  bizarres,  de  hurlements,  de  siffle- 
ments, inventés  à  l'imttaltion  des  animaux  ou  pour  se  distinguer 

,  ^esspeuples  ennemis. 

Î631.  Population  totale:  "Sùva  adoptons  cette  fois  le 
çhiôre  incertain  de  83  millions  d'individus,  divisés  en 
trois  rabes  principales  :  1^.  Les  Maures  répandus  dans 
^  Barbarie,  les  î'dulâhs,  peuple  doux  et  cultivateur  de 
la  Sénégambiey  et  les  Pellatahs,  nation  puissante  et 
giiieKi^re>^ont  ia  capitale  est  Sakatou  dans  la  Nigritie, 
aj^Htartiimneni  à  cette  race.  2^.  Les  Nègres,  qui  occupent 
tout  le  «centre  et  tout  l'occident,  depuis  le  Sénégal  jus- 
qu'au cap  Négro  :  parmi  ceux-ci  on  remarque  les  Y0I06, 
les  plus  beaux  nègres  de  la  côte  occidentale,  les  Fé- 
]!eii^)<es,  les  Mandingues,  les  Ashantés  ou  Assientes,  les 
JD^anomiéns»  les  Eboés,  ou  Ibbous,  etc.  3^.  Les  Calres, 
mvs\tX  &its  et  ][^lus  grands  que  les  nègres  ;  cette  race 
iparaitbien  différente  de  celle  des  Hottentots,  qui  ont 
les  joues  très-proéminentes  et  le  menton  très-pointu,  de 
sorte  que  leur  visage  a  la  forme  d'un  triangle  :  les  plus 
difibrmes  et  les  plus  barbares  des  Hottentots»  peut-être 
même  de  tous  les  hommes,  sont  les  Boschimiens.  Les 
Coptes  en  Egypte,  les  Nubiens  et  les  Abyssins,  sont  po- 
bablement  issus  d'un  très-ancien  mélange  de  nations 
asiatiques  et  africaines. 

Les  Berbers  sont  d'une  origine  entièrement  distincte  de  celle 
des  Maures.  Les  Arabes  sont  répandus  dans  toute  la  partie 
septentrionale  de  l'Afrique  et  jusqu'au  centre  de  la  Nigritie. 
Il  y  a  beaucoup  de  Juifs,  de  Turcs,  etc. 


^)  Ces  caravanes  achètent  ou  font  chaque  annëe  tme  vingtaiM  de 
mille  esclsves  qu'ils  vendent  en  Pêne  et  dans  l'empire  ottoman* 
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632.  Religion  :  Le  mahométismo  domine  dans  l'Afiri- 
que  Septentrionale,  et  le  fétichisme  partout  ailleurs  : 
cependant  beaucoup  de  Nègres  et  de  Cafres  se  sont  &it 
un  mélange  de  ces  deux  religions.  Les  Coptes  sont 
chrétiens,  ainsi  que  la  plupart  des  Abyssins,  qui  mêlent 
i  leurs  croyances  diverses  pratiques  juives  et  supersti- 
tieuses. Il  y  a  des  missions  chrétiennes  établies  au 
Congo,  au  Cap,  au  Mozambique  et  dans  quelques  autres 
endroits  fréquentés  par  les  Européens.  Les  catholiques 
se  trouvent  principalement  dans  les  possessions  portu- 
gaises, dans  l'Abyssinie,  et  dans  la  Barbarie.  Il  y  a 
beaucoup  de  juifs  dans  ces  deux  dernières  contrées  et  en 
Egypte. 

La  croyance  à  la  magie  et  à  la  sorcellerie  est  générale  eu 
Afrique,  ainsi  que  la  circoncision,  prescrite  par  la  loi  de  Maho- 
met, et  pratiquée  comme  usage  purement  civil  par  les  nègres 
fétichistes. 

La  religicm  chrétienne,  dés  ses  commencements,  fut  plantée 
dans  toute  l'Afrique  Septentrionale,  où  elle  fut  arrosée  du  sang 
d'une  multitude  infinie  de  martyrs  ;  elle  continua  d'y  fleurir  jus- 
qu'au temps  de  l'invasion  des  Vandales  en  427.  Les  peuples 
qui  habitent  aujourd'hui  ces  mêmes  contrées  sont  les  ennemis 
les  plus  acharnés  du  nom  de  J.-C. 

633.  Gouvernement:  Presque  tous  les  souverains  de 
cette  partie  du  monde  sont  des  despotes  cruels,  qui 
disposent,  selon  leurs  caprices,  de  la  vie  et  de  la  liberté 
de  leurs  sujets.  Le  Komn  est  la  base  de  toutes  les  luis 
civiles  chez  les  mahométaus  ;  les  nègres,  qui  ne  con- 
naissent point  l'écriture,  n'ont  d'autre  règle  de  justice 
pour  terminer  leurs  diâerends  que  l'usage  attesté  par  les 
plus  anciens  d'entre  eux. 

634  MœwrSf  etc.  :  Le  caractère  général  (a)  du  nègre  est 
l'indolence,  l'insouciance,  la  légèreté  et  un  penchant  turieux 
vers  tous  les  excès  sensuels.  Vingt  jours  de  travail  par  an  lui 
suffisent  pour  assurer  sa  récolte.  Il  mange  de  tout,  la  chair  de 
l'éléphant,  même  lorsqu'elle  est  remplie  de  vermine,  les  œufs 
do  crocodile,  les  singes,  les  chiens  morts,  les  poissons  gâtés,  les 
serpents,  les  sauterelles,  etc.  Le  soin  de  s'habiller  le  tourmetue 
peu  ;  le  coton  vient  sans  culture  à  ses  pieds  ;  ses  femmes  en 

(a)  n  y  a  de»  peuplades  fort  induttrieuaes,  et  plusieurs  qui  se  livrent  en- 
ti^masat  su  c<«iin«roe. 
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tirent  la  petite  quantité  d'étoifea  néceMaire  à  la  famUlji.  et  les 
teignent  dans  le  suc  de  l'indigOi  production  égalenient  inoigène. 
Sa  cabane  ne  lui  coule  guères  plus  de  soin;  quelques  troncs 
d'arbres  à  peine  dégrossis,  ou  quelques  pieux  revêtus  de  boue, 
quelques  branches  dépouillées  de  leur  écorce,  un  peu  de  paille 
ou  quelques  feuilles  de  palmier,  voilà  ses  matériaux  ;  les  ar- 


vin  de  palmier  (/>),  dormir,  danser,  voilà  les  étemels  amuse- 


ments des  nègres.  Leurs  instruments  de  musique  sont  une  rauqne 
♦"*•"'"»♦♦'»  d*ivoire,  des  tambours,  des  fifres,  des  espèces  de 

harmonie  vocale  ne  le  cède  en 


trompette 

guitares  et  de  lyre,  etc.  ;  leur 

rien  à  l'instrumentale. 

II  y  a  beaucoup  de  nations  qui  se  rendent  les  dents  pointues 
en  les  limant.  La  plupart  se  tont  des  incisions  sur  la  peau  du 
visage,  du  dos,  du  ventre,  ou  même  sur  tout  le  corps.  Quelques 
tribus  vers  Sierra -Leone  savent  produire  dans  la  peau  d|Bs  en- 
flures qui  imitent  les  bas-reliefs.  L'usage  de  s'enduire  de  quel- 
que matière  grasse,  qui  adhéra  fortement  à  la  peau,  est  assez 
commun. 

A  l'enterrement  des  princes,  les  nègres  purement  fétichistes 
immolent  des  victimes  humaines  :  le  sang  de  ces  infortunés 
coule  dans  la  tombe  royale.  Il  est  problable  que  ces  mêmes 
sacrifices  ont  lieu  dans  toutes  les  calamités  pressantes. 

Les  peuples  d'origine  européenne  et  asiatique  partagent  le 
caractère  et  les  mœurs  de  leurs  ancêtres. 

Après  les  détails  où  l'on  vient  d'entrer,  il  suffira  de  parcourir 
très-rapidement  les  diverses  contrées  de  l'Afrique  :  excepté  ce- 
pendant l'Egypte  et  la  Barbarie,  qui  méritent  une  description 
plus  étendue. 


EGYPTE. 

63.5.  Bornes:  Au  nord,  la  Méditerranée;  à  Pest, 
l'isthme  de  Suez  et  la  Mer-Rouge  ;  au  sud,  la  Nubie  ; 
à  l'ouest,  les  déserts  de  Barca  et  de  Lybie.  Cette 
contrée  se  divise  en  trois  régions,  la  Haute-Egypte, 
nommée  Saïdy  la  Moyenne  ou  Vo&t^.y*iy  et  la  Basse 
ou  BcJiary  ;  celle-ci  comprend  tout  le  Delta  du  Nil 

(a)  Le  corps  de  l'édifice  est  de  forme  circulaire  ;  le  toit  est  en  cône. 

(b)  C'est  au  moment  de  l'ivresse  que  l'inlbrtuné  nègre  est  souvent  chargé 
de  cnaîaes  et  transporté  à  bord  de  quelque  vaisseau  européen. 
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(voyez  le  No.  623)  (a).  Ces  régions  sont  séparées  en 
sept  provinces  qni  se  subdivisent  en  64  départements  ou 
mamourlih, 

L'£gypte,  ce  berceau  des  arts  et  des  sciencei)  qui  sous  les 
Pharaons  fut  une  puissante  monarchie,  est  depuis  23  siècles 
soumise  à  une  domination  étrangère  J  Elle  lut  subjugée  par 
Cambyse,  roi  des  Perses  (No.  589,)  et  par  AIexandre-le-6rand. 
A  ]a  mort  de  celui-ci,  elle  échut  à  Ptolémée,  l'un  de  sas 
généraux,  dont  les  descendants  régnèrent  jusqu'au  temps  d'Au- 
guste. 

Conquise  par  les  Arabes  f  636  de  J.-C),  elle  obéit  aux  califes 
jusque  vers  ran  887.  Les  Turcomans  s'emparèrent  ensuite  de 
l'autorité  et  l'exercèrent  sous  plusieurs  dynasties  jusqu'en  1250. 
A  cette  époque,  les  Mamelouks,  milice  qui  se  recrutait  d'es- 
claves, et  qu'avaient  établie  les  Turcomans,  massacrèrent  leurs 
msûtres.  Ces  ei^claves-soldats  dominèrent  en  Egypte  jusqu'au 
moment  où  les  Français  en  firent  la  conquête  en  1798.  Les 
Turcs,  aidés  des  Anglais,  chassèrent  les  Français,  et  cette 
contrée  devint  le  théâtre  de  combats  sanglants  entre  les  pachas 
du  Grand-Seigneur  et  les  Mamelouks.  Ceux-ci  furent  enfin 
massacrés  en  1811,  par  le  célèbre  Mohammed-Ali,  qui,  n'ayant 
que  le  titre  de  pachn,  ne  laissa  pas  de  jouer  le  rôle  d'un  souve- 
rain indépendent.  Ce  prince  avait  joint,  par  conquête  à  son 
gouvernement,  tonte  la  région  supérieure  du  Nil,  la  Meoaue, 
Médine  et  l'Yémen  en  Arabie,  fa  Syrie,  Chypre  et  Canoie  ; 
l'intervention  des  pnissances  européennes  et  les  armes  anglaises 
l'ont  contraint,  depuis  1840-41,  de  se  renfermer  dans  ses  états 
d'Afrique  (No.  611). 

636.  Climat,  etc.  :  Climat  chaud  et  peu  sahibre  ; 
peste,  opthalmie,  vent  de  simoun, — Sol  riche  en  pro- 
ductions de  toutes  sortes  dans  la  vallée  du  Nil,  c'est-à- 
dire,  dans  la  partie  arrosée  par  ce  beau  fleuve  ou  par 
les  canaux  sans  nombre  qu'il  remplit  ;  blé,  riz,  millet, 
orge,  coton,  indigo,  sucre,  huile,  duttes,  oranges,  plantes 
médicinales,  etc.  Beaucoup  de  bétail,  de  brebis  à  grosse 
queue  et  de  chameaux. — Crocodiles,  hippopotames, 
hyènes,  autruches,  ibis,  etc. — Cire,  salpêtre,  sel  ammo- 
niac, natron,  marbre,  porphyre,  etc. — Le  commerce  se 
fait  principalement  par  des  caravanes  qui  vont  en  Bar- 
l)arie,  en  Syrie,  en  Arabie,  en  Nigritie,  etc.:  elles  y 


f. 


'ï  1 


,i- 


m 


y.  il 


a 


S)  On  creuse  actuellement  dans  l'istlinte  de  Suez  un  canal  qni  doit  unir 
er-Aouga  et  la  Méditerranée. 
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portent  les  productions  du  pays,  et  des  toilesi  qu'elles 
éobangent  piour  de  l'or,  de  Vivoire,  des  épices,  etc.,  et 
surtout  pour  des  esclaves. 

637.  C apitoie  :  Le  Caire,  prés  du  Nil  et  de  l'em- 
placement  de  l'ancienne  Memphis.  C'est  la  ville  la 
plus  peuplée  de  l'Afrique  et  une  des  plus  commer- 
çantes.— ^xtues  étroites,  maisons  mal  bâties,  en  mauvaises 
briques,  comme  le  sont  généralement  toutes  celles  de 
l'Egypte. — Grand  nombre  de  mosquées,  de  bains,  de 
canaux,  de  citernes  et  de  marchés  publics. — Cimetières 
remarquables. — Puits  fameux,  nommé  puits  de  Joseph, 
creusé  dans  le  roc  i  la  profondeur  de  270  pieds,  ou  selon 
d'autres  de  360— c'est  un  ouvrage  du  grand  Saladin. — 
Population,  estimée  à  336,000,  dont  25  à  30,000  Euro- 
péens. 

De  l'autre  côté  du  Nil  sont  les  trois  pyramides  qui,  par  leur 
grandeur  et  leur  célébrité,  surpassent  toutes  celles  dont  l'Egypte 
est  parsemée.  La  principale,  que  les  musulmans  avaient 
vainement  essayé  d'abattre,  a  encore  474  pieds  d'élévation  ;  le 
côté  de  sa  base  est  de  716  pieds.  Monuments  éternels  de  l'or- 
sueil  et  de  la  tyrannie  des  rois  égyptiens,  qui  les  destinaient  à 
tour  servir  de  mausolées,  ces  pyramides  subsistent,  quoique  les 
noms  de  ceux  qui  les  firent  construire  soient  effacés  à  jamais 
du  souvenir  des  hommes.  On  voit  auprès  d'elle  la  srande 
Ute  de  Sphinx,  suivant  les  apparences,  à  même  un  énorme 
rocher. 

A  trois  lieues  plus  loin,  en  remontant  le  fleuve,  est  le  bourg 
de  Sakkarah,  dont  les  habitants  font  le  commerce  des  momies 
ou  corps  embaumés  d'hommes  et  d'animaux  sacrés,  qu'on  tire 
des  caveaux  taillés  dans  les  rochers  voisins.  Il  y  en  a  de  par- 
faitement bien  conservés  qui  n'ont  pas  moins  de  8,000  ans. 

A  l'ouest  du  Caire,  dans  le  désert,  est  une  vallée  remplie  de 
lacs  de  natron,  d'où  l'on  tire  aussi  beauconp  de  sel  commun. 

638.  Villes  principales  :  Alexandrie,  sur  un  isthme  étroit 
entre  la  Méditerranée  et  le  lac  Maréotis — fondée  par  Alexandre- 
le-Grand — capitale  de  l'Egypte  sons  les  Ptolémées  et  les  Ro- 
mains— on  y  voit  encore  beaucoup  de  colonnes,  d'obélisques  et 
d'autres  restes  de  son  ancienne  magnificence^ — O'est  dans  cette 
ville  que  se  trouvait  la  plus  riche  bibliothèque  de  l'antiquité, 
contenant  700,000  rouleaux  ou  volumes,  qui  Turent  brûlés  par 
l'ordre  du  calife  Omar.  A  l'entrée  du  plus  oriental  des  deux 
ports  d'Alexandrie,  est  le  fameux  fjuire  bâti  dans  l'ile»  on 
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miittz,  k  pMitqutle  de  oa  nom,  et  qui  a  pasfé  pour  i'ane  dM 
•opt  menrêilUi  dn  monde. 

L'imporUnoe  commeroiale  de  cette  antique  m  3pole  est 
perdue  depnia  la  découverte  du  Cap  de  Bonne-Espéranoe.         ^.^ 

A  4  lieues  au  nord-est  d'Alexandrie  sont  la  forteresse  et  la 
baie  d'Aboukin  célèbres  par  trois  grandes  yictoires  rempoitAes, 
ialresnrles  Français,  par  PAmiral  Nelson,  en  1796;  lafMe 
sur  les  Turcs,  par  Napoléon,  en  1799  ;  la  3e  ou  la  bataiUe  du  Nil 
»}it  la  flotte  française,  par  celle  des  Anglais  encore,  commandée 
pat  le  même  Loni  Nelson,  en  1801. 

— Damiette,  située  entre  le  Nil  et  le  lac  Menzaleh,  dans  la 
partie  la  plus  fertile  de  l'Egypte,  à  *2  lieues  de  Pancieime  Da- 
miette, que  prit  Saint-Louis,  et  qu'il  rendit  aux  Turcs  pour  sa 
propre  rançon— grand  commerce  de  riz  et  d'autres  denrées. 

— RoeettOy  à  l'embouchure  de   la  principale  branohe  occi*'"' 
dentale  du  Nil«  ombragée  de  dat>tiers,  4e  bananiers  et  de 
figuiers  d'I^Or-^experte  au  riss^  à»  l'h^i'tti  du  catcMi^  des  to^es^ 

etf..     .  ,■:     ■    . 

Siout,  Poil»  dee  plus  çnmdes  viile8tdnfiSala»d'eàipilrtMt<  lea«^^ 
carsiwiies  poar  la  Nbbie  eti  povr.  Piatérieur  de>1^4dln9iier-<*tiQfr 
enviions  produisent  le  meiUenrapiumi.  )q{ 

Au-dessons  de  Siout  commencent-  le»  grottes  de  la.Th4(baId<s 
^1)1  s'étendent  à .  vingt  lieues  en  remoatant  le  fleuve.  ElleS' 
urent  habitées  par  les  anachorètes,  dans  les  premièrt  siècles 
du  christianisme.  Il  paraît  qu'elles  avaient  été  enragée»  très- 
anciennement  par  les  Egyptiens,  qui  en  ont  tiré  leur  mai*bre* 

r^es  ruines  de  l'ancienne  Thèbes  et  les  tombeaux  de  sea 
ro  s,  à  60  lieues  au  sud-est  de  Siout,  étonnent  encore  le 
voyageur. 

Au  milieu  du  désert  de  l'Egypte  occidentale  sont  la  Grande 
et  la  Petite-Oasis  :  la  Grande  est  formée  de  plusieurs  terrains 
fertile8,.arrosés  par  des  ruisseaux  et  séparés  les  uns  des  autres 
par  dés  plaines  de  sable  ;  c'est  un  lieu  dé  rafn^hissementpoiir 
les  caravanes  ;  il  ^  a  quelques  villes  et  des  ruines  d'architeotufo 
romaine.  La  Petite  produit  les  meilleures  dattes  de  l'Egypte  ; 
elle  est  le  chef-lieu  de  plusieuro  tribus  arabes. 

639.  Population:   Environ   3,350,000,    composée    de"' 
Coptes  (a),  descendus  des  anciens  Egyptiens,  d'A^bes^ 
de  Turcs,  de   Mamelouks,    de   Grecs,  de    Juifs,   etc* 


ft 


(a)  Aujourd'hui  réduits  tt  160,000,  les  Arabes,  divisés  en  Fettaksoa 
paysans  et  Bédouins,  sont  au  nombre  de  2,600,000  ;  environs  6,000  Turcs 
et6|000Jaift,etc. 
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Nubie, 
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Lea  Copies  sont  de  l'Eglise  grecque  ;  h  plupart  des 
autres  sont  musulmans. — Gouvernement  despotique  (a). 

Armée»  127,000  hommes  bien  disciplinés  ;  marine,  10  rais- 
seaux  de  ligne,  9  frégates,  3  ateamihipi,  26  bâtiments  inférienrsy 
corvettes,  tmeks,  transports. 

iUcetteêf  £4,781,101».  Dépensée,  £4,700,000.  Rêvenm  du 
PirrÂa,  £7,500,00 J.  Importations,  £2,650,000.  exportations, 
£û  700^000.  , 

Les  £g]rptiens  excellant  dans  l'art  de  nager  ^  à  la  iilte  do 
l'ouverture  des  canaux,  aux  temps  de  l'inondation  annuelle, 
des  nsgeurs  descendent  la  rivière  couchés  sur  le  dos,  une  tasse 
de  café  dans  une  main,  une  pipe  dans  l'autre,  les  pieds  liés 
par  une  chaîne  de  fer.  Ils  savent  encore  trda-bien  uresâer  les 
animaux  ;  on  voit  des  chèvres  sellées  qui  portent  sur  leur  dos 
dés  singes,  et  des  ânes  aussi  dociles  que  le  meilleur  cheval 
anglais.  La  poste  aux  pigeons  a  été  commune  en  Egypte  ; 
ie  gouverneur  de  Damiette  correspondaif  autrefois  avec  la 
pacha  du  Caire  par  le  moyen  de  ses  messagers  ailés.  Des 
nommes,  qu'on  appelle  enchanteurSt  maniant  et  gouvernent 
les  serpents  les  plus  venimeux  ^  ils  laissent  les  vi]^ies  s'en- 
tortiller autour  de  leur  corps,  ils  les  gardent  dans  le  plis  de 
leurs  chemises,  ils  les  font  entrer  dtms  des  bouteilles  et  en 
sortir  :  quelquefois  ils  les  déchirent  avec  les  dents  et  en  avalent 
la  chair. 

Les  Egyptiens  nourrissent  une  grande  quantité  d'abeilles,  et 
les  font  v<^ager  sur  le  Nil  pou*  les  faire  jouir  des difiérentes 
productions  ae  la  Haute  et  de  la  Basso-Egypte.  Les  abeilles  se 
répandent  sur  les  deux  rivages^  et  retournent  exactement  le  soir 
&  leur  bateau. 


NUBIE. 

640.  La  Nubie  (partie  septentrionale  de  l'ancieime 
Ethiopie)  est  située  au  sud  ae  l'Egypte  et  forme  avec 
elle  une  étroite  vallée  fertile,  entourée  de  déserts.  On 
y  distingue  trois  parties  principales,  savoir  :  la  Nubie- 
Turque,  peuplée  par  des  tribus  nomades  qui  vivent  pres- 
que indépendantes  ;  le  royaume  de  Dongolah,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  habitée  par  un  peuple 
féroce  et  rusé  ;  et  le  royaume  de  Sennasur,  qui  a  pour 

(a)  Mohunmed-AUfaitde  grand«s8P<ts  pour  introduire  chez  les  OrM»* 
tom»  la  civilisation  européenne. 


Abyssinien 


t^ 


capitale  Senniar — cette  ville  renfermait,  dit-on,  lOO/iOo 
âmef  avant  les  conquêtes  récentes  du  paeha  d'Egypte,  à 
qui  toute  la  Nubie,  ainsi  que  la  contrée  suivante,  est  à 
peu  près  soumise. 

6il.  Climat  salubre  quoique  trés-chaud.    Le  dbtina, 
esfèoe  de  millet,  est  le  principal  grain  ;  il  y  a  peu  de 
fruits,  excepté  ceux  du  palmier.— Commerce  :  esclaves,  ; 
poudre  d'or,  plumes  d'autruches,  bois  de  saudal,  ébéne,  ^ 
etc. — ^Population  incertaine,  peut-être  2  millions  d'in-  ^ 
diyidps,  musulmans  (a)  :  les  Ababdêhs,  qui  habitent  les 
déserts  de  Test,  s'enduisent  le  corps  et  surtout  la  tète  de 
graisse  de  mouton.     Ils  enterrent  leurs  morts  en  les 
couvrant  de  pierres. 
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ABYSSINIE. 

642.  L'Abyssinie  (partie  méridionale  de  rancienne 
Ethiopie)  est  un  pays  de  montagnes  et  de  rivières,  situé 
au  sua-est  de  la  Nubie  :  elle  comprend  la  côte  cPAbesch, 
qui  s'étend  le  long  de  la  Mer-Rouge. — Climat  plus 
tempéré  que  celui  de  la  Nubie  ;  cependant  les  chaleurs 
sont  étourontes  et  les  maladies  en  grand  nombre  dans 
les  basses  vallées. — Sol  extraordinairement  fertile  là 
où  il  peut  être  cultivé  ;  on  fait  jusqu'à  2  ou  3  récoltes 
par  année. — Productions  très-variées  :  café,  myrrhe, 
gommes,  encens,  papyrus,  etc. — Quantité  d'hyènes, 
d'éléphants,  de  bœufs  qui  ont  des  cornes  longues  de 
4  pieds  et  grosses  de  21  pouces  vers  leurs  racines — 
grands  aigles  dorés— ^plaines  couvertes  de  sel-gemme. 
Commerce:  or,  ivoire,  esclaves. — Population,  3  ou  4> 
millions,  qui,  pour  la  plupart,  professent  un  christianisme 
mêlé  de  beaucoup  d'erreurs  (6).  Il  y  aussi  plusieurs 
nations  nègres,  que  les  Abyssins  nomment  CfiangallahSf 
et  qu'ils  chassent  comme  des  bêtes  fauves.  Une  colonie 
■'   .1  '  '-    .  '  ' 

(a)  Les  habit&Qts  des  villes  ressemUent  aux  Berbers  (No.  649)  ;  ceux 
des  déserts  sont  de  race  arabe. 

(4)  On  voit  dans,  cette  contrée  plusienn  grandes  églises  entièrement 
creusêet  dans  le  roc. 
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d^^JuiA)  9V  nAintisnt  depuit  la  oonquèl^â»  la  Jiiid4« 
ptr.  JM^hodéuo9oi  :  dèi  la  tampi  d^Alaxamtfeiktiu 
Qnmà  cni  le«  appelait  las  iir«/4i.^^^)ouv0niamant  i  aiiaV^ 
ohie,  et  guerres  civiles  depuis  30  ans  (a).  ^4  t^ 

UaiAbjrisibi  oâi  la  taille  ikiaMpôM^  lesckéftitt  toqgé,  ei^M 
trpM^  d^tTiia^essffasimblaMMiérçeiu  des EtoC^niii  onip 
ilt.M.djfiMagutoiide4oH«  les  s^HpJas  eonat^  pv.un^  taMi^^vm?'' 
ti6al|èirf.a^  Jm.  M^  «mipar«pt  ^^  IWe  p%  les  anUépfj^, 
brottzé.  Oiï  leur  donne  un^  r^putaltoa  de  feroo^t^,  d^indolenoe 
et  de  débaoohe.  Ils  aimept  les  viau(lBs  oraes' a^éd  iihe  sauce 
de  Maritf  ftais»  L'hydionMH  reiiforoé  d'opiomi,  aùime  Ir  saiitaM 
sa!  té  &  leors  festins;  Les  ;^firands  èeicnears  se  font  mettfe  èm»' 
fa  bouohe  les  aliments  grossiéreibent  apprêtés  qui  couvient  leuir 
table  (6). 
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Les  habitants  de  la  côte  d'Abesch  sont  appelés  Troglodytes 
{habitante  de$  cavemu),  parce  qu'ils  denoieurent  dans  le  oreox 
des  rochers.  Ils  vivent  de  pèche  et  do  produit  de  leurs  troupeaux 
deohévres.  Leur  pa3rs renfoime^ dit*^  desmines  d'or, d'ar- 
gent et  de  pierres  préftieuses. 


BARBARIE 


u> 


64d.  Bomet:  Au  nord^  la  Hféditerranée  i  à  Vmttf 
l'Egypte  ;  au  tud^  le  grand  désert  de  Salutfa,  dionl< 
celui  de  Lybie  ^oilc.uiiAOOBtinuation  ;  à  l'oueiti  VAU 
lantique..  ■:•;*■;';:?•- !:■  ■  ■■  '   .'■■•■•1   * 

La  Barbarie  fut  occupée,  dés  une  haute  antiquité^  pftr  lei 
Berbers,  les  Numides  et  d^autres  peuplés,  eue  les  Càrth^gi^ièif, 
venus  de  la  Phénioiei  (paohalik  d'Aore  en  Syrie),  d8ft  ans  iiviaitl 
J.-C,  soumirent  ou  rendirent  tributaires*  Ai»es  la  chute  ds 
Carthagf  (146  ans  avant  J.-G.^,  cette  contrée  fiit.  réduite  en 
province  romaine.  Aux  Ronutms  succédèrent  les  VaikUJi^,  en 
4^,  et  à  ceux-ci  les  iSarrazins  ou  Arabes  en  497.  A  la  dissolu- 
tion de  l'empire  des  califes  en  93i6,  les  états  barbaresques  re- 
gagnèrent four  indépendance,  et  la  conservèrent,  du  moins  A 
l'égard  des  puissances  asiatiques,  jusqu'au  commencementdtt.l6d 
■ III    II 

(a)  Pendant  plusieurs  siècles  l'Abyssinie  ne  formait  qu'un  seul  empira  et 
comoattit  avec  snooès  pçur  la  religioa  contre  les  efflnts  de  l'islsmisme  et  d» 
l'idolfitne  ;  le  prince  portait  le  nom  de  Qrand-Nigw. 

(4)  Ûssn  que  l'ott  trouve  ailleuis  sa  Afinqusst  saAsis^  paitioaiiiratmil 
chMlesCmnoii. 


Bmhariê. 
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•iloto.  Ayant,  à  eMte  ipoqiM»  apptlé  1m  IVuet  à  tau  itoowi 
MiUii  Iti  ohiéMat  d'Etprâ*,  ilf  ferant  obligét  4«  fteouutlr» 
Ift  «oaTersineté  dt  U  Porta-DttomAM. 

644.  Divitùms  :  La  Barbarie  ge  divÎM  «n  quatre 
parties  principalety  l'empire  de  Maroo,  VAMpip  et  les 
royaume!  ou  régenoes  de  Tunie  et  de  TripoU  :  oe  der- 
nier comprend  Te  désert  de  Barca  et  le  Fezzan.  Les 
Oipitales  de  tous  ces  états  portent  les  mêmes  noms. 

L'empire  de  Iftroo  (aneienne  Xanritanie  Zeoffitane)  m  oom- 
pote  de  4  pvoTinoea  oo  loyanmes  :  Maroc  et  Fez,  sa  nord  de 
PAtlM  ;  Tafilet  et  SedjelmeMiu  ta  rad.  Au  rad  du  royaume  de 
Tvaâê  (tnoienne  Bizacéne  et  Zeogitane)  est  situé  le  jpoyt  deê 
datitê  m  le  Béiftd-él-Djérjrd  proprement  dit. 

dé5.  ClémtUf  etc.:  Voyez  le  numéro  626.  L'Atlas, 
dont  les  déclivités  sont  arrosées  par  une  multitude  de 
rivières  et  de  torrents,  partage  la  Barbarie  en  deux 
réjB^ons  distinctes  :  dans  celle  du  nord,  la  chaleur  du 
cUmat  et  les  pluies  de  l'hiver  donnent  une  vigueur 
prodigieuse  à  la  végétation  ;  on  y  voit  les  productions 
de  rSurope  et  de  l'iUrrique  réunies  ;  les  plus  abondantes 
sont  le  blé,  le  millet,  le  maïs,  l'orge,  le  sucre,  le 
coton,  le  raisin  et  quantité  de  fruits  délicieux.  La 
partie  au  sud  du  mont  Atlas  ne  présente  que  des  plaines 
Hablonnenses  et  salées  où  les  rivières  se  perdent,  et  qui 
ne  sont  fertiles  qu'en  dattes,  nourriture  commune  des 
habitants.  Les  montagnes  sont  couvertes  de  forêts  et 
recèlent  des  mines  d'argeni,  de  cuivre,  de  fer  et  de 
plomb. — Animaux,  oiseaux,  serpents,  etc.,  de  pesque 
toute  l'Afrique. 

Les  ohevaox,  qui  sont  de  raoe  arabe,  jouissent  d'une  grande 
renommée,  ainsi  que  les  dromadairos  de  l'espèce  qu'on  nomme 
keirifB,    U  y  a  beaucoup  de  brebis  et  de  cheTres. 

On  préteiâ  qu'un  he:*ie  on  chameau  du  désert  a  franchi,  en  7 
jours,  un  espace  de  1,100  milles.  Voici  comme  l'Arabe  dépeint 
la  vitesse  de  cet  animal  infatigable  :  '*  Quand  tu  rencontres  un 
<'  hoirie,  et  que  tu  dis  au  caTauer  qui  le  monte,  folem  tUik  (la 
^  paix  soit  avec  tous),  lui,  avant  d'avoir  pu  te  répondra  alik 
**  êolên,  est  déjà  presque  hors  de  ta  vue,  car  il  marohe  comme 
«*  le  vent" 

646*  Commerce  :  Blé,  enirs,  maroquins»  eotoi^,  laine, 
eire^hnilei  savon^  firnita»  étaini  enivre,  eeraili  olMivai», 
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mulets,  sel,  esclaves,  poudre  d'or,  ivoire,  plumes  d'au- 
truche, gommes,  etc.  Le  commerce  le  plus  considérable 
est  celui  qui  se  fiiit  avec  l'intérieur  de  l'Afrique,  au 
moyen  des  camvanes. 

64*7.  ^pulation  :  Environ  10  à  12  millions,  composée 
de  Maures,  d'Ambes,  de  Berbers  ou  Kabyles,  de  Turcs, 
de  Juifs  et  de  quelques  Européens.  L'islamisme 
domine  ici  avec  un  camctère  de  férocité  et  d'iutolé- 
mnce  qu'il  n'a  point  ailleurs.  Tout  le  monde  connaît 
les  pimteries  et  les  x)ersécutions  que  ces  peuples  ex- 
ercent depuis  longtemps  contre  toutes  les  nations  chré- 
tiennes.— Grouvernemeut  très-despotique  :  le  souverain 
de  Maroc  prend  le  titre  à^empereur  ;  Tunis  et  Tripoli 
étaient  gouvernés  par  des  beys  héréditaires,  mais  depuis 
1835,  cette  dernière  régence  est  devenue  simple  pro- 
vince ottomane.  ' 

648  ViUea  :  1^.  Dans  le  Maroc,  Meqainez,  devenu,  à  cause 
de  son  climat  salubre,  le  séjour  le  plus  ordinaire  des  empereurs  ; 
Maroc,  célèbre  par  ses  cuirs  nommés  maroquins;  Tanger,  lé- 
eidence  de  plusieurs  consuls  européens  ;  Mogador,  sur  l'Atlanti- 

Sue,  principale  vilje  de  commerce  avec  l'étranger,  etc.    Les 
ispaenols  possèdent  dans  la  Maroc  plusieurs  places   fortes. 
Population  du  Maroc  estimée  de  7  à  8  millions. 

09.  Dans  l'état  de  Tunis,  la  capitale,  Tunis,  située  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Garthage — beaupalais  du  Dey— nonîbreuses 
fabriques  de  velours,  de  soieries,  de  toiles,  de  bonnets  rouges» 
etc.— Population*  1,800,000. 

3^.  Dans  l'état  dé  TripHoli,  la  capitale,  Tripoli,  ville  ancienne, 
où  l'on  voit  un  arc  de  triomphe  dédié  à  I!i1arc-Aurèle  et  à  son 
collègue  Lucius  Verus — commerce  étendu  avec  l'Egypte»  l'inté- 
rieur de  l'Afrique  et  le  Levant,  etc.— Population,  1,500,000. 

Sur  les  confins  du  désert  de  Barca,  est  l'oasis  de  Syouah  (pays 
d'Ammon  des  Ancien»),  petit  état  indépendant,  aui  peut  fournir 
1,^  hommes  de  guerre.  On  y  voit  les  restes  du  temple  célè- 
bre le  Jupiter-Anunon. 

649.  Mxurs,  etc.  :  Les  Maures,  qui  habitent  les  villes  et 
les  plaines  cultivées,  ont  la  peau  plus  blanche  que  les  Arabes, 
le  visage  plus  plein,  le  nez  moins  saillant.  Leur  caractère, 
selon  les  voyageurs,  est  un  composé  de  tous  les  vices.  Leur 
science  se  borne  ordinairement  à  savoir  lire  le  Koran.  Leurs 
maisMiSt  carrées  et  k  toit  plat,  sont  quelquefois  ornées  idans 
l'intérieur  de  riches .  tapis  et  de  fontaines  jaillissantes.    Les 
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exercices  à  cheval  et  le  tir  d'armes  à  feu,  forment  avec  les 
tours  d'équilibre  leurs  passe-temps  favori.  A  leurs  funérailles, 
une  longue  suite  de  femmes,  payées  pour  pleurer  et  hurler,  ac- 
compagnent le  mort  jusqu'à  sa  dernière  demeure.  ^ 

Les  Berbers,  qui  habitent  les  montagnes  et  les  déserts,  ont 
le  teint  rouge  et  noirâtre,  la  taille  hauts  et  svelte,  Thabitude  du 
corps  grêle  et  maigre*  Leur  fanatisme  religieux  surpasse 
celui  des  Maures  ;  ils  l'assouvissent,  lorsque  l'occasion  s'en 
présente,  dans  le  sang  des  juifs  et  des  chrétiens.  Leurs  mara- 
tx)us  ou  prêtres  prétendent  faire  des  miracles  et  distribuent  des 
amulettes. 

Les  Berbers.  fabriquent  eux-mêmes  la  poudre  à  feu  dont  ils 
ont  besoin  ;  ils  sont  laborieux  et  intelligents  ;  ils  fournissent  au 
Maure  paresseux  du  blé,  des  olives  et  toutes  sortes  de  denrées. 
Leur  nourriture  consiste  en  pain  bis  et  en  olives  ;  leurs  vêle- 
ments sont  pauvres  et  malpropres  ;  leurs  villages  sont  munis 
de  tours  de  garde,  d'où  ils  découvrent  l'approche  de  tout  ennemi. 
Dès  le  moindre  signal,  tous  les  hommes  courent  aux  armes  ; 
ils  manient  supérieurement  le  fusil,  le  lancent  dans  l'air,  le 
rattrapant,  et  le  déchargent  avec  une  adresse  et  une  npidké 
étonnantes. 


ALGÉRIE. 

649  bis.  L'Algérie,  ci-devant  connue  sous  le  nom 
de  régence  d'Alger,  était  gouvernée  par  un  chef  api)eré 
Dey,  En  1830,  les  Français  s'emparèrent  de  cette 
régence  qui,  depuis  cette  époque,  est  une  colonie 
française  divisée  en  trois  provinces,  Alger,  Constan* 
tine  et  Orau,  qui  ont  pour  chef-lieu  les  villes  du  même 
nom. 

ViUes  principales  :  Constantine,  Bone,  Bougie  et  Tlemsen. 

*  649  ter,  La  population  totale  de  l'Algérie  en  1859, 
était  de  2,683,472,  classée  comme  suit  : — Berbers  ou 
Kabyles,  1,390,000;  Arabes,  1,279,450;  Maures,  80,000  ; 
Turcs  et  Kouloiiglis,  20,000  ;  Juifs,  36,000  ;  Nègres, 
3  à  4,000  ;  Français,  1 10,000  ;  autres  Européens, 
70,000. 

Kecette—je  1,250,000.    Dépenses,  £4,000,000.   Impor- 
tations, je5,272,600.    Exportations,  Je2,466,000.    Armée, 
70,000  hommes. 
11 
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650.  Le  désert  de  Sahara  (ancienne  Lybie  inté' 
rieure),  couvert  de  sables  mouvants  parsemé  d'oasis 
que  Strabon  comparait  aux  taches  qui  se  voient  sur  la 
peau  d'une  panthère,  occupe  presque  toute  la  largeur  de 
l'Afrique,  entre  le  31e  parallèle  de  latitude  septentrionale 
et  le  24e. 

Aacune  rivière  ne  traverse  le  Sahara  ;  on  y  troave  seulement 
des  cours  d'eau  peu  considérables»  qui  arrosent  de  petites  vallées 
fertiles  où  s'élèvent  quelques  villages  solitaires.  Les  collines 
de  sable,  souvent  transportées  par  le  vent,  sont  rangées  en  lignes, 
semblables  aux  flots  de  l'Océan,  Elles  ensevelissent  (juelaue- 
fois  des  caravanes  entières.  On  ne  connaît  d'autre  minéral  du 
désert  que  le  sel-gemme,  dont  il  y  a  de  vastes  couches  aussi 
blanches  que  le  plus  beau  marbre. 

651,  PopiUation  :  Un  million  d'habitants,  Maures  et 
Berbers,  Arabes,  Touariks,  Tibbous,  qui  professent  io 
mahométisme  et  sont  gouvernés  ])ar  une  foule  de 
chefs  indépendants.  La  plupart  vivent  sous  des  tentes, 
et  vont  d'oasis  en  oasis,  faire  paître  leurs  troupeaux 
de  chameaux,  de  chèvres  et  de  moutons.  Souvent 
ils  sont  obligés  de  disputer  l'ap(Mroche  des  sources  d'eau 
qu'ils  y  cherchent,  aux  serpents,  aux  lions  et  aux 
Tîarithêresv'    ' 

Partagés  en  un  grand  nombre  de  tribus,  dont  quelques-unes 
très-féroces,  les  Touariks' sont  encore,  depuis  les  Carthaginois  et 
ïes  Romains,  les  conducteurs  des  caravanes,  les  courtiers,  et  en 
pÉTtie  le»  marchands  qui  font  le  commerce  régulier  entre  lo  nord 
et  le  centre  de  l'Afrique.Dii  •  J.-  ^  ;;; 

Les  peuples  voisins  de  la  côte  Atlantique,  passent  pour  très* 
féroces  ;  ils  font  souffrir  d'horribles  traitements  aux  maiheureuT 
naufragés  dont  les  tempêtes  et  les  courants  rejettent  les  vaisseaux 
sur  ces  parages,  couverts  de  rescifs  et  de  rochers. 

Des  caravanes  on  akkabahs  parcourent  continuellement  lu 
Sahara.  La  principale  est  celle  qui  se  rend  de  Fez  A  Tom- 
bouctou,  suc  le  Nij^er,  voyage  qui  est  de  129  jours,  dont  64 
de  marche  et  75  de  repos  dans  les  différentes  oasis  ;  ollo  est 
accompagnée  de  soldats  pour  la  défendre  contre  les  tribus 
errâmes  qui  vivent  de  pillage.  La  violence  du  vent  de  simoim 
est  telle  que  souvent  sa  chaleur  desséchante  absorbe  l'eau  ren- 
fenné  dans  les  outres  des  voyageurs,  qui  se  trouvent  par-là 
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dans  une  situation  affreuse.  En  1805,  une  akkabah  composée 
de  2,000  personnes  et  de  1,800  chameaux,  n'ayant  point  ren- 
contré d'eau  aux  places  ordinaires,  hommes  et  animaux,  tous 
périrent  de  soif.  Les  Arabes  préfèrent  marcher  pendant  les 
nuits  brillantes  de  ces  climats,  et  alors  ils  se  dirigent  au  moyen 
de  l'étoile  polaire. 

Les  marchands  de  caravanes  se  nourrissent  de  dsltes,  de 
farine  d'orge  et  d'eau.  Ils  chantent  pour  abréger  les  longues 
heures  du  voyage  et  pour  ranimer  le  courage  des  chameaux. 
C'est  surtout  lorsqu'ils  approchent  de  quelques  habUations,  oit  ^ 
lorsque  les  chameaux  semblent  prêts  à  succomber  de  lassitude  ^ 
que  leurs  concerts  offrent  plus  ae  mélodie  et  de  douceur.  A 
quatre  heures  liu  soir  on  dresse  les  tentes,  on  récite  en  commun 
les  prières  ;  et  a{>rès  le  souper,  qui  succède  à  cet  acte  de  dévo- 
tion, tous  s'assoient  en  cercle,  causent  ou  content  des  histoires, 
jusqu'à  ce  que  le  sommeil  vienne  fermer  les  yeux 
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652.  Située  entre  la  Sahara,  la  Nigritie,  la  Gtitaéë 
et  l'Atlantique — arrosée  par  le  Sénégal,  le  Rio-Grande  et 
la  Gambie. — Contrée  extraordinairement  fertile,  chaude 
et  malsaine— ouragans  désastreux  sur  les  côtes.     Pro-  ; 
ductions,  animaux,  etc.,  de  toutes  espèces. — Commerce  î*^ 
esclaves,  or,  ivoire,  ambre,  poivre,  gommes,  cuirs,  peaux* 
brutes,  plumes  d'autruche,  huile  de  palmier,  etc.     En 
échange,  les  nègres  reçoivent  de  l'eau-de-vie,  des  armes? 
à  feu,  des  indiennes,  des  articles  de  coutellerie,  de  la^^ 
verroterie,  des  jouets  d'enfants,  etc.     Population,  12^^ 
millions,  composée  de  Foulalis,  de  Mandingues,  d'Yolbft,  ' 
de  Féloùpes,  de  Maures,  etc.,  qui  habitent  une  foule  dé 
petits  royaumes. 

Les  Portugais,  les  Anglais  et  les  Français  ont  des  établisse- 
ments de  commerce  sur  les  principales  rivières  de  Séné- 
gambie.  Celui  des  Anglais  à  Sierra-Leone,  chef-lieu,  Free- 
town {Ville  libre),  a  pour  but  de  travaillera  la  suppression 
de  la  traite  et  la  civilisation  des  nègres  :  elle  fut  fondée  en 
1787  par  la  Société  Britannique  Afrioame  de  Londres— Climat 
mortel-^population,  40  mille,  la  plupart  nègres  émancipés—^on 
dit  que  cette  colonie  a  coûté  à  l'Angleterre  plus  de  16  millions . 
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Colonie  Française  du  Sénégal  ;  cette  colonie  qui  a  pour  cjief- 
.        «_...,.  ,  ..      .    - -^ habitants, 

ce  nom  ;  popala- 


lieu,  SoMU-LoûiSf  a  une  popûlatiou  de  36,000  habitants, 
hnie  Français^  de  O'orée,  dans  l^le  de  c 


Colonie 

tion,  7,500. 

Colome  Anglaise  de  Gambie  y  population,  8,000, 
Colonie  Portugaise.    Les   Portugais    ont   des   comptoin   à 

ZingMchor,   à   Gueba,   à   Cacheo,  ou   Cacheu,    Population^ 

Une  Société  jphilantliropique  des  Etats-Unis  a  fondé  récem- 
ment une  colonie  semblable  au  cap  Mesurado,  sur  la  côte  des 
Graines,  en  Guinée  ;  elle  porta  le  nom  de  Libéria  :  5|000 
habitants. 


'^  GUI  NÉE. 

653.  Vaste  coutrée  qui  s'étend  au  sud  de  la  Séne- 
gambie,  le  long  de  la  mer,  jusqu'au  Congo.  Les  prin- 
cipales parties  qu'elle  comprend  sont  :  1<^.  la  côte  des 
Grailles,  ainsi  nommée,  à  cause  du  poivre  qu'elle  pro- 
duit en  abondance  ;  2^.  la  côte  d'Ivoire  ou  des  Dents, 
où  l'on  achète  beaucoup  d'ivoire  j  3®.  la  côte  d*Or, 
qui  tire  son  nom  de  la  poudre  d'or  qu'elle  fournit  au 
commerce — ^il  y  avait  autrefois  environ  40  établisse- 
ments européens,  la  plupart  abandonnés  aujourd'hui  ; 
49.  la  côte  des  Esclaves,  où  se  faisait  particulièrement, 
et  où  se  fait  même  encore,  le  trafic  honteux  des  es- 
claves ;  5*^.  dans  l'intérieur,  les  royaumes  d'Âishantee, 
de  Dahomey,  de  Bénin,  de  Waree,  etc.,  et  les  pays 
des  Biafras  et  des  Calbongas. — Productions,  etc.,  de  la 
Sénégambie.— Climat  moins  brûlant,  excepté  sur  la 
côte  d'ivoire.  Pour  la  population,  etc.,  voyez  lie  numéro 
suivant. 

Il  y  a  plusieurs  forts  anglais,  hollandais  et  français  snr  les 
côtes  de  là  Guinée  : 

CoLDMiss  EuROPKSNNcs  : — France,  Côte  d^ Ivoire;  Angleterre, 
les  établissements  de  la  Côte  d^Or  et  de  celle  dee  ^sdavee  j 
Hollande,  cette  puissance  possède  les  forts  Antonius,  HoUandia 
Orange,  St.  Séaastienf  Nassau  et  quelques  autres. 

Les  Âshantees  ou  Assientes,  au  nombre  d'environ  1  million, 
paraissent  être  la  nation  la  plus  brave,  la  plus  oiviliéée  et  la 
plus  commerçante  de  l'Afrique  occidentale.    Dans  la  goen» 
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^[u'ils  sotttinrafit  contre  les  Anglais,  en  1806,  ils  s'avançaient 
jusqu'à  la  bouche  des  canons  du  fort,  et  tiraient  avec  tant  de 
précision  que  (quiconque  se  montrait  à  une  embrasure,  y  trouvait 
une  mort  certame* 

Le  roi  de  Dahomey  est  le  despote  le  plus  absolu  qu'il  y  ait  au 
monde.  Ses  palais  sont  des  espèces  de  chaumières  distingués, 
et  enfermées^  par  un  mur  de  terre,  dans  un  enclos  d'un  quart  de 
lieue.  Huit  cents  à  mille  femmes,  logées  dans  cet  enclos,  sont 
années  de  fusils  ou  de  flèches  ;  elles  forment  sa  garde,  ses  aides- 
de-camp  et  les  messagers  de  ses  ordres.  Les  ministres  dépo- 
sent.à  la  porte  du  palais  leurs  vêtements  de  soie  ;  ils  n'approchent 
du  n^ne  qu'en  rampant  ventre  à  terre,  et  en  roulant  leur  tête 
dans  la  poussière  (a),  La  cabane  du  roi  est  pavée  de  crânes 
humains  ;  les  murs  sont  ornés  do  mâchoires.  Le  roi  marche  en 
cérémonie  sur  lès  têtes  sanglantes  des  princes  vaincus  ou  des 
ministres  disgraciés,  A  la  iête  des  tribus,  où  tous  ces  sujets 
apportent  leurs  dons,  il  arrose  de  san^  humain  le  tombeau  de 
ses  ancêtres  ;  cinquante  cadavres  sont  jetés  autour,  et  autant  de 
têtes  plantées  sur  des  pieux.  Le  sang  de  ces  victimes  est  pré- 
Bènté  au  roi,  qui  y  trempe  le  bout  d'un  doigt  et  le  lèche  ensuite. 
(toi  mêle  le  sang  numain  à  l'argile  pour  construire  des  temples 
en  l'honneur  des  monarques  défunts.  Les  veuves  royales  se 
tuent  les  unes  les  autres,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  souverain 
mette  fin  au  massacre.  Le  peuple,  au  milieu  d'une  fête  joyeuse, 
applaudit,  dit-on,  à  ces  scènes  d'horreur,  déchire  avec  joie  les 
malheureuses  victimes,  mais  s'abstient  de  manger  leur  chair. 

Les  habitants  de  Bénin  ont  les  mêmes  lois  et  les  mêmes 
usa^  que  ceux  de  Dahomey.  Sur  le  marclié  de  la  ville  de 
Benm,  on  étale  de  la  chair  de  chien,  que  les  nègres  aiment  beau- 
coup, des  singes  rôtis,  des  chauves-souris,  des  rats  et  des  lézards  ; 
mais  on  y  read  aussi  des  fruits  délicieux  et  toutes  sortes  de  mar- 
chandiies. 


CONGO. 

664.  Le  Congo,  qu'on  nomme  souvent  Guinée-Mé- 
ridionale, se  divise  en  plusieurs  royaumes  dont  les  plus 
remarquables  sont  ceux  d'Anzico,  de  Loango,  du  Congo 
propre,  d'Angola,  de  Matamba  et  de  Benguela.  Le 
Congo  propre  et  une  grande  partie  des  côtés,  dépendent 
des  Portugais. — Climat  très-insalubre  pour  les  Enro- 
ba) Traits  confirmés  par  MM.  Landen  à  l'égard  de  quelques  souverains 
d^  la  NiÇiitie. 
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péens. — ^Variété  infinie  de  productions  admirables./-* 
Commerce  de  la  Guinée  et  de  la  Sénégambie. — Popula. 
tion  des  deux  Guinées,  15  millions  d'habitants,  nègres 
fétichistes.  Les  tentatives  des  missionnaires  portugais, 
pour  répandre  la  religion  parmi  ces  peuples,  les  ont 
seulement  amenés  à  mêler  quelques  pratiques  du  chris- 
tianisme à  leurs  croyances  superstitieuses.  Le  royaume 
de  Loango  renferme  des  Juifs  noirs,  originaires  peut-être 
du  Portugal. 

La  capitale  du  ro]^aume  d'Angola  et  de  tous  les  état^issementlT  ' 
portugais  dans  l'Afrique  occidentale  est  la  ville  de  Loanda  ;  il  y 
a  un  ëvêque,  plusieurs  églises  et  couvents,  et  une  populatioa  de 
3,000  blancs,  outre  un  bien  plus  grand  nombre  d^esclaves,  un 
riche  marchand  portugais  en  ayant  quelquefois  100  à  son  ser- 
vice. Il  parait  que  cette  ville  communique  par  terre  avec  le 
Mozambique  au  moyen  de  caravanes  qui  côtoient  le  fleuve 
Zambèze.  ! 

On  a  prétendu  que  les  Anziquois  livraient  leurs  çrisonnieri»^^ 
invalides  aux  bouchers,  qui  en  étalent,  dit-on,  la  chair  dans  ]éë/) 
marchés  publics.    D'autres  lois,  ajoute-t-on,  les  naturels,  dé-,, 
goûtés  de  la  vie  ou  égarés  par  un  faux  i)oint  d'honneur,  vont , 
s'offrir  eux-mêmes  à  Ja  boucherie.    Les  Anziquois  sont  excellente' 
archers  et  manient  supérieurement  la  hache  d'armes.    Ils  sont 
très-agiles,  courageux,  intrépides.    On  leur  accorde  beaucoup 
de  loyauté  dans  les  transactions. 

Les  habitants  du  Congo  paraissent  inférieurs  en  intelli^enoe 
à  beaucoup  d'autres  nations  africaines  ;  ils  sont  maiadroitSy;^ 
même  à  lâchasse  et  à  la  pêche.    Leurs  mœurs  sont  très-dépra- 
vés.   Un  usage  bizarre  veut  qu'à  la  naissance  d'un  enfant,  le  ^^ 
père  se  mette  an  lit,  pour  recevoir  les  félicitations  du  voisinage  (a)*^ 
Leurs  rois  sont  fiers  de  pouvoir  chausser  des  bottes  ou  de  se  cou- 
vrir de  quelques  débris  d'uniformes  européens.    Ils  sont  les 
juges  suprêmes  de  tous  les  procès.    L'audience  est  publique  ; 
les  spectateurs,  sans  armes,  si  l'affaire  n'est  point  criminelle,  se 
rangent  en  cercle  autour  d'un  tapis  sur  lequel  on  dépose,  aux 
frais  des  parties,  une  quantité  de  flacons  d'eau-de-vie,  propor- 
tionnée au  nombre  des  assistants  :  car  point  d'eau-de-vie,  point 
d'affaires.    Tout  le  monde  à  droit  de  pérorer,  et  chaque  plaidoyer 
est  accompagné  de  libations  et  de  chansons.    Lorsque  la  sentencO| 


(a)  On  a  observé  une  coutume  semblable  dans  la  Tartarie,  dans  les 
Inaes  et  parmi  les  sauvages  de  l'Amérique.  La  femme  n'étant  qu'une 
esclave  chez  ces  peuples,  les  compliments  doivent  s'adresser  au  mari,  qui 
se  couche  dans  son  hamac  ou  sur  son  lit,  afin  de  les  recevoir  avec  plus  de 
solennité.   Fendant  ce  temps-là,  sa  femme  le  nourrit  et  le  soigne. 
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est  i»r^nonoêe,  on  achève  do  vider  les  flacons.    Le  vin  de 
palmiet  remplace  souvent  l'eau-de-vic  dans  ces  circonstances. 

Quelques  habitants  du  Ranguela  s'habillent  de  peaux  d'ani- 
maux et  de  serpents,  percées  d'un  trou  pour  y  passer  la  tête.  Le 
Benguela  est  aussi  une  colonie  portugaise.    Population,  400,000. 


NIGRITIE. 

655.  La  Nigritie  proprement  dite  (ou  Soudan)  désigne 
cette  partie  de  l'Afrique  centrale  qu'rrrose  le  Quorra  ou 
ses  nombreux  affluents  et  tout  le  bassin  du  lac  Tchad  .* 
elle  a  pour  bornes,  au  nord,  le  Sahara  ;  à  l'est,  la  Nubie 
et  l'Abyssinie  ;  au  sud,  des  pays  entièrement  inconnus 
et  les  deux  Guinées  ;  à  l'ouest,  la  Sénégambie.  Cette 
région  comprend  une  foule  d'états  indépendants  ;  qucl- 

2ue8-uns  des  plus  puissants  sont  :  le  Haut  et  le  Bas- 
lambara,  Tombouctou,  Boussa  (Borgou),  Niffé,  Yaribba, 
f  unda,  empire  des  Fçllatahs  (capitale  Funda,)  empire 
de  Bornou,Beghermeh,  etc. 

Suivant  MM.  Landers,  ]e  sultan  de  Bornou  passe  pour  le  plus 
puissant  prince  de  Ja  Nigritie  orientale  ;  ]e  roi  de  Boussa  est  le 
plus  respecté  de  tous  ceux  de  la  Nigritie  occidentale. 

65Ç.  Le  climat  est  salubre,  le  sol  fertile,  bien  arrosé, 
riche  en  productions  végétales  de  toutes  sortes.  Tous 
les  animaux  de  l'Afrique  y  sont  rassemblés  (a).  L'or,  le 
cuivre  et  le  fer,  sont  les  minéraux  les  plus  communs. 

Le  commerce  consiste  en  esclaves,  en  coton,  en 
peaux  brutes  et  tannées,  en  or,  en  huile  de  palmier, 
etc.  Ici,  comme  ailleurs  en  Afrique,  les  Européens 
vendent  surtout  l'eau-de-vie,  les  armes  à  feu,  les 
indiennes,  le  velours,  la  soie,  les  fils  d'or  et  d'argent, 
les  joujous  et  les  autres  articles  de  leurs  propres  manu- 
factures. 


(a)  Les  forêts  voisines  du  Quorra  sont  peuplées  d'éléphants.  Les  nègres 
ont  coutume  de  jplanter  une  e«pèce  de  harpon  au  milieu  du  sentier  que 
suivent  ces  anunt^ux,  lorsqu'ils  descendent  au  fleuve  pour  boire.  La 
pointe  de  l'instrument,  haute  de  I  à  ô  pieds,  est  entourée  de  paille  ou  de 
chaume.  L'éléphant,  en  voulant  passer,  se  l'enfonce  dans  lo  poitrail  ou 
daasie  ventre  ;  les  eCTorts  qu'il  fait  ensuite  pour  s'en  débarrasser  ne  tout 
«llMh&tersa  mort. 
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657.  Villes  :  Le  Quorra  et  ses  branches  tributaires 
sont  bordées  de  grandes  villes,  c'est<à-dire  de  grands 
amas  de  huttes  entourées  d'un  mur  de  boue  qui  à  quel- 
quefois 20  ou  30  milles  de  circuit.  Les  palais  des  sou- 
verains, environnés  des  cours  spacieuses,  ne  sont  remar- 
quables que  par  la  bizarrerie  des  ornements  qu'on  y 
trouve  réunis,  crânes  et  ossements  humains,  harnois  de 
chevaux,  colliers  de  perles;  pistolets,  quincaillerie,  lam- 
beaux de  tapis,  etc.  L'ensemble  pourrait  figurer  à  côté 
de  ces  bâtiments  où  un  riche  cultivateur  européen  loge 
ses  chevaux  et  ses  bestiaux. 

La  célèbre  ville  de  Tomboatou  est  fréquentée  par  toutes  les 
nations  nègres,  qui  viennent  y  échanger  les  productions  de  leurs 
pays  contre  les  marchandises  d'Europe  et  de  Barbarie.  Le  roi 
possède  trois  palais,  qui,  à  ce  qu'on  prétend,  renferment  une 
immense  quantité  d'or.  On  vante  le  bon  ordre  qui  règne  dans 
cette  ville.  Le  vol  est  ignoré  parmi  ses  habitants  industrieux, 
dont  la  plupart  sont  nègres,  qui  se  piquent  d'imiter  l'hospitalité^ 
l'élégiince  et  la  politesse  des  Arabes. 

Les  mines  d'or  qu'on  trouve  au  sud  de  la  rivière  appartiennent 
au  roi  ;  on  dit  qu'elles  sont  d'une  richesse  si  extracrainaire  que 
le  sel,  le  tabac  et  le  cuivre  travaillé  y  ont  été  souvent  échangés 
pour  une  quantité  d'or  égale  en  poids. 

658.  La  population  de  tous  les  pays  qui  composent  le 
Soudan  est  maintenant  estimée  i  25  millions  d'hommes, 
dont  peut-être  une  moitié  pratique,  du  moins  impar- 
faitement, la  loi  de  Mahomet  ;  les  autres  sont  féti- 
chistes. 

Nous  avons  déjà  donné  (No.  634)  le  caractère  des  n^fres. 
Leurs  pluF  grands  princes  se  font  remarquer  par  un  despotisme 
capricieux,  par  un  orgueuil  extravagant,  par  une  estime  puérile 
des  objets  les  plus  ridicules  et  les  plus  méprisables,  tels  qu'un 
miroir,  une  paire  de  bracelets,  quelques  nls  de  faux  or,  un 
méchant  collier,  des  boutons  de  verre  ou  de  métal,  etc.  Les 
MiVf.  Landers  o^^  :  constamment  remarqué  que  ces  potentats  de 
la  zone  torride  n'avaient  pointe  honte  d'employer  les  moyens 
les  plus  vils  pour  s'attirer  des  présents  ;  demander  tout  ce 
qu'ils  voyaient  ;  de  dérober  même,  si  l'occasion  le  leur  per- 
mettait. Le  roi  de  Boussa  se  querella  longtemps  avec  son 
auguste  épouse,  pour  savoir  qui  des  deux  ^lùrderait  quelques 
méchants  Doutons  de  fer.  Le  roi  de  Yaourie,  afin  de  recevoir 
d^une  manière  imposante  les  sujets  de  sa  Majesté  Britannique» 
s'assit  en  plein  air  sur  un  bout  de  tapis;  ayant  un  oreiller  di§ 
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chaque  côté  et  un  plat  net  de  cuivre  devant  lui.  Une  autre  fois, 
pour  mieux  exciter  leur  admiration,  il  dansa  longtemps  en  leur 
présence  ;  il  se  retira,  parmi  les  applaudissements  de  ses  sujets, 
en  sautant  à  l'imitation  d'un  cheval  qui  va  le  galop. 

Les  peuples  qui  habitent  les  pays  situés  vers  le  g;olfo  de  Bénin, 
se  distmguent  par  lus  mœurs  les  plus  cruelles  ;  ils  doivent  ces 
qualités  à  leur  commerce  avec  les  Européens.  Les  cuerree 
continuelles  qu'ils  font  au  peuples  voisins,  ont  pour  but  de  leur 
enlever  des  esclaves. 

L'usage  des  armures  en  fer  battu  ou  en  mailles  de  fer  est 
commun  dans  le  Beghermeh,  le  Bomou,  etc. 


CAFRERIE. 

659.  La  Cafrérie,  située  au  sud  de  la  Nigritie,  occupe 
toute  la  partie  mérionale  de  l'Afrique  intérieure,  et 
s'étend  même  au  sud-est,  sous  le  nom  de  Cafrérie  propre 
ou  Terre-de-Natal,  jusqu'à  la  mer.  Cette  vaste  région 
est  presque  entièrement  inconnue.  On  dit  qu'elle  est 
composée  en  grande  partie  de  hautes  montagnes,  de  pla- 
teaux élevés,  de  déserts  arides  et  sablonneux  ;  que  les 
mines  de  fer  et  de  cuivre  y  sout  abondantes  ;  que  les 
habitants  du  côté  du  nord  et  au  centre  sont  des  tribus 
nomades  et  barbares,  entre  lesquelles  on  distingue  les 
Jagas,  qui  sont  extrêmement  féroces.  Du  côté  méri- 
dional sont  les  Cafres,  remarquables,  surtout  la  nation 
des  Betjouanas,  par  leur  taille  avantageuse  et  leurs  traits 
agréables,  par  la  douceur  de  leurs  mœurs  et  par  leur  in- 
dustrie. Les  hommes  gardent  les  troupeaux  et  font  la 
chasse  ;  les  femmes  sont  chargées  des  soins  de  l'agri- 
culture. Des  missionnaires  travaillent  à  convertir  les 
Cafres  au  christianisme. 


CAP  DE  BONNE  ESPERANCE 

ET  PAYS  DES  HOTTE  NTOTS. 

660.  La  colonie  du  Cap,  très-importante  par  sa  posi- 
tion, puisqu'elle  comtnande  la  route  aux  Indes,  fut 
fondée  par  les  Hollandais  en  16.52,  et  conquise  par  les 
Anglais  en  1795.    A  la  paix  d'Amiens,  en  1802,  le  Cap 


1 1 


'■>.[ 


''V  % 

■  ;  !•! 
« 

ii 


'  "li 


I 

■H 


à 

M: 


312; 


Cap  de  Bonne-Èspérance. 


fut  rendu  à  ses  premiers  maîtres  ;  mais  les  Anglais 
le  reprirent  en  1806,  et  s'y  fixèrent  d'une  manière 
permanente. 

661.  Le  Cap,  en  y  comprenant  le  pays  des  Hotten- 
tots,  occupe  toute  lu  pointe  méridionale  de  l'Afrique 
et  s'étend  à  300  lieues  clans  l'intérieur.  La  colonie 
proprement  dite  est  située  toute  entière  au-delà  du 
trentième  parallèle  de  latitude  méridionale  ;  elle  est 
traversée  par  trois  chaînes  de  montagnes,  qui  forment 
autant  de  terrasses  de  jilus  en  plus  élevées,  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  du  Cap,  et  de  moins  en  moins  fertiles  : 
la  3e  est  inhabitable.  Pour  le  climat,  voyez  le  numéro 
626. — Productions  de  l'Eurojie  mêlées  à  plusieurs  de 
celles  qui  sont  propres  à  la  zone  torride — vins  excellents — 
grande  variété  de  beautés  végétales — forêts,  bois  pré- 
cieux.— Buffles  à  petite  tête  et  à  cornes  énormes,  très- 
redoutables. — Mines  de  cuivre  et  de  fer,  sources  de 
pétrole,  salines,  eaux  minérales. — Commerce  :  vins, 
eaux-de-vie,  savon,  chandelles,  peaux  de  buffles,  etc. 

Capitale,  Cape-Town  (lilie  du  Cap)^  où  il  y  a  une 
bonne  forteresse,  une  église  pour  les  catholiques,  une 
autres  pour  les  calvinistes,  une  troisième  pour  les  an- 
glicans, de  vastes  casernes  et  une  population  de  25,0j0) 
dont  15,000  nègres  et  Hottentots. 

Population  totale,  environ  270,000,  dont  90,000  euro- 
péens ;  le  reste  se  compose  de  Hottentots,  nègres  libres 
et  d'esclaves. 

Les  colons  d'originer  européenne  se  divisent  en  trois  classes» 
savoir  :  les  vignerons,  qui  demeurent  près  du  Cap  ;  les  cultiva» 
teurs,  qui  en  sont  éloignés  de  la  distance  de  2  ou  3  journées  de 
chemin,  et  les  pasteurs,  qui  mènent  une  vie  nomade. 

Les  Hottentots  paraissent  une  race  distincte  des  Nègres  et  des 
Cafres  ;  leur  couleur  est  le  jaune  brun  ;  leur  tête  est  petite, 
leur  visage  fort  large  d'en  haut,  fiait  en  pointe  ;  ils  ont  les  pom- 
mettes des  joues  très-saillantes,  les  yeux  en  dedans,  le  nez  plat, 
les  lèvres  épaisses,  les  dents  très- blanches,  la  main  et  le  pieu 
petits  en  comparaison  du  reste  du  corps  ;  ils  sont  droits,  bien 
faits  et  d'une  grande  taille  ;  leurs  cheveux,  de  couleur  noire» 
sont  ou  frisés  ou  laineux  :  ils  n'ont  presque  point  do  barbe. 
Couverts  d'une  peaux  de  mouton,  de  gazelle,  ou  de  lion,  inondés 
de  graisse  mêlée  à  une  couleur  noire  ou  rouge;  arinés  d'une 
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ir:0oiute  massue»  les  Hottentots  sauvais  errent  en  oha&tant  et  en 
dansant  an  milieu  des  troupeaux  qui  font  toutes  leurs  richesses» 
Ils  se  divisent  en  un  grand  nombre  de  tribus.  Leur  culte  est 
une  espèce  de  fétichisme  grossier. 

La  branche  des  Hottentots,  que  l'on  nomme  Bosohimiens  on 
Saabs«  se  trouve  réduite  à  un  état  de  dégradation  au-dessous 
duquel  on  ne  conçoit  guère  que  la  nature  humaine  puisse  des- 
cendre :  leurs  femmes  surtout  font  horreur.  Munis  la  plupart 
du  temps  d'un  carquois  rempli  de  flèches,  d'un  bonnet  et  d'un 
ceinturon,  de  sandales,  de  cuir,  d'une  toison  de  brebis,  d'une 
calebasse  ou  d'un  œuf  d'autruche  pour  porter  l'eau,  de  deux  on 
trois  nattes  d'herbe  qui,  étendues  sur  des  bâtons,  forment  leurs 
tentes,  et  quelquefois  suivis  de  chiens  barbets,  les  Bosi*himien8 
traînent  l'existence  la  plus  déplorable ,  tantôt  ils  sont  men- 
diants, tantôt  voleurs  et  brigands,  tantôt  on  les  voit  rôder  seuls 
ou  en  petites  bandes  dans  les  déserts  arides  qui  bornent  an  nord 
la  colonie  du  Cap,  vivant  de  racines,  de  baies,  d'œufs  de 
fourmis,  de  chenilles,  de  sauterelleri,  de  souris,  de  crapauds,  de 
lézards  et  de  rebut  de  la  chasse  des  colons.  On  dit  que  la  vue 
du  san^  et  l'odeur  des  cadavres  leur  procurent  des  sensations 
agréables.  Dans  les  combats,  ils  se  servent  de  flèches  empoi- 
sonnées. Les  autres  tribus,  surtout  les  Cafres,  leur  font  une 
guerre  à  mort  ;  la  vue  même  d'un  Saab  les  met  en  fureur. 


COTES  ORIENTALES  DE  L'AFRIQUE. 

662.  Ces  côtes  furent  visitées  d'abord  par  les  Por- 
tugais, vers  la  fin  du  15e  siècle,  et  ne  sont  guère  con- 
nues i  d'autres  nations  européennes.  Nous  ne  dirons 
qu'un  mot  des  principaux  états  qu'elles  renferment 
(No.  620). 

663.  I^.  Le  royaume  d'Adel,  au  sud  du  détroit  de 
Bab-el-Mandeb  et  du  golfe  d'Aden,  est  célèbre  par  la 
myrrhe  et  l'encens  qu'il  fournit  au  commerce.  Il  n'y 
pleut  presque  jamais. — Ancienne  capitale,  Zeila,  port  du 
golfe  d'Aden. 

Les  habitants,  toujours  en  guerre  avec  les  Abyssins,  ont  le 
teint  olivâtre,  les  cheveux  longs,  et  ne  ressernblent  point  aux 
Cafres.  Ils  suivent  la  loi  de  Mahomet.  Les  vaches  ont  ici 
des  cornes  aussi  larges  que  les  bois  de  cerf.  Les  brebis  sont 
blanches  avec  un  tête  noire  ;  au  bout  de  leur  queue,  aussi  large 

aue  le  denière  et  longue  de  6  à  8  pouces,  se  trouve  un  appen- 
ioe  de  six  ponces  qu'on  peut  comparer  à  la  queue  d'un  cochon  ; 
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lenr  laine  est  une  espèce  de  poil  très-radey  oomma  c«ll«  des 
moutons  de  Guinée  et  de  Barbarie. 

664-.  II<**  La  côte  d'Ajan,  entre  le  royaume  d'Adcl 
ot  la  côte  de  Zangiicbar,  est  généralement  stérile,  mais 
riche  en  ivoire,  en  marbre  gris  et  en  or.  Il  y  a  plu- 
sieurs petits  états  indépendants,  entre  lesquels  on  re- 
marque la  république  de  Brava,  sous  la  protection  des 
Portugais  et  le  royaume  do  Magadoxo,  qui  commerce 
beaucoup  avec  les  Arabes.  On  donne  à  cette  côte,  y 
compris  le  royaume  d'Adel,  une  population  de  400,000 
mahométans. 

665.  m*'.  La  côte  de  Zanguebar,  au  sud  de  la  pré- 
cédente, est  composé  de  plusieurs  royaumes,  dont  quel- 
ques-uns tributaires  des  Portugais.  Pays  marécageux 
et  malsain,  couvert  de  forêts  remplies  d'élép]iauts« 
L'ivoire  est  le  plus  important  article  de  commerce. — 
Population,  2,000.000,  d'arabes  et  de  nègres  fétichistes. 

666.  IV°.  La  côte  de  Mozambique  s'étend  le  long 
du  canal  de  ce  nom,  depuis  le  cap  Delgado  jusqu'au 
cap  Corrientss  Elle  se  divise  en  peuplades  gouver- 
nées par  dbé  chefs  qui  ne  rendent  qu'une  obéissance 
équivoque  aux  Portugais,  maîtres  de  la  partie  mari- 
time.— Sol  fertile,  surtout  en  riz  et  de  fruits  de  toutes 
sortes. — Grand  nombre  de  rivière  qui  charient  de  l'or. — 
Commerce  :  or,  ivoire,  épices,  pierres  précieuses,  fruits, 
etc. — Capitale  du  pays  et  de  toutes  les  possessions 
poitugaises  dans  l'Afrique  orientale,  Mozambique,  ex- 
cellent port,  ville  commerçante,  surtout  en  or  et  en 
morfil  (a).  Les  vaisseaux  portugais,  qui  vont  aux  Indes, 
séjournent  ici  pendant  environ  un  mois.  Population  de 
la  capitainerie  générale  de  Mozambique,  y  compris  la 
côte  de  Sofala,  dont  on  va  parler,  4,000,000,  la  plupart 
nègres  fétichistes. 

667.  V*^.  La  côte  de  Sofala,  ou  le  royaume  de  Botonga, 
est  riche  en  mines  d'or  ;  elle  est  habitée  par  des  Arabes 
et  des  Cafres.  Le  roi  de  cette  contrée  se  fait  précéder, 
dit-on,  de  400  bourreaux  ;  il  prend  les  titres  de  grunci 
sorcier  et  de  grand  voleur. 


(a)  Dents  d'éllphants  qui  n'ont  point  encore  «té  travaillées* 
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^  668.  VI^.  Derrière  cette  c6te  on  place  Pempire  ou 
royaume  de  Monomotapa  ou  de  Mooaranga,  divisé  en 

Slusieurs  états  ;  peut-être  même  la  côte  de  Sofala  en 
lit-elle  partie.  Tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer  est  que 
cette  contrée  fertile  possède  des  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre  et  de  fer,  et  qu'au  dernier  siècle  la  capitue  se 
nommait  Zimbaoé. 
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669.  Socoiwra Voyez  le  Nj.  604. 

ilês  Mahiea  ou  SeycheUes  :  Fertiles  en  muscadiers  et  en  giro^ 
fliers — la  petite  ile  de  Palmiers  produit  la  noix  maldive  ou  le  oooo 
de  meff  dont  on  a  ignoré  longtemps  l'origine.  L'arbre  croit  au  bord 
de  la  mer,  où  les  noix  tombent  et  sont  entraînées  par  les  cou- 
rants jusqu'aux  ilos  Maldives.  Ce  groupe,  ainsi  que  le  suivant* 
appartient  aux  Anglais. — Population,  environ  8,000. 

iles  Âmirantes  :  Fournies  a'eau  douce,  abondantes  en  cocotiers, 
peuplées  de  tourtereaux — fréquentées  pour  la  pêche  des  tortues. 

Jl€8  Comorea  :  Climat  *  .  s-salubre — Montagnes,  forêts,  vallées 
riantes  et  bien  arrogées— quantité  de  fruits. — La  chèvre  et  le 
zèbre  sont  les  principaux  animaux  domestiques— point  d'insectes 
incommodes,  mais  les  champs  fourmillent  de  souris.  Habitants 
demi  civilisés,  mahométans  gouvernés  par  un  sultan  qui  a  de 
grandes  querelles  avec  ]e»  pirates  de  Madagascar.  Les  nobles 
font  le  commerce  et  sont  les  pourvoyeurs  des  vaisseaux  euro- 
péens. Le  vol  est  ici  puni  par  la  perte  d'un  poignet,  et  la  ^- 
cidive  par  celle  du  second. 

Les  Français  ont  des  colonies  dans  If  )e  Mayotte  et  de  Noeri- 
Béf  deux  des  iles  Comores. — Population  totale  de  ces  deux  colo- 
nies, 35,348. 

670.  MadagascoiT  :  Longue  de  375  lieues  et  large  de 
115. — Traversée  par  une  double  chaîne  de  montagnes, 
qui  donnent  naissance  à  une  multitude  de  rivières. 
Variété  infinie  de  productions  belles  et  utiles — bois  de 
construction,  bois  précieux  et  aromatiques,  épices,  tabac 
très-estimé,  vins,  etc. — Gros  bœufs  à  bosse  de  graisse, 
qui  ont  des  cornes  adhérentes  seulement  à  la  peau, 
mobiles  et  pendantes  ;  ânes  sauvages  avec  des  oreilles 
énormes  ;  sangliers  munis,  dit-on,  de  cornes  ;  brebis  à 
grosse  queue  ;  crocodiles,  etc. — Baleines,  requins,  etc., 
siir  les  Cistes. — Grande  quantité  de  beau  cristal  de  ]roche| 
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mineâ  d'oit  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer,  pierres  pré- 
cieuses, sel-gemme,  etc.  Le  commerce  consiste  en  pro- 
ductions du  pays  et  en  esclaves.  Population, 2  raillions, 
d'origine  maiaie  et.  cafre.  Cette  île  est  divisée  en  10 
ou  12  états  qui  se  ibnt  perpétuellement  la  guerre  ;  le 
royaume  des  Seklaves,  sur  les  côte  occidentale,  est  le 
plus  iio  portant. 

Les  Madécasses  ont  la.  croyance  d'un  Etre-Supréme  mêlée  à 
quelques  pratiques  maliométane.s  et  à  une  foule  de  superstitions 
grossières  ou  atroces,  entre  autnps  le  jugement  par  le  poison  ou 
tanguin  I/arbre  qui  fournit  le  tanguin  est  trds-répandu  dans 
l'île  ;  les  oiseaux  en  évitent  le  feuillage,  les  reptiles  en  redoutent 
l'ombre  ;  une  ospéce  de  crabo  seule  en  approche.  C'est  le 
fruit,  en  forme  de  noix,  qui,  pris  en  certaine  quantité,  donne  la 
mort  dans  une  heure,  à  moins  qu'une  évacuation  prompte  n'en 
débarrasse  l'infortunée  victime  qui,  même  alors,  conserve  oïdi- 
nairement  pour  le  reste  de  ses  jours  des  douleurs  cruelles.  Cette 
terrible  épreuve  décide  de  l'innocence  de  celui  qu'on  accuse  de 
meurtre. — Sur  la  côte  orientale  de  Madagascar,  la  France  pos- 
sède l'ile  Sie  ilfane.— Population,  6,800. 

671.  //e  de  Bourbon  :  Composée  de  deux  montagnes  volcani- 
ques, dont  l'une  est  encore  sujette  à  des  éruptions  pea  dan- 
gereuses— très-fertiles  en  sucre,  en  blé,  en  girofle  et  en  café  ; 
Kl  récolte  de  celui-ci  est  quelquefois  de  1,500,000  Ibs. — Popula- 
tion en  1857,  161,331,  dont  36,000  blancs  :—i^ux  Français. 
Cette  île  est  aussi  appelée,  ile  de  la  Béunion, 

Mawriiius,  ci-devant  Ile-de-France  :  De  forme  presque  cur- 
culaire  :  le  sol  s'élève  partout  depuis  la  côte  jusqu'à  une  mon- 
tagne conique  nommée  le  Piton  du  milieu  de  /'t/s->Exporte 
sucre  (en  1837,  70,000,000  Ibs.),  café,  coton,  indigo,  girofle,  bois 
d'ébène  (le  plus  beau  du  monde),  etc. — Peu  de  provisions  ali- 
mentaires ;  pour  le  blé  et  la  farine,  cette  île  dépend  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  est  le  port. — Population  plus  de  98,569.— 
Colonie  anglaise  ;  chef-lieu,  le  Port-Louis. 

Rodrigue  :  A  100  lieues  de  Mauritius  du  côté  de  l'est — où 
se  trouvent  quelques  colons  anglais,  fourmille  de  tortues  et  de 
erabes.  Cédée,  comme  la  précédente,  à  l'Angleterre  par  la 
France,  en  1814.    Population,  200. 
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672.  Açoree  :  Situées  à  l'ouest  du  Portugal— ainsi  nommées 
du  mot  Portugal  azor,  qui  signifie  épervier,  parce  qu'on  las 
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troilTa  peuplée  de  cette  espèce  d'oiseau.  Elles  comprennent 
10  lies,  dont  la  dernière,  Sobrina,  tut  produite  en  1811,  par 
l'éruption  d'un  volcan  sous-marin— la  plus  grande  est  Ter- 
oére.  qui  a  16  lieues  de  tour  et  une  capitale  nommée  Agra,  ré- 
sidence du  gouverneur  portugais. — Climat  délicieux— > Beau- 
coup die  montagnes — tremblements  de  terre  fréquents, — le  pic 
des  Açores,  dans  Pile  Pico,  haut  de  1,«50  toises,  jette  con- 
tinuellement de  la  fumée,— soi  très-fertile  ;  productions  de 
l'Kspa^e — quantité  de  vins  excellents,  «ie  bois,  d'animaux 
domestiques.  —  Commerce  :  grains,  fruits,  miel,  légumes, 
fiu-ines,  viandes  salées,  orseille  (a)  grosses  toiles,  eau-^le-vie, 
vins,  vinaigre,  etc. — Population  270,000  habitants  d'origine 
portugaise. 

673.  Iles  Madèreê  :  Petit  groupe,  dont  Madeira  est  la  seule 
importante. — Climat  doux  et  tempéré  ;  le  thermomètre  de 
Fahrenheit  s'y  tient  ordinairement  entre  60^  et  65®  en  hiver, 
et  entre  66®  et  70®  en  été. — Sol  montueux,  tremblements  de 
terre — rivières,  cascades,  sources  abondantes.  Les  vignobles 
constituent  la  principale  richesse  de  Madeira,  qui  exporte 
15,000  à  17,000  pipes  du  meilleur  vin.— Fo  êts  de  châtaig- 
niers et  de  noyers,  miel  délicieux. — Les  serins  gris  y  sont 
indigènes. — Capitale  Funchal,  où  il  y  a  beaucoup  d'églises  et 
de  couvents. — Population,  120,000  habitants,  presque  tous 
Portugais.  —  Ces    iles    appartiennent  à  l'Angleterre,   depuis 

674  lies  Canaries  ou  Iles  Fortunées  :  Au  nombre  de  13, 
dont  7  grandes  et  habitées,  Lancerote,  Fortavantura,  Téné- 
riffe,  la  Grande-Canarie,  Palma,  Goraère,  île  de  Fer — Climat 
doux,  sol  fertile,  excepté  dans  les  deux  premières  Iles. — 
Beaucoup  de  montagnes,  entre  autres  le  célèbre  Pic  de  Téné^ 
riffe*  dans  l'île  de  ce  nom,  couronné  de  neig'js  et  foyer  d'un 
volcar>.  perpétuel — hauteur  de  12,500  pieda — Paysages  char- 
mants— plantes  et  fruits  de  toutes  les  zones — vins  exquis  ; 
Ténériffe,  la  plus  riche  et  le  plus  peuplés  des  Canaries,  en 
produit  20  à  i24,000  pipes  par  an,  Lancerote  nourrit  beaucoup 
de  chameaux — Ces  îles  sont  la  patrie  des  serins— Commerce  : 
vins,  eau-de-vie,  orseille,  foude,  fruits,  etc. — Capitale,  Santa- 
Cruz,  dans  l'île  Ténériffe.— Population  266,000,  natifs  ou 
originaires  d'Fspagne.  Ces  iles  furent  conquises  par  les 
Espagnols  au  commencement  du  15o  siècle.  11  ne  reste  des 
anciens  habitants,  nommés  Guanches,  que  leurs  momies  en- 
fouies dans  des  cavernes  sépulcrales,  qui  se  volent  au  pied  du 
mont  Ténériffe. 
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Ce  fut  à  St  Sébastien,  chef-lieu  de  Gomère,  que  Christophe 
Colomb  fit  radouber  ses  vaisseaux  en  1492,  avant  d'aller  chjeir- 
che]^  un  nouveau  monde.  ^  v'!'* 

675.  tksdu  Cap-Veit  :  Au  nombre  de  10,  outre  les  îlots  et 
les  rochers'— les  trois  principales  bouX  San-Iago,  San-Antonio, 
et  St.  Nicolas.  Celle  de  Fuego  est  un  volcan  très-actif* — Climat 
malsain. — Montagnes  nues — sol  peu  fertile,  sujet  à  des  séche- 
resses qui  causent  souvent  une  famine  horrible— quantité  de 
fruits—  oranges  et  citrons  de  toute  beaulé — le  riz  et  le  maïs  sont 
les  principates  ressources  alimentaires.     Le  sel  est  le  plus 

*  grand  article  de  commerce  ;  viennent  ensuite  le  coton,  l'indigo, 
les  fruits,  les  peaux  de  chèvre  et  l'huile  de  tortue.  Population, 
environ  91,500  habitants,  nèî;res  et  mulâtres,  avec  un  petit 
nombre  de  Portugais,  maîtres  de  ces  îles.  Le  gouverneur  géné- 
ral réside  dans  celle  de  San-lago Fn  1882,  il  mourut  de 

faim,  dans  les  trois  îles  de  San-Iago,  de  San-Antonio  et  de  St. 
Nicolas,  30,500  personnes. 

Au  nord  de  ce  groupe  les  eaux  de  la  mer  disparaissent  sous 
une  couche  épaisse  de  varec,  qui,  semblable  à  une  plante 
flottante,  couvre  un  espace  de  €0,000  lieues  carrées.  On  en  voit 
d'autres,  plus  au  nord-ouest,  vers  le  méridien  des  Açcres. 

676.  St,  Mathieu  :  Cette  île,  peu  connue,  est  placée  vei*» 
l'entrée  du  golfe  de  Guinée,  justement  appelé  mer  de  tonnerre, 
où  de  longs  calmes  tiennent  les  vaisseaux  enchaînés  sous  un 
ciel  pestilentiel,  chargé  de  nuages  électriques,  versant  toi!|r  à 
tour  des  torrents  de  pluie  et  des  torrents  de  feu  (a).  Les  mirins 
l'évitent  autant  que  possible,  soit  en  serrant  les  côtes  d'Afrique, 
soit  en  cherchant  celles  d'Amérique.  %' 

Fernando  Fo  :  Colonie  anglaise  destinée  à  réprimer  la 
traite  des  nègres  et  à  faire  pénétrer  paimi  eux  les  bienfaits  de 
la  civilisation. — Climat  peu  salubre. — Productions  des  côtes 
voisines  d'Afrique.— Les  fruits  du  palmier,  le  poisson  et  les 
ignames  sont  la  nourriture  des  indigènes. — Population,  peut-êtr<i 
13,000. 

Ile  du  Prince  et  St.  TJioiné  :  Trés-fertiles  et  très-malsaines-— 
on  y  trouve  une  grande  variété  de  fruits  délicieux. — St. 
Thomé  fourni  jusqu'à  3,000.000  de  livres  de  sucre  par  an. — 
Ces  îles,  qui  appartiennent  aux  Portugais,  sont  fréquentées 
par  les  vaisseaux  négriers.  La  population  se  compose  presque 
totalement  de  nègres  libres  et  de  mulâtres,  qui  ont  beaucoup 

(a)  Les  éclats  de  la  foudre  n'arrêtcront-ila  jamais  les  fureurs  de  l'avarino, 
qui  brave  ainsi  la  mort  sous  toutesf)  les  formes  pour  aller  chercher  des  es- 
claves sur  ces  côtes  nlatheu^eusr^  ? 

•  •  •  •  Qtiid  non  mortatùi  pectura  cogia, 
Auri  sacra  famés  1 
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d'49ieIaTe8.— Population  de  la  première,  environ  10,000,  et  de  la..; 
eeconde.  20,000.  '' 

ÂHinobon  :  Salubre,  fritile— beaucoup  de  fruits — oraoges  trés-^^ 
grosses  et  d'un  goût  exquis.— Population,  1,^00,  descendants 
d'esclaTes  jetés  sur  cette  île  par  les  Portugais,  dans  un  voyage 
auBvésil. — Aux  Espagnols. 

L*Ascefuiùn  :  Petit  établissement  anglais — ses  rivages  sont 
peuplés  d'une  immense  quantité  de  tortues  excellentes  et  d'une 
grandeur  énorme.  Elle  est  quelquefois  visitée  par  les  vaisseaux 
anglais  qui  vont  au  Indes. — Il  y  a  un  fort  et  une  source  d'eau 
douoe.--PopuIation,  400. 

677.  Ste.  Hélène  :  Découverte  par  les  Portugais  en  15(KL — 
Roéhèr  solitaire,  situé  au  milieu  de  l'Océan,  a  450  lieues  des 
c^s  d'Afrique.  L'île  a  9  lieues  de  circonférence — ses  Tirages 
lui  forment  un  rempart  naturel  que  l'art  à  rendu  inexpugna- 
ble.—Climat  sain,  mais  pluvieux,  monts  couverts  de  bois, 
vallées  fertiles,  ruisseaux  abondants.  La  plupart  des  fruits  de 
l'Europe  et  de  l'Asie  y  vieuaent  parfaitement. — On  y  trouve  une 
multitude  de  bœufs,  de  moutons  et  de  chèvres,  ressource  chérie 
du  navigateur.— Capitale,  James-Town. — Ste.  Hélène,  ci-devant 
partie  des  possessions  de  la  Compagnie  des  Indes,  dépend 
aujourd'hui  direeiement  de  la  couronne.  Population  (en  1869), 
5,490,  dont  4,500  nègres,  non  compris  la  garnison,  qui  est  de 
deux  régiments,  l'un  d'infanterie,  l'autre  d'artillerie* 

Cette  île  étroite  servit  pendaut  cinq  ans  et  demi  de  prison  à 
oelni  dont  le  génie  naguère  ébranlait  le  monde  civilisé.  Napo- 
léon y  mourut  le  5  mai  1821  ;  ses  restes  mortels  furent  rendus  à 
la  France  au  bout  de  19  années,  et  déposés  sous  le  dôme  des 
Invalides  le  15  décembre  1810. 
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678.  L'Océanie  est  cette  immense  étendue  d'îles 
situées  dans  le  Grand  Océan  au  sud-est  de  l'Asie,  à 
l'est  de  l'Afrique  et  à  l'ouest  de  l'Amérique.  ,Elle  se 
prolonge  depuis  le  30e  parallèle  do  latitude  septen- 
trionale jusqu'au  55e  de  latitude  méridionale,  distance 
de  2,125  lieues  ;  et  depuis  le  95e  degré  environ  de 
longitude  orientale  (méridien  de  Londres)  jusqu'au 
110e  de  longitude  occidentale,  distance  de  plus  de  5,000 
lieues.  **£'  s 

679.  L'Océanie  présente  l'aspect  d'uiT  vaste  continent 
submergé,  dont  il  ne  resterait,  au-de£us'du  niveau  de 
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la  mer,  que  les  montagnes  et  les  plateaux  les  plan 
élevés.  Fresque  toutes  ces  chaînes  d'Ues,  aujourd'hui 
entourées  de  rescifs  et  de  banc  de  corail,  sont  soumises 
à  cette  polarité  qu^on  leinarque  dans  la  plupart  des 
autres  montagnes  du  globe,  surtout  dans  celles  de 
l'Amérique  ;  elles  so  dirigent  du  nord  au  sud,  du  nord- 
ouest  ou  sud-east,  et  quelques-unes  du  nord-est  au  sud- 
ouest.  Les  îles  haut(?s  ont  une  forme  ordinairement 
conique  ;  le  centre  est  quelquefois  un  grand  entonnoir 
composé  de  colonnes  basaltiques,  où  un  lac  semble  oc- 
cuper la  place  d'un  ancien  cratère  ;  plus  souvent  les 
sommités  vomissent  des  flammes,  des  tourbillons  de 
fumée  ou  des  torrents  de  lave  :  il  y  a  plus  de  volcans 
dans  l'Océanie  qu'en  aucune  autre  partie  du  monde. 
Plusieurs  des  îles  basses  sont  appuyées  sur  des  rochers 
de  corail,  et  paraissent,  du  moins  à  certains  géologues, 
être  l'ouvrage  des  madrépores,  des  millepores  et  d'autres 
zoophytes. 

La  navigation,  autour  de  ces  terres  océaniques,  est  extrême- 
ment dangereuse.  Au  moment  qu'ils  s'y  attendent  le  moins, 
les  vaisseaux  se  brisent  sur  quelque  écueil  invisible.  Le  capi- 
taine Cook  ne  s'en  retira  que  parce  que  la  pointe  du  rocher  qui 
avait  pénétré  dans  son  navire  se  cassa,  et  y  resta  comme  soudée, 
ce  qui  empêcha  les  flots  d'y  entrer. 

On  ne  sait  pas  bien  à  qu'elle  époque  les  îles  de  l'Océanie  com- 
mencèrent à  être  jpeuplées.  Celles  de  Java  et  de  Sumatra 
doivent  être  regardées  couime  le  berceau  de  toutes  les  nations 
de  race  malaie.  La  chronologie  des  Javanais  remonte  à  l'an 
74  de  l'ère  chrétienne.  Les  nègres  océaniens  sont  probable- 
ment originaires  d'Afrique. 

Les  arabes  du  moyen-âge  connaissaient  les  îles  de  la  Sonde, 
d'où  ils  tiraient  des  épices,  de  l'or,  de  l'encens  et  des  gommes. 

Les  premières  découvertes  des  Européens  dans  l'Océanie^ 
furent  celles  des  Portugais,  au  commencement  du  16e  siècle. 
Parmi  une  foule  de  navigateurs  intrépides  qui  ont  exploré  ces 

Çarages  on  peut  citer  Magellan  et  Mendana,  dans  le  16e  siècle  ; 
'asman,  Lemaire  et  Dampier  dans  le  17e  ;  Bougainvilie,  Anson» 
Cook  et  Vancouver  dans  le  18e. 

680.  Diviaofis:  L'Océanie  comprend  trois  parties  prin- 
cipales :  1^.  à  l'ouest,  l'Archipel  Indien  ou  la  Malaisie  ; 
2^.  au  sud,  l'Australie  ;  3^,  ou  nord  et  l'est,  la  Polynésie 
septentrionale  et  méridionale. 
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,')V8MàcUvishns :  l^.  de  TArchipel  Indien:  Les  tl^s 
da  la  Sonde  (Java  et  Sumatra,  etc.,)  Bornéo,  las 
Philippines,  Célèbes,  les  Moluques  et  les  lies  Timo- 
riennes. 

2*^.  Pe  l'Australie:  Le  continent  de  la  Nouvelle- 
Hollande  avec  la  Terre  de  Van-Diemen,  la  Nouvelle- 
Guinée  ou  Terres  des  Papous  et  la  Nouvelle-Zélande. 
On  y  rattache  les  archipels  de  la  Nouvelle-Irlande,  de 
la  Nouvelle-Bretagne,  ae  la  Louisiade,  de  Salomon, 
de  Ste.-Croix,  du  Saint-Esprit  et  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

3^.  De  la  Polynésie  :  Celle  du  nord  renferme  les 
Iles  des  LarroM  ou  Marie- Anne,  les  îles  Pelew,  les  Ca- 
rolines,  les  îles  Mulgrave,  les  lies  Sandwich,  etc.  ;  celle 
du  snd  comprend  les  Iles  Fidji,  les  îles  des  Amis,  des 
Navi0&teurs,  de  la  Société,  l'Archipel-Dangereux,  les 
lies  Marquises,  etc. 

681.  Possessions  européennes  dans  l'Océanie  :  Les  plus 
importantes  sont  la  Nouvelle-Hollande,  La  Terre  de 
Van-Diemen,  la  Nouvelle-Zélande  et  l'ile  de  Norfolk, 
aux  Anglais  ;  les  Moluques,  Macassar,  dans  l'île  de 
Célèbes,  Java,  et  une  partie  de  Sumatra,  les  îles  de 
Banca  et  de  Biliton,  prés  de  Sumatra,  et  une  partie  de 
l'tle  de  Timor,  aux  Hollandais  :  les  Philippines,  les  Ca- 
rolines  et  les  îles  Marie-Anne,  aux  Espagnols  ;  enfin, 
un  établissement  à  Timor,  aux  Portugais,  etc. 

682.  BitroUs  :  Ceux  de  Malacca,  entre  l'Océanie  et 
la  presqu'île  de  Malacca  ;  de  la  Sonde,  entre  Sumatra 
et  Java  ;  de  Macassar,  entre  Bornéo  et  Célèbes  ;  le 
passage  des  îles  Moluques  ;  les  détroits  de  Torrès  entre 
la  Nouvelle-Guinée  Jt  la  Nouvelle-Hollande,  de  Bass, 
entre  cette  dernière  et  la  Terre  de  Van-Diemen,  de 
Cook,  entre  les  deux  parties  de  la  Nouvelle-Zélande, 
eto, 

683.  Clùnat  :  Plus  d'une  moitié  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, la  Terre  de  Van-Diemen  et  la  Nouvelle-Zélande, 
sont  situées  au-delà  du  tropique  du  Capricorne,  ou  sous 
la  zone  tempérée  méridionale  ;  les  saisons  s'y  succèdent 
dans  un  ordre  inverse  aux  nôtres.  Le  reste  de  l'Océanie 
appartient  i  la  zone  torride,  dont  il  partage  le  climat  et 
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les  productieiiii  (voyeas  les  numéros  122, 123, 556, 620, 
eto).  Gomme  dans  les  autres  pays  tronques,  les  cftîes 
'basses  sont  malsaines,  souvent  même  pestilentielles  ; 
les  parties  élevées,  surtout  dans  la  Polynésie,  joaisMnt 
d'un  air  salubre  et  d'une  température  délicieuse.  Cha- 
que fie  considérable  a  ses  brises  de  tei^e  et 'de  mer,  qui 
souillent,  l'une  de  jour,  Pautre  de  nuit,  et  modèrent 
beaucoup  les  ardeurs  du  soleil  (a).  L'intérieur  de  la 
Nouvelle-Hollande  est  peut-être  un  désert  semblable  a 
ceux  de  l'Afrique. 

684.  Les  productions  de  l'Archipel-Indien  soiit  toutes 
celles  de  l'Inde  ;  nmis  les  îles  qui  le  composeuit  soiit 
.particulièrement  riches  en  poivre  et  en  d'autres  épioes» 
en  camphre,  en  tabac,  en  café,  en  coton,  en  s^pie,  en 
indigo,  etc.  Le  benjoin  et  d'autres  gommes,  ^les  bois 
précieux  et  les  bois  de  teinture,  y  abondent  j^pB0t 

(a)  It  règne  constamment,  entre  les  tropiques,  des  vents  et  des  courants 
qui  se  dirigent  de  l'est  à  l'ouest,  pendant  tout  le  cours  de  i*année  t  iki  ont 
pour  cause  le  mouvement  de  rotation  du  globe  terrestre.  Co«  vents 
portent  le  nom  d'étésùa  ou  de  vetits  étesiensj  en  anglais,  trad*  winda 
(vents  de  eomnuree),  parce  qu'ils  facilitent  beaucoup  les  voyages  sur  mer. 
Far  exemple,  les  vaisseaux  espagnols  qui  partent  d'Acapuloo,  pQrt  du 
Mexique,  se  rendent  aux  îles  Philippines,  souvent  dans  l'espace  d»^ 
jours  et  sans  changer  de  voiles,  quoique  ce  passage  soit  de  la  moitié  de  la 
circonférence  de  la  terre.  Bien  entendu  qu'il  leuï  est  impossible  de  revenir 
par  la  même  route. 

Dans  l'Océanie,.  les  vents  étêsiens  régnent  entre  le  tropique  du  Capnooiso 
et  le  10e  degré  de  latitude  méridionale  ;  mais  au  nord  de  j»tte  limite,  ce 
sont  les  moussotiSt  qui  soufflent  du  sud-ouest  depuis  avril  jusqu'en  octobre, 
amenant  des  pluies  et  des  tempêtes  fréquentes  ;  pendant  le  reste  de  l'année, 
ils  viennent  du  nord-eet,  et  sont  accompagnés  d'un  temj»  sec  et  agréable. 
Les  orages  furieux  et  les  ouragans  «e  font  sentir  vers  l'époque  du  change- 
ment des  moussons. 

Les  courants  de  la  mer  sont  souvent  détournés  de  leur  direction  grénérsle 
par  les  cotes  des  deux  coutinentij  ou  par  les  grandes  îles.  C'est  ainsi  one 
le  principal  couri^nt  de  l'Atlantique  se  précipite  entre  l'Amérique  m«â- 
dionale  et  les  Antilles  dans  le  golfe  du  Mexique,  d'où  il  sort  avec  Violence 
entre  Cuba  et  la  Floride  nasse  le  long  des  côtes  des  Etats-Unis  jusqu'aux 
bancs  de  Terra-Neuve,  ^.  "cigne  ensuite  |u.:nord-ett  jusqu'aux  côtes 
dP^ande.  'f  ^ 

ils  y  a  encore  des  coura  s  généraux  qui  se  dirigent  des  pôles  vers  l'équa- 
làùt-  <^dni  du  pÔH)  arcti(  te,  outre  des  montagnes  de  glace,  charrie  quel- 
iquefois  des  forêts  de  pini  etde  sapins,  qu'il  enlève  aux  côtes  de  l'Asu»  et 
4u?jl  jette  sur  celles  de  l'I(  ande  et  du  Groenland. 

Les  vents  des  ^(ones  ,t  >mpérées  et  glaciales  n'pat,  a^iciuie  dirçctiQn 
régulière. 
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Le&apunauz  tenrestjres  et  les  oiseaux  y  sont  lés  mêmes  çpie 
4ans  l'Asie  méridiouale.  Le  riz  constitue  la  prihéi|iale 
nourriture  des  habitants  de  cette  région  de  l'Ooéanie* 

665.  L'Australie  et  la  Polynésie  produisent  la  plupart 
des  arbres  i  fruits  de  l'Inde  et  une  foule  de  végétaux 
qui  leur  sont  propres,  entre  autres  l'arbre  à  pain  (a), 
que  l'on  trouve  dans  toutes  les  îles  de  l'Océanieytfi 
Nouvelle-Hollande,  la  terre  de  Van-Diémen  et  la 
Nouvelle-Zélande  exceptées.  Le  iriiit  de  cet.  axbre 
précieux,  la  moelle  du  palmier-.  -  ;..  j,  le  coco,  l'igname, 
la  patate  et  la  banane,  sont  les  ressources  alunentaiies 
les  plus  communes.  Il  n'y  a  point  de  grands  qua- 
drupèdes ;  les  seules  espèces  indigènes  qui  ressemblent 
à  celles  d'Europe  sont  le  cochon,  le  chien,  le  chat 
et  le  rat.  Les  plus  remarquables  d'entre  les  autres 
sont:  le  kangourou,  qui  a  quelquefois  5  pieds  de 
long  et  qui  tue  un  chi^n  de  chasse  d'un  coup  de  sa 
queue  ;  le  wombat,  espèce  d'opossum,  qui  tient  de 
rours  ;  la  souris  à  bourse,  l'écureuil  volant  ;  l'omi^o- 
rynque,  c[ui  tient  à  la  fois  du  quadrupède,  du  poisson  et 
du  volatile,  etc. 

^86.  Minéraux:  Il  y  a  des  mines  d'or,  de  cuivre,  de  fer 
et  d?étain,  à  ISumatra;  d'or  et  de  fer,  aux  iles  Philippines 
et  dans  l'île  de  Célèbes  ;  d'or  et  surtout  de  diamants,  à 
Bornéo  $  d'étain,  dans  la  petite  île  de  Banca,  séparée  par 
un  détroit  de  celle  de  Sumatra  ;  de  fer  et  ae  cuivre, 
dans  la  terre  de  Van-Diémen  ;  de  charbon,  dans  la 
Nouvelle-Hollande,  à  Bornéo,  etc.  (6). 

687.  Ftqntlaidon  :  On  évalue  à  20  millions  le  nombre 
des  habitants  de  l'Océanie,  divisés  en  deux  grandes 
races,  celles  des  malais  et  celle  des  nègres  océaniens. 
Les  premiers  sont  répandus  dans   l'Archipel   Indien, 

(o)  JjMàxe  àpQÏQ  s'élève  à  la  hauteur  de  40  pieds  ;  il  a  12  ou  15  pouces 
de  diamètre.  I^e  fruit  a  9  pouces  de  long  ;  sa  forme  est  à  peu  près  ronde  ; 
son  écorce  est  épaisse  et  de  couleur  verdâtre.  La  chair  du  fruit,  d'abord 
blanche,  devient  jaune  et  succulente  lorsqu'elle  est  parftitement  mure  ; 
rptieau#Uf  elle  prend  la  consistance  du  pain  de  froment,  dont  elle  a  le 
gouit  mêlé  à  celui  des  châtaignes  rôties.  JL'àrbre  i  pain  étale  ses  richesses 
pendant  8  mois  de  l'année. 

(^)  Les  richesses  minérales  de  l'Océanie  sont  encore  trés-pon  connues. 
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,f^,dafiui  toute  la  Polynésie  (No.  679).  Leur  teint  ett 
fUritre  ou  basanv  (No.  576).  Les  nègres  ont  penplé 
l'ÀusMiei  à  l'exception  de  la  Nouvelle-Zélande,  et 
beaucoup  d'îles  de  la  Polynésie  ;  il  y  en  a  même  des 
tiribua  éparses  dans  l'intérieur  de  quelques  Iles  de  l*Ar- 
-djhinel  Indien.  Ils  se  distinguent  par  une  couleur  noire 
Ou  prune  noirâtre,  ^  ar  l'angle  facial  très-obtus,  le  nez 
épaté,  les  lèvres  épaisses,  les  cheveux  crépus  sans  être 
laineux,  et  par  une  longueur  démesurée  des  bras,  des 
jambes  et  des  cuisses,  qui  sont  en  même  temps  excès- 
eiyement  grêles.  Leur  état  moral  est  celui  de  h.  plus 
grande  dégradation  possible. 

€i^i  Religion,  etc.:  Le  nombre  des  chrétiens  peut 
être  estimé  i  3  millions,  qui,  pour  la  plupart,  habitent 
les  possessions  européennes  et  les  îles  de  la,  Société, 
lie  mahométisme  domine  dans  l'Archipel  Indien,  et  le 
fétichisme  ailleurs,  La  croyance  aux  esprits  bons  e 
mauvais,  à  la  magie,  aux  sorciers,  aux  spectres,  est 
commune  à  tous  ces  peuples.  Les  sacrifices  humains 
ne  sont  pas  rares  ;  l'anthropophagie  est  presque  gé- 
nérale. Les  voyageurs  ont  remarqué  les  mêmes 
coutumes  dans  les  îles  plus  éloignées  les  unes  des 
autres,  par  exemple,  de  se  tatouer,  de  se  toucher  le  ne2 
en  forme  de  salut,  d'honorer  les  che&  et  les  étrangers 

Sar  des  danses  nocturnes  accompagnées  de  chants  et 
e  musique,  de  faire  sécher  i  l'air  les  cadavres  des 
morts,  etc.  (a). 

Une  des  superstition  de  la  Polynésie  est  le  tabou,  espèce 
d'anathème  ou  d'interdit,  auquel  la  crainte  des  dieux,  la  po- 
litique, la  vengeance  on  d'autres  moti&  soumettent  les  per- 
sonhes  et  les  biens  de  ces  insulaires.  L'homme  du  peuple, 
atteint  du  UUmu,  ne  peut  se  servir  de  ses  propres  mains  poui 
manger. 

,     689.  Langues:  Celle  de  Java  est  la  source  des  dialectal 
que  parlent  les  peuples  d'prigine  malaie*  ^  Les  nègres  ont  ua« 


(a)  Dans  toute  POoéanie,  la  civilisation  et  le  chriatianisme  ont  ibrt  i 
fura  j  la  plupart  des  nègres  qui  l'habitent  ne  vnlent  pas  leS  Uottentota,  e< 
les  ImIus  sont  jdus  mecliants  que  ai  Berbeit  ni  Maures. 
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fttilti  taa«  fln  d'idiomes  peu  connufl  et  probablement  trèf- 
impvûûti. 

690.  Le  gouvernement  des  peuples  de  POcéanie  offie 
une  infinité  de  nuances,  depuis  celui  des  nègres  ans- 
trallens,  chez  lesquels  chaque  famille  compose  une 
petite  société  à  paît,  jusqu'aux  confédérations  aristo- 
cratiques, aux  monarchies  limitées  et  aux  empires  des- 
potiques. Toutes  ces  formes  civiles  ont  cependant  un 
caractère  de  féodalité,  qui  leur  donne,  sous  ce  rapport, 
des  ressemblances,  avec  les  anciens  Barbares  d'Europe 
et  d'Asie. 


U 


ARCHIPEL   INDIEN. 

Iles  de  U  Sonde,  dont  les  priocipales  sont  les  suivantes  : 

691.  Sumatra:  Traversée    dans   toute   sa   longueur 
par  une  chaîne  de  montagnes  (a)-— la  partie  occidentale 
est  appelée  la  côte  de  la  Peste — triche  en  or,  en  camphre, 
en  benjoin,  en  cassia,  surtout  en  poivre — elle  exporte 
encore  beaucoup  de  rotins  ou  rcUangs  (b), — Cette  tle 
renferme  plusieurs  royaumes,  quelques-uns  tributaires 
des  Hollandais,  dont  les  chefs-lieux  sont  Bencoulen,^ 
•ur  celle  de  l'est,  vis-à-vis  Banca,  tle  qui  possède  des  ) 
mines    d'étain    inépuisables. — Population,    estimée    à  ' 
1^50,000. 

Les  BaUas,  qui  demeurent  au  nord-ouest  de  Hle,  mangent 
vivant  les  criminels  convaincus  de  certains  crimes,  tels  que 
l'assassinat  ou  l'adultère,  et  les  prisonniers  de  guerre  trop  < 
vivement  blessés  pour  pouvoir  être  vendus.  Au  sud  de  Palem- 
bang  vivent  des  nègres  couverts  de  lonss  poils,  qui  ont  la  tête 
extraordinairement  grosse,  une  taille,  des  jambes  et  des  bras  de 
pygmées  (c). 


(a)  Le  mont  Ophir,  comme  le  Chimbortço  (No.  154),  ett  situé  sous 
l'squateur  même. 

(fi)  Dans  cette  île  se  trouve  la  plus  grande  fleur  connue,  le  raffléÀa,  qui 
a  8  uedfl  de  diamàre. 

(fi)  Oi  sont  hommes f  et  comme  le  c|it  fiscal,  «  l'homme  M'est  nulle  part 
^Aiangeigbnite." 
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€92.  Java  :  Traversée,  comme  la  précédente,  par  des 
montagnes.  —  Côtes  septentrionales  trés-malsames. — 
Immenses  forêts  de  bois  de  téak. — Fait  une  grande 
exportation  de  riz,  de  sucre,  de  café,  de  poivre,  etc. 
Un  autre  article  de  commerce  sont  des  nids  d'olyeaux, 
bons  à  manger,  met  que  recherchent  les  Orientaux, 
surtout  lies  Chinois. — Divisée  en  plusieurs  royaumes 
autrefois  soumis  au  souverain  de  Mataram,  qui  prenait 
le  titre  à^ empereur  de  Java. — Capitale  de  l'île  et  de  toutes 
les  possessions  Hollandaises  dans  l'Océanie,  Botavia, 
dans  un  des  lieux  les  plus  insalubre^  du  monâ0  (a), 
munie  d'un  port  sûr  et  très-vaste. — Population  de  Java, 
estimé  à  10,000,000. 

Cette  île  appartient  presque  entièrement  aux  Hollandais^  qui 
la  divisent  en  20  régences.  Ils  ont  conservé  pâttout  le  régime 
féodal  qu'ils  y  ont  trouvé  établi  à  leur  arrivée. 

Les  Javanais  ont  des  speotacles  ;  ils  aiment  la  danse,  et 
siutout  les  combats  de  coqs,  où  ils  passent  des  journées  entières. 
Ils  ne  se  querellent  point,  mais  ils  se  battent  par  pur  amusement. 
Ce  jeu  consiste  à  s'appliquer  des  coups  de  baguette  en  cadence 
jusqu'à  ce  que  l'un  d'eux  s'avoue  vamcu  et  se  retire.  Le  reste 
du  temps  de  ces  peuples  se  passe  à  cultiver  leurs  champs,  à 
fumer  Popium  et  a  inâoher  le  siri.  Les  femmes  filent  du  coton 
et  fabriquent  la  toile  qui  sert  à  hsbiUer  la  famille  ;  mai»  ici} 
comme  en  Afrique,  on  ne  s'habille  que  par  décence.  Les 
grands  font  combattre  des  tigres  contre  des  buffles  ou  contre  des 
hommes. 

693.  Bornéo:  La  plus  considérable  des  îles  connues 
après  la  Nouvelle-Hollande. — Souvent  bouleversée  pai 
des  volcans  et  des  tremblements  de  terre — riche  en 
diamants,  en  or  et  en  charbon — camphre  de  la  meilleure 
espèce,  bétel,  benjoin,  épices,  etc.— ourangs^ntangs, 
qui  se  rapprochent  beaucoup  de  l'homme  par  la  taille  et 
l'allure — bœufs  de  (grandeur  énorme— hirondelles  dont 
on  mange  les  nidL.  Commerce  avec  la  Chine  et  les 
Hollandais. — Population,  estimée  à  3,000,000,  composéa 
de  Malais,  de  Dayaks,  de  Chinois  et  de  Papous  ou 


(a)  Depuis  1730  jnsqu'ea  17âS,  il  y  a  été  eatenré  çlut  4e  l>10Q/IQi 


personnes  t 


o'ïîic? 


AreUpd  Indien. 


m. 


ipordes 

tinet.— • 
grande 
n^,  etc. 
[>i9eaux, 
ientaux, 
lyaumes 
prenait 
ie  toutes 
3<)tayis, 
nde  (a), 
le  Java, 

idaÎB,  qui 
b  régime 


ansB)  et 
entières, 
usement. 
i  cadence 
Le  reste 

RWpSf    à 

du  coton 
mats  ici) 
içe.  Les 
outre  des 


connne9 
irsée  pax 
iche  en 
leilletura 
outangs, 
taille  et 
les  dont 
16  et  les 
omposée 
irpouâ  ou 


i  iiiwjm 


ttègrei.    Pluslenn  des  états  de  Bornéo  réconnaisieiit  la 
8if{>iéilàati«  des  Hollandais. 

Les  habitants  de  Bornéo  se  peignent  le  corps  de  dirers  figures } 
leurs  demeures  sont  de  vastes  huttes  en  planches  sans  eîoison, 
qui  peuvent  contenir  quelquefois  100  çersonnes— ils  suspendent 
à  l'entrée  les  crânes  de  leurs  ennemis  ;  les  principaux  d'entre 
cen  insulaires  s'arraohent  une  ou  deux  dents  de  devant  pour  en 
substituer  d'or. 

694.  Iles  Philippines  :  Découvertes  par  Magellah  en 
1A21,  et  nommées  ainsi  en  l'honnenr  de  Philippe  II.  roi 
d'Espagne,  sous  le  régne  duquel  les  EspiuniolS  e'y 
fixèrent.  Tremblements  de  terre,  ouragans  «flroyables. 
— Mines,  eaux  thermales.  Commerce  :  nids  d'oiseaux, 
cassia,  poussière  d'or,  poivre,  ratangs,  sagou,  éeailles 
cle  tortues,  biches  de  mer  Tespèce  de  poisson),  etc. — 
Capitale,  Manille,  dans  l'île  Luçon  ou  Luçonia,  chef- 
liciu  de  toutes  les  possessions  espagnoles  dans  cette  partie 
du  monde.  Population,  4,6QO,000,  dont  6,000  SfSpagnols 
ou  Européens.  La  religion  catl^oUque  don^ine^  (Uns  cçs 
ll«s. 

695>  Célèbea  :  Grande  île  fortnée  de  4  péninsules  liées  par 
un  is^me  étroit. — Voloans-^iches  mines  d'or.  On  dit  que 
cette  Ile  et  les  petites  lies  voisines  abondent  en  plantes  véâé- 
neu8es.*^ÇQmuierce  :  or,  épices  et  bois  ]»écieuz  :  il  se  fait 
prtoeipalenient  avec  les  Chlnois,--r£labitants  très-oraves,  leiir 
amie  iavorite  est  on  poignard  dont  )a  lame,  qui  s'allonge 
en  serpentant,  n'a  que  10  pouces  de  lone.  —  Population, 
2,1000,000.  La  plus  grande  partie  de  cette  i^  appartient  aux 
tioUandais. 

696.  Iles  Moluques  :  Ou  Mes  auxEpices,tâjm  nommées 
de  la  grande  quantité  de  muscades  et  de  clous  de  girofle 
qu^elles  produisent.  Les  plus  fameuses  plantations  de 
giro^  sont  dans  l'île  d'Amboine,  dont  la  capitale,  qui 
porte  le  même  nom,  est  la  résidence  du  gouverneur 
hollandais;  on  a  tiré  de  cette  île  jusqu'à  1,000,000  Ibs. 
de  ctous  de  giorffe  par  année.  Les  muscadiers  se  trou* 
vent  principalement  dans  l'île  de  Banda. — ^Population 
■Î^OjQOO.     Aux  Hollandais. 

Iles  Tivuménne»  :  A  l'est  de  Java,  habitées  par  des  peu* 
plades  indépendantes— exportent  bois  de  sandal,  cire»  iniel. 


m 


y 


f 


;5 


\i^ 


À\f 


I        *3 

m 


S98 


AuêtraUê, 


MolATes.  biohM  de  mer,  éoaillM  de  lortnai^  «to.  On  pttti 
donner  à  toute  cette  chaîne»  jusqu'au  détroit  de  Baly»  piéa  do 
Jaya,  une  population  de  1,100,000.— £lles  appartiennent  à  la 
Hollande. 


AUSTRALIE. 

697.  Nouvelle-Hollande  :  Cette  llOi  appelée  plus 
communément  Australie,  nui  mériterait  plutôt  le  nom  de 
continent,  l'étend  à  plus  oe  900  lieues  de  Pouest  à  l'est, 
et  à  plus  de  700  du  nord  au  sud.  Elle  fut  découverte  par 
les  Hollandais»  en  1605,  et  visités  depuis  par  les  autres 
nations  de  l'Europe,  particulièrement  par  les  Anglais. 
Par  le  fait,  tout  ce  continent  est  une  dépendance  de 
l'empire  Britannique. 

La  chaîne  des  Montagnes-Bleues  sépare  la  Nouvelle- 
Galles  du  reste  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  autres 
c6tes  portetit  les  noms  des  navigateurs  qui  les  ont  visi- 
tées pour  la  première  fois  ;  elles  sont  habitées  par  des 
nègres  extrêmement  féroces.  On  sait  peu  de  chose  de 
l'intérieur. — Climat  des  pays  tropiques,  mais  agréable  et 
salubre. — Animaux  et  végétaux  propres  à  l'Océanie,  ex- 
cepté le  palmier  et  l'arbre  à  pain,  qu'on  n'y  a  point  en- 
core vus.  Les  Anglais  y  ont  transporté  les  animaux 
domestiques,  les  plantes  alimentaires  et  les  fruits  de 
l'Europe.  Les  baleines  et  d'autres  poissons  à  huile 
abondent  p  :ès  des  côtes  méridionales.  Exportations  de 
la  Nouveiie-G ailes  :  laine,  huile  et  barbes  de  baleine, 
viandes  salées,  peaux  de  bœuf,  etc. 

698.  L'Australie  est  divisée  en  5  colonies  ou  pro- 
vinces, ayant  chacune  un  gouvernement  local,  savoir  : 
à  l'est  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  (New  South 
Wales)  divisée  en  56  comtés.  Capitale,  Sydney,  Po- 
pulation, 336,572.  Revenu,  JC2,339,481.  Dépenses, 
je  1,858,167. 

Victoria  ou  Port  Ppilippe,  divisée  en  26  comtés. 
CapiUde,  Melbourne.  Population,  530,262.  Revenu, 
Je3j297,724.    Dépenses,  m,lb^,l^. 
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Capitale,   Adélaïde.      Population,    117,967.      lUvem, 
je669,68d.    Dépensée,  £620,765. 


AusTRAUi-SuD  {South  Auttralia),àiyaée  en  9  oomtés. 

ipita 

{69,( 

L'AvsTRALii-OuitT  (Western  Australia),  Capitale, 
Perth.  Population,  14,823.  RevenUf£51,H3.  Dépenses, 
jB94,919. 

Qubsm's  Land,  au  nord  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ; 
capitale,  Brisbane.  Population,  5,500. — Population  de 
toutes  les  colonies,  1,005,124. 

Au  commenoeroent  de  1851,  In  population  de  l'Auatr&lie  (non 
oompria  les  indigènes)  était  d'environ  300,000  habitants.  Depuis, 
les  mines  d'or  qui  y  ont  été  dëoouvert^^  y  attirent,  de  ous  les 
pays  du  monde,  une  immigration  considérable  qu'  portera  en 
peu  d'années,  si  elle  se  continue,  la  copulation  de  cette  tle  à 
plosieuTB  millions.  L'étendue  du  territoire,  occupé  pur  les  mines, 
est  d'environ  6  à  600  lieues  carrées. 

Les  exportations  de  l'Australie,  avant  1851,  oon'^i^.xient 
principalement  en  laine  ;  mais  la  découverte  de  l'c  '  en  a 
diminué  considérablement  le  montant,  et  1*  .\.:>rtatioo  de 
ce  métal  a  remplacé  presqu^entiérement  ce  le  'les  autres 
produits, 

La  métropopole  de  POcéanie-Anglaise  a  deux  évoques,  l'un 
catholique,  l'autre  protestant  :  deux  coUégeB,  des  sociétés 
lavantes,  plusieurs  journaux,  aeR  banques,  diverses  manufac- 
tures, de  beaux  chantiers  et  une  foule  de  maison  de  commerce 
qui  entretiennent  d'importantes  relations,  non  seulement  avec 
le  JRoyaume-Uni,  mais  encore  avec  ITnde,  la  Chine,  le  Cap,  les 
deux  Amériques  et  les  tous  points  du  Monfle'Ma-itime  (Ooéanie). 
On  y  trouve  déjà  le  luxe  des  grandes  villes  de  l'Europe 
et  un  mélange  bien  difficile  à  décrire  de  toutes  les  raoes 
humaines. 

Les  indigènes  de  la  Nonvelle-Gii;'.r  >  Méridionale  se  frottent 
d'huile  de  poisson  pour  se  défendre  contre  les  injures  de  l'air 
et  les  moustiques.  Il  se  colorent  la  figure  en  blanc  ou  en 
rouge.  Les  femmes  sont  distit/gaées  par  la  perte  de  deux 
phuanges  du  petit  doigt  de  (a  ifiain  gauche.  On  arrache  une 
aent  aux  jeunes  garçons.  Les  huttes  de  ces  nègres  sont  cons- 
truites en  forme  de  four  ;  le  feu  est  placé  à  l'ouverture,  tandis 
que  la  fumée  et  leei  ordures  restent  dans  llntérieur.  Leurs 
armes  sont  des  javelots,  qu'ils  lancent  avec  beaucoup  d'adresse» 
|tui  sabre  de  bois  recourbé,  le  casse -tête  et  le  bouclier.  Ils 
aent  les  poissons  avec  une  espèce  de  fourche,  ou  les  prennent 
iVec  un  hameçon  fait  d'écaillé  d'huître  à  perles.    Quelques-uns 
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tendent  des  filets  au  kangourous.    Les  chenilles  et  les  rers  font 

Sortie  de  leur  nourriture.  Leurs  canots  sont  faits  d'écorces 
'atllfè  attachées  à  un  châssis  de  bois,  ils  n'ont  aucune  fuible 
idée  d'une  vie  future  ;  ils  pensent  qu'à  leur  mort  ils  retournent 
aux  nuages  d'où  ils  se  croient  descendus.  Les  jeunes  gens 
sont  ensevelis  après  leur  mort  ;  les  guerriers  avancés  en  âge 
sont  brûlés  ;  l'enfant  à  la  mamelle  e^t  enterré  vivant  dans  la 
tombe  de  sa  mère. 

699.  Nouvdle-Guinée  ou  Terre  des  Papous  :  Séparée  de 
la  Nouvelle-Hollande  par  le  détroit  de  Terres,-— Côtes  élevées, 
hautes  montagnes,  vastes  forêts  <1u  palmiers  et  d'autres  arbres  à 
fruits  précieux. — On  dit  que  les  seuls  quadrupèdes  sont  les 
chiens,  les  chats  sauvages  et  les  coclions, — Oiseaux  du  Paradis 
magnifiques  : — les  Papous  les  tuent  avec  des  flèches  êmous- 
sées  ;  d'autres  fois  ils  les  prennent  avec  de  la  glu  ou  avec  des 
filets— ils  les  dessèchent  ensuite  avec  une  grande  adresse.  Ces 
nègres  sont  d'un  aspect  hideux  et  effrayant  ;  leur  peau  est 
souvent  défigurée  de  marques  semblables  à  celles  delà  lèpre. 
Ils  ramassent  les  cheveux  sur  leur  tête  en  touffes  qui  ont  jusqu'à 
3  pieds  de  tour  ;  quelquefois  ils  portent  avec  cela  des  colliers  de 
défenses  de  sanglier.  Leur  principal  commerce  se  fait  àveo  les 
Chinois.— Population,  500,000  ? 

700.  Terre  de  Van-Diemen,  au  sud  de  la  Nouvelle- 
Hollande  :  Climat  salubre,  productions  du  nord  de 
l'Europe,  beaucoup  d'animaux  domestiques,  mines  de 
fer  et  de  cuivre.— Naturels  doux  et  affables.  Cette 
île  est  devenue  une  colonie  anglaise  importante  ;  sa 
population  est  de  90,000,  outre  5  à  6  mille  indigènes.— 
Capitale,  Hobart-Town,  résidence  du  gouverneur  an- 
glais. Cette  île  a  sa  législature  particulière  ;  elle  est 
divisée  en  18  districts,  subdivisés  en  15  collèges  élec- 
toraux. 

Bevenu,  £429,426.    Dépenses,  £422,487. 

701.  Nmmette-Zélande  :  Elle  se  compose  de  deUx  tles  sé- 
parées par  le  détroit  de  Cook. — Climat  froid  ;  les  bl^,  les 
patates,  les  ignames,  les  citrouilles  réussissent.— Habitants 
d'une  belle  taille»  d'une  couleur  basanée,  intelligents,  traîtres, 
cruels,  portés  au  suicide,  anthropophages.  Ils  ont  des  prê- 
tresses qui  prétendent  ensorceler  ies  gens  et  les  faire  mourrir 
quand  cela  leur  plaît.  Ils  admettent  un  Etre-Suprême  et  une 
linile  de  divinités  inférieures.  Ils  croient  que  le  premier 
homme  a  été  créé  par  Maouhirangaranga,  le  plus  grand  dés 
dieux>  et  par  deux  autres  divinités^  et  que  la  premiéro  toono 
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aftéfonnéed'uhe  côte  de  l'homme.  Dans  leur  langae -fllbt 
signifie  un  os.  Des  missionnaires  chrétiens  se  sont  établis 
duis  cette  île.  Depuis  1850,  les  Anglais  y  ont  formé  une 
colonie  qui  progresse  rapidement.  Population  européenne  (en 
1860),  73,3i3.  Importations,  £240/203  ;  export.,  £116,411. 
Revenu,  £459,649.  Population  indigène,  120,000  environ* 
Capitale»  Auckland.  On  a  découvert  en  1852,  dans  Une  de, 
ces  Sles,  des  gisements  aurifères  qui  promettent  d'être  très- 
productifs, 

La  petite  île  de  Norfolk,  située  au  nord-ouest  de  la  Nouvelle- 
Zélande  est  une  colonie  pénale  pour  des  crimes  commis  dans 
celle  de  New  South  Wales  (No.  697). 

702.  Nouvelle-Calédonie  :  Groupe  d'îles  ainsi  nommées.  Elles 
produisent  l'arbre  à  pain,  le  bananier,  le  cocotier,  etc.  Les 
oiseaux  les  plus  communs  sont  les  pies,  les  corbeaux  et  de  gros 
pigeons. — Habitants  anthropophages  par  goût,  lis  mangent 
une  espèce  d'araignée.  Leurs  maisons  ont  la  forme  d'une  ruche 
avee  une  porte  à  deux  battants  sculptés. — Population,  environ 
50,000,  Ces  îles  sont  au  sud-est  de  l'Australie  ;  la  principale  a 
86  lieues  de  longueur  et  24  de  largueur.  Elle  contient  à  ce 
qu'il  paraît  de  riches  mines  d'or.  Les  Français  s'en  sont  em- 
parés en  1853, 

Archipel  du  Saint-Esprit  :  Découvert  par  les  Espagnols  en 
1606,  et  nommé  Nouvelles-Hébrides  par  Cook, — Un  volcan  y 
vomit  du  feu  et  de  l'eau. — Les  habitants  sont  des  nègres  remar- 
quables par  leur  laideur — ils  se  fardent  le  visage— un  petit 
bâtonnet  de  4  à  6  pouces  leur  traverse  le  bout  du  nez,  ce  qu'on 
remarque  aussi  de  plusieurs  peuplades  de  la  Nouvelle-Hollande, 
Population,  140,000.  (?) 

Iles  Salùmon  :  Très-fertiles  en  giroffe,  café,  gingembre,  etc. — 
Les  habitants  ont  une  figure  hideuse— ils  portent  des  bracelets 
de  coquillages  et  des  ceintures  de  dents  d'homme— ils  se  sus- 
pendent au  ne::  des  bouquets  de  fleurs.  Leurs  bateaux  de 
guerre  sont  très-élé£rarament  ornés.  Leur  gouvernement  est 
très'despotique  ;  le  sujet  qui  marche  dans  l'ombre  du  roi  est 
puni  de  mort,  dit-on.    Population,  100,000.  (?), 

Iles  de  Ste -Croix  OM  de  la  Reine  Charlotte:  Elles  diffèrent 
peu  des  précédentes, — Habitants  braves  et  robustes  ;  ils  se 
rendent  les  cheveux  blonds  au  moyen  de  la  chaux. — Population, 
60,000. 

Iles  de  la  Louîsiade  :  Les  habitants  s'entourent  les  cheveux 
de  touffes  de  plumes — à  la  guerre,  ils  portent  un  bouclier  au  bras 
gauôhe.  Leurs  hachas  sont  de  serpentine.  Ils  aiment  beaucoup 
les-^ffiimB*— Population,  10,000.  (?) 
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Polynésie  Septentrionale. 


lU»  dé  la  NouteUe-Bretagne  :  Volcaniques, — Fertiles  sonrtoiiit 
en  cocotier.  Les  poissons  fourmillent  sur  les  côtes.  Las  habi- 
tants ressemblent  aux  Papous  (f<o,  699),  Leurs  canots  sont 
faits  avec  une  extrême  élégance, — Population,  70^000,  (7)  y  com- 
pris le  groupe  suivant. 

Archipel  de  la  Nouvelle- /relande  :  Beaucoup  de  scorpions, 
énormes  chauves-souris, — Habitants  très-braves  ;  ils  ont  des 
lances  armées  de  cailloux  pointus.  Ces  nègres  se  barbouillent 
le  visage  de  blanc  et  se  poudrent  avec  la  même  couleur.  Ils 
ont  des  canots  de  90  pieds,  faits  d'un  seul  arbre. 


POLYNESIE  SEPTENTRIONALE. 

703,  Archij^l  de  Magellan,  ou  sud-est  du  Japon  :— Composé 
d'îles  volcaniques. — Un  énorme  rocher,  situé  dans  ces  mers, 
s'élève  ei  forme  de  pyramide  à  la  hauteur  de  350  pieds — on 
l'appelle  la  Femme  de  Lot, 

Iles  Marie-Anne  :  Découvertes  en  1521,  par  Magellan,  qui 
leur  donna  le  nom  d'i/es  des  Larrons,  à  cause  du  penchant  des 
insulaires  pour  le  vol  et  leur  adresse  à  l'exécuter.  Les  Espa- 
gnols, qui  s'y  établirent  sous  le  règne  de  Marie«Anne  d'Autriche, 
donnèrent  à  ces  îles  le  nom  qu'elles  portent  encore. — Air  pur, 
ciel  toujours  beau. — Les  habitants  font  des  petits  navires  formés 
de  deux  canots  réunis,  d'une  structure  admirable— on  dit  que 
sur  ces  navires  ils  peuvent  faire  SO  milles  à  l'heure  avec  un  vent 
de  côté. — Population,  6,000. 

Iles  PeUew  :  Habitées  par  des  peuples  gais,  aimables  et 
innocents — ils  se  teignent  les  dents  en  r.oirs.  Leurs  meilleurs 
couteaux  sont  faits  de  nacre  de  perle.  Leurs  armes  sont  des 
piques,  des  dards  et  la  fronde.  Le  poisson  est  leur  principale 
nourriture, 

lies  Carolines  :  Elles  furent  ainsi  nommées  par  les  Espa- 
gnols en  l'honneur  de  leur  roi  Charles  IL^-Climat  tres- 
agréable,  sol  très-fertile. — Ouragans  terribles. — ^Les  insulaires 
ics^embient  à  ceux  des  Philippines.  Ils  aiment  la  danse, 
mais  n'ont  point  de  musique.  Leurs  seules  armes  sont  un  arc 
avec  une  lance  dont  la  pointe  est  en  os.  Ils  surpassent  les 
autres  Polynésiens  dans  l'art  de  naviguer,  dans  la  construction 
des  pirogues  et  dans  la  connaissance  des  astres.  Population 
60,000,  (?) 

lies  Mulgraves  :  La  plupart  sont  basses,— Habitants  hos- 
pitaliers et  nabiles  dans  la  nayigation»— Cette  ohaino  se  rat- 
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Uohe  à  celle  des  Caiolinea. — Population  des  deux  archipelf» 
enTizon  100>000, 

70<*,  l'w  Sandtdck  :  Découvertes  par  Cook,  en  1778. — 
La  prÎLicsipale  est  Howahii,  où  ce  navigateur  célèbre 
fut  massacré  par  les  naturels,  le  14  février  1779. — 
Climat  des  Antilles,  mais  un  peu  plus  tempéré.— ^Beau- 
coup de  volcans. — Montagnes  couvertes  de  neiges  per- 
pétuelles ;  la  plus  hautes  à  15,600  pieds. — Le  commerce 
se  âiit  principalement  avec  TAngleterre,  la  France  et 
les  Etats-Unis.  Habitants  doués  de  beaucoup  d'intelli- 
gence, portés  à  la  civilisation. — Population,  (en  1854, 
79,019)  (a). 

Les  Anfflais  et  les  Américains  qui  les  visitent,  en  allant  à  la 
pêche  de  la  baleine  et  du  loup-marin,  leur  ont  appris  à  cons- 
tmire  des  vaisseaux  avec  lesquels  ils  font  des  voyaçreg  aux 
côtes  nord-ouest  du  nouveau-monde,  au  Kamtchatka  et  à  la 
Chine.  Ils  se  nourrissent  de  poissons,  de  bananes  et  de  cannes 
à  sucre.  Les  sacrifîoes  humains  font  partie  de  leur  culte  Les 
femmes  se  tatouent  le  bout  de  la  langue.  Dans  les  çraïuies 
cérémonies,  les  chefs  se  revêtent  d'habits  de  plumes  foil 
brillants  et  travaillés  avec  un  grand  art.  Le  christianinme  a 
fait  beaucoup  de  progrés  dans  ces  îles. — Journal  en  anglais. — 
Grande  activité  commerciale  au  port  de  Honolulu  ;  la  ville  à 
5,600  habitants,  dont  un  bon  nombre  Américains  et  Anglais-. — 
Revenu,  $315,735.— Ecoles,  423,  dont  79  catholiques  ;  écoliers, 
13^205. 
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POLYNESIE  MERIDIONALE. 

705.  lUa  Fie^i  :  Habitées  par  des  Malais  anthropophages,— 
Population,  100,000.  (?) 

Iles  des  Amis:  Très-fertiles,  sujettes  anx  secousses  volcaniques. 
Les  habitants  méritent  le  nom  d'amis  que  Cook  leur  a  donné. 
Us  font,  avec  beaucoup  d'art,  des  nattes,  des  paniers,  des  peignes, 
des  hameçons  de  nacre,  etc.    Leur  culte  est  une  espèce  do 

{)aganisme  accompagné  de  sacrifices  humains.  A  Tongatabou, 
'on  croit  que  les  tremblements  de  terre  arrivent  lorsque  le  dieu 
M aawi,  ennuyé  de  porter  l'île  sur  son  dos,  cherche  à  s'en  dé- 
barrasser.— Population,  150,000. 

(«)  La  population  de  ces  îles  va  toujours  en  diminuant  depuis  leur  dé- 
•ovi^e.    A  cette  époque  leur  population  excédait  40Q^)00« 
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Polynésie  Élérièionaie. 


iteadûB  Navigateurs  :  Découvertes  pafBbti^inTi^,  quf  ient 
donna  ce  nom,  parce  que  les  habitants  avaient  un  j^rahd  nôtiibro 
de  ptrogiies, — volcans,  vues  pitterèsques^-^ol  d'âne  lèttilité 
étonnante.  ^^  Habitants  d'une  trêe-belle  race.  ^~--  PopAlftioR, 
150,000,  ,31    t„t 

706,  lîes  de  la  Société  :  Découvertes  par.  Coolc,  qui 
les  appela  aiosi  à  cause  du  caractère  dotix  et  hps|>ita- 
lier  aes  naturels.  La  principale  et  la  plus  chartttante 
de  ces  îles  est  Taïti,  nommée  à  justç  titre  Ivl  Rehièée 
POcéan  Pacifique. — Sol  feïtile^ — l'arbre  à  pain  vient 
ici  dans  sa  plus  grande  perfectionna  canne  à  sitcre 
est  supérieure  à  celles  des  autres  pays.  Habitants  bien 
faits,  d'une  belle  taille,  d'une  couleur  olivâtre  tirant 
sur  celle  du  cuivre,  indolents,  voluptueux.  Un  tablier 
fait  de  plumes  rouges  est  la  marque  de  la  dignité 
royale.  I^  plupart  des  habitants  de  ces  Iles  ont  emr 
brassé  le  christianisme. — Population,  environ  1^30,000. 
Ces  iles  sont  sous  le  protectorat  de  la  Fiance  depuis 
1847. 

Les  t'àltiens  infidèles  croient  fortement  à  HmntortàHté  de 
l'âme,  et  penàent  qu'elle  jouira  d'un  degré  de  ^tandem  et  de 
félicité  pn)]()0rtîpnné  à  sa  verttt  et  à  sa  piété.  Aleurjs^pux 
toute  la  nature  est  aùimée  ;  les  airs,  les  montagî^es^ .  lof 
tiviéres,  la  mer,  sbnt  jpleuplès  d'esprits.  Dahs  leurs  sàcrj^ces 
ils  font  couler  le  sang  humain  ;  mais  le  choix  des  vitttimôâ 
ne  tombe  que  sur  des  criminels,  et  on  ne  les  immole  que  dans 
les  bras  du  sommeil.  Leurs  funérailles  se  font  avec  beaucoup 
de  solennité.  Leurs  ntoraîs  ou  tom]^%px  de  familJA  sont  ma- 
gnifiques. 

707,  Archipel  Dangereux  :  Semé  de  petites  iles  basses,  sablon- 
neuses, entourées  de  rescifs — les  cocotiers  y  abondent  «-leschienà 
£'y  nourrissent  de  poisson.        kît»^.»^. 

Iles  Marquises  :  Découvertes  en  partie  pav  le  navigateui- 
espagnol  Mendana,  en  15^.  Il  leur  donna  le  nom  de  Mendoça^ 
marquis  de  Canète,  alors  vioe-ioi  du  Pérou.  Les  habitauits 
l'emportent  siir  tons  les  Polynésiens  par  la  belle  proportion  de 
leur  taille  et  la  régularité  de  leurs  traits.  Lés  cérémonies 
re^gieuses  sont  les  marnes  qu'à  Taïti.— Population,  «iviviÉi 
34,^)0,    Ëllesappartiennent  à  la  France.         i 

708,  Tjerimcs  Antarctuuss  ou  Ocbanie  CjgRcuMPOLAiiue.— 
On  appelle  ainsi  toutes  les  terres,  comprises  antre  le-  B4le 
Antarctique  et  le  60e  d«igré  de  latitude  australe.    Ces  terres 
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sontdépoiunmes  d'arbres  et  d'arbustes  ;  l'hiver  y  est  perpétuel 
et  les  nuits,  de  plusienrs  mois,  y  sont  éclairées  par  les  feux  de 
quelooes  Toloans.  Ces  terres  sont  celles  d'£7fid»rry,  de  Kemp, 
de  ClariCt  d*Adelie,  les  îles  Ballen,  la  Ttrreê  de  Victoria^  les 
fies  de  Pierre  I.  et  d'Alexandre  I.,  les  Terres  dû  PeUmert  de 
Graham,  les  îles  Biscoe  et  AdéUùde,  le  Shetland  Au^rai 
(ffTonpe  d'îles),  la  Terre  Louia-Philippef  les  tles  JoinnUe,  de 
VAetrolabe,  Daueey^  Boaamtl,  f^incendon-Duntoîdinf  PmoeU, 
la  J^trre  Sandvrieh,  Hle  Bristol,  de  la  Chandeleurf  les  îles  du 
Marquis  de  Traversan, 

'*  Telles  sont  cestenes  aniarctigqssi  euteloppées  perpétnelle- 
nent  d'un  brouill&id  éi^is  et  glieiàÛ  Ceè  âpres  et  silencieuses 
solitudes  repoussent  toute  idée  de  séjour  :  là  cesse  l'empire  de 
l'hommci  là  commence  l'empire  de  la  mort  !  " 
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APPENDICE. 


No.  I.  \ 

LIMITES  DE  L'AMÉRIQUE  BRITANNIQUE  DU  NORD. 

1.  An  nord  et  à  l'est  :  La  Mer-Glaciale,  la  baie  de  Baffin  et 
l'Atlantique. 

2.  An  sud  et  an  sud-ouest  :  La  ligne  de  séparation  du  cdté 
des  Etats-Unis  commence  sur  la  Mie  de  Fundy,  à  Pembou- 
ehnre  de  la  rivière  Ste.-Croiz,  qu'elle  remonte  ^  le  milieu 
du  lit  jusqu'à  sa  souree»  où  se  voit  une  borne  (monument)  dé- 
signée et  admise  par  les  commissaires  charigrés  d'exécuter  le 
5e  article  du  traité  de  1794  (a)  ;  de  là»  se  dirigeant  an  nord, 
elle  se  confond  avec  la  limite  tracée  en  1817-1818  par  les  ar- 
penteurs (6)  des  deux  gouvernements,  en  vertu  du  5e  article 
du  trdté  de  Gand,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  rivière  St  Jean  ; 
de  là  elle  suit  le  milieu  du  lit  de  cette  rivière  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  St.  Françoisi  puis  le  milieu  du  lit  de 
cette  dernière  et  les  iacs  qu'elle  traverse  jusqu'à  la  sortie  du 
lac  Pohenagamouc  ;  de  là,  vers  le  sud-ouest,  droit  à  un  point 
de  la  branche  N.  0.  de  la  rivière  St.  Jean,  qui  soit  à  10  miles 
de  la  branche  principale  (mais  s'il  se  trouve  que  le  dit  point 
soit  d'ailleurs  à  moins  de  7  milles  de  la  crête  des  Highlonda 
{hautes  terres)  qui  séparent  les  eaux  tributaires  du  St.  Jean 
décolles  du  St.  Laurent,  alors  la  limite  sera  une  ligne  tirée 

(a)  Enti^  l'An^eterre  et  les  Etats-Unti. 

(b)  Sir  Joseph  Bouchette  fàimut  partie  de  cette  commiwion. 
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df  Ji  #Qrti9  (t«  lae  Pohem^ainMio  droH  à  un  point  qnifoit 
itXPftlMWMtà  7miUè§4t  la  crdte  dee  Highlamdê /  4«li««we 
J(iV.4^0*»dM»  an  point  où  le  parallèle  de  latitnda  46«  96* 
mmotn  k  biaaehe  8.-0.  du  8t  Jean  ;  de  là,  vera  if  «ed, 
en  remoplimt  eelte  branche  jusqu'à  sa  sonroe  dans  les  ii^fi^ 
Umdi,  au  portage  Me^armette  ;  de  là,  en  parcourant  les  som- 
mets des  ERffkaHâê  qui  séparent  les  eanz  qui  ooulipt  Vers 
ié  8t  Laprent  de  celles  oui  se  jettent  dans  l^Atiantique,  Xus- 
w^  la  branohe  N.-O.  du  Conneotient,  laquelle  se  npnmie 
WaM*ê  Streaih  ;  de  là.  en  descendant  par  le  milieu  du  lit 
cette  branche  jusqu'à  la  rencontre  de  Vancienne  frontière— 
traeée  avant  1774,  par  MM.  Valentine  et  Colline,  désirée 
dans  leur  travail  comme  étant  le  45e  parallèle  de  lalitnde 
N.  (a)  et  serrant  actuellement  de  limite  entae  le  Vermont  et 
le  New-Yoric  au  sud  et  le  Bas-Canada  au  nord  ;  de  là»  le  kmg 
de  cette  tmcimne  frontière  jusqu'à  St.  Begis,  sur  le  fleuve  8u 
Laurent  ;  de  là,  en  mnontant,  par  le  milieu  du  lit,  le  fleuve 
et  les  frands  lacs  jusqu'à  la  pointe  nord^est  de  Itlefioyale 
dune  le  lao  Supérieur  ;  de  là,  par  le  Grand  Portsce  et  une 
eoqtvknttion  de  petits  lacs  jusqu'à  l'extrémité  noia-onest  du 
>e  4se  Bois  (letkude  49<*  20'  nord  :)  de  là,  êraU  au  sud  jus- 
qu'wi  89e  parallèle,  qu'on  suivra  désormais  (6)  jusqu'au  ooMe 
de  Georsie,  qui  forme  Itle  de  QuadKa-et*>yftnoouver,  et  os  là, 
mr  le  dâroit  èo  Juao-de-Fuca  (ou  de  C^asset)  jusqu'à  J'Qç^an 
Tiaeinque. 

TiriJiBiASont»  d'a{ffiàs  les  demie»  anaegemMits>  les  bornée  de 
l?,^^HrfNriqQe  ftriNnniqse  continentale,  du  cdté  de  PUoion  Amé- 
tleÉnie.  Loratemps  matière  de  contestetions  graves,  cause  une 
$m  dluèsMlites  ouvertes  (c),  elles  n'tjficent  plus  à  i^er  que  des 
iqfHSMitisnetle  détail  sssez  peu  impatantes.  Les  ifitats^Unis 
ont  éffidemment  obtenu  beaucoup  plus  que  aeioBir'nkulait  ac- 
ciardtti  Wlraiié  de  1783  (éy,  base  ae  toutes  les  né^oriatians  entre 
iMâAittK  pnissanoes.  Jhlous  perdons,  aensilnBas^aBada»  une 
aiysàtie'liBlèm,  où  un  grande  nombre  de  pasoisses  eusstot  pu  se 
fermer,  La  limite  établie,  par  oompromù,  au-delà  des  Mon- 
tagnes Rocheuses,  est  appelée  par  tes  E.  U.,  une  cession  de 
territoire  considérable,  puisqu'ils  réclamaient  le  tout  jusqu'à 
l'Amérique  Russe,  ou  mieux,  jusqu'au  64e  parallèle  ;  mais 

Î>ar  le  fait,  ils  gardent  la  plds  riche  partie  de  l'Orégon,  et 
eur  position  limitrophe  leur  garantit  les  moyens  de  s'empurer 
du  reste. 
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D'après  le  Comftromùe  T\eaty  de  1846.  ^^,.^„^.^ 

^  r^quotiçnfdeaftQQti^  élsit  Ifun  <]e«  sujets  de  la  gwaa»  ds  1JU£. 
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'Lm  Etats-Unis  et  !•  gottrsmement  russe»  en  IflfM,  s'étaient 
ntttaffé  tontes  les  cétes  maritimes  depuis  le  M eziqne  jnsctn^  la 
Mer-Glaoiale.  A  cette  époqne  une  conTention  solennelle  ébtre 
les  plénipotentiaires  de  oes  deux  paissanees  décida  «ja'^lh)' 
•einent  bornées  de  part  et  d'antres  au  64e  parallèle. 

.  S*  i)'a^rès  le  traité  conclu  entre  la  Russie  et  PAngleterrey 
le  S8  lévrier  1835,  les  limites  dés  possessions  anglaises  et  du 
territoire  russe  dans  l'Amérique  Septentrionale,  ou  les  bo;rnes 
de  l'Amérique  Britannique  à  l'ouest,  ont  été  fixées  ainsi  q^'il 
soit: 

**  Article  III. — La  ligne  de  démarcation partant  dn  point 

le  plus  méridional  de  Itle  appalée  72s  du  Prince-de'GaUeâ, 
lequel  point  cit  sous  le  parallèle  de  46*^  40'  de  lat.  N.,  et  entre 
18le  et  le  133e  degré  de  lon^  O.  (méridien  de  Greenwich,)  la 
dite  ligne  montera  au  N.,  longeant  le  Canal  appelé  Cano/ ^e 
Porilandt  jusou'à  la  pointe  du  continent  où  elle  touche  le  66e 
deôréde  lat.  N.  De  ce  dernier  point,  la  lipne  de  démarcation 
suiTra  le  sommet  des  montagnes  situées  parallèlement  à  la  côte» 
jusqu'au  point  d'intersection,  la  dite  ligne  méridienne^  dn  141e 
degré,  dans  sa  prolongation  jusqu'à  la  Mer-Glaciale,  formera  la 
limite  entre  les  possessions  russes  et  anglaises  sur  le  continent 
d'Amérique,  côte  N.  0. 

**  Article  IV. — Relativement  à  la  ligne  de  démarcation  traoép 
dans  l'article  précédent,  il  est  entendu  :  l^'.  que  Pile  appelée 
Ile  dn  Prinoe-ae-Galles,  appartiendra  entièrement  à  la  Russie  ; 
'S**,  que  partout  où  le  sommet  des  montagnes  qui  s'étendent 
dans  nne  direction  parallèle  à  la  côte,  depuis  le  66e  degra  de 
lat.  N.  jns(in'an  point  d'intersection  du  141e  degré  de  long.  O., 
se  timnneiia  être  à  la  distance  de  plus  de  10  lieues  marin  de 
l'océan,  la  limite  entre  les  possessions  anglaises  et  la  ligne  de 
edtes  qui  doit  appartenir  à  la  Russie  (comme  il  est  dit  ci- 
dessus)^  sera  formée  par  une  ligne  parallèle  aux  sinuosités 
de  la  côte,  et  qui  n'en  excédera  jamais  la  distance  de  10  lienet 
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BORNES   DU  CANADA.    (O) 

Du  côte  du  nord-ouest.    La  compagnie  de  la  Baie  d'Hnd- 
son,  en  vertu  de  sa  chaitiSi  donnée  enl^i  par  le  roi  d'Angle- 
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a)  Aa  tempe  de  Cartier,  les  aboHgèneë  a^pëtaient  Càntiitia  {omak  de 
')  la  région  de  fleuve  qdi  s'étend  depuis  le  conuBSacomeBt  de '^imw 
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Appendiee» 

toRti  Chtrles  It,  et  reconnue  indirectement  par  dlven  tetee  du 
Pârlemenit  Impériali  réclame  la  pOMession  de  la  baie  d'Hndwiiî 
du  détràit  d'Hudson  et  de  toutes  les  terres  arrôs^  pu  des  btiei^ 
aée  ririéresy  ou  des  lacs  qui  y  communiquent  ou  qvi  eV  dé- 
chargent avec  la  propriété  do  sol,  le  droit  exclusif  de  eomvneroé 
•t  la  juridiction  civile. 

Aux  termes  de  sa  charte,  le  territoire  de  la  compagnie  serait 
oirconscrit  par  une  ligne  irréçulière  qui,  partant  de  la  côte  du 
Labrador»  suivrait  toutes  les  nautenrs  qui  séparent  le  lessin  de 
la  baie  d'Hudson  de  ceux  du  St.  Laurent,  du  Mississippi  et  du 
Missouri,  de  la  rivière  Mackenzie,  de  la  Mer-Glaoiale  et  de  la 
baie  de  Baffin.  Cette  ligne  s'étendrait  au  sud  du  lac  Mistissini 
et  du  lao  Abbitibbi  ;  passerait  entre  le  lao  de  la  Pluie  et  le  lao 
Stipérieur  ;  entrerait  tort  loin  sur  le  ten-itoire  des  Etats-Unis»  et 
atteindrait,  du  côté  de  l'ouest,  les  Montagnes-Rocheuses. 

D'après  une  semblable  démarcation,  la  compa^ie  crut  pou- 
voir accorder  au  Lord  Selkirk,  en  1811,  le  territoire  d'ilmm- 
boia,  au  sud  du  lac  Winnipeg,  contenant,  peut-être  150,000 
miles  carrés,  borné  au  nord  par  le  parallèle  de  62**  SO'  N„  et 
au  sud  pair  les  hauteuos  çiui  séparent  les  sources  de  la  rivière 
Songe  de  celles  du  Missouri  et  dn  Mississippi  :  les  plus 
méridionales  de  ces  sources  (de  la  riv.  R.)  atteignent  la  latitude 
de  45»  37'.  i^ 

Cependant,  les  commissaires  Lommés  par  les  rois  d'Angle- 
térreèt  de  France  pour  faire  exécuter  les  articles  de  la  paix 
d'Uùécht  (1718)  avaient  déclaré  que  le  49e  parallèle  de  la- 
titude N-  deVait  être  la  ligne  de  séparation  (la  plus  méridionale) 
entre  le  territoire  de  la  compagnie  anglaise  de  la  baie  d'Hudson 


dEffKM  (No.  D)  jusqu'au  pays  à»  Eockdagft. 
ConAirâment  d'abord,  le 


Les  Français  doiipérent» 
nom  àe  NouvfÙt-Franee  i  tontes  les  coa" 
trées  qu'ils  avaient  visitées'  dans  l'Amérique  Septentrionale.    Tolei  comme 
en  pArle  Làscarbot  :  ( 

"  Je  comprends  donc  souz  la  Nouvelle»  France  tout  ce  qui  est  an-dcl|^ 
dn  Tropique  de  Cancer  iusqu«M  au  Nord,  laissant  la  vendicatfon  de  la 
France  Antarctique  £  qui  la  voudra  et  pourra  débattre,  et  &  l'Uespagnol  la 

jouissance  de  ce  qui  est  au-deli  de  notre  dit  Tropique •• 

>......."    **  Ainsi  notre  Nouvelle-France  aura  pour  limites 

du  côté  d'Ouest  la  terre  jusques  à  la  mur  dite  Pacifique,  au-dê^  du  Tro- 
pique de  Cancer  :  Au  midi  les  îles  et  la  mer  Atlantique  du  côté  dé  Cuba 
et  l'île  Hespagnole  :  Au  levant  la  mer  du  Nort  ^ui  baigne  la  Nouvelle- 
France  .:  et  au  Septentrion,  cette  terre  qui  e^  dite  inconnije  vers  l'a  mer 
S lac^  Jusques  au  pôle  arct!que."~(Iia«(;ar£or,  livre  Iw,  diap*  4,  Mition 
6  1618.) 

Le  Canada  comprenait  «lois,  et  longtemps  après»  le  oonis  eatuyr  dti  Sti 
Lauient  et  des  grands  Iscs.  ' 
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#t  l»Noiifilla-FranM  ou  le  Canada«  OnnafoUjoiatowotll» 
4mum  fût  ité  léro^oéa  par  aucun  antre  tratU  rabiÉmnt  ; 
au  <9çmtnii»y  l'adoption  récente  du  même  paralfllé  jne|i^r 
Jlmitr  ël«ti9  l'Amèriaue  Britannique  et  let  Etita-Cw  Yo), 
/ipaple  la  auppoter  et  la  confirmer  :  d'autant  ptua  (^^^ella  m^ûm^ 
anz  héridera  du  Lord  Selkirk  !.%  plus  gianae  partit  de  Uoira 
domaines,  s'il  est  Trai  que  1&  compagnie  ait  eu  d'abord  le  droit 
dé  les  lui  concéder. 

,,  ,5l*«  Du  oété  du  nord-est.  La  partie  du  LaltiadP^ 
entra  la  ririèra  St  Jean,  dont  l'embouchure  Mi  â  r< . , 
tjes  Mingan»  et  l'anse  au  Blanc  Sablon,  sur  le  d^^it  dîallatts- 
lie»  «a-âlà  de  la  riTiéra  des  Esquimaux,  fut  annèxé(»rau/N4.nAn 
que  Itle  d'Anticosti,  au  ^uTcmement  de  Terro-Neut^r  en 
1818.  On  assi^  pour  limite  septentrionale  à  ce  district  le  fiSa 
parallèle  de  latitnde,  lequel  passe  par  les  sources  ^e  la  rlflèra 
St  Jean.  En  1825,  Itle  et  la  côte  furent  rendues  à  la  protinoo 
du  Bas-Canada. 

A  Pouast  de  la  rivière  Çt.  Jean,  il  paraît  qu'on  ck^  chéi|it|ir 
la  limite  septentrionale  du  Canada  dans  ja  hantèiDi  ^  fjlr 
parent  les  eaux  du  fleuye  St.  Lau^nt  de  ceUés  qqî  eoiil^ 
fers  la  baie  d'Hudson,  jusqu'au  point  ou  ces  bauteun»  oïDiiii^  "j^ 
direction  est  au  sud-ouest,  rencontrent  le  4^  parallèle»  .w^ 
faudra  suivre  alors  jusqu'au  territoire  américaih|  au-4aIàc^^Da^ 
des  Bois  (6). 

8^.  Du  câté  méridional,  le  Canada  est  bomé  par  1m  pdtes 
aeptentrioBBlee  de  la  baie  dea  i(ji\a^tM^  le  l^ouf eàn  nn^s- 
yriolf^f  le  Maine»  le  Ne^^-^lampshire,  le  yannont  et  le  A6i|r- 
York(c). 

Mais  il  existe  des  difficultés  extrêmement  graves  par  rapport 
à  la  firontière  du  Nouveau-Brunswick.    Au  lieu  de  suivre  sa 
limite  originelle,  n'ai  serait  une  hgne ,  iiféguliêrë  dans  une 
4ireotion  K*-£*y  depuis  léi  environa  de  i^tvii^ïS,  Jus<]u'au 
fond  de  la  baie  des  Chaleurs»  prés  de  la  ville  de  Dalbènsie, 
limite  qu'elle  a  fr|mchie  depuis  longtemps  ;  au  lieu  de  s'ar- 
rêter au  bord  mériidional  du  Ristigouebei  que  Vmàgt  et  non 
le  droit  semble  lui  avoir  accordé. ....  .notre  sœur-provinoe  veat 

prc^OT  de  toutea  les  concessions  iaites  par  la  Grande-Bretagne 
aux  E^ats^'Unis  ;   elle  ressuscite  même   les  prétentions  que 
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(fy  Voir  la  ptge  suivante. 


(i)  tljBs  181Ô,  une  convention  aifliée  i  Lontirea,  le  90  octobre,  aban- 
donna aux  £.-U.  le  pays  &  l'est  des  Montagnes  RoolwQies  et  i 
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çêtt» daBiiàpaiMuiMnce  vient d*abandonner  (a),  entama  laiga- 
mtiûltUi  kmaë  ÛÊ  lUmoiiiki,  de  Kamouradia,  etc.  et  a^- 
tribne  au  nord  dn  Rittigouohe  une  étendue  de  prés  de  19 
millions  d'acres  de  terre  (6),  en  attendant  le  reate  du  district 
<&  Gaspé^  qui  devrait,  dit-elIe,  lui  appartenir  I  II  faut  espérer 
^  Ui  ki»itatl^  di  Caaiadà  mettront  autant  de  fermeté  et  de 
vigilance  A  conserver  leur  territoire  que  leurs  voisins  du  sud 
et  du  sud-ee'  ont  mis  d'audace  et  d'obetination  à  se  l'ap« 
Xnoprier  (e); 
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:'^^Dfriir«atf«stiMEi8ta'&ntfet  <ta  BM-Caasda,  publiéM  «raat  «t 
Voir  1m  Journaux  de  PAuemblie  Législative,  A.  1).)  Il44-6>6f 
-"--'-  -  '-  —  ^  I-  goi»veflMOuni  iiftipérial. 
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m^jfin 


Iltt|>nmtg«anU|Ntf  lofloarenwmeatlmpériii..^..  $  7,800,000 

Bénsetftindf pabliosàopoaroent ......  I0|09B|817 

AiiÉiens  Boni  pioTmoiaiiz,  pi^mblei  à  Loadiw«  •  •  •  11^480,001 
....   do.r:'v:»';^^^ll  4m-vV>  "  '  ^^ids»;    m'CaïUKU....  '1,691,655 

GwMities  de  cheminide  fer ■ 1^854,333 

EflÉIde  d'Emprunt  municipal,  Haut  et  Bas-Canada.  890,080 

Autres  créances  garanties 431,289 

jji  ■•;;'£,■:,;  ,  ,  ,  .    '  ^'^«••••••••««•.f #.•: 

Dette  brute %SèfiSA^ 

Intirêtsur  cetteaomme $3,118^ 
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7,800,000 
0,099,817 
1^80,001 
1,691,665 
4^4,333 
899,080 
431,289 


IB,8aMî8 
3,118^ 

!^788^ 


En  1860 $89,61{L664 

<<  1861 1S^68M81 


DifnriBf. 

$86,996,747 
HM9^884 


No.  X. 

Ti^BLlAV  COMPAmATir  DB  LA  TAUBVm  StS  INPOUTATIMIf 
IT  UFOBTATIOIII  KM  CAVADA. 


YalMur 

DNitepwçna 


•    •  •  •  • 


niPOBTATIOlfS. 


1860. 


$ 

34,447,93» 
4,758,466 


1861. 


$ 

48,054,836 
M67,959 


BZP0BTATI0N8* 


1860. 


I  II  I»  <  I 


1861. 


t 

34,631,896^  36,614,196^ 


^dO.Kr. 


ABTICLBS  BXFOBTif  DU  OABAVA  BM  1859,  1860  BT  1861. 


4ETIGLE8. 


FMduitdM  Minet , 

*V    dMPédMries 

«<     dMBoIs 

iBiiBMZ  et  leon  proflûlti — 
niffiiAgrioolee 

*<     des  HurafMtiDrM . . . . , 

ffinuilifl  et  lingots ..., 

AtttMlBrticles 

▼sleiir  des  taisseaax  eOBStnilt* 

à  Qnëbeo 

mtnr  MV  IkportBtIoMi  àm\ 

ports  iiitéritnis, . . .      . . .  >; 

ToImiB'v. 6 


■ffîP 


1859* 


VALBUB. 


1860. 


$ 

488,5W 

Î17,4S 
9,è63»963 
3,789,5<â 
7,339,7» 

487,2 
3,6 

U0,7 

421^686 
t,664,6<i^ 


24,766,981 


749,268 


1861. 


244,513 
154,718 

1,411,480 


1. 
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3l^fj^ênêtéè, 


le  /xn      DISTILLERIES  ET  BRASSERIES. 


I    :       HAVt-CAlUlU. 

DiiUlIeriM.. 70 

BiMMriM 188 

Bai-Cakada.  /     ,,/ 

DiftUleriM 4  « 

BiHMrief.; 33  ** 

GRAINS  EMPLOYÉS. 
Haut-Canada. 


Gallons  diatUIét,    2,911^97 
«  3,933,440 


906,788 
l,m,666 


Bas-Canada. 

Blé,        minoti... 33,490 

Orn,  " 3,790... 34,464 

8««1«.        <<    163,639 81,005 

Blé-d>Inde, '<    54^989 

Pois,  ^    iéw*... %8ff7..... 

ATmne,       «    .....54,461$... 369,!f00 


Patata^»      ^ 


M 


778,176 


874,969 


:»;'ï      <V,.  f 


II 


i  T  K  l* 


No.  XI. 


,  PORT  DE  QUÉBEC, 

VAIÎÏXAVZ  KNTBÉ8  NT  SORTIS  XN  1861. 

^«iMwaoz  «i^jAu  ohargtft  : 


IK).      fi*g^*^  '  639,       tonnage,  269,173, 
^     Po.      $SSm,32  «         17,244 

— •,€      ;, 


Ummt»  10,608 

"  490 

"       ll,0«f 
••         3,109 


''î;î'?^*««i;i^i-i»««*: 


ei 


;  ".  f^ 


;       791,112 

6g.     - M        48,898  «         r,318 

89'^..;.j,  !-f*.  . .  .  .20,8aL,«îoT      «  66T 


Mi»«>)^Mv*<««iwB^Mr 


926,444" 


'"6JT98 


2,923,440 

905,768 
1,977,006 

Iamasa. 

!     34,464 
.     81,000 

!  269^ 


874,969 


ài:>rr>u 


m,  10,608 

1i,o«a^ 

3,109 


fi  îs-iioï  •£ 

f,318 

667 


If 


■^ws 


Appmlieê, 
VAISSBAUX  PARTIS. 

FOST  Dl  QUÉBIO. 
TotMW...     1,634  ?67»149 


367 


AnfliUii 1,194 

■hrftDfiri. ...       240 


1,634 

FOMT  Dl  MONimXAL. 


AnglalM... 4M 

Etmgen 41 

TotMil 497 


ToBMgt....    226,113, 
"     ....      21,816 


247,4381 


NaXU. 
TRAVAUX  PUBLICS. 


•Uj.yJi')i 


Coût  Maljusqu^au  1er  Jawritr 

CANAUX. 


Canal  Welland  . . .  .«.«^ , 
Cananx  du  St.  Laurmt  . 


*'      de  Cornwall  . . . 
df9.9eau^|»r^oi8 
de  Lachme 
d4f  SfMirttQurs    . 
de  Chambly 


il 

u 

<« 
U 


àq:)ii^.^\i^  49  Burlington • 

de  Sainie-Anne  ••• 


GLISSOIRES,  SIC. 


Hivière  Ottawa ^..... 
''■  **    Tittit'et  KèîW-Castle 
'"    St.  Maurice 

Havre,  Port  Stanly 

Pon  r«,Bytown 

l'ha^eg  .....i 


!•,•••• 


1863. 

pliglTATi; 

£1,409,016    3  6 

10,451    1  2 

mfil».  a  6 

40C8ia.a  2j 

831^19  9 

497,7Xtt   3  I . 
36,138    8  11 

97,473  14  2i 

ftM»40vl4  S 

23,763  10  3^: 


88^    l;    5 

115^06    8  It 

534  10    0 


éi  , 


21,125  12  8 
16,913  ••• 
12,741 


16,913    3  11 
Vf  A 


•*-*■ 


ï» 


CoAttotal £3,448,318    3    0 


I 


*     Il 


Um 


I  ;i 
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I  t 

I 


IM70RTA110X8  XT  XXPORTATIOMS  AUX  PRINCIPAUX  PORTS  DU 

CANADA  XN  1861. 


PORTS. 


Bytown 

Ga8p6 

Kingston 

Londun 

Montréal . . .  • 

Québec 

Saint  Jean.... 
Troifl-RiTières 
Hamilton  ... 
Toronto 


IMPORTA- 
TIONS. 


$ 

464,146 

374,729 
4,487,687 

882,002 

16,197,674 

6,434,360 

153,025 

3,563 

2,666,639 

4,619,149 


EXPORTA- 
TIONS. 


f 

102,192 

630,477 

415,081 

380,450 

10,415,738 

8,316,322 

719,367 

2,626 

1,174,297 

1,467,947 


DROITS 
PXRÇUS. 


$ 

67,418 

102^415 

145,943 

2,393,486 

493,103 

5,540 

566 

434,457 

715,3M 


u 


No.  XIV. 
STATISTIQUE  ECCLESIASTIQUE  DU  CANADA. 
...j  y.       EGLISE  CATHOLIQUE. 

Diocèse  3é  Q^ébec  :  1  Archevêque  ;  1  Coadjutenr  ;  3  Vicaires- 
Généraux  ;  264  Prêtres. 

Diocèse  de  Drois-Rivières  :  1  Evêque  ;  2  Vicaires-Généraux  ; 
84  Prêtres. 

Diocèêe  dé  Montréal  :  1  Evêque  ;  4  Vicaires-Généraux  ;  278 
Prêtres. 

Diocèse  de  St.  Hyacinthe  :  1  Evêque  j  3  Vicaires-Généraux  ; 
89  Prêtres. 

Diocèse  de  Bytown  :  1  Evêque  j  1  Vicaire-Général  ;  50 
Prêtres. 

Diocèse  de  Kingston  :  1  Evêque  ;  36  Prêtres. 

Diocèse  de  Toronto  :  1  Evêque  ;  2  Vicaires-Généraux  ;  47 
Prêtres. 

EGLISE  D'ANGLETERRE. 

Diocèse  de  Québec  :  1  Evêç^ue  ;  42  ministres.  Diocèse  de 
Montréal  :  1  Evêque  ;  55  ministres.  Diocèse  de  Tbronto  : 
1  Evêque  ;   152  ministres.     Presbytériens  :   79  ministres  ; 
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Preab^térieri'Unia  :  63  ministres  ;  Wedéyenê  Mithodittea  : 
310  ministres  ;  Méthodistes  de  la  NouvelU  Connexion  :  54 
ministres  ;  Méthodistes  Episcopaux  :  106  ministres  ;  Mitho- 
distea  Primitifs  :  32  ministres  ;  CongréftUùmnalistea  :  62 
ministres  ;  Conférence  Chrétienne  :  27  mmistres  ;  Chrétiens 
de  la  Bible  .'19  ministres  ;  Baptistes  :  137  prédicants  et  col- 
porteurs. 

No.  XV. 

HOPITAUX,  PRISONS,  &c.— EN  1861. 

HÔPITAL  DS  LA  Marine— QuÉBKc. 

Admission 1168 

Matelots 749 

Emigrés' 84 

Résidants— pajrant • 62 

"       admis  par  charité 273 

1168 

Dépenses  de  l'Hôpital .....$17,226.93 

Asile  des  Aliénés — Toronto. 

Dans  l'Asile,  le  31  décembre,  1860 692 

Admisenl861 204 

796 

Déchargés  en  1861 91 

Morts 45 

136 

Al'Asile,  le  31  décembre  1861  461 

Asile  des  Aliénés — Beauport. 

A  l'Asile  le  31  décembre  1860 426 

Admis  pendant  1861  64 

13* 
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Gaéris 18 

Améliorés •  4 

Emmenés  par  leurs  parents 2 

échappé...... : 1 

Morts.> 28 

"  si 

A  l'Asile  le  1er  janvier  1862 427 

PiNiTENciKR  Provincial. 

Prisomiiers  le  31  décembre  1860  : — 

Hommes  711|  femmes  73 739 

Admis  en  1861  :— 

Hommes  105,  femmes  23 128 

,  1012 

'■ 

Libérés,  (dont  13  morts) 248 

Au  Pénitencier,  le  31  décembre  1861 764 

Admis  en  1861  : — 

Du  Bas-Canada 87 

Du  Haut-Canada 134 

Etant  au  Pénitencier  en  1861  :*- 


Paya» — Angleterre,  90  ;  France,  6  ;  Allemagne,  17  ;  Nouvelle 
Ecosse,  1  ;  Indes,  2  ;  Irlande,  183  ;  Italie,  1 ,  Nouveau  Bruns- 
wick, 8  ;  Terreneuve,  2  ;  Canada,  309  ;  Ecosse,  38  ;  Ile  St.  Jean, 
3 1  Suisse,  1  ;  Etats-Unis,  104.— Total,  764, 


18 
4 
2 
1 

S8 

"5 

5? 


789 


87 
134 


5,  283î 

:  Sans 
^tal,  764. 
5S,  13.- 

Nouyella 
lau  Brona- 
St.  JeaU} 
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No.  xvni. 

TABLEAU  DES  HAUTEURS  DES  PRINCIPALES 
MONTAGNES  DU  GLOBE, 


$1i 


ANCIEN  MONOC, 


Montagnes, 


Himalaya  (pic  de  Dawaladjiri). 

Pé-Chan 

Elbnmz 

Tannu  (Ararat) 

Caucase.... 

Zambi 

Anti^'Liban 

Alpes  (Mont-blanc) 

Montagnes  de  la  lune 

AtlasT!...,. 

Monts-Geeçb 

Camelotas 

Tiaériffe 

Sierra-NeTada 

Pyiteées  (Mont-Perdu) 

Ëtoft 

Liban.... '. 

Monts-Altaï... 

Volpui  de  l'île  Bourbon. .....  . 

Appennins(Mont-yelln) 

Mont-Horeb 

Mont-Sinaï 

Carpathes  (Lomnitz) 

Monts  Scandinaves 

Pico 

Snœ-fiell 

Cévennes 

Olympe. « 

Monts-Ourals 

Hécla 

Ida 

Ben-Nevis 

Vérave • 

Table  Mountain 

Pic  de  Diane 

Gibraltar 


PavÊ  Hauteur»  in 

î'  pieds  anglais, 

Thibet 26600 

Empire  Chinois,  (a)  ?  19000 

Perse 18000 

Arménie. 17600 

Asie é ?  17000 

Congo 16800 

Syrie 16000 

Suisse 16662 

Afrique ?  16600 

Maroc ?  16000 

Abyssinie 14800 

Gumée 1300O 

Océan-Atlantique 12600 

Espagne 11800 

Espagne 11006 

Sicile 10960 

Palestine 10900 

Sibérie 10760 

Afrique 10000 

Italie 9000 

Arabie 9000 

Arabie 8900 

Autriche 8640 

Norwége 7620 

Açores 7300 

Icelande 6860 

France 6300 

Grèce 620O 

Sibérie 6300 

Islande 6010 

Candie 4800 

Grande-Bretagne 4360 

Italie  ......       3935 

Cap  de  Bonne-Espér . .    3682 

Ste.-Héiène 2700 

Espagne 1600 


(a)  Ce  signe  1  indique  un  fait  douteux  ou  oont«té« 


572 


Appendice. 


NOITVKAU  MONDC, 


Montagnes» 


Pays, 


Mont-Sorata 

Mont-Illimani 

Andes  (Chimboraço) 

MontSt-Elio 

Cordilières  du  Mexique  (Popocal- 

tept)..,.,.. ... 

Mines  de  Potosi 

Mount  Faîr-weather 

Montagnes  Rocheuses 

Volcan  de  d'Agua  (vol.  d'eau) . . 
Volcan  de  Fuego  (vol.  de  feu) . . 

Ferme  d'Antisana 

Ville  de  Potosi 

Ville  de  Quito 

Pic  de  la  Grande-Serrantia  .... 

Ville  de  Mexico 

Montagnes  Bleues 

Blassark 

Montagnes  Blanches 

Souffiriére 

Monts  Ste.-Anne 

Green  Mountains 

Alleganys 

Catskill 

Monts  Ozarks , 

Cap-Tourmente • 


Hauteurs  en 
pieds  anglais. 

Bolivie 25240 

Bolivie 24360 

Colombie 21500 

Amérique-Russe  ...  ?  18000 


Mexique 
Bolivie. . 


Amérique-Russe 

Territoire  d'Orégon. . . 

Guatemala ? 

Guatemala ? 

Nouvelle-Grenade . . . 

Bolivie      

Colombie 

Haïti 

Mexique 

Jamaïque 

Groenland  .....*••  .. 

New-Hampshire 

la  Guadeloupe 

Canada 

Vermont 

Virginie 

New-York' 

^Missouri 

Canada 


OCEANir* 

Chaîne  Papouasîenne Nouvelle  Guinée . . . . 

Mouna-Roa Owyhee....  , 

Gounong-Eosumbra Sumatra 

Mont  Ophir Sumatra 

Simiron  (volcan) Java 

Mont  Mahaye Lucon 

Oioéna Tahiti 

Pic  jument Nouvelle-Zélande  . . 

Sea'fieioHiU Nouvelle-Galles.  ... 

MmtsBarren VanDiemen...... . 


17700 

leoeo 

14900 

14000 

14000 

13950 

1340O 

13860 

9600 

9000 

7400 

8180 

6800 

6634 

5680 

4000 

4000 

8900 

3800 

2000 

1800 


16600 

15600 

16000 

13900 

12800 

12800 

10900 

8200 

6500 

5000 


uteurs  en 
anglais, 

.  .  26240 
..  24350 
..  2150O 
.?  18000 

. .  17700 
...  16060 
...  14900 
...  14000 
..?  14000 
..?  13960 
...  1340O 
...  13360 
...  WOO 
...  9000 
...  7400 
....  8180 
...  6800 
....  6634 
....  6680 
..  4000 
..  4000 
..  8900 
..  3800 
..  2000 
..  1800 


.  16600 

.  16600 

.  16000 

.  13900 

.  12800 

?  12800 

..  10900 

.  8200 

..  6600 

..  6000 
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No.  XIX. 
LONGUEUR  DES  PRINCIPAUX  FLEUVES. 

AUCRIQUC. 

Longueur  en  mUles,  Sources, 

MifNMuriet  Misaiflsippi...  4490  Montagnes  Rocheuses. 

Maranon 8000  Bolivie. 

St.  Laarent 2200  Territoire  du  Nord-Ouest 

Mackenzie 2000  Montagnes  Rocheuses. 

La  Plata  et  Paraguay  . . . .  1850  Brésil. 

Rio-Bravo  del  Norte 1650  Montagnes  Rocheuses. 

Orénoque 1380  Lac  Ipava. 

Rio-Francisco 1200  Monts-Brésiliens. 

Colombie 1000  Montagnes  Rocheuses. 

Magdaléna 850  Andes. 

Pamaïba 800  Monts-Brésiliens. 

Colorado 700  Montagnes  Rocheuses. 

St.  Jean  (N.  B.) ?    500  Maine. 

Fleuves  célèbres,  quoique  moins  considérables  : 

Potomac 580  Alléganys. 

Susquehana 450  New-York. 

James  River 400  Alléganys. 

Hudson 824  New-York. 

Connecticut 300  Bas-Canada. 

Delaware 240  New-York. 

EUROPE. 

Wolga 1800  Monts- Waldaï. 

Danube 1800  Grand  Duché  de  Bade. 

Dnieper 1 100  Monts- Waldaï. 

Don 1050  Monts-Waldaï.  .    . 

Rhin 700  Alpes. 

Loire 900  Ardéche. 

Vistule 560  Monts-Carpathes. 

Elbe 550  Monts-Carpathes. 

Tage 480  Nouvelle-Castille. 

Rhône 430  Suisse. 

Seine 420  Côte-d'Or. 

Pô 350  Alpes. 

Shannon 180  Lac  Clean. 

Tibre 170  Apennins.  ^ 

Tamise 160  Gioucestershire. 

Clyde 80  Lanarkshire. 


!ll 


Longueur  en  milles. 

Ifang-Tsé-King 

Obi  etirtych 

Hoang-Ho. .....  .....k  . 

Jénisei  et  Angara 

Saghalien 

Mei-Kong 

Lena. 

Irraouaddy-Est 

Gange.- 

Bramapoutra 

Indus 

Euphrate 

Tigre 


NU 

Quorra. . . 
Coneo . . . 
Zambèze. 
Sénégal. . 


ppem 

Mée. 

.7.'.,.. 

'■ 

ASIK. 

S(kruêl''^- 

2SQ0 

Thibet. 

2400 

Grand-Altaï. 

2200 

Thibet. 

2200 

Gouyemement  d'Irkoutsk. 

1860 

Monts  Stanovoï. 

17fi0 

Thibet. 

1700 

Monts-Baïkaliens. 

1600 

Thibet. 

1400 

Thibet. 

1400 

Thibet. 

1860 

Thibet. 

1300 

Arménie. 

800 

Arménie. 

ArRIQUX. 

2400 

Montagnes  de  là  Lune. 

2260 

Mont8-Kong[s. 
Guinée  méndionale. 

1260 

1100 

Afrique  centrale. 

1060 

Monts-Kongs. 

Benger-Massing. 
Murray 


Hawksbury. 


OCXAIMK. 

Bornéo... ...1330 

Montagnes  Bleues  (N.- 

HoUande) ?  1000 

Montag-^s  Bleues  (N.- 

Hollande) 600 


No.  XXL 

STATISTIQUES  SUR  LE  ROYAUME-UNI  DE  LA 
GRANDE-BRETAGNE  ET  D'IRLANDE. 

COMMCROi:. 

Importations  en  1869— £179,334,981 — £;a;»or^— £130,440,427 

«  1860      210,648*643  "  186,891,227 

Revenu 1860        68,603,861— Dépenser . . .  64,463,833 

"      1861        70,283,675  «  72,842,069 

«      1862        69,686,789 

Vtttej^iqucV^^      806,078,664 
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$75 


tak. 


Taxes  iur  la  proprUté-^BaYem  en  1860 £12»696,666 

«     sur  le  revenu 10,4a4,887 

Nombre  de  moulins  à  papier—en  1860—384. 

**     de  papier  manufacturé      **         livres  223,575,285. 


Navigation  en  1860.  Entrés. 

Vaisseaux  anglais Tonneaux  6,889,009 

étrangers "         5,283,776 


t( 


Sortis, 

7,025,914 
5,490,593 


Totaux 12,172,785      12,616,507 

Ihtal  des  vaisseaux  anglais  : 

**    à  vapeur 2,337         500,144  ton.  )     Equipage 

«    à  voiles 86,164       5,210,824  «   (  294,460  hommes. 

Manufactures  de  coton,  laine,  soie,  eto 5,117 

Produit  minéral £87,121,818 

"     mgricole 70,669,448 


.  «I: 


..  1330 

N.- 

t  1000 

..    600 


LA 


Chemins  de  /er -Revenu  en  1860 £27,766,622 

Nombre  de  voyageurs      *<      163.435,678 

Capital  employé  «      £272,108>^*26 


Arm^e  effective  en  1861 228,854  hommes. 

"     23,363  chevaux. 


K 


InstruRion  Publique — en  1860— Fomfs  des  Ecoles. 
Nombre  d'écoles.      Enfants.  Revenu — £321,597 

^'(fifles"^  ^*  I  7,272       884,284  Dépen8es-£321,697 

Ecosse 1,260       132,909    Accordé  aux  êco-  )    nq|  q^| 

Irlande 648, 138       les  catholiques  J   ***>^* 


,440,427 
^,891,227 
,463,833 
1,842,059 


Paupérisme.— ISW'i. 

No.  de  pauvres. 

Angleterre  et  Galles 1 50,626 

Ecosse  : 135,063 

Irlande 60,683 


Taxe  des  pauvres. 

£5,456,987 
663,277 
464,S31 
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Statistique  Judiciaire.— ISeO, 

Nombre  d^offenaes.       Sentences,       Acquittés, 

Angleterre  et  Galles 15,999  12,068  3,907 

Ecosse 3,287  2,414  846 

Irlande 24,672  17,461  7,136 

Population  de  Londres  en  1801-958,863  ;  en  1811—1,138,815  ; 
en  18&1— 1,378,974  ;  en  1831-1,654,994  ;  en  1841—1,948,417  ; 
en  1851—2,362,236  ;  en  1860-2,803,034. 


No.  XVJI. 
STATISTIQUES  DES  ETATS-UNIS. 

Revenu  des  Etats-Unis  en  IS60~ $'76,152,033.  Dépenses— 
$77,469,109,  Dette  puUique  au  30  Septembre  1860— $64,- 
424,028. 

1860.— Importations $362,166,254 

«      Exportations 400,122,296 

«      Droits  de  Douane 53,187,511 

«      Ventes  de  Terres .  2,789,321 

«      Recettes  55,976,832 

«     Dépenses 77,462,102 

«      Dette  publique 74,985,299 

Population— en  1860 31,676,220 

Territoire  en  milles  carrés 3,024,5f)5 

Vaisseaux  construits  en  1860  :— 870,  jaugeant  156,602  tonneaux. 


Commerce- 1859-00.- /wi/w/ûrftoiw  .•  $338,768,130.  Expor- 
tations :  $335,994,385,  divisées  comme  suit  :  Produits  domes- 
tiques— $278,392,080— Marchandises  étrangères  réexportées — 
$14,509,975. 

Rdigions  •  Les  sectes  protestantes  sont  en  nombre  infini. 
Tous  les  jours  il  en  surgit  une  nouvelle.  La  plus  nombreuse 
est  celle  des  Méthodistes-Congrégationnalistes  (trinitaires»  uni- 
taires, etc.)  )^ 

Instruction,  Collèges  et  Ecoles  spéci'tles  :  Universités,  26. 
Collèges  et   Ecoles   s{)éciales,   93.      Toutes   ces   institutions 

Sossèdent  des  bibliothèques  considérables.     La  biblioÂLéqne 
e  PUniyersitè  de  Harward   à  Ossibridge  (Masncbusetts) 


Âppmike. 


tm 


cquittiê, 

3,907 

846 

7,136 


possède  93,000  Tolomes.  Les  Catholiques  ont  13  eollÀMt  et 
universités.  Ecoles  de  Théologiei  44  ;  écoles  de  dioit^  lo  {  do 
médecine,  87. 

Chemina  de  fer  :  Longueur  des  Chemins  de  fer  construits  aux 
Etats-Unis  jusqu'en  1860, 30,508  milles.  Coût,  $1.134,402.909 
ou  £283,613i237. 


138,815  ; 
)48,417  ; 


Population  des  Etats-Unie  d  diveraee  ipogueê  f 

En  1790 3,929,827  En  1830 12,866,090 

«  1800 5,305,940  <'  1840 17,068,666 

«  1810 7,339,814  «  1850 23,191,920 

«  1820 9,638,191  «  1860 31,676,220 


îpenset — 
iO— $64,- 

2,166,254 
0,122,296 
3,187,511 
2,789,321 
5,976,832 
7,462,102 
4,985,299 


1,676,220 
3,024,5r%5 

tonneaux. 


Èxpor- 
ts  domes- 
qportées — 
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Lombreuse 
aires,  uni- 


FRANCE.— STATISTIQUES. 


COMMSRCK* 


Importations,  1859. . .  £94,192,000       Eœport. .  £122,284,000 
«      «    1860...    96,292,000  «      ..     125,900,000 


Navigation  en  1860. 

Vaiaseatuv  entrés.    Tonnage.  Vaisseaux  sortis.  Tbnnage. 

Français....  10,675       1,663,615  8,013  1,341,531 

Etrangers...  14,091       2,348,261  10,429  1,502,685 

Finances,  1861 Revenu    £92,038,763 

«  Dépenses  92,006,077 

Dette  Publique £388,000,000 


1858. 


Statistique  Judiciaire. 

Accusations.       Condamnations.       Acquittés. 
..  5,375  4,164  1,211 


Armieen  1858-69 651,072. 


»rsités,  26. 
nstitutions 
bliothéque 
acbusetts) 


Chemins  de  fer Recettes,  £20,410,686. 
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ABRËGË 


DB  Là 


GÉOGRAPHIE  SACRÉE.  («) 


La  GâoGRAFHiE  Sacrée  décrit  les  pays  et  les  lieux  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  Saintes  Ecritures.  Elle  doit  présenter 
avec  des  détails  particuliers  la  description  de  la  Judée  qui  est  la 
Terre-Promise^  où  fut  établi  le  peuple  Hébreu,  et  que  les  Chré- 
tiens ont  nommée  la  Ttrre-Sainte,  parce  que  Jksus-Christ,  le 
Fils  de  Dieu,  l'a  sanctifiée  par  sa  naissance  et  par  sa  mort. 
Quant  aux  autres  pays,  la  Géographie  Sacrée  doit  se  borner  à 
indiquer  les  lieux  dont  le  nom  est  lié  à  quelque  fait  important  de 
l'ancien  ou  du  nouveau  Testament. 

JUDÉE. 

La  Jud^jb  était  bornée,  au  nord,  par  la  Phénicie  et  par  la 
Syrie }  à  l'est,  par  l'Arabie-Déserte  ;  au  sud,  par  l'Arabie- 
Pétrée  ;  à  l'ouest,  par  le  pays  des  Philistins,  et  par  la  Médi- 
terranéoy  qui,  dans  les  livres  saints,  est  appellée  la  Grande' 
Mer. 

La  seule  rivière  est  le  Jourdain  qui,  sortant  des  montagnes 
à^Hermon,  liées  avec  PAnti-Liban,  coule  du  nord  au  sud,  tra- 
verse le  lac  de  Génézareth,  appelé  aussi  mer  de  la  Galilée  ou 
de  lïbériadef  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Asphaltitef  autrement 
dit  MerSalée  ou  Mer-Morte  (6). 

(ai)  Cet  abrégé  est  tiré  d'un  livre  intitulé  :  "  Notions prélimiTutires  de 
Géographie  et  de  Chronologie,  ...  ,par  nu  aiiden  professeur  de  l*  Vniver- 
aiùé—Paxia  1826.» 

(h)  Le  lac  As^altite  (c'est-à-dire,  le  lac  de  bitume)  est  i|n  amas  d'eau 
bitumineuse,  extrêmement  salée,  qui  ne  renferme  aucune  poisson  ni  au- 
cun coquilage.  Sur  ses  bords  existaient  autrefois  les  villes  de  Sodome,  de 
Cfomorrhe,  a*Adama,  de  Séàtnntj  et  de  Ségor,  dont  les  quatre  premières 
furent  détraites  par  le  lëu  du  ciel.  Les  Arabes  désignent  encore  aujourd'- 
hui ce  lac  par  le  nom  de  Ba/ir-el-Louth,  c'est-à-dire.  Mer  de  Lot, 
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La  Judée  sa  nommait  d'abord  Ttmê  dô  Ohanaam,  ptro« 
qu'elle  iTait  été  peuplée  par  les  desoendànis  de  Chanaan»  qua- 
trième et  dernier  nls  ae  Chara.  Lorsque  les  Hébreux  y  entrèient, 
elle  était  habitée  par  sept  peuples  Chananéena  (ja),  diTÎsée  en 
trente-six  petits  royaumes  (6).  Après  aroir  Tainou  ces  penqples» 
Josi;^  joartasea  leurs  pays  entre  les  douze  tribus  des  Hébreux  j(c). 
Les  tribus  de  Ruben  et  de  Gad,  et  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé»  étaient  établies  à  l'orient  du  Jourdain  ;  les  autres,  entre 
le  Jourdain  et  la  Méditerranée. 

'Après  la  mort  de  Salomon,  les  douze  tribus  furent  séparées  en 
deux  royaumes  :  celai  de  Judo,  qui  ne  comprenait  que  les 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ;  et  celui  d'Israël,  qui  renfeimait 
les  dix  autres  tribus.  Le  royaume  d'Iêrail  fut  détruit  par  8al« 
manasar,  roi  d'Assyrie,  qui  emmena  les  dix  tribus  en  emfMtêf 
et  les  dispersa  au-aelà  de  l'Euphrate.  Plus  tard»  celui  oe  Juda 
fut  pareillement  détruit  par  JNabuchodonosor-le-Grand,  roi  de 
Bpbyloney  qui  transporta  les  habitants  dans  ses  étatiu  où  ils  de* 
liieurèrent  captifs  pendant  70  ans,  jusqu'au  temps  ou  Cyrnsy  loi 
de  Perse,  devint  maître  de  tout  l'Orient. 

Cyrus,  par  un  édit,  permit  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur 
pays.  Ils  y  rentrèrent  au  nombre  de  plus  de  qnaiante-denx 
mille  hommes  :  et,  comme  ils  étaient  pour  la  plupart  de  la 
tribu  de  Juda,  la  contrée  entière  prit  dès  lors  le  nom  de  JudU* 
Dans  la  suite,  les  Grecs  et  les  Komains  lui  donnèrent  le  nom 
de  PaUiiine,  dérivé  de  celui  des  PhUittint,  qui  occupaient 


a» 

3  ^ .  les  uêrséseeiUf  &  ronent  et  près  du  lac  de  uenesareu  ; 
Phéritiem,  an  milieu  du  pays,  dans  les  environs  de  Siehem  ;  69.  Jm 
TébuMêmis,  dans  les  cantons  où  se  trouvait  Jérusalem,  oui  a^i^^elsit 
•lors  JébuM i  6^.  les  Héthiens,  dans  la  partie!  merioioiMiIet  vera 
Hebron  ;  7  ^ .  les  Amorr/iéem^  à  l'est  du  Jourdain,  non  loin  da  lao 
Asphaltite. 

(b)  Les  villes  ou  résidaient  les  rois  des  Chananéens  conservèrent,  sous 
ta  domination  des  Hébreux»  le  titre  de  viii«s  royale». 

(e)  Chaque  tribu  comprenait  les  descendants  de  l'un  des  fils  de  Ja<^b. 
Ce  patriarche  avait  eu  douze  fils  :  Ruben,  Siméon,  Levi,  Juda,  lauiehar, 
Zabulon,  Dan,  Nephthali,  Oad,  Aser,  Joseph  et  Benjamin.  Jcêéph.  Ait 
là  tige  de  deux  tribus,  par  ses  deux  fils  Manassé  et  Ephrarm.  Ainn  le 
peuple  Hébreu  se  composait  de  treize  tribus.  Mais  celle  de  I^évf^,^ 
devait  être  uniquement  uccupêe  des  cérémonies  religieuses,  n'ent  pomt 
part  à  la  distribution  des  terres.  Josué  assigna  pour  demeure  aux  Leritet 
quarante^huit  villes,  qui,  par  celte  raison,  furent  *ppelémviO**lMiigUê*, 
Ûubres  lés  dîmes  qu'ils  percevaient  sur  les  grains,  le»  fruits  «t  les  andmaaz, 
ils  avaient  autour  de  leurs  villes  des  pâturages  pour  la  siibststanoe  de lears 
troupeaux* 
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au  «ud-ouest  les  bords  de  la  Méditerranée,  et  qu'ils  connnrant 
d'abord  par  le  commerce. 

An  temps  de  Js8u<-ChrisT|  le  pays  des  Juifs  était  dirisé  en 
quatre  grandes  provinces  :  la  Galtlief  au  nord  ;  la  Samarief 
au  milieu;  la  Judit  propre,  au  sud;  la  Pirie,  au  delà  du 
Jourdain. 

1^.  La  Gaulâb  était  distinguée  en  supérieure  et  infhrieure, 
La  premidrOf  dite  aussi  Oalille  des  QerUilêf  parce  que  la  plu- 
part  de  ses  habitants  n'étaient  pas  de  la  nation  des  Juifs,  corn' 
prenant  le  territoire  des  tribus  d'Aser  et  de  Nephthali  ;  la 
seconde  renfermait  les  tribus  de  Zabulon  et  d'fssachar.  Les 
principales  villes  étaient  :  Aco  ou  Ptolémaïs  (Saint  Jean-d'Acre), 
sur  une  pointe  qui  s'avance  dans  la  Méditerranée,  à  l'opjposite 
du  promontoire  qui  termine  la  chaîne  du  mont  CammCa); 
Twiriade,  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  l'empereur  Tibère  par 
Hérode-Antipas^  qui  l'avait  bâtie  au  bord  du  lac  de  Génésareth, 
auquel  cette  viJle  communiqua  son  nom  ;  Nazareth,  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  près  du  mont  Thabor  (b),  où  une  traditioi^ 
vénérable  place  la  scène  de  la  transfiguration  de  Jbsus-Christ  $ 
Jezrahd  (c),  célèbre  par  la  vigne  de  Naboth  et  par  la  mort  de 
la  reine  JézabeL 

Entre  les  autres  lieux  de  la  Galilée,  on  peut  encore  remar- 
ouer  :  CaphamaHkmf  vers  l'extrémité  septentrionale  du  lac  de 
Génésareth,  où  Jisus-Christ  fit  sa  demeure  la  plus  ordinaire 
pendant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie  mortelle  :  BethtaSde 
(d),  patrie  des  deux  frères  Saint  Pierre  et  Saint  André,  ainsi 

(a)  Le  prophète  Elie  se  retirait  souvent  sur  cette  montagne.  Il  y 
en  avait  une  autre  du  même  nom,  entre  Hébron  et  la  mer  Morte  ;  c'est 
sur  celle-oi  que  Saul  éleva  un  aro  de  triomphe  après  la  défaite  des  Ama* 
lécites. 

Dans  le  golfe  que  forme  la  mer  entre  le  mont  Carmel  et  la  pointe  do 
Ptolémaïs,  tombe  le  torrent  de  Cùon,  sorti  du  pied  méridional  du  mont 
Thabor.  C'est  sur  les  bords  de  ce  torrent  que  Barac,  accompagné  de  la 
prophétesse  Debbora,  défit  Sisara,  qui  commandait  l'armée  de  Jahut,  roi 
des  Clumanéens. 

(6)  La  Thabor,  nommé  Itabyriiis  par  les  écrivains  Grecs,  est  une 
montagne  isolée,  qui  s'élève  au-dessus  de  la  pleine  à*Esdrilon.  l>a 
son  sommet  la  vue  prolonge  sur  le  Jourdain,  sur  le  lac  Tibériade  et  sur  la 
Méditerranée. 

(e)  Jezrahel,  séjour  ordinaire  d'Achab,  septième  roi  d'Israël,  donnait 
son  nom  à  une  vallée,  au  sud  de  laquelle  se  trouvent  les  montagnes  de 
CMioii  dont  la  chaîne  se  prolonge  dans  la  Samarie.  jusqu'à  Betnsan  au 
bord  du  Jourdain.  Ces  montagnes  sont  célèbres  par  la  mort  de  Saiil  et  de 
ses  trois  ffls,  qui  y  périrent  en  combattant  les  Philutins. 

(fy  Bàhêt&dê,  ainsi  que  OorozàHn,  s'attira  par  son  ingratitude  et  par 
son  endurcissement  les  malédictions  de  J£sus>  Christ.  Selon  lyAnville, 
cette  deraière  ^ait  sur  le  bord  eiiental  du  Uc  de  GénésaretI)  ;  et  c'est  la 
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qne  do  plasieuri  antrp^  npôtres»  mt  le  bord  du  mdme  lie  ;  Oana, 
où  le  Fils  de  Dieu  opéra  son  premier  miraol«y  ea  ohtngMnt 
Peau  en  vin  ;  Saim,  où  il  renauscita  la  file  uniqiM  d^me  ytiaw  ; 
Sunamf  célèbre  par  cette  femme  qui  donna  l'hoepitaltté  ta 
prophète  Elisée. 

2^.  La  Samarir  c  ntenait  lu  demi-tribn  occidentale  de  Ma- 
natsé  et  la  tribu  d'Ephraïm.  On  y  tronrait:  Siehem,  qui» 
occupant  le  fond  d'une  vallée  entre  le  mont  Oofixim  et 'la 
mont  HUhU,  fut  la  résidence  du  premier  roi  d'Israël  (a),  et 
qui)  dans  des  temps  plus  récents,  prit  le  nom  de  NéopoRi 
(Naplouse)  ;  Samarie,  qui,  bdtie  sur  une  montagne  par  le  roi 
Amri,  devint  la  capitale  du  royaume  d'Israél^  et  fiitdani  la 
suite  appelée  Sitxute  en  Phonneur  d'Auffuste  (6)  :  Claarli  (e) 
construite  par  Hérode-le-Grand,  au  borcT  de  la  Méditenanée, 
dans  un  lieu  appelé  Tour  de  Straton,  où  résidèrent  enauite  lee 
gouverneurs  Romains. 

Non  loin  de  Césarée,  se  trouvait  Màgeddo,  dani  une  plaina 
où  Josias,  roi  de  Juda,  fut  blessé  à  mort  en  combattant  contre 
Néchao,  roi  d'Egypte.  Sifo,  sur  une  montagne,  dans  la  tribn 
d'Ephraïm,  est  le  lieu  où  les  Hébreux  dressèrent  le  Tabeniaoley 
lorsqu'ils  furent  établis  dans  la  Terre-Promise  ;  l'Arohe  y  de- 
meura jusqu'au  temps  du  grand-prêtre  Héliy  qae  lea  Philistina 
s'en  emparèrent. 

8*>.  La  JvDfiE  PROPRC  embrassait  les  tribus  de  Juda,,  de 
Benjamin,  de  Siméon  et  de  Oan  (d),  Jêrvsalcm  (é),  capitale 

même  ville  qne  .Tuf:  m,  qui  lut  ain^i  nommée  par  Philippe  la  Titrarque, 
en  l'honneur  de  Julie,  (ilie  d'Auguste.  La  plupart  des  autres  géapaplMS 
placent  au  contraire  Bêtlisaitte  a  l*orient  du  lac,  et  transportent  uârotàin 
de  l'antre  côté. 


(a)  JérolKMim.  premier  roi  de  d'hraêl,  abandonna  Sichtm,  pour 
demeure  à   Thera.iy  (»ù  résidèrent  »e:s    successeurs    jusqu'au  i 


sa 
d'Amri. 


fixer 
temps 


(3)  Sebcutos  en  grec  exprime  la  même  idée  que  le  mot  latin  Auguttut, 

(c)  Cette  ville,  que  l'on  nomme  ordinairement  Cétarée  de  Palestine  ne 
doit  pas  être  confondue  ave<!  une  autre  Césarén  dite  de  Phitippe,  Celle-ci, 
primitivement  appelée  Panéasy  était  située  entre  deux  ruisseaux  qui 
forment  le  Jounlsin,  et  reçut  sa  nouvelle  dénomination  de  Philippe,  l'un 
des  fils  d'Hérode-le-Grande. 


temps  de  David,  qui  le»  nouniit  à  son  obé'ssance. 


(e\  Jérusalem  était  dans  le  territoire  de  la  tribu  <!e  Benjamin,  sur  les 
connus  de  celle  de  Jud».  L'emplacement  de  celte  ville,  dans  le  temps 
où  elle  fut  assiégée  pnr  Icm  Komams  o<'cii;tnit  quatre  collines  ou  petites 
montagnes.  La  principale  était  Sto7t,  qui  i'.»rmaii  la  partie  méridionale, 
dite  la  ville  liante,  et  qu'un  vallon  réparait  vers  le  nord  d'avec  une 
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de  ]a  Judée,  conquise  par  David  sur  les  Jébuséens,  embellie  par 
ce  pirinB»  et  par  soii  nie  Salomout  fut  entièrement  rainée  ]^r 
NMHRilibdoDOsmr^  rebâtie  par  les  Juifs  au  retour  de  la  captivité 
d«  Babjtlone,  et  Retraité  par  Titus,  fils  de  Vespasion,  qui  la  pris 
■piiB  nti  siégre  mémorable  de  sept  mois  ;  Jérichot  que  Moïse 
appelle  ^  vtV/e  detf/>/7/mt6rs,  était  célèbre  par  le  bitume  que 
prpduiaait  la  plaine  des  environs  (a)  ;  Bethléhem,  au  sud  de  Jé- 
nuifilef^y  a  vu  naître  Nptre-Seigneur  Jjcsus-Christ  ;  HUnvUf 
luiçû^ement  fCario/Ziar^é,  principale  ville  de  la  trjibu  d^  Judai 
était  prèscleia  vallée  de  AIambré,oiL  demeurèrent  loniçtemps  les 
paU'iaieheii,  Abraham,  Isaac  et  Jacob  (b)  ]  Jojnté  (JaBta)  était  le 
f»9ul  port  que  les  Hébreux  possédassent  sur  la  Méditerranée  (c). 

4P.  JU.  JPiTaftB  renfermait  les  tribus  de  Ruben  et  de  Gad,  et  la 
dèmi-ttribit  orientale  de  Manassé.  Ce  pays  fut  le  premier 
aù^œcupèrerit  les  Hébreux,  après  avoir  défait  Séhon,  roi  des 
Anuffrhéens,  et  Og,  roi  de  Basan. 

Quoique  le  nom  de  Pérétf  qui  signifie  en  greo/Mzys'aïf  éklà, 
rcitttint.en  général  à  toute  la  Judée  orientale,  on  y  distinguait  la 
Phét  propre  axi  sud,  et  la  Batanie  au  nord.  \ 

La  iéérée  propre,  répondant  au  territoire  des  tribus  de  Ruben 
(d)  et  de  6ad,  comprenait  la  GalaadUis  au   Terre  de  Oalaad 

autre  colline  nommée  Aéra,  sur  laquelle  était  la  ville  basse.  A  l'orient  de 
fel!e-ci,  le  mont  Maria  servait  d'assiette  au  temple,  au  nord  duquel  se 
trouvait  la  colline  de  Bczitha,  couverte  par  la  eiti  neuve. 

La  longueur  dé  la  ville  bordait  &  l'orient  le  côté  d'une  vallée,  connue 
sciiM  |«  nom  de  VaBâe  de  Joaaphàt,  au  fond  de  laquelle  roulait  le  torrent  de 
Cédrotit  qui  va  tomber  dans  la  Mer-Morte.  De  l'autre  côté  de  cette.yallée 
s'éle^a^  t^,mQnta§iie  des  Oliviers,  d'où  JAsus-Christ  monta  au  cjel  en 
pi^çiàcé^e  sea  apôtres. 

!be  moitt  Gdgatha  ou  le  Calvaire  était  près  de  Jérusalem,  Vei^  l'oc- 
cident. 

(a)  C'est  dans  cette  plaine  qu'était  Chlgatha,  où  les  Israélites  campèrent 
assez  longtemps  après  le  passage  du  Jourdain. 

Ali  voisinage  de  Jéricno  se  trouvent  deux  montagnes  rem8rquaf)leii  : 
l'une  au  sud,  est  la  montagne  de  la  Quarantaine,  où  JÊsus-CHRiàTJèlîtna 

5uaraat6  jours;   l'autre,  au  nord-ouest,    est  appelée  la  montagiie^du 
}iaile,  parce  que    c'est  là  dit-on,  que  le    Sauveur  voulut  être  tenté 
par  lé  démon. 

(£)  Qerara,  vers  la  frontière  méridionale  de  la  Judée,  près  du  torrent  de 
Béaor,  avait  au  tenips  d'Abraham  et  d'Isaac  des  rois  Philistins  du  nom 
é^Ahimilech.  Près  de  là  était  Bersabée,  qui,  dans  le  lan^fage  des  écrivains 
sacrés,'  détermine  l'extrémité  méridionale  du  pays  occupe  par  les  Hébreux, 
èàmto»  Èàn  i  la  source  du  Petit  Jourdain,  en  détermine  l'extrémité  sep- 
tentrionale. 

(c)  C'est  sur  un  rocher  voisin  de  Joppe,  que,  suivant  le  fable,  Andro- 
m^  fut  exposée  aux  lureurs  d'un  monstre  marin. 

(i^  Dans  le  territoire  de  la  tribu  il>^  Ruben,  en  face  de  Jéricho,  était  la 
montagne  de  Nébo,  qui  faisait  partie  de  la  chaîne  d*Aiarim  :  e'est  du 
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^m  s'étendait  le  long  du  torrent  de  Jaboc  ;  elle  avait  pour 
liinito  méridionale  le  torrent  d'ilmon»  qui  tombe  dans  le  lao 
Aiphaltita.  On  y  remarquera  Madiérmêf  çlace  très-forte  à  peu 
de  distance  de  l'embouchure  du  Jourdam  :  c'est  là^  suivant 
l'historien  Joséphei  oue  saint  Jean-Baptiste  fut  empnsonné  et 
décapité  par  ordre  d'Hérode-Antipas  et  Hamath'Oalaadf 

célèbre  par  la  bataille  qu'Achab  et  Josapfaat  livrèrent  aux 
Syriens— Achab  y  périt,  comme  le  lui  avait  annoncé  le  prophète 
Miohée  (PAncUn)f  111  Rois,  chap.  2*2. 

la  Batanée  (a),  qui  est  l'ancien  pays  de  Bcuan  attribué  à  la 
demi-tribu  de  Manassé,  se  terminait  du  côté  i^u  nord  aux 
montagnes  d'Jïcrmon.  Gadara,  près  de  ift^roma  r,  était,  sui- 
tant  Josèphe,  la  capitale  de  toute  îa  Pérée  ;  elle  avait  dans  son 
voisinage  des  eaux  minérales. 

C'est  dans  la  Batanée  qu'étaient  situées,  du  moins  pour  la  plu- 
part, les  villes  de  la  Décapde,  On  appelait  ainsi  un  canton  qui 
contenait  dix  villes  (6),  dont  les  habitants  étaient  étrangers  par 
rapport  aux  Juifs.  La  principale  était  SafthopoliSf  auparavant 
nommée  Berthsan,  près  de  là  rive  occidentale  du  Jour-^lain  (à). 

sommet  de  cette  montagne  que  Dieu  fit  voir  &  Moïse  la  Terre  de  Ghanaan, 
et  ce  saint  législateur  y  mourut  aussitôt  après. 

Ce  fut  au  bord  du  torreut  de  Jaco6  que  le  patriarche  Jaoob  lutta  toute  une 
nuit  avec  l'ange  du  Seigneur,  qui  lui  donna  le  nom  Israël  (Jort  contre  Dieti) . 


(a)  Après  la  mort  d'Hérode-Ie-6rand,  son  royaume  fut  divisé  entre 
trois  fils,  Archelaus,  Mêrode>Antipas  et  Philippe.  L'empereur  Auguste, 
qui  fit  ce  partage  donna  le  titre  d^éthnargue  au  premier,  et  celui  de  titrar- 
OU0  aux  deux  autres.  Arohélaus  eut,  avec  la  Samarie,  la  Judée  propre, 
dont  Ut  partie  meridionnle  s'appelait  alors  Jtittmit  y  Hêrode>Antipas  possé- 
da là  Gahlée  et  la  Pérée  ;  Philippe  reçut,  dit  l'historien  Joséphe,  la  Bâta- 
née,  la  Tràehonitis  et  VAufanttis.  Suivant  saint  Luc,  Philippe  était 
têtrurque  de  VJturée,  et  de  la  Tràehonitis  :  ces  deux  contrées  parateent 
avoir  été  situées  dans  la  Cœlé-Syrie,  sur  les  confins  du  Grand-Desert.  Le 
même  évangéliste  fait  auK^i  mention  de  Lysanias, tétrarque  àai^AbUine:  ce 
damier  pays  était  au  nord  de  Damas. 

Plusieurs  géoi^raphes  croient  (^ue  Vlturée  était  la  même  contrée  que 
VAuranitis  :  celle-ci,  qui  s'étendait  dans  l'Arabie, à  l'orient  de  la  Batanée, 
renfermait  la  ville  de  Bostra,  qui  nu  troisième  siècle  fut  la  métropole  d'une 
province  romaine. 

(b)  Les  auteurs  ne  sont  point  d'a<tr'orJ  sur  le  nom  de  ces  villes,  ni  sur 
leur  situation.  Après  Scythopofls  y  d'Anville  nomme  les  neuf  autres  dans 
l'ordre  suivant  :  Gadara,  WppWi  Gérasay  Cattatha,  PelUiy  Dium  PhUa' 
deljkief  AMla,  Copitotiiis, 

(c)  Après  la  liataille  de  Gelboé,  les  Philistins  suspendirent  aux  murailles 
de  Betlisan  le  corps  de  Saut  et  ceux  de  ses  fils  ;  mais  les  habitants  àeJabèS' 
Qalaad  les  enlevèrent  pendant  la  nuit,  et  leur  donnèrent  la  sépulture. 
Quant  au  nom  de  Scythopo/is,  que  la  ville  de  Bethsam  portait  déjà  au  temp* 
des  Machabées,  elle  semble  l'avoir  pris  plus  anciennement  des  Scytes,  qui» 
«ttivi&nt  le  récit  d'Hérodote,  après  avuir  vaincu  les  Mèdes,  s'avancèrent 
eanii  lafalesthie. 
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PAYS  VOISINS  DE  LA  JUDÉE; 

Les  pays  yojsins  de  ia  Judée  étaient,  au  nord,  la  Syrie  et  la 
Phintcie  ;  au  sud-oiieFit,  Pays  deû  Philiatinê  et  VEgypte  ;  au 
sud,  VArabie-Pétrce  ;  û  l'est,  V Arabie-Diserte. 

I.  La  Strie,  dans  le  texte  hébreu  de  l'ancien  Testament  est 
aillée  Aranif  du  nom  du  cinquième  fils  de  Sem,  de  qui  des- 
cendaient les  Syriens.  C'est  ]A  que  se  trouve  le  mont  LfMin  (a), 
d'où  furent  tirés  les  cèdres  dont  on  se  servit  pour  la  construction 
du  temple  de  Jérusalem. 

Entre  plusieurs  oantonn  gue  l' Ecriture  distingue  dans  la 
Syrie,  on  remarque  particulièrement  la  Syrie  de  DamaSf  ainsi 
nommée  de  la  ville  qui  en  était  la  capitale.  Elle  fut  assu- 
jétie  par  David  ;  mais  sur  la  fin  du  rèsne  de  Salomon,  il  s'y 
éleva  un  royaume  très-puissant,  dont  Tes  princes  firent  beau- 
coup de  mal  aux  Israélites-  La  ville  de  DamoM,  célèbre 
par  la  conversion  de  Saint  Paul,  était  située  dans  une  b^lle 

S  laine,    arrosée    par    un    fleuve    que    les    Grecs   appelaient 
'hrysorrhoaê  (c'est-à>dire,  courant  d^or),  lequel  s'y  partage 
en  trois  bras. 

Paîmyre,  à  l'est,  dans  un  terrain  très-fertile,  mais  environnée 
de  sables,  fat  bâtie  sous  le  nom  de  To^mor  par  Salomon, 
dont  les  états  s'étendaient  de  ce  côté-là  jusqu'au  bord  de 
l'Euphrate. 

Après  la  mort  d'Alexandre,  Séleucus-Nicanor,  l'un  de  ses 
lieutenants,  eut  en  partage  la  Syrie,  à  laquelle  il  joignit  ces 
grandes  et  riches  provinces  de  la  Haute-Asie,  qui  avaient 
composé  l'empire  des  Perses.  Ses  successeurs,  dont  la  plupart 
ont  porté  le  nom  à^AntiochuSf  affligèrent  beaucoup  les  Juifs, 
surtout  du  temps  des  Machabées.  Antioehe  (.\ntakiéh),  la 
capitale,  avait  été  fondée  par  Séleucus  sur  la  rive  gauche  de 
VOrwUe  (£1-Asi),  et  a  tenu  longtemps  le  premier  rang  entre  les 
villes  de  l'Orient  ;  ce  fut  là  que  les  discijples  de  Jxsus-Ohrist 
commencèrent  à  prendre  le  nom  de  Chrétiens, 

II.  La  Phênicik,  dont  les  habitants  étaient  comptés  panni 
les  peuples  Chanaéens,  ne  comprenaient  qu'une  langue  étroite 
de  terre,  entre  la  Méditerranée  et  les  montagnes  de  la  Syrie. 
On  y  distinguait  deux  villes  principales  :  Swon  (Séide),  qui 

(a)  Cette  montaf^ne  se  divise  en  deux  branches  :  l'une  opcidentale,  qui 
6tt  le  Liban  proprement  dit  ;  et  l'autre  orientale,  qui  est  <k>nnue  soua  le 
nomdMntt-LiAiin,  parce  qu'elle  se  trouve  dans  une  situation  oj^NMêe  & 
celle  du  Liban.  Une  distance  à  peu  près  êffUe  sépare  partout  ces  deux 
chaînes,  et  forme  une  vallée  extrêmement  fertile,  qui,  suivant  Strabon  ^it 
la  principale  partie  de  ce  qu'on  appelait  la  Ccdé-Syrie  {Syrte-ernue), 
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était  originairement  la  plilh  puissante»  et  qui  se  fendit  célèbre 
par  ses  rerreries  ;  Tyr  (Sour),  que  le  prophète  btïe  appelle 
îaJUU  dû  8idon,  et  qui,  à  raison  de  son  oommeroe  et  de 
son  opulencoi  fut  longtemps  regardée  comme  la  xeine  des 
mers  (a). 

Sar^ptOf  entre  Sidon  et  Tyr,  est  connue  par  le  séjour  d^Elie, 
[Ui  y  fut  nourri  par  une  pauyre  Teuve»  dont  il  ressuscita  le 
ils. 

A  l'ouest  de  la  Phénicie  se  trouvait  111e  de  Cyprt  iCiijsm), 
où  était  né  Saint  Barnabe,  qui,  avec  Saint  Paul,  y  vint  prêcher 
l'érangile  ;  c'est  à  Paphotf  sur  la  côte  occidentde,  que  celui-ci 
convertit  le  proconsul  Sergias  Paulus. 

IIL  Les  Philistins  avaient  la  même  origine  que  les  Egyp- 
tiens. Ils  occultaient  cinq  milles  principales,  qui  formaient 
autant  de  êcUrapieê  on  de  gouvernements.  Ces  cinq  villes  étaient, 
du  nord  ou  sud  :  Accaron,  où  Ochosias,  roi  d'Israël,  qui  avait 
fait  une  chute  dangereuse,  envoya  consulter  le  dieu  Béelzébub  ; 
Oethf  patrie  du  superbe  Goliath  ;  Azat  (6),  où  les  Philistins 
placèrent  l'arche  d'alliance  dans  le  temple  de  leur  dieu  Dagon  ; 
AsixUon  (fi),  qui  donna  le  jour  au  fameux  Héiode,  surnommé 
le  grand;  uaza  (d),  qu'a  illustrée  la  mort  de  Samson,  et  qui, 
rasée  par  Alexandre-le-Grand,  et  rétablie  peu  de  temps  après, 
fut  détruite  une  seconde  fois  par  Alexandre-Jannée^  l'uns  des 
princes  Asmonéens« 

IV.  L'EoTPTK  est  toujours  désignée,  dans  le  texte  hébreu  de 
l'Ecriture  Sainte,  sous  le  nom  de  Mearcâm,  qu'elle  prit  de 
Mesraïm,  second  fils  de  Cham,  dont  les  descendants  la  peu- 
plèrent dans  les  premiers  temps  ;  quelquefois  aussi  on  la  trouve 
nommée  Terre  de  Cham,    C'est  dans  la  partie  orientale  de  la 

(a)  Tjrr.  dont  le  nom  primitif  est  Tsour,  existait  du  temps  de  Josué  ; 
Hiram,  allié  de  David  et  de  Salomon,  fut  l'un  de  «es  rois.  Cette  ville 
résista  pendant  treize  ans  à  NabuchodonoMor-le-Grand,  roi  de  Babylone. 
Avant  qu'elle  fut  réduite  à  la  dernière  extrëaiité  les  habitants  se  retirèrent 
dans  une  île  voisine,  où  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  Tyr 
(JPaicBtyrus),  qui  dès  lors  nu  fut  qn'un  villaj^e,  fournit  à  Alexandre  des 
matériaux  pour  constntire  le  môle  par  lequel  il  joignit  l'île  au  continent. 
Ce  môle,  par  la  suite  de  temps,  s'est  change  en  un  isthme  solide. 

(5)  Azot  soutint  contre  Psammétichus,  roi  d'Egvpte,  le  plus  long  siège 
dont  l'histoire  fasse  mention,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  Hérodote,  que  ce 
si^  dura  vingt-neuf  ans. 

(e)  Le  territoire  d'Ascalon  étnit  renommé  par  les  petits  oignons  appelés 
iehatottea.  Delà  le  nom  latin  eacalonia  (sous-entendu  etpc^  ;  en  français, 
on  disait  autrefois  esehaloigne, 

(d)  Gaza,  qui  tenait  le  premier  rang  entre  les  cinq  satrapies  des  Philistins, 
était  située  sur  la  pente  d'une  montagne,  à  sept  stades  de  la  mer,  où  elle 
avait  un  pcvt  appelé  Majuma, 
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ÇuM^^mto  et  i  U  droite  dn  Nil,  qu'était  le  paye  de  0mm 
(a)f  p4  Jqei^  établit  ses  frères.  Les  Israélites  durant  leUr 
sénriiadey  y  batirept  |a  ville  de  RamessiSf  qui  dans  la  suite  fut 
lé  rendez-vous  général  de  leur  armée,  lorsqu'ils  partirent  de 
PEgypte. 

;  ikhiSf  dans  le  Iffl^ta  (6),  sur  la  branche  Thnitiqué  du  Nil, 
était  dii  temps  de  Moïse,  la  résidence  des  rois  d'Egypte  (<;)  ; 
e^  c'est  dans  son  territoire  qne  ce  célèbre  législateur  opéra  les 
prodiges  qui  contraignirent  Pharaon  à  laisser  aller  les  Hébreu  }C. 

MèmpTiia,  snr  le  bord  occidental  du  Nil,  tint  longtemps  le 

Î>reniier  rang  parmi  les  villes  de  cette  contrée  :  prés  delà  étaient 
es  trois  grandes  pyramides,  qui  subsistent  encore  aujourd'hui. 

ÂUxandnet  fondée  par  Alexandre-le-6rand,  devint,  sous 
les  rois  Lagides,  ses  successeurs,  la  capitale  de  la  monarchie 
Egyptienne  (itf), 

V.  L'ARABic-FâTRfts,  partie  occidentale  de  l'Arabie;  es^  le 
désert  où  les  Israélites  errèrent  pendant  quarante  ans,  après  leur 
sortie  d'Egypte.  Elle  s'étend  au  midi  jnsqu'à  la  Mer-ltôUgi^, 
mû  par  dieux  bras  avancés,  le  golfe  Héroopolite  et  lé  ^fe 
^lanitiauef  y  forme  nne  espèce  de  presqu'île.  C'est  dans  cette 
presc^u^le  que  Pon  voit  les  deux  fameuses  montagnes  d'tigrèb  et 
(le  Sinaiy  à  i>éu  de  distance  l'une  de  l'autre.  Lé  mont  Hbreb  est 
le  lieu  où  Dieu  apparut  à  Moïse  au  milieu  d'un  buisson  ardent  ; 
dans  la  suite,  le  pro]>hète  Elie  s'y  retira,  pour  éviter  la  persé- 
cution de  Jézabel,  reine  d'Israël.  Le  mont  Sinaï,  plus  à  Posent, 
est  fort  célèbre,  parce  que  Dieu  y  donna  la  loi  à  son  peuplé  par 
le  ministère  de  Moïse. 

Les  principaux  peuples  établis  dans  l'Arabie-Pétrée  étaient, 
de  l'ouest  à  t'est,  les  Àmalécites,  les  Iduméens,  les  Madian^es, 
les  Moabites  et  les  Ammonites, 

(a)  Suhraot  Gosseiin,  le  pa3rs  de  (xé8s$n  était  situé  vers  le  milieu  de 
là  largeur  de  l^isthme  de  Suez,  auprès  des  lacs  ou  des  marais  anurs,  que 
Pon  y  trouve  encore,  et  qui  répandent  quelque  fertilité  dans  leurs  environs. 

(h)  Le  Dêfta  est  l'espace  compris  entre  les  deux  principales  branches  du 
Nil  ;  ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de  sa  forme  triangulaire,  semblable  à 
celle  de  la  quatrième  lettre  de  Falphabet  grec. 

(c)  M.  Malte-iBrun  prétend  que  cette  ville  de  Tanis,  qu'il  qualifie 
àftnsignijiantêy  n'est  point  celte  dont  il  est  parlé  daus  l'ancien  Testament, 
comme  étant  la  capitale  de  l'Egypte.    Celle-ci,  dit-il,  qui  daiis  le  texte 


'Héliapolis  :  elle  était  détruite  avmt  le  temps  ( 

(d)  C'est  dans  l'île  de  Pltaraos,  voisine  d'Alexandrie,  que  le  roi  Ptolé- 
mée-Fhlladelphe  plaça  les  70  docteurs  juifs  que  lui  avait  envoyés  le  grand- 
prêtre  Etéazar,  et  qui  y  travaillèrent  à  la  version  grecque  ae  l'E^iture- 
Sainte,  si  connue  sous  le  noin  de  Version  des  Septatue, 
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1^  Les  AmalieUea,  qui  habitaient  yen  les  confins  de  l'Egypte, 
faisaient  origairement  partie  des  Idnméens  ;  ils  tiraient  leur 
nom  d'Amaleo»  petit-fils  d'Esaû.  Comme  ils  nourrissaient  une 
haine  implacable  contre  les  Israélites,  Saûl  les  extermina  par 
2'ordre  de  Dieu. 

3^.  Les  Jdumiena  ou  Edomitea  descendaient  d'Eeaû,  autre- 
ment Bdom»  frère  de  Jacob.  Leur  pays  appelé  Idwnée  ou  Ttrre 
â?Eâom,  s'étendait  depuis  la  Judée  jusqu'à  la  Mer-Roug[e  (a). 
David  assujettit  les  Iduméens  ;  et  ils  demeurèrent  soumis  aux 
rois  de  Juda,  jusqu'au  règne  de  Joram,  fils  de  Josaphat. 

AtiUmaf  que  les  livres  saints  indiquent,  sous  le  nom  dMtZo/A, 
comme  une  ville  de  l'Idumée,  était  à  l'extrémité  du  goUe 
Elanitique»  qui  en  a  pris  son  nom.  ÂBioneaber,  sur  la  côte 
orientale  du  même  golfe,  avait  im  port  célèbre  du  temps  de 
Salomon,  dont  les  flottes  partaient  de-là  pour  aller  au  pays 
d'0phir(6), 

(a)  Épati  s'établit  d'abord  avec  sa  famille  à  l'orient  de  la  Terre  de 
Cmmaan  aux  environs  de  la  ville  de  Bosra  ou  Baatra,  à  peu  près  dans  le 
eàntoD  qui  depuis  a  été  appelé  Auranitù  :  c'est  le  pays  que  pluaieius 
interprètes  de  l'Ecriture  nomment  Idumée  orientale.  Delà  les  descendants 
fï'Eâaii  se  répandirent  au  midi  de  la  Judée,  dans  l'Arabie  Fétrée  ;  et  se  nou- 
veau séjour  des  Iduméeiis  est  ce  que  les  mêmes  interprètes  appellent 
Idumée  occidentale  ou  méridionale. 

Suivant  l'opinion  rummune.  Job  était  Idumêen.  La  Terre  de  Hue,  où 
il  taisait  sa  demeure  devrait  être  dans  le  voisinage  de  la  Chaldée,  puisqu'il 
est  dit  que  les  Chaldêens  enlevèrent  les  troupeaux  de  ce  saint  nomme  ; 
ainsi  elle  se  trouvait  dans  l' Idumée  orientale. 

(^  Le  pays  àfO^hir,  d'où  les  flottes  de  Salomon  rapportaient  de 
l'or,  des  pierres  précieuses  et  des  bois  odoriférants,  semble  a  M.  Malte- 
Brun  devoir  être  cherché  dans  l'Inde,  et  non  pas  sur  la  côte  sud-est  de 
l'Afrique. 

En  eflet,  ajoute-t-il,  les  Phéniciens,  qui  dirigeaient  la  navigation, 
ignorant  probablement  la  nature  des  moussons   ou    vents  périocBques, 

S  cuvaient  bien  avoir  besoin  de  trois  ans  pour  aller  à  la  côte  de  l'Uin- 
oustan  méridional,  pour  y  faire  leurs  achats,  et  pour  revenir  au  port 
d'Asiongaber. 

Le  savant  Gosseliu  observe  que  l'Ecriture  distingue  formellement  les 
voyages  à^Ophir  d'avec  ceux  de  Tlutrsis  :  les  premiers  se  renouvelaient  tous 
les  ans,  les  seconds  demandaient  trois  ans  pour  leur  exécution.  Il  place 
Ophir  sur  la  côte  orientale  de  la  Mer-Rouge,  dans  la  partie  septentrionale 
de  l'Yêmen,  où  il  existe  encore  une  ville  sous  le  nom  de  Doffir  /  c'était  le 
pays  des  Saiéens,  dont  la  reine  vint  visiter  Salomon. 


mot  Œfiarsis,  dans  les  divers  pa8sag:es  de  la  Bible,  ne  signifie  autre  chose 
que  la  mer  en  général.  Suivant  lui,  le  voyage  de  Tkarsity  que  faisaient 
les  Hébreux  et  les  Phéniciens  en  partaiit  du  port  d'A^iougaber  était 
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8^.  Les  Madianitea,  issus  de  Madian,  Pan  des  fils  <m' Abra- 
ham eut  de  Céthura  formèrent  une  colonie  considérable^  c[ni 
parait  s'être  divisée  en  deux  grandes  parties  dont  l'une  habita 
au  nord  vers  la  Mer- Morte,  et  l'autre  au  midi  vers  la  ll«r- 
Bouge. 

Les  Madianites  septentrionaux  opprimèrent  pendant  sept  anf 
le  peuple  Hébreu>  et  ne  cessèrent  point  de  ravager  sas  cam- 
pagnesi  jusqu'au  moment  où  ils  furent  entièrement  défaits  pv 
Gédéon. 

Les  Madianites  méridionaux  occupaient  la  côte  orientale  du 

Îrolfe  Elanitique.  C'est  dans  leur  pays  que  Moïse  se  retira, 
orsqu'il  fut  obligé  de  quitter  l'Egypte  ;  il  y  épousa  Séphora, 
fille  de  Jéthro,  auquel  l'JScriture  attribue  la  qualité  de  prilré  de 
Maâian  (a), 

4°.  Les  MoabiteSf  descendaient  de  Moab,  l'un  des  fils  de 
Lot,  neveu  d'Abraham  ;  ils  habitaient  le  long  du  tonept 
d'Amon,  à  l'orient  du  lac  Asphalite.  Balac,  ^ieur  roi,  engagflta 
Balaam  à  maudire  les  Israélites,  qui  s'avançaient  vers  la 
Terre-Promise.  £glon,  autre  roi  des  Maabites,  asservit  dans 
la  suite  le  peuple  Hébreu,  que  Dieu  délivra  par  le  ministère 
d'Aod*  Enfin,  les  Moabites  furent  assujétis  par  David  :  mais  ils 
secouèrent  le  joug  des  rois  d'Israël,  après  la  mort  d'Achab. 


sous 


Rabbaih-Moab  leur  capitale,  autrement  nommée  ilr,   prît 
us  les  Romains  le  nom  a^Âréapolia. 


5^.  Les  Ammonites,  qui  tiraient  leur  origine  d'Ammon,  frère 
de  Moab,  demeuraient  plus  au  nord,  à  l'orient  de  la  tribu  de 
Gad.  Après  avoir  tenu  les  Israélites  en  servitude  pendant  dix- 
huit  ans,  ils  furent  défaits  par  Jephté.  Vaincus  par  Saûl,  sub- 
jugués par  David,  ils  tentèrent  à  plusieurs  reprises  de  se  sous- 
traire à  la  domination  des  rois  de  Juda,  dont  ils  furent  tributaires 
jusqu'au  règne  d'Achaz. 


renfermé  dans  l'étendue  de  la  Mer-Rouge,  dont  il  embrassait  tontes  les 
îles  et  tous  les  ports  (jui  offraient  quelques  objets  de  commerce,  et  prin- 
cipalement la  cote  africaine  qui  fournissait  l'ivoire  :  c'était,  dit-il,  une  sorte 
de  cabotage  lent,  qui  pouvait  bien  exiger  trois  ans. 

(a)  C'est  vers  l'enirêei  du  golfe  Elanitique  et  sur  le  bord  oriental  quo 
d'Anville  fixe  la  position  de  Madian,  la  même  ville,  selon  lui,  que  celle 
qui  est  appelée  Madiana  par  Ptolêmée.  En  admettant  8<r»^  opmion,  il 
s'ensuivrait  que  Moitié  aurait  dii  faire  au  moins  soixante  ''Cue^  pour  con- 
duire de  là  au  mont  Horeb  les  troupeaux  de  Jéthro,  son  beau-père.  Cette 
difl^ulté,  qui  paraît  grave,  a  déterminé  plusieurs  géographes  i  jdacer 
Madian,  %èio\xx  de  Jéthro,  de  l'autre  côté  du  goltë  Elanitique,  dans  la 
presqu'île  de  Sinaï. 
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Êahbath'Ammon,  appelée  ensuite  Philadelphie,  qui  était 
la  capitale  des  Ammonites^  fat  prise  par  David  après  un  long 
siège  (a). 

VI.  Dans  I'Asabik-D^serte  habitaient  les  lemailiteaf  ainsi 
nommés  de  leur  père  Ismaél,  fils  d'Abraham  et  d'Agar.  Comme 
ismaél  avait  eu  douze  en&nts,  ce  peuple  fut  d'abord  divisé  en 
douze  tribus,  dont  la  plus  connue  est  celle  des  Nt^xUieru,  qui» 
au  temps  d'Auguste»  formaient  tme  nation  nombreuse  et  puis- 
sante. Les  Nabatéens  dominaient  alors  dans  l'Arabie-Pétrée» 
et  s'étendaient  fort  au  loin  dans  l'Arabie-Déserte  :  PéirUf  qui 
était  la  résidence  de  leurs  rois,  et  qui,  selon  l'opinion  commune, 
a  donné  son  nom  à  la  partie  occidentale  de  P Arabie,  se  trou- 
vjait  à  peu  près  à  égale  distance  de  la  Mer-Morte  et  de  la 
Mer-Rouge« 

PAYS  DE  LA  HAUTE-ASIE. 

Les  pays  de  la  Haute-Asie  (c'est-à-dire,  au-delà  de  l'Euphrate), 
où  se  sont  passés  quelques-uns  des  événements  rapportés  dans 
l'histoire  sainte  sont  :  la  MésojMtfamie,  V Assyrie,  la  Babi^owie, 
\&  Perse,  la  3îidie,  et  P Arménie, 

L  La  MfisopoTAMiB  (Aldjézireh)  était  renfermée  entre  l'Eu- 
phrate et  le  Tigre  :  c'est  de  là  qu'elle  avait  p/is  son  nom  qui 
signifie  milieu  des  fleuves  (6). 

Haran  ou  Charan  est  célèbre  par  la  Foeo^ibn  d'Abraham,  qui 
y  reçut  de  Dieu  l'ordre  d'aller  dans  la  terre  qu'il  lui  montrerait 
(c'était  la  Terre  de  Chanaan),  On  croit  communément  que 
Haran  est  la  même  ville  que  Charrhes,  si  connue  dans  l'histoire 
romaine  par  le  défaite  de  Crassus. 

IL  L'Assyrie  (Kourdistan),  ainsi  nommée  d'Assur,  second 
fils  de  Sem,  s'étendait  le  long  du  Tigre,  qai  la  bornait  à  l'oc< 
cident. 

Kinive,  capitale,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes 
villes  du  monde,  était  sur  la  rive  orientale  du  Tigre  (en  face  de 
Moussoul).    Les  auteurs  profanes  en  attribuent  la  fondation  à 

(a)  A  ce  siège  périt  le  brave  Urie,  exposé  par  l'ordre  de  David  dans  les 
attaques  les  plus  aangereuses. 

(£)  La  Mésopotamie  a  eu  un  roi  nommé  Ghusan-Rasathaïm)  qui  quel- 
que temps  après  la  mort  de  Josuê,  réduisit  les  Hébreux  en  servitude,  et  les 
y  tint  pendant  huit  ans. 

Entre  les  autres  rivières  qui  arrosent  ce  pays,  on  distin^ie  le 
ChaàoraSf  qui  va  se  joindre  à  l'Euphrate  :  plusieurs  interprètes  de 
t'Ecriture  ëroient  que  c'est  le  fleuve  Ciiahar,  fameux  par  les  visions  pro- 
I^tttques  qu'Ezêcniel  eut  dans  son  voisinage,  pendant  la  captivité  des 
enfants  d'Israëli 
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Ninus  (a),  qui  l'embellit  et  la  fortifia  :  et  c'est  par  le  nom  de 
ce  prince  qu'ils  la  désignent.  Tobie  demeura  et  monrtit  à 
Ninive,  où  il  avait  été  emmené  captif  avec  sa  femme  et  Mn  fils 
par  le  roi  Salmanasar. 


III.  La  Babylonic  (Irak-Arabi),  au  sud-est  de  la  Méaopo- 


longeait  dans  !a  Mésopotamie))  où  les  hommes  étaient  réunis 
avant  la  construction  de  la  tour  de  Babel,  et  d'où  ils  se  disper- 
sèrent après  la  confusion  des  langues  (6). 

Babylone,  sur  l'Ëuphrate^  oui  la  coupait  en  deux  parties 
égales,  fut  le  siège  de  Nemrocir  petit-iils  de  Cham^  lequel  y 
fonda  le  premier  royaume  dont  il  soit  parlé  dans  l'Ecriture^  elle 
fut  ensuite  augmentée  et  embellie  par  Sémiramis  et  principale- 
ment par  Nabuchodonosor-le- Granit. 

IV.  La  PfRSx,  qui  enveloppait  le  golfe  Pernque  au  nord  et 
à  l'est,  se  trouve  désignée  dans  les  livres  saints  par  le  nom 
d'JElam,  Qu'elle  avait  pris  d'£Iam  (c),  fils  aine  de  SSem.  Du 
temps  d'Aoraham,  les  Elamilea  avaient  un  roi|  nommé  Cho- 
dorlahomor,  qui  soumit  à  sa  domination  une  partie  de  la  Terre 
de  Chanaan,  et  qui  ensuite,  avçc  trois  rois  alliés,  fut  défait  par 
cet  illustre  patriarche. 

Suae,  que  l'£criture-Sainte  nomme  Susam,  capitale  de  la 
provmce  de  Stutane,  fut,  depuis  Cyrus^  la  résidence  des  rois 
de  Perse  pendant  l'hiver  (ils    passaient   l'été  à  Ecbatanç). 

(a)  Suivant  l'Ecriture,  Ninive  fut  bâtie  ou  par  Nemrod  ou  par  Assur. 

L'incertitude  où  l'on  est  sur  le  véritable  fondateur  de  celte  ville,  tient  au 
double  sens  que  souffre  un  passage  de  la  Genèse  (oh.  10,  v.  11).  dans 
lequel  le  mot  A^mr  est  pris  par  les  uns  pour  un  nom  de  pays  (l'Assyrie),  et 
par  les  autres  pour  un  nom  d'homme. 

(F)  Les  hommes,  au  moment  de  leur  dispersion,  se  trouvaient  par- 
tages en  trois  races,  issues  des  trois  fils  de  Noé.  C'est  par  les  des- 
cendants de  Japhet  que  finetu  peuplées  les  régions  occidentales  et 
septentrionales  de  l'Asie,  n  in  si  que  l'Europe  et  les  îles  qui  en  dépendent. 
Les  enfants  de  Stm  t^e  fixèrent  d'a1)ord  aux  environs  du  Tigre  et  de 
l'Euphrate,  d'où  ils  s'étendirent  à  l'orient  et  à  l'occident  de  ces  fleuves, 
et  occupèrent  la  plus  grande  partie  de  l'Asie.  La  postérité  de  Cham, 
eu  en  partage  la  Fhênicie,  la  Palestine,  une  portion  de  l'Arable  et  toute 
l'Afrique. 

(c)  Dans  les  Antiquités  de  Joseph,  le  fils  aîné  de  Smi  est  wpelé 
ElymMs.  Delà  le  nom  iVElymaisy  que  donnent  les  auteurs  profanes  a  la 
partie  septentrionale  de  la  Perse,  et  qui,  quelquefois,  se  trouve  appliqué  6 
la  Perse  en  général,  comme  celui  ô?Eiymiens  l'est  wx.  habitaïUs  de  cette 
contrée.  m 
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d^  là  que  Daniel  eut  ses  yisions  piiophétiquei  to%  C'éit 
aussi  à  Suse  qu'arriva  l'histoire  d'Esther  et  de  Maror  9è  C5)  $ 
et  Néhémie  était  dans  cette  même  rilloi  lorsqu'il  ot  atd'Ar- 
.taxerzés-Longuemain  la  permission  de  retourner  en  Judée»  et  de 
rebâtir  les  murs  de  Jérusalem  (c). 

La  If  in»,  au  nord  de  la  Perse  et  à  l'est  de  l'Assyrie»  parait 
aroir  pris  son  nom  de  Madaï,  troisième  fils  de  Japhet  :  le  texte 
hébreu  de  l'Ecriture  désigne  constamment  les  Médes  sous  le 
nom  de  Madai. 

Edbaiane  (Hamadan),  capitale»  avait  été  fondée  par  Déjocés» 
pi^emier  roi  des  Médes  :  ce  fut  dans  cette  ville»  que  pendant  sa 
captivité»  le  jeune  Tobie  épousa  Sara.  Hagès,  autre  ville  prin- 
cipale» est  le  lieu  où  demeurait  Gabélus»  à  qui  Tobie  le  père 
avait  prêté  la  somme  de  dix  talents. 

VL*  L'Armbnik»  qui»  du  côte  du  sud,  était  oontigue  &  la 
Mésopotamie»  à  l'Assyrie  et  à  la  Médie»  renferme  les  sources 
du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  C'est  dans  cette  contrée  que»  selon 
plusieurs  savants»  se  trouvait  le    Parodié    Terrestre^  où  le 

J>reraier  homme  fut  placé  aussitôt  après  sa  création  (4).    Après 
e  déluge»  l'arche  de  Noé  s'arrêta  sur  une  des  montagnes  de 

(o)  Les  prophéties  de  Daniel  concernant  les  quatre  grandes  monarchies 
des  Babyloniens,  dea  Perses,  des  Grecs  et  des  Romains»  ainsi  que  l'empire 
spirituel  du  Messie,  dont  le  temps  précis  lui  fut  révélé. 

(h)  On  croit  que  le  roi  Assuérus,  sous  le  règne  duquel  arriva  Phistoiré 
d'Esther,  est  le  même  que  Darius,  fils  d'Hystaqpe. 

(o)  C'est  de  cet  édit,  donné  par  Artaxerxès  la  vingtième  année  de 
sonrègneiquç  l'on  commence  à  compter  les  70  semaines  d'années  qui» 
dans  w  célèbre  prophétie  de  Daniel,  déterminent  le  temps  de  la  venue  du 
Messie. 

(d)  Le  pajrs  d?Eden^  où  se  trouvait  le  Paradis-Terrestre,  était  arrosé 
par  quatre  fleuves,  le  JPhisoriy  le  Gékon,  le  Tigre  et  VEuphrate.  L'Ecri- 
ture  sainte  marque  même  assez  clairement  que  ces  quatre  fleuves  y  avaient 
leurs  sources.  Or  l'Arménie,  outre  les  sources  du  Tigre  et  de  l'Euphrate, 
renferme  celles  de  deux  antres  fleuves,  dans  lesquelles  on  peut  par  conjec- 
ture reconnaître  le  Phison  et  le  Géhon.  Le  Phison  paraît  être  le  même 
que  VAraxe^  (Aras),  qui  traverse  l'Arménie,  en  se  dirigeant  vers  l'est  :  ce 
dernier  fleuve  est  désigné  dans  Xénophon  par  le  nom  de  PAa«m  /  et  la 
contrée  qu'il  arrose  au  commencement  de  son  cours,  est  appelé  Phasiane 
dans  les  auteurs  Byzantins.  Quant  au  Géhon,  les  circuits  et  les  déborde- 
ments que  l'Ecriture  lui  attribue,  conviennent  aii  Cyrua  ^Kour),  qui  a  sa 
source  non  loin  de  celle  du  l'Araxe,  et  qui,  après  s'être  écarté  de  celui-ci 
vers  le  nord,  s'en  rapproche  pour  en  recevoir  les  eaux,  qu'il  porte  à  la  mer 
Caspienne. 

Au  reste,  J'incertitude  où  l'on  est  de  la  situation  précise  du  Paradis- 
Terrestre,  n'a  rien  de  surprenant  eu  égard  aux  changements  que  le  déluge 
a  produit  sur  la  surface  de  notre  globe. 
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l'Aimtoif  9  qni|  dans  la  texte  h6breU|  est  désignée  aous  le  nom 


l'Aimeaie»  qn 


ASIE-MINEURE. 


la  forme  d'une  presqatle  qui 
roueirtypAr  le 


L'Asic-MiMBURV  (Anatolie)  a 
eut  entourée  au  nord,  par  le  Pont  Euxin  ;  à  ^  ^ 

Bosphore  de  Thrace,  la  Fropontide,  l'Hellespont  et  la  mer  Egée  ; 
an  sndy  par  la  Méditerranée  ;  l'Euphrate  en  fixe  les  limites  du 
édté  dé  Pest.  Cette  contrée,  qui  n'est  p:udro  connue  dans 
l'histoire  sainte  que  par  les  voyages  de  saint  Paul,  renfermait 
un  grand  nombre  de  proyinces»  dont  les  villes  sont,  |>ottr  la 
plupart,  très-eéiébres  dans  l'antiquité  profane.  Mais  ici  nous 
ne  devons  nous  en  occuper  qu'autant  qu'il  en  est  fait  mention 
dans  les  Actes  des  Apôtres^  ou  dans  les  autres  livres  da  nouveau 
Testament.  .  \ 

V*  La  CUidef  contigue  à  la  Syrie,  avait  pour  capitale  Tarse, 
qui  fut  la  patrie  de  l'apôtre  St.  Paul. 

2^,  LaL^^caonte,au  nord-ouest'de  la  Cilicie,  avait  pour  capital 
Jcone  (Koniéh),  où  saint  Paul  et  saint  Bernabé  prêchèrent  l'évan- 
gile :  les  deux  apôtres  y  furent  en  butte  à  une  sédition  excitée 
par  les  Juifs,  comme  ils  l'avaient  été  auparavant  à  Antioche, 
capitale  de  la  Pisidie  (6). 

3^.  La  Pamphylie,  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale, 
offre  deux  villes  remarquables  :  Perga  (Kara-Hissar),  sur  le 
Cestrus  ;  et  Attalée,  qui  devait  son  origine  et  son  nom  à  Attale- 
Philadelphe,  roi  de  Pergame.  Saint  Paul,  accompagné  da 
Saint  Barnabe,  vint  de  llle  de  Ch]rpre  à  Perga  ;  et  aprM  avoir 
parcouru  la  Ljcaonie  et  la  Pisidie,  il  partit  d' Attalée  pour 
retourner  à  Antioche  en  Syrie. 

(a)  La  montagne  que  l'on  prend  aujourd'hui  pour  l*Araratt  paraît  être 
le  moni  Aiii*  des  Anciens,  lequel  se  trouve  à  l'ouest  d*Artax9ta  non  loin 
je  l'Araxie,  et  qui  faisait  partie  de  la  chaîne  des  mont  MosefiigueSé 
Cependant  plusieurs  auteurs  ont  rapporté  l'Ararat  aux  monts  GordyenSi 
qui  sont  au  sud  des  précédents. 

(K)  Dans  la  Lycaonie  se  trouvaient  aussi  les  petites  villes  de  Derbi  et 
de  Lyatra,  qui  précédemment  appartenait  à  Vlsmirie  ;  Saint  Paul  et  Saint 
Barnabe  y  portèrent  l'Evangile,  lorsqu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir 
l'icône.    Le  peuple  de  Lystra,  témoin  d'un  miracle  opéré  par  Saint  Paulu 
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4*.  La  Lydt,  à  l'ouest  de  la  Pamphirlle)  renfennait,  entre 
antrte  Tilies»  Pataref  qui  avait  un  cèléDre  oracle  d'Apollon  : 
eaint  Panl»  dans  son  quatrième  voyage^  étant  venn  de  Rfiodes  à 
Patara.  •'▼  embarqua  pour  la  Pnénicie.  C'est  à  Myre,  autre 
ville  de  Ljoie^  que  le  même  apôtre  monta  sur  un  vaisseau 
d'Alezandnei  pour  aller  à  Rome. 

5".  La  partie  occidentale  de  l'Asie-Mineurei  au  voisinage 
de  la  mer  Egée,  formait  la  province  que  les  Romains  ap])e- 
laient  proprement  Asie,  et  qui  comprenait  la  Mytiôf  la  Phrifgie, 
hklMoie  et  la  Carie,  Là  étaient  les  sept  églises  dont  ilest 
parlé  dans  l'Apocalypse  ;  savoir  :  Ephèse,  ou  saint  Paul  dans 
son  quatrième  voyage,  resta  prés  de  trois  ans  (a),  et  où  mourut 
l'apotre  saint  Jean,  qui  y  avait  passé  une  crande  partie  de 
■a  vie  ;  Smyme,  qui  se  glorifiait  d'avoir  donné  le  jour  ù 
Homère,  et  dont  saint  Polycarpe  fut  le  premier  évéque  ; 
Pergame  (6),  auparavant  capitale  d'un  royaume,  qui  avait 
été  fondé  après  la  mort  de  Lysimaque,  et  qui  fut  légué  aux 
Romains  par  son  dernier  roi  Attale*  surnommé  Phwmitor  ; 
Thiaiire,  sur  une  petite  rivière  qui  se  joint  au  Caicuê  ; 
Sardes,  autrefois  capitale  du  royaume  de  Crésus,  sur  le  Pactole, 
qui  près  de  là  sortait  du  mont  Tmoliu,  et  roulait  des  paillettes 
a'or  ;  Philaddphie,  ainsi  appelée  du  surnom  de  son  fondateur, 
Attale-Philadefphe,  roi  de  Pergame  ;  Laodicée,  dans  la  Phrygie» 
sur  le  Lyeus,  qui  se  réunit  au  Méandre. 

Dans  la  TVoade  sur  la  côte  de  la  Mysie,  était  la  ville  de 
7Voa«(c),  autrement  appelée  Alexandria'TVoas,  où  un  Ma- 
cédonien apparut  à  saint  Paul,  et  le  pria  de  passer  en  Macé- 
doine. 

MUet,  dans  la  Carie,  au  sud  de  l'embouchure  du  Méandre^ 

Ê9upla  de  ses  colonies  les  rivages  de  la  Propontide  et  du  Pont- 
uxin.    Saint  Paul  s'y  arrêta  dans  son  quatrième  voyage,  et  y 

(a)  Ephêse,  prés  de  l'embouchure  du  Coistrâf  était  fort  célèbre  par  son 
temple  ae  Diane,  <)ui  passait  pour  une  des  sept  merveilles  d|i  monde. 
Saint  Paul  fut  obligé  de  sortir  de  cette  ville,  à  cause  d'une  sédition  excitée 
par  un  orfèvre,  nommé  Démétrius,  dont  le  principal  commerce  consistait  à 
.aire  des  images  de  Diane. 

(b)  C'est  à  Pergame  que  fut  inventé  le  parchemin  appelé  Pergamena 
eharta, 

(e)  Le  Troade  devait  son  nom  à  la  ville  de  2Voc>,  qui  fut  prise  et 
détruite  par  les  Grecs,  après  un  siège  de  dix  ans.  Dans  la  suite.  Antigène 
l'un  des  gâaêraux  d'Alexandre,  bâtit  sur  la  côte,  vis-à-vis  de  la  petite  île 
de  TéTtiaoi,  une  ville  appelée  Antigonia,  dont  le  nom  fut  changé  par 
liVBiniaque  en  celui  d'il/tfaazmfna,  auquel  on  ajouta  lasumoin  de  SVôe». 
Sous  les  SUmainB*  les  habitants  de  cette  ville  tirèrent  avantage  de  la  pré- 
tention qu'ils  avaient  d'être  sortis  des  Troyeni. 
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envoya  chercher  les  prêtres  et  les  anciens  Je  l'église  d'Ephéso 
pour  leur  donner  quelques  instructions, 

6®.  Au  milieu  de  PAsie-Mineure,  vers  le  nord,  se  trouTait  la 
Gutatie,  ^ui  avait  reçu  son  nom  des  Galates  ou  Gaulois,  dgnt  un 
corps,  qui  faisait  partie  de  l'expédition  de  Brennua»  Tint  s'éta- 
blir dans  cette  contrée  vers  l'an  278  avant  l'ère  valgaiie.  Saint 
Paul  fut  reçu  des  Galutes  comme  un  ange  de  Dieu  ;  et  dans  la 
suite  il  leur  adressa  une  épitre,  où  il  montre  une  vigueur  .vrai- 
ment apostolique  (a). 

((/)  Ijc»  (K>rne8  île  cet  aliréi^é  ne  nous  permettent  pu  de  sortir  de  l'Asie 

Îoiir  tiujvrc  »aiiu  Paul  daiioveH  vuyuguii  en  Macedoiatf)  en  il«Aat0  et  » 
[uuif. .  Noua  olMtM-veruuM  miuluinent  <|uey  souh    le  nom  d'ilcAatV,    les 
Komuins  comprenaient  la  Grèce  propre  et  le  Péloponése. 


-<cpns^ 


